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Contenant  %f  Méthodes  les  plus  sûres  et  les  plus  modernes  pour  cultiver 
et  améliorer  les  Jardins  potagers  ,  à  fruits  ^  à  fleurs  ,  et  les  Pépinières  ;  ainsi 
que  pour  réformer  les  anciennes  pratiques  d* Agriculture  :  avec  des  moyens  nou* 
veaux  de  faire  et  conserver  le  Vin  ^  suivant  les  procédés  actuellement  en  usage 
parmi  les  Vignerons  les  plus  instruits  de  plusieurs  Pays  de  V Europe  i  et.  dans 
lequel  on  donne  des  Préceptes  pour  multiplier  et  faire  prospérer  tous  les  Objets 
soumis  à  t Agriculture  ,  et  la  manière  d'employer  toutes  sortes  de  Bois  de 
Charpente. 

Ouvrage  traduit  de  TÂnglois ,  sur  la  huitième  Editioa 
DE  Philippe  MILLER. 

PAR    UNE    SOCIÈTÉDEGENS    DE   LETTRES. 

DÉDIÉ    A    MONSIEUR. 


TOME    CINQUIEME. 


A    P  A  R  I  S  , 

Chez  GUILLOT,  Libraire  de  MONSIEUR,  rue  S.-Jacques, 
vis-à-vis  celle  des  Mathurins. 
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M  E  A 

iVlEADIA.  Catesb.  Carol.  ^.  P.  i. 
Dodtcathton.  lÀnn.  Gtn.  Plant.  iS^; 
Oreille  d^ours  de  Virginie* 

Caracieres.  Cette  plante  a  une  pe- 
tite enveloppe  de  plusieurs  feuilles, 
qui  renferme  plusieurs  fleurs;  cha- 
cune de  ces  fleurs  a  un  calice  per- 
siflant, et  formé  par  une  feuille  dé- 
coupée en  cinq  fegmens  longs  et  ré- 
fléchis; la  corolle  est  monopétale, 
&  divisée  en  cinq  parties  ;  son  tube 
est  plus  court  que  le  calice ,  et  son 
sommet  réfléchi  en  arrière:  cette 
fleur  a  cinq  étamines  courtes ,  obtu- 
ses, postées  dans  le  tube,  et  termi- 
nées par  des  anthères  à  pointe  de 
flèche  ,  qui  sont  jointe^  en  un  bec , 
avec  un  germe  conique,  qui  sou- 
tient un  style  mince  plus  long  que 
les  étamines ,  et  couronné  par  un 
stigmat  obtus  :  le  calice  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ovale , 
obiongue ,  et  a  une  cellule  qui  s'ou- 
vre au  sommet ,  et  qui  contient  beau- 
coup de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 


M  Ç  A 

la  première  section  de  la  cinquième 
classe  de  LiNNÉE,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  étami- 
nes et  un  stj'le. 

Le  titre  de  ce  gemelui  a  été  donné 
par  M.  Mark  Catesbi,  en  l'honneur 
du  Docteur  Mead,  à  qui  les  Scien- 
ces ont  beaucoup  d'obligations; 
mais  comme  il  n'étoit  pas  un  grand 
Botaniste  ,  le  Docteur  Linnéb  n'a. 
pas  voulu  qu'aucune  plante,  portât 
son  nom  ;  en  conséquence ,  il  l'a 
changé  en  celui  dé  Dodecatheon  ^ 
nom  donné  par  Pline  à  une  espèce 
de  Primevère,  qui  a  des  racines  jau- 
nes et  des  feuilles  à-peu-prcs  sem- 
blables à  celles  de  la  Laitue  de 
jardin. 

Nous  il'avons  qu'une  espèce  de  ce 
genre ,  qui  est  la 

,  Mcadia  (Dodecatheon.)  Cattsb; 
Hisi.  Carol.  app.  i.  tah.  Trew.  Ehrtt 
t.  12.  . 

Mcadia.  Auncula  uni  Virginiana^ 
fioribus  Boraginis  instar  rostratis,  Çycla^ 
minum  more/  rtfitxis.  Pluk.  alm.  6zi 
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tai.  7p.  /bf.  6  ;  Oreille  ^4'oUrs  de  recourbé  de  manière  qu'elle  pend 
iVîrgîhie  ,  dont  la  fleur  a  xm  bec  vàrs  le  bas.  "Elle  est  nionopétale  ; 
comme  celle  de  la  Bourache,  et  des,  sa.<:orolle  est  profondément  dé- 
pétales réfléchis  comme  ceux  du  coupée  en  cinq  segmens  en  forme 
Cyclamen.  -  de  lame,  etjéfléchis  .vers  le  haut 
DoDECATJgBON  QU  O/c^llc  d'ou^  comme  ceux  du  CyclaiTien  ou  Pain 
de  Firginic.  Linn.  Syst.  Plant.  /.  i.  de  pourceau  ;  elle  a  cinq  étamines 
pag.^i^.,^  -  X  —  .......  courtes  placées  dans  le  tube,  et  sur- 
Cette  plante  croît  naturellement  montées  par  des  anthères  à  pointe 
dans  la  Virginie  ;et  d&ns  quelques  de  flèche,  et  jointes  .ensemble  au-* 
autres  parties  de  l'Amérique  septen-  tour  du  style,  qui  forme  ime  espèce 
trîonale,  d'oà  elle  a  été  envoyée  par  de  bec.  Ces  fleurs  sont  d'aune  cou- 
M.  Banistbk , îly aplujieurs années,  leur  ponrpre  tirant  sur  celle  de  fleur 
au-  Docteur  Comptok,  Evêque  de  de  Pêcher  ;  elles  ont  un  germe 
Londres ,  dans  le  jardin  duquel  j'ai  oblong  ,  et  placé  dans  le  fond  du 
ru  cette  plante  pour  la  première  tube  ,  qui  se  change  ensuite  en  une 
fois  en  l'année  1709  ;  elle  a  péri  en-  capsule  ovale,  renfermée  dans  le  ca- 
strite ,  et  cette  espèce  a  été  perdue  lice ,  et  sur  l'extrémité  de  laquelle  le 
pour  l'Angleterre  :  mais  on  en  a  reçu  style  reste  fixé.  Cette  capsule  s'ouvre 
d'autres  quelque  tems  après,  et  on  au  sommet,  iorsde  sa  nriamrité ,  et 
l'a  beaucoup  multipliée, .  laiffe  sortir  \cs  semences  qui  sont  at- 
Cette  plame  a  ime  racine  jaune  et  uchées  au  styîe.  Cette  plarite  fleurit 
idvace ,  de  laquelle  sortent  au  prtn-  au  commencement  du  mois  de  Mai  j 
temps  plusieurs  feuifles  d'environ  six  ses  semences  mûrissent  en  Juillet^ 
pouces  de  longueur  sur  deux  et  demi  et  bientôt  après  les  tiges  et  les  feuilles 
de  largeur,  d'abord  érigées,  mais  périssent;  de  sorte  que  les  racines 
qui  se  couchent  ensuite  sUr  la  terre  j  restent  dans  l'inaction  jusqu'au  prin-» 
sur-tout  si  les  planter  sont  fort  cxpo-^  tems  suivant. 
sèes  au  soleil  :  du  centre  de  ces  Culture.  Cette  plante  se  multiplie 
feuilles  sortent,  suivant  la'fcaxe  des  par  les  rejetons  que  sa  racine  pousse 
racines,  deux,  trois  ou  quatre  tiges  assez  librement,  quandeile  se  trouve 
de  huk  ou  neuf  pouces  de  hameur ,  dans  un  sol  léger ,  humide ,  et  à  l'om-^ 
lisses,  nues  ,*el  terminées  pan:  «ne  bre.  Le  meilleur  tems  pour  enlever 
ombelle  de  fleurs ,  sous  laquelle  tsi  les  racines  et  détacher  les  rejettons  ,. 
située  une  enveloppe  à  plusieurs  est  le  mois  d'Août ,  après  que  les 
feuilles  :  chaque  fleur  est  soutenue  feuilles  et  les  tiges  sont  fléu-ies ,  afin 
par  un  pédoncule  long,  mince,  et  qu'elles  puissent  être  bien  établies 
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atant  rapproche  des  gelées  :  oïi  peut  ftôids  tes  plus  rigoureux  de  ce  pays , 

aussi  la  multiplier  par  ses  graines,  et  qu'elle  ne  réuflîtpoiatdîBuis  un  sol 

qu'elle  produit  en  abondance  :  on  fort  sec  et  trop  eicposé^aitaôlciL      , 

fcs répand  auffi-tôt  qu'elles  sontnfiûr  ^  .    :'    . .  ■    :  ^  ,  , -     l 

ces,  sur  une  plate-bande  humide  et  MEDEOLA.Ii/ï.  Gen.  Plan,i,^i^^ 

àrombre  ;  les  planties  pou3seront  au  CaYaff^s^  la^  fletfr  n'ar  point,  de 

printems,  alors  on  les  tiendra  çons^  calice;   la   corolle*  a  six   pétaJ^ 

comment  nettes  :  on  les  arroser? ,  si  oblongs  $  ovales  >  égaux ,  éitendus  ^ 

le  tcms  est  sec ,  et  on  ne  les  expo  et  tournés  en  :^rTiere;  la  flçur  a  siie 

sera  pas  au  soleil;  car  tandis  que  étamines  auffi  longues  que  la  corotlleji 

ces  plantes  sont  jeunes  y  elles  sont  et  termmées  par  des  anthères  cow 

fort  sensibles  à  la  chaleur  5  et  j'en  ai  bécs,,^  et  trois  germes  cornés ,  qu^ste 

ru  périr  un  grand  nombre  en  deux  terminent  eastylescourpnnés  par  df^ 

çu  trois  jours,  parce  qu'elles  crois-  stigmats  recourbés  : .  ces  germes  se 

spient  au  plein  soleil-  On  ne  doit  changeju  dans  la  suiie.enuuebaiïdi^ 

pas  les  transplai>ter  avant  que  leurs  ronde  ,  divisée  en  trois  parties ,. et  à 

feuille  soient  détruites  ;  mais  alors  trois  cellules  »  qui  coatiennem  chîi- 

çn  peut  les  enlever  avec  précaution,  cune   une  sejxienc^  en  forme  d,e 

et  les  planter  dans  des  plates-bandes  cœur. 

è  l'ombre  ,  dom  le  sol  soit  hunoide  Ce  genre  de  plaijîes  est  rangé  daqs 

^  desserré  :  on  les  place  à  huit  pou-  la  uroisiente  section  de  la  sixième 

-pes  environ  de  distance  entf elles,  classe  de  Linnée,  qui  renferme  celle;^ 

pe  qui  leur  suffira ,  parce  qif  elles  ne  -dont  ks  fleius  ont  six  étamines  9 

doivent  y  rester  qu'une  année  :  au  trois  styles, 

bout  de  ce  tenu,  lorsqu'elles  se-  Les  espèces  sont  : 

♦ont  assez  fortes  pour  fleurir  ,  on  .   l\    MsJioIa  Asparagoidts ,  foUts 

pourra  les  transplanter  dans  les  pla-  woêo-JaBuaUtis  alumîs  ^  cauU  scan* 

tes-bandes  du  parterre,  à  Pomtee,  où  dentt  ;  Asperge  d'Afrique ,  avec  des 

elles  feront  im  bel  ornement ,  tant  feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance  ^ 

guides  seront  couvertes  de  fleurs.  alternes  >  et  ayant  une  tige  grinvi 

On  a  d'abord  regardé  cette  plante  pante. 

comme  délicate ,  et  en  conséquence  Asparagus  Africanus  scandens,  Myrd 

on  laplaçoit dansdes simations chau-  folio. Hort.  Piss.  17  ;  Asperge  grim^ 

des ,  ce  qui  l*a  fait  souvent  périr  ;  pante  d'Afrique  à  feuilles  de  Myrte* 

mais  l'expérience  a  fait  connoître  Laurus  Alcxandrina  ramosay  foliis 

depuis  qu'elle  est  aflez  dure  pour  èsummiiaiecauliumprodiuntibus.Mcrmt 

tt^être  point  endommagée  par  lc&  iMgd^-B.&j^^f*  S^u 
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a^.  Mcdeola  angusn-folia^folus  Un-  au-dessus  5  ses  fleurs  naissent  sur  letf 

Cêolatis  alumis ,  cauU  scandcntt  ;  Me-  côtés  des  tiges ,  quelquefois  simples^ 

deoJa  avec  des  feuilles  eu  forme  de  et  d'autres  fois  au  nombre  de  deux  » 

lance 5  et  alternes,  et  une  lige  grim-  sur  un  pédoncule  mince  et  court: 

pâme*  -  elles  sont  composées  de  six  pétales 

Asparagus  Afncanus  ^  Mytti  folio  égaux,  étendus,  et  d'un  blanc  sale  5 
angustiori.  Hort.  Piss.  17  ;  Asperge  et  de  six  étaroines  aussi  longues  que 
•grimpante  d'Afrique  ,  avec  une  la  corolle  ,  et  terminées  paç  des  an- 
feuille"  de  myrte  plus  étroite.  theres  inclinées.  Dans  leur  centre  est 

3*".  Mcdeola  Firginiana  ,fûliis  vtrti^  placé  un  germe  à  trois  cornes,  porté 

àlladsy  rarms  incrmibus.  Lin.Sp.  Plant,  sur  un  style  court ,  et  couronné  par 

'339i  Medeokavec  des  feuilles  ver-  trois  siigmats  épais  et  recourbés.  Ce 

ticillées  et  A^s  branches  unies.  germe  se  change  en  une  baie  ronde 

MeJcola  foliis  sullatis  y  lanceolatir^  ei  à  trois  cellules,  qui  renferment 

fiuctu  haccaco.  Gron.  Virg.  }$.  chacune  une  semence  en  forme  de 

Lilium^^ivè  Afartagon  fuJillum,Jîon-  cœur.  Cette  plante  fleurit  au  com^ 

tus  minutisiimh  herkaccis.  F^tûk.  Alm.  mencementde  Thiver,  et  ses  semen- 

410.  tat.  328  jfoL  4;  le  Lys  ou  pe-'  ces    mûrissent   dans  le    primems* 

tit  Martagon  ,  avec  de  fon  petites  Angustifolia,  La  seconde  espèce  , 

'fleurs  herbacées»  qui  est  aussi  originaire  du  Cap  de 

Asparagfndts.hd,  première  efpece  Bonne-Espérance ,  d'où  s^s  semen>- 
croît  naturellement  au  Cap  dt  Bonne-  ces  m'om  été  envoyées ,  a  une  radne 
Espérance i  elle  a  une  racine  corn^  semblable  à  celle  de  la  première; 
posée  de  plusieurs  bulbes  ou  noeuds  mais  ses  tiges  sont  moins  grosses  , 
oblongs  ,  qui  se  joignait  au  sommet  plus  élevées  ,  et  moins  divisées  en 
comme  ceux  des  Renoncules  :  de  ces  branches  :  sçs  feuilles  som  plus  ion- 
racines  sortent  deux  ou  trois  tiges  gués,  plus  étroites^  et  d^me  couleur 
fermes  et  sarmemeuses  ,  qui  se  divi-  grisâtre  j  sesr  fleurs  sortent  des  parties 
sent  en  branches ,  et  s'élèvent  à  qua-  latérales  des  branches  au  nombre  de 
tre  ou  cinq  pieds  de  hauteur ,  si  elles  deux  ou  trois  sur  chaque  pédon^le; 
rencontrent  quelque  soutien,  ou  elles  sont  d'un  blanc  herbacé ,  de  la 
qu'elles  puissent  s'attacher  ,'  sans  même  forme  que  celles  de  l'espèce 
•quoi  elles  rempent  sur  la  terre.  Ces  précédente ,  et  elles  paraissent  dans 
tiges  sont  garnies  de  feuilles  ovales^  le  même  tems  :  mais  celle-ci  n'a 
en  forme  de  lance  ,  terminées  en  point  encore  produit  de  fruits  dans 
pointe  aiguë,  alternes,  sessiles  ,  ce  pays.  Comme  elle  ne  varie  jamais 
d'un  vert  clair  en-deflbus  ,  et  foncé  en  la  multipliant  de  semences ,  oifli 


Digitized  by 


Google 


MED  M  E;  D                 s 

■île  peut  douter  qu'elle  ne  soit  une  peu d*humidité, sans  quoi ell» pour- 
espèce  distincte*  riroient  ,  parce  qu'alors  élts  sont 
On  multiplie  ces  deux  espèces  dans  un  état  d'inaction  :  pendant  ce 
par  les  rejettons  de  leurs  racines ,  de  tems ,  on  les  place  de  façon  qu'elles 
manière  qu'on  peut  se  passer  de  leurs  jouissent  du  soleil  du  matin ,  et  on  ne 
graines  ,  quand  on  en  possède  une  leur  donne  que  très-peu  ou  point 
fois  quelques  plantes  :  d'ailleurs  ces  d'eau  ;  mais  lorsque  leurs  tiges  pous- 
semencesrestent  ordinairement  long-  sent,  on  [^  remet  à  une  exposition 
tems  dans  la  terre,  et  les  plantes  chaude,  et  on  les  arrose  souvent  et 
qu'elles   produisent   ne  fleupssent  légèrement. 

qu'au  bout  de  deux  ans,  au-lieu  que  Les  fleurs  dç  ces  plantes  n'ont 

les  rejettons  donnent  des  fleurs  dans  pas  grande  apparence  9   on  ne  les 

l'année  suivante.  Le  tems  le  plus  cultive  pas  pour  leur  beauté  ;  mais 

propre  pour  transplanter  ces  racines,  comme  leurs  tiges  sont  grimpantes  ^ 

est  le  mois  de  Juillet,  lorsque  leurs  et  leurs  feuilles  vigoureuses  en  hiver, 

tiges  sont  entieremenr  flétries ,  parce  elles  augmentent  la  variété  dans  l'o- 

qu'elles  commencent  à  pousser  vers  rangerîe. 

la  fin  d'Août ,  continuent  à  croître  Vir^niana.  La   troisième  espèce 

tout  l'hiver,  et  se  flétrissent  au  prin-  est  originaire  de  l'Amérique  Sep- 

tems.  Ces  racines  doivent  être  plan-  tentrionale.  Linnée  l'a  réunie  à  ce 

tées  dans  des  pots  remplis    d'une  genre  où  je  l'ai  laissée  moi-même, 

bonne  terre  de  jardin  potager ,  et  quoique ,  si  je  m'en  souviens  bien , 

peuvent  rester  en  plein  air  jusqu'aux  ses  caractères   ne  s'accordent  pas 

fortes  gelées  ;  alo»  on  les  porte  da^s  exactement  avec  ceux  des  autres  ;  car 

un  endroit  abrite ,  parce  qu'elles  sont  sa  fleur  n'est  ni  polypétale  ni  décou- 

'  trop  délicates  pour  pouvoir  résister  pée  en  beaucoup  de  segmens ,  mais 

sans  abri  aux  froids  de  nos  hivers,  elle  a  seulement  cinq  étamines.  Je  ne 

>Si  on  les  place  dans  une  bonne  oran-  puis  cependant  assurer  ce  que  j'a- 

gerie,  elles  profiteront  et  fleuriront  vance  ,  parce  que  je  n'ai  point  vu 

très-bien;  mas  elles  ne  produiront  cette  plante depuisquelques années: 

point  de  fruits ,  à  moins  qu'elles  ne  celle-ci  a  une  racine  foible  et  écail- 

soient  dans  une  serre  de  chaleur  tem-  leuse  ,  de  laquelle  sort  une  simple 

pérée.  Pendant  l'hiver ,  lorsque  ces  tige  de  huit  pouces  environ  de  hau- 

plantes  sont  en  vigueur  ,  il  faut  les  teur ,  et  garnie  de  feuilles  en  spirale 

arroser  fréquemment  et  légèrement  ;  à  une  petite  distance  de  la  terre  ;  mais 

mais  lorsque  leurs  tiges  commen*  au  sommet ,  il  y  a  deux  feuilles  op- 

iccm  à  se  flétrir ,  on  leur  donne  très-  posées ,  entre  lesquelles  naissent  trois 


Digitized.by 


Google 


$                  MEÏJ  ,     ME  D 

ibibles  pédoncules  inclinés  vers  le  germe  est  oblong,  comprimé,  ren 

bas  9  et  qui  soutiennent  chacun  une  courbé ,  posté  sur  un  style  court,  et 

fleur  d'une  couleur  pâle  et  herbacée  couronné  par  un  petit  stigmat ,  qui 

avec  une  pointe  de  pourpre:  elles  est,  ainsi  que  les  étamines,  enve- 

paroissent  en  Juin ,  mais  je  n'ai  ja-  loppé  par  la  carène  et  lîétendard.  Le 

mais  vu  leurs  fruits.  germe  se  change,  quand  la  fleur  est 

Cette  plante  est  assez  dure  pour  passée,  en  un  légume  comprimé,  et 

rester  en  plein  air;  mais  elle  ne  se  ^n  forme  de  croissant ,  qui  renferme 

multiplie  pas  beaucoup  ici.  Comme  plusieurs   semences  en  forme    de 

elle  ne  produit  point  de  semences  en  rein, 

Europe,  on  ne  peut  la  propager  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

que  par  ses  rejetions.  la  troisième  section  de  la  dix-sep»- 

tieme  classe  deLiNNÉE,  qui  renferme 

MEDICA.  Toum.  Inst.R^H.  410*  celles  à  fleurs  papilionnacées ,  qui 

Tab.  2^1  n  Mtdicago.Tourn. Insu  41 2t  ont  dix  étamines,  divisées  en  deux 

lin.  Gin.  Plant.  8oy.  Cette  plante  corps;  il  a  joint  aussi  leMedicago 

prend  le  nom  de  Mtdiica ,  parce  que,  de  Tournefort  à  ce  genre ,  et  n'en 

suivant  Pline  ,  quand  Darius  Hysr  a  fait  qu'un  seul  sous  le  titre  de  Me* 

laspe  amena  son  armée  en  Grèce ,  il  dicago^  Mais  Tournefort  discin- 

avoit  avec  lui  une  grande  quantité  gue  le  caractère  du  Medicago  et  du 

de  graines  dç  cette  espèce,  qu'il  fit  Medica ,  en  ce  que  ^enveloppe  du 

semer  pour  nourrir  son  bétail  ;  ce  légume  de  ce  dernier  est  comprimée 

qui  a  répandu  cçtte  plante  /dans  la  et  recourbée,  et  que  celle  du  Medir- 

Crece.  eago  est  torsç  comme  une  vis.  Le 

LustrnCf  titre  de  Afedica  ayant  été  anciennes 

Caractères.  Le  calîce  de  la  fleur  est  ment  appliqué  à  la  Luserne ,  je  l'ér 

çn  cloche ,  et  formé  par  une  feuille  rendrai  aux  espèces  dont  les  légiunes 

-découpée  en  cinq  pointes  égales  5  la  ^ont  semblables  i  je  renverrai  les  au^? 

corolle  est  papilionnacée  j  l'étendard  très  au  genre  du  Medicago, 

est  ovale ,  entiçr ,  et  son  bord  est  ré*»  L»es  espèces  sont  ; 

fléchi  ;  les  deux  ailes  sont  oblongues,  I^  Medica  saàva ,  ptduncuUs  ractr 

ovales ,  et  filcées  par  un  appendice  à  môsîsy  leguminibuscoruortis^  cauie  ereao^ 

la  carène >  qui  est  oblongue ,  et  di-  glabre.  Lin.  Sp^  iop6.  HoriiCliff.  yj'j^ 

visée  en  trois  parties  obtuses  et  réflé-  Roy.  Lugd.  •  jB.  28  x.  Crant\.  Austr.  pag^ 

chies  vers  l'étendard;  la  fleur  a  ^x  ^^^Neck.Gaiiab.p.^iT.  PoUick.  PaU 

étamines  ,  dont  neuf  sont  jointes  n.yi2.PdlLit.i.p.^o.KnqA.cent.8^ 

presque  jusqu'à  leur  sommet j  son  rtf  6^^ sut  Medicago.hùsçm^  ay^ode^ 
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pédoncules  branchus ,  des  légumes 
tordus ,  une  tige  lisse  et  droite. 
MeJicago  sativa.  Lin.  Syst.  Plant. 

t.  3-/'-S74-^/'-y* 

Mc£ca  major,  erecthr;  jlonhuspur^ 
purafcentibus.  J.B.  2.  382;  la  plus- 
grande  espèce  de  Luserne  >  à  fleurs 
pourpre ,  communément  appelée 
Luserne;  et  par  ks  François,  Foin  de 
Bourgogne. 

Fcmum  Burfpmdkum.   lob.  ic.  2. 

.  a\  McdUafalcata^ptdun^ulis  ract^ 
mosU^  Ufftmimbus  lunadsy  cauleprostra» 
to.  Fior.  Suce.  620.  677.  DaliB.  Pans. 
2  29.  Crantx.Aust.p.  4  54.  NecKGallob. 
3 17'.  Pollick»  pal.  «•  71  j .  Kniph,  cent. 
Il  ,p.  67.  FI.  Dan.  t.  233.  sut  Medi^ 
caga;  Luserne  avec  des  pédoncules 
branchus  9  des  légumes  en  forme  de 
lune,  et  des  tiges  traînantes. 

Mcdica  sylvistris ,  floribas  crouis. 
X,  B.  2.  383  ;  Luserne  sauvage ,  à 
fleurs  couleur  de  safran. 

MeJicago  faUaia.  Lin.  Syst.  Plant. 

Trîfolium  sylvestre  luteum  ^  siliquâ 
curvatâ.  BaufhPin.  330.  Falcata.  Riu. 
t.  84. 

Xe/ïs  major  reptns.  Taiern.  p.  joig 
Hall.  K. 

Mcdica  fiavo  fiore.  Clus,  Hist.  2. 
p.  243.  ^ 

3^.  Medica  radiaia ,  Uguminibus 
reni-formibus  ,  margine  dentatïs  ^-foliis 
ternaiis.  Hort.Cliff,  yj^.Hort.  Up%.  230. 
Roy.  Lugd.S.  381.  Gron*  Orient.  131. 
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Kniph.  cent.  10.  «.  yS.  sub  Medica^  ; 
Luserne  avec  des  légiunes  en  forme 
de  rein  5  dentés  au  bord ,  et  des 
feuilles  à  trois  lobes. 

Medicago  radiata.  Lin.  Syst.  Plant. 

Trifolium  siliquâ  falcatâ.  Bauh.  Pin. 
330. 

Medicago  annua^trifoliifacie.  Toum. 
Inst.  R.  H.  412.  Luserne  annuelle  j» 
qui  ressemble  au  trèfle. 

Lunaria  radiata  Italorum.  Lob.  ic.  2. 
p.  38. 

4^.  MedicaHispardca ^  cauleherbaceo 
procumbente,foliispinnatisy  leguminibus 
ciliato'dentatis  ;  Luserne  à  tige  traî- 
nante et  herbacée ,  avec  des  feuilles 
ailées ,  et  des  légumes  à  dents  garnies 
de  poils. 

Medicago  VulnerariafaçieHifpanica. 
Toum.  Inst.  R.H.412;  Luserne  d'Es- 
pagne ,  qui  ressemble  à  la  Vulnéraire, 
appelée  par  les  Anglois  Doigt  de 
Dame. 

j®.  Medica  Italica,  cauleherbaceopros^ 
trata^  foUis  ternatis^  foliolis  cuneiformi- 
bus  y  suptrnè  serratis  ,  leguminibus  mar- 
gine integerrimis  i  Luserne  avec  une 
tige  herbacée  et  couchée  sur  terre  ^ 
des  feuilles  à  trois  lobes  en  forme  de 
coin ,  et  sciés  à  l'extrémité ,  et  des 
légumes  dont  les  bords  sont  entiers. 

6^«  Medica  Creticuy  caulc  herbaceo 
prostrato  jfoliis  radicalibus  integerrimis^ 
caulinis  pinnatis ,  leguminibus  dentatis ^ 
Luserne  avec  une  tige]  herbacée  et 
couchée  sur  terre  ^  des  feuilles  radi-n 
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cales  entières ,  celles  delà  tige  ailées, 
et  des  légumes  dentés. 

Luserne  de  Crète ,  ayant  l'appa- 
rence de  Vulnéraire  ou  Doigt  des 
Dames. 

7^.  Mcdica  arhorea  ^Ugumînibus  lu- 
nads,margiminugèrrimisy  cauU  arporeo» 
Hort.  Cliff.  yj6Mon,  IJps,  230.  Roy^ 
tugJ.'B,  582*  Knïph.  cent.  y.'»,  y  J .  sub 
Mcdicago  ;  Luserne avqc  des  légumes 
en  forme  de  lune ,  dont  les  bords 
sont  entiers ,  et  une  tige  d'arbre. 

Mcdicago  tri foUa  y  fruufcms  ^  incana» 
Tourn.  Inst.  R.  H.  412;  Luserne  en 
arbre  ,  veluç  et  à  trois  feuilles  j  ou 
le  Cytîsus  Firgilii. 

Mcdicago  arborca^  Lin.  Sysu  Plant. 

Cytisus  incanus  ^  siliquis  falcatis. 
Bauh.  Pin.^Sç. 

Cytisus  Marante.Lob.  ic.  2. p.  ^6. 

Saliva.  La  première  espèce  a  une 
racine  vivace ,  et  des  tiges  annuelles , 
qui  s'élèvent  dans  une  bonne  terre  àia 
hauteur  d'environ  trois  pieds ,  et  sont 
garnies  ^  chaque  nœud  de  feuilles  à 
trois  lobes ,  en  forme  de  lance,  d'un 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  six 
lignes  de  largeur ,  un  peu  sciées  vers 
leur  extrémité,  d'un  vert  foncé,  et 
placées  alternativement  sur  les  tiges  : 
s;es  fleurs  croissent  en  épis  de  deux 
ou  trois  pouces  de  longueur ,  et  sont 
ponées  sur  des  pédoncules  de  deux 
pouces  de  longueur ,  qui  sortent  des 
aisselles  de  la  tige  ;  elles  sont  papi- 
iionnacces,  d'une  belle  couleurpQijfr 
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pre ,  et  elles  produisent  des  légumes 
comprimés ,  et  en  forme  de  crois- 
sant ,  qui  renferment  plusieurs  se- 
mences en  forme  de  rein.  Cette 
plante  fleurit  dans  le  mois  de  Juia^ 
et  s^s  semences  mûrissent  en  Sep- 
tembre. 

Elle  donne  les  variétés  suivantes: 

Luserne  à  fleurs  violettes. 

Luserne  à  fleurs  d'un  bleu  pâle. 

Luserne  à  fleurs  panachées. 

Ce^  différences  qui  se  trouvent 
dans  la  fleur ,  sont  des  accidens  pro- 
duits de  semences}  c'est- pourquoi 
on  ne  doit  point  les  regarder  comme 
des  espèces  distinctes  :  cependant 
comme  celles  à  fleurs  d'un  bleu  pâle  9 
et  celles  à  fleurs  panachées  ne  de- 
viennent jamais  aussi  fortes  que 
celles  à  fleurs  pourpres,  l^  Culti- 
vateurs doivent  les  distinguer,  parce 
qu'elles  sont  d'\in  moindre  rapport. 

On  croit  que  cette  plante  a  été  ap* 
portée  originairement  de  la  Médie  j 
les  Espagnols  l'appellent  Alfasa  ;  les 
François ,  Luserne  ou  grand  Trèfle; 
et  plusieurs  Ecrivains  sur  la  Botani- 
que la  nomment  Fœnum  Burgundia^ 
cum  y  ou  foin  de  Bourgogne  :  mais  il  > 
y  a  lieu  de  douter  qu'elle  soit  la  Mé- 
dica  de  Virgile,  de  Columelle,  de 
Palladius ,  et  d'autres  anciens  Au- 
teurs d'Agriculture  ,  qui  n'a  voient 
pasbefoinde  vanter  fa  qualité  de  ce. 
fourrage ,  et  de  donner  des  instruc- 
tions sur  sa  culture  dans  les  pays 
qu'ils  habitoient,      i 

Mais 
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Maïs  quoiqu'elle  ait  été  si  recom-  habitans  de  ce  pays  à  faire  de  nou 
mandée  parles  anciens ,  et  cultivée  veaux  essais,  pour  se  procurer  cette 
avec  tant  d'avantage  par  nos  voisins ,     espèce  de  fourrage ,  qui  croît  égale- 
en  France  et  en  Suisse ,  depuis  plu-  ment  dans,  les  pays  les  plus  cliauds 
sieurs  années;  cependant  elle  n'a     et  les  plus  froids ,  avec  cette  difFé- 
pas  encore  été  reçue  jusqu'à  pré-  rence  seulement  que  ,  dans  tous  les 
sent  dans  ce  pays  avec  autant  d'em-  pays  chauds ,  tels  que  l'Espagne  et 
pressement  qu'on  pourroit  le  dési-  l'Amérique ,  où  cette  plante  forme 
rer:  on  ne  l'y  cultive  point  en  grande  la  plus  grande  partie  des  pâturages 
quantité  ,    quoiqu'on    soit  certain  nécessaires  à  la  nourriture  du  bétail, 
qu'elle  réuflîroit  ailfli  bien  en  An--    on  Ja  coupe  chaque  semaine,  au-Iieu 
gleterre  que  dans  un  autre  pays  :  que  dans  les  pays  froids  on  ne  la 
on  peut  la,  couper  très -souvent;  fauche  gueres  plus  que  quatre  ou  cinq 
elle  est  extrêmement  dure  ,  et  ré-  fois  dans  l'année  ;  et  il  est  très-vrai- 
siste  au  froid  -le  plus  vif  de  notre  semblable  que  cette  plante  peut  être 
climat.    On  peut  en   donner    une  d'ime  grande  utilité  aux  habitans  des 
preuve;  car  ses  semences  écartées  Barbades,  de  la  Jamaïque,  et  autres 
en  automne  ont  produit  des  plan-  Isles  chaudes  de  l'Amérique  où  la 
tes  qui  ont  résisté  aux  froids  les  plus  nourriture  du  bétail  est  la  chose  la 
nides ,  et  sont  devenues  très-fortes  plus  nécessaire  :  car  (d'après  lerap- 
l'année  suivante.  port  du  père  FeuilJé  )  cette  plante 
Les  semences  de  cette  plante  ont  réussit  très-bien    dans  l'Amérique 
été  apportées  de  France  en  Angle-  Espagnole ,  et  paniculiercment  aux 
terre  vers  l'année  i6j  G;  mais  elle  n'y  environs  de  Lima,  où  on  la  coupe 
a  point  réussi,  soit  fautede  soins  dans  chaque  semaine  ,  pour  la  porter  sur 
la  culture  ,  soit  par  trop  d'attache-  les  marchés  ;  cette  espèce  de  four- 
ment  aux  anciens  usages;  et  pour  rage  étant  la  seule  qu'on  cultive  dans 
n'avoir  pas  voulu  essayer  quelques  ce  payst 

expériences,  elle  a  été  entièrement  Cette  plante  est  aussi  très-com* 
négligée  dans  notre  Isle.  J'ignore  la  mune  dans  le  Languedoc ,  la  Pro- 
véritable raison  du  peu  de  succès  de  vence ,  le  Dauphiné  ,  et  sur  tous  les 
cette  première  tentative;  mais  il  est  rivages  du  Rhône,  où  elle  produit, 
certain  qu'elle  est  presque  abandon-  abondamment ,  et  où  on  peut  la  fau-^ 
née  aujourd'hui.  Cependant  j'espère  cher  cinq  ou  six  fois  dans  l'année  : 
que  les  instructions  que  je  donnerai  les  chevaux  ,  les  mulets ,  les  bœufs , 
dans  cet  anicle  sur  la  culture  de  cette  et  autres  animaux  domestiques  l'ai- 
plante  précieuse ,  encourageront  les  ment  beaucoup ,  sur-tout  quand  elle 
Tome  F.  P, 
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est  verte  ;  le  bétail  noir  h  préfère  toutes  les  racines  des  herbes  nuîsî- 

lorsqu'elle  est  sèche.  Cependant  Tex-  blés,  qui  surmonteroient  les  jeunes 

ces  de  ce  fourrage  est  regardé  comme  plantes  >  et  en  arrêteroient  les  pro-r 

très-dangereux  j  il  est  excellent  pour  grès. 

donner  beaucoup  de  lait  aux  vaches        Le  meilleur  tems  pour  semer  ce 

et  aux  chèvres  :  on  prétend   aussî  fourrage  est  vers  le  milieu  d'Avril  ^ 

qu'il  vaut  mieux  que  tout  autre  pour  lorsque  le  tems  est  fixé  au  beau; 

les  chevaux;  les  moutons  5  les  che-  car  si  on  le  semé  dans  une  terre  fort 

vres  5  etc.  s'en  nourrissent  volontiers  humide  y  ou  par  un  temps  pluvieux  » 

quand  l'herbe  est  jeune  et  tendre.  les  semences  crèvent  et  périssent , 

Les  instruaions  données  par  tous  comme  il  arrive  souvent  à  plusieurs 

ceux  qui  ont  écrit  sur  cette  plante  f  espèces  de  plantes  ligneuses  :  c'est- 

sont  si  imparfaites  ,  que ,  si  on  les  pourquoi  il  faut  toujours  observer  de 

suivoit  dans  ce  pays,  on  s'en  trouve-  les  semer  dans  une  saison  sèche  ;  et 

roit  fort  mal;  car  plusieurs  veulent  quand  il  survient  de  la  pluie  une 

que  l'on  mêle  ses  semences  avec  de  semaine  ou  dix  jours  après ,  les  plan- 

l' Avoine  ou  de  l'Orge,  comme  cela  se  tes  paroissent  bientôt  au-dessus  de  la 

pratique  pour  leTrefle  :  mais  par  cette  terre. 

méthode  ,  elles  poussent  rarement         La  méthode  que  je  conseillerois 

bien  ;  et  quand  elles  réussissent  f  pour  semer  cette  espèce ,  seroit  de 

les  plantes  filent ,  et  deviennent  si  bien  labourer  et  herser  la  terre  ,  de 

fôibles  parmi  ces   autres  espèces  >  manière  qu'elle  soit  très-meuble;  de 

qu'elles  sont  une  année  entière  à  re-  tirer  une  rigoUe  dans  toute  la  largeur 

couvrer  leur  force ,  quand  elles  peu-  du  terrein ,  d'un  demi-pouce  environ 

vent  en  revenir  ;  d'autres  conseillent  de  profondeur ,  dans  laquelle  on  ré- 

de  les  semer  sur  un  sol  bas,  riche  et  pandroit  la  semence  fort  dair  avec 

htimide ,  qui  est  le  plus  mauvais  ter-  une  trémie  attachée  à  une  charrue 

rein  ,  après  celui  de  glaise ,  parce  à  rigoUe ,  que  l'on  recouvriroit  de 

que ,  dans  de  pareilles  terres,  lesra-  six  lignes  d'épaisseur  avec  la  même 

cines  de  cette  plante  pourrissent  en  terre  ;  on  creuseroit  ensuite  une  au- 

hiver ,  et  qu'en  un  ou  deux  ans  la  ré-  tre  rigolle  à  deux  pieds  et  demi  en- 

coite  entière  est  détruite.  viron  de  la  première  ,  et  l'on  con- 

Le  sol  dans  lequel  cette  plante  tinueroit  ainsi  sur  toute  la  pièce  de 

réussit  le  mieux  dans  ce  pays^  est  terre,  en  laissant  toujours  la  môme 

une  terre  légère  ,  sèche  et  sablon-  distance  entre  les  rangs,  et  en  se- 

neuse  ;  mais  elle  doit  être  bien  la-  mant  fort  clair  dans  les  rigolles.  Par 

bourée  ^etexactement  débarrasséedc  •  cette  méthode ,  un  acre  de  terre  exî-> . 
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géra  à-peu-près  six  livres  de  semen-  ne  pouvoit  desserrer  sans  pioche  et 
ces  ;  si  Ton  en  emploie  davantage ,  pince  de  fer ,  en  employant  beau*- 
et  que  les  plantes  croissent  bien ,  elles  coup  de  force. 
se  trouveront  si  rapprochées  et  si  Ce  qui  me  détermine,  à  conseiller 
serrées  ,  qu'elles  se  nuiront  et  se  dé^  àe  semer  cette  plante  en  rangs  ,  c'est 
truirom  dans  l'espace  d'une  ou  deux  afin  qu'elle  puisse  avoir  assez   de 
années  ;  au-lieu  qu'en  leur  donnant  place  pour  croître  ,  et  qu'on  ait  la 
assez  déplace,  elles  acquerront  une  facilité  de  travailler  la  terre  pour 
grosseur  considérable,  *et  leurs  raci-  détruire  les  mauvaises  herbes,  et 
nés  deviendront  très-fortes.  J'ai  me-  augmenter  }e  progrès  des  plantes  ;  ce 
sure  la  couronne  d'une  racine  qui  qui  se  fait  très-aisément  après  chaque 
m'appartenoit  ;   elle  s'est   trouvée  récolte ,  avec  une  houe  HoIlaadoise# 
avoir  dix-huit  pouces  de  diamètre  ^  Au  moyen  de  ce  houage ,  elles  re- 
et  j'ai  coupé  dessus  près  de  quatre  pousseront  mieux  ,    en  moins  de 
cents  rejettons  en  une  seule  fois ,  ce  tems,  et  seront  beaucoup  plus  for- 
qui  est  une  récolte  extraordinaire;  et  "tes  que  dans  les  endroits  où  ce  travail 
cela  sur  im  sol  sec ,  graveleux ,  et  de  n'aura  pu  être  fait.  Aussi-tôt  que  les 
mauvaise  qualité ,  qui  n'avoit  point  plantes  poussent ,  il  faut  houer  la 
été   engraissé  depuis  plusieurs  an*  terre  entr'elles  avec  une  houe  or- 
nées :  et  cette  racine  avoit  au  moins  dinaire  à  main ,  et  détruire  en  même 
quatorze  années  j  ce  qui  prouve  que,  temps  quelques  plantes  dans  les  en- 
$i  cette  plante  étoit  bien  cultivée,  droits  où  elles  sont  trop  serrées  ,  afin 
elle  dureroit  long-temps,  et  seroit  que  les  autres  puissent  acquérir  de 
toujours  aussi  bonne  que  si  elle  la  force»  On  répète  ce  travail  deux 
étoit  semée  nouvellement  :  ses  raci-  ou  trois  fois  ,  tandis  qu'elles  sont 
nés  pénètrent  toujours  profondément  jeunes ,  et  suivant  les  progrès  qu'elles 
dans  la  terre,  pourvu  que  le  sol  soit  ont  faits ,  en  choisissant  toujours  un 
sec,  et  qu'elles  ne  rencontrent  pas  un  tems  sec  pour  mieux  détruire  les 
gravier  dur  à  un  pied  au-dessous  de  mauvaises  herbes  ,'qui  reprendroient 
la  surface  ;  cependant  elles  y  péné-  racine  5  si  on  le  faisoit  par  im  tems 
treroient  encore,   et  s'y  enfonce-  humide. 

roient,  ainsi  que  je  l'ai   observé,  Par  le  moyen  de  ce  traitement,  ces 

après   en  avoit  enlevé   quelques-  plantes  auront  acquît  deux  pieds  et 

unes    qui    avoient  plus  de  quatre  plus  de  hauteur  au  commencement 

pieds  de  longueur ,  et  qui  avoient  d'Août  ,    tems  auquel    les   fleurs 

pénétré  plus  de  deux  pieds  dans  un  commenceront  à  paroître  ;  alors  il 

gravier  aussi  dur  que  le  roc^  qu'on  faudra  les  couper,  pour  la  première 
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fois ,  dans  wn  temps  sec ,  sur-tout  si  cheroîent  ;  mais  les  moutons  au  co!K 
on  veut  en  faire  du  Foin:  il  sera  né-  traire  rendent  service  aiix  racines  j> 
cesssaire  de  les  remuer  souvent  5  et  engraissent  la  terre ,  pourvu  te- 
afin  qu'elles  soient  plutôt  sèches  et  pendant  qu'ils  ne  pâturent  pas  les 
plutôt  enlevées  ;  car  si  elles  séjour-  couronnes  de  trop  près^ 
•noient long-temps  isur  les  racines.  Au  commencement  de  Février ^ 
elleslesempêcheroient  de  repousser.  îi  faut  remuer  la  terre  entre  lesra- 
Qua^id  la  récolte  est  enlevée  ^  on  re-  cines  avec  une  houe  >  pour  les  faire 
jaaue  la  terre  entre  les  rangs  avec  la  repousser  >  et  toujours  avec  précau- 
houe  Hollandoîse ,  et  l'on  en  amen-  tion,  pour  ne  pas  blesser  les  cou- 
blit  la  surface  ,  pour  faire  pousser  ronnes ,  dont  les  boutons  sont  alors 
les  plantes  en  peu  de  temps.  Au  mi-  très-gonflés  et  prêts  à  s'ouvrir.  Par 
lieu  de  Septembre,  leurs  branches  ce  moyen >sMe  sol  est  chaud,. les 
auront  atteint  la  hauteur  de  quatre  branches  acquerront  dans  peu  de 
pouces  ;  alors  on  pourra  les  laisser  tems  cinq  à  six  pouces  de  hauteur, 
brbuter  par  les  moutons,  car  elles  ne  et  on  pourra  les  laisser  pâturer  jus- 
seroiem  pas  bonnes  à  être  coupées  qu'après  la premîeresemained'Avril, 
dans  cette  saison  :  il  ne  faut  pas  non  si  l'on  manque  de  fourrage  ;  après 
plus  laisser  ces  branches  sur  les  plan-  quoi  on  les  laissera  croître  pour  une 
tes ,  parce  qu'elles  périroient  aux  ap-  récolte ,  qui  sera  en  état  d  être  cou- 
proches  de  la  gelée,  tomberoientsur  pée  au  commencement  de  Juin,  et 
les  racines,  et  les  empêcheroient  de  qu'on  tâchera  d'enlever  le  plutôt  qu'il 
pousser  au  primems  suivant;  mais  sera  possible,  afin  de  pouvoir  labou- 
les  mputons  ne  doivent  pts  rester  rer  la  terre  avec  la  houe  Hollandoise, 
trop  long -tems  dessus  ,  de  peur  et  la  préparer  à  donner  au  milieu 
qu'ils  n'endommag^it  les  couronnes  du  mois  de  Juillet  une  seconde  ré- 
des  racines.  oolte ,  que  l'on  conduira  comme  la 
La  meilleure  méthode  est  de  les  première:  après  cela  on  y  introduira 
laisser  manger  jusqu'en  Novembre ,  les  troupeaux  pendant  l'automne;  et 
c'est-à<}ire,  jusqu'à  ce  que  ces  plantes  comme  alors  les  racines  auront  coulé 
aient  cessé  de  pousser ,  en  observant  profondément  dans  la  terre ,  il  y  aura 
cependant  que  le  grand  bétail  ne  peu  de  risque  qu'elles  soient  endom- 
passe  pas  dessus  dans  la  première  magces  par  le  grand  bétail  :  mais  il 
année ,  parce  que  ces  racines  étant  faudra  toujotirs  observer  de  ne  pas 
Jeunes  ,  seroient  en  danger  d'être  le  laisser  dessus ,  quand  elles  auront 
détniites  par  les  pieds  des  beftiaux  cessé  de  pousser ,  de  peur  qu'il  ne 
fjiû  les  fouleroiçnt,  ou  qui  les  arra-  mange  les  couronnes  au-dessous  des 
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Wtons  ;  ce  qui  leur  feroit  beau- 
coup de  tort ,  et  peut-être  les  detrui- 
roit.  Au  moyen  de  cet  arrangement, 
oh  peut  toujours  se  procurer  par  an- 
née deux  récoltes ,  et  faire  pâturer 
deux  fois  cette  plante.  Dans  des  étés 
favorables ,  il  eft  possible  de  faucher 
trois  fois,  et  d'y  mettre  deux  fois  les 
troupeaux ,  qui  amélioreront  beau- 
coup le  terrein  ,  siur-tout  s'il  est  sec 
et  stérile  ;  car  sans  ce  secours,  l'herbe 
y  croîtroitpeu  dans  l^  amiées  sè- 
ches ,  où  le  fourrage  est  le  plus  né- 
cessaire et  le  plus  rare  :  dans  ce  cas , 
la  Luseme  est  propre  à  servir  de 
nourriture  aux  animaux  ,  au  moins 
un  mois  plutôt  que  l'herbe  ordinaire 
ou  le  Trèfle;  car  j'ai  vu  cette  plante 
à  huit  pouces  de  hauteur  le  lo  de 
Mars ,  tandis  que  l'herbe ,  dans  le 
même   endroit ,  avoit  à  peine  un 
pouce  de  longueur^ 

Je  suis  entièrement  convaincu 
que  le  froid  ne  fait  aucun  tort  à 
cette  plante;  car  dans  l'hiver  de 
1739  à  1740,  j'avois  quelques  ra- 
cines de  cette  espèce  qui  avoient 
été  arrachces  en  Octobre ,  et  qui  res- 
tèrent sur  la  terre  en  plein  air  jus- 
qu'au commencement  de  Mars  :  ces 
racines  ayant  été  replantées  alors  5 
çlJes  repousserem  très-vigoureuse- 
ment bientôt  après;  pendant  même 
qu'elles  étoient  sur  la  terre  ,  elles 
poussoient  des  fibres ,  et  commen- 
çoient  à  produire  des  branches  à  la 
jrouronne*  D'un  autre  côté ,  je  suis 
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très-persuadé  que  l'humidité  détruit 
ces  racines  ;  car  j'en  ai  semé  plus 
d'un  acre  dans  une  pièce  de  terre 
huiîiide ,  pow  essayer  si  cette  plante 
yréussiroit;  elle  y  a  très-bien  poussé, 
a  beaucoup  fleuri  pend?.ntrété;maîs 
en  hiver,  les  grandes  pluies  ont  com- 
mencé à  faire  pourrir  les  racines  vers 
le  bas ,  et  la  plupart  ont  été  détrui- 
tes avant  le  printems. 

Quelques  personnes  ont  conseillé 
dernièrement  de  semer  la  Luserne 
à  la  volée,  et  de  faire  usage  d'une 
grande  herse,  pour  arracher  et  dé- 
truire les  mauvaises  herbes  qvii  pous- 
sent naturellement  parmi  les  plantes: 
mais  ce  conseil  a  été  donné  sans  beau- 
coup de  réflexion  et  il  faut  espé- 
rer qu'il  ne  sera  pas  suivi  par  les  per- 
sonnes prudentes ,  que  l'on  prie  de 
jetter  un  coup-d'œil  sur  quelques- 
unes  de  ces  terres  ainsi  cultivées  pen- 
dant trois  ou  quatre  années  ;  je  ne 
doute  pas  qu^elles  ne  soient  con- 
vaincues que  cette  méthode  est  très- 
mauvaise,  pour  peu  qu'elles  aient 
égard  à  la  propreté  et  au  produit. 

Les  meilleurs  cantons  d'où  l'on 
peut  tirer  la  graine  de  Luseme ,  sont 
la  Suisse  et  les  parties  septentriona- 
les de  la  France;  car  celle  que  l'on 
fait  venir  de  ces  contrées,  réussît 
mieux  en  Angleterre  que  celle  des 
pays  plus  chauds  :  mais  on  la  recueil- 
leroit  aussi  bien  ici ,  et  en  aussi 
grande  abondance ,  si  l'on  étoit  assez 
curieux  pour  laisser  croître  la  pre* 
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miere  poussée;  pour  cela  il  faudroit  devenue  grosse ,  cependant  quand 
réserver  une  petite  quantité  de  plan-  elle  commence  à  pousser,  le  voîsi- 
tes  sur,  lesquelles  on  laisseroit  par-  nage  des  autres  plantes  la  gêne  telle- 
venir  les  semences  à  leur  maturité:  ment,  qu'elle  réussit  rarement  bien 
elles   se  perfectionnent   ordinaire-  ainsi  :  c'est-pourquoi  il  est  indispen- 
ment  vers  le  commencement  de  Sep-  sable  de  la  semer  seule ,  et  d'avoir  le 
tembre ,  alors  on  les  coupe ,  et  on  les  plus  grand  soin  de  la  tenir  nette  de 
fait  sécher  dans  une  grange  ouverte ,  mauvaises  herbes ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
et  où  l'air  puisse  passer  librement,  ait  acquis  de  la  force  ,  après  quoi 
mais  où  elles  soient  à  l'abri  de  l'hu-  elle  se  défend  assez  bien  :  peut-être 
miditéj  car  si  ces  semences  y  étoient  »  aussi  l'a-ton  semée  dans  une  mau- 
exposées  ,  elles  germeroient  dans  vaise  saison ,  ou  par  un  tems  hu- 
leurs  enveloppes ,  et  ne  pourroient  mide ,  qui  a  fait  pourrrir  ses  graines; 
plus  ^rvir  à  rien.  Quand  elles  sont  ce  q'ii  a  découragé  les  Cultivateurs,  et 
tout-à-fait  sèches  ,  on  les  bat ,  on  les  les  a  empêchés  de  faire  de  nouveaXuc 
nettoie  entièrement  de  leurs  enve-  essais:  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  j'ose 
loppes  ,  et  on  les  conserve  dans  un  assurer  qu'en  suivant  la  méthode  que 
endroit  sec ,  jusqu'au  tems  où  l'on  je  viens   d'indiquer  ,   cette  plante 
doit  en  faire  usaget  Ces  graines,  re-  réussira  aussi  bien  en   Angleterre 
cueillies  en  Angleterre,  son^^  bien  qu'aucune  des  autres  qu'on  y  cultive; 
préférables  à  toutes  celles  qu'on  ap-  qu'elle  produira  une  récolte  beau- 
porte  des  pays  étrangers,  ainsi  que  coup  plus  abondante  qu'aucune  autre 
je  l'ai  observé  ,  d'après  plusieurs  ex-  espèce  de  fourrage ,  et  qu'elle  sub- 
périences.  Les  plantes  élevées  de  se-  sistera  beaucoup  plus  long  -  tems  : 
menées  du  pays  sont  devenues  beau-  car  si  la  terre  est  bien  labourée  après 
coup  plus  fortes  que  celles  qui  ont  chaque  récolte,  &  que  l'on  fasse  pâ- 
été  produites  par   des  graines  de  turer  la  dernière  poussée,  conune  il 
France,  de  Suisse  et  de  Turquie,  a  été  prescrit,  les  plantes  resteront 
qui  avoient  été  semées  dans  le  même  en  vigueurpendant  quarante  années^ 
tems ,  sur  le  même  terrein  ,  et  à  la  et  même  davantage,  sans  avoir  be* 
même, exposition.  soin  d'être  renouvellées  ,  pourvu 
Je  suis  poné  à  croire  que  cette  qu'on  neles  laisse  pas  monter  en  se^ 
plante  n'a  pas  encore  réussi  en  An-  menées  j  ce  qui  les  affoibliroit  plus 
gleterre,  parce  qu'elle  a  été  semée  que  si  on  les  coupoit  quatre  fois  dans 
avec  du  grain  :  elle  ne  profite  point  une  année.  l»e  fourrage  que  cette 
du  tout  de  cette  manière  j  car  quoi-  plante  fournit  doit  être  mis  dans  des 
q;u'elle  soit  fort  dure  quand  elle  est  granges  bien  fermées ,  parce  qu'il 
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est  trop  tendre  pour  pouvoir   être  les  pérîroient ,  et  le  bétail  ne  la  man- 

conservé  en  meule  en   plein  air,  geroit  pas  aussi  volontiers.  Lorsque 

comme  Tautre  Foin.  Il  se  conserve  Ton  en  cultive  un  grand  terrein,  on 

ainsi  pendant  trois  ans  ,  quand  il  a  devroit  en  couper  une  partie  avant 

été  bien  séché  auparavant.  Dans  les  <iue  les  fleurs  paroissent ,  afin  de 

pays  étrangers  ,  on  compte  qu'un  n'avoir  pas  tout  à  récolter  en  même 

•     acre  de  terre  donne  assez  de  ce  four-  tems. 

rage  par  année  pour  l'entretien  de  Quand  on  convertit  la  Luseme  en 
trois  chevaux.  Foin,  elle  exige  beaucoup  de  travail  j 
Des  personnes  dignes  de  foi  m'ont  car  ses  tiges  étant  fort  succulentes , 
assuré  qu'elles  avoient  cultivé  cette  elles  ont  besoin  d'être  souvent  re- 
plante en  Angleterre ,  et  que  trois  tournées  ,  et  d'être  exposées  à  l'air 
acres  de  ce  fourrage  leur  avoient  pendant  quinze  jours,  &  même  plus 
nourri  dix  chevaux  de  charrette,  long-tems,  avant  d'être  assez  sèches 
depuis  la  fin  d'Avril  jusqu'au  com-  poiu:  être  renfermées.  Comme  elle 
mencement  d'Octobre,  sans  aucun  doit  être  plus  travaillée  que  le  Sain- 
autre  Foin  ,^oiqu'ils  aient  travaillé  foin ,  lorsqu'elle  est  coupée ,  onde- 
constamment  :   ainsi  ,  le  meilleur  vroit  la  transporter   sur  quelques 
usage  que  Von  puisse  faire  de  cette  prairies ,  afin  que  la  terre  qui  est  à 
herbe,  est  de  la  couper,  et  delà  nuddanslesintervalles  des  rangs,  ne 
donner  en  verd  au  bétail.  Par-tout  soit  point  emportée  et  mêlée  avec  le 
où  cela  est  pratiqué  ,  on  observe  foin  à  chaque  ondée,  et  que  d'ail- 
qu'en  finissant  de  faucher  le  champ,  leurs  les  plantes  puissent  plutôt  re- 
ia  partie  qui  a  été  coupée  la  première,  pousser;  mais  il  est  moins  avanta- 
cst  en  état  d'être  fauchée  une  seconde  geux  de  réduire  cette  plame  en  Foin , 
fois  ;  de  sorte  que  la  récolte  peut  que  de  la  faire  manger  en  verd  pour 
se  continuer  dans  le  même  champ  ,  toute  sorte  de  bétail,  et  sur-toutpour 
depuis  le  milieu  d'Avril  jusqu'à  la  les  chevaux,  qui  l'aiment  beaucoup, 
fin  d^Octobre.  «Sons  les  années  fa-  et  auxquels  elle  est  très-bonne  de 
vorable;^  ,  et  lorsque  les  étés  sont  toute  manière  ;  car  ils  travaillent  au- 
pluvieux ,  on  peut  obtenir  six  récol-  tant  en  ne  mangeant  que  de  ce  four- 
tes  par  an  ;  mais  dans  les  tems  les  rage ,  que  s'ils  étoient  nourris  avec 
plus  secs  9  on  en  a  toujour/trois  ou  l'Avoine  et  le  Foin  sec  ordinaire. 
quatre.    Quand   la  Luseme   com-  Falcata.  La  seconde  espèce  croît 
mence  à  fleurir  ,  on  la  coupe  ;  car  naturellement  dans  la  France  Méri- 
si  on  la  Jafssoit  plus  long-tems ,  ses  dionale ,  en  Espagne,  en  Italie ,  et  au- 
tiges  devièndroient  dures,  ses  feuil-  très  cohuées.  Elle  a  été  regardée 


Digitized  by 


Google 


rcr                  MED  MED 

comme  une  variété  de  la  première  ;  Jffispanura.   La  quatrième  espèce 
mais  je  l'ai  souvent  élevée  de  semen-  /naît  sans  culture  en  Espagne;  elle 
ces ,  et  ne  l'ai  jamais  vu  varier.  Les  est  aussi  annuelle  :  ses  tiges,  longues 
tiges  de  celle-ci  sont  plus  petites,  d'un  pied  et  demi,  traînent  sur  la 
moins  élevées ,  et  toujours  inclinées  terre  ,  et  sont  garnies  de  feuilles  aï- 
vers  la  terre;  ses  feuilles  n'ont  pas  lées,  et  composées  de  deux  paires 
la  moitié  de  la  largeur  de  celles  de  la  de  petits  lobes  un  peu  blanchâtres  , 
précédente  ;  ses  fleurs  naissent  en  et  alternes  sur  les  nœuds;  ses  pédon- 
épis  courts  et  ronds  ,  ce  sont  de  cou-  cules  ,  longs  et  minces,  soutiennent 
leur  de  safran.  Cette  plante  fleurit  chacunà  leur  sommet  quatre  ou  cinq 
vers  le  même  tems  que  la  première ,  fleurs  de  couleur  d'or,  auxquelles 
et  ses  semences  mûrissent  à  la  fin  de  succèdent  des  légumes  comprimés 
l'été.  On  peut  la  multiplier  aisément  en  forme  de  croissant,  de  moitié 
par  ses  graines;  sa  racine  est  vivace,  moins  larges  que  ceux  de  la  troi- 
et  subsiste  plusieurs  années;  mais  on  sieme  espèce,  et  qui  ont  aussi  des 
laeultiverarementdansd'autrespays.  dents  velues.  Cette  plante  fleurit  et 
/?tfi^w/tf,  La  troisième  espèce,  qui  perfectionne  ses  semences  vers  le 
est   originaire  de  l'Italie,   est  une  même  tems  que  la  précédente, 
plante   annuelle  ,  qui  pousse  plu-^  Italica.  La  cinquième  naît  sur  les 
sieurs  tiges  minces ,  branchues ,  A\\n  rivages  de  la  mer  ,  dans  plusieurs 
pied  et  demi  de  longueur,  couchées  parties  de  l'Italie;  elle  est  aussi  an- 
sur  la  terre ,  et  garnies  de  feuilles  à  nuelle  :  ses  tiges  sont  courbées^  her- 
txjAs  lobeç  ovales ,  en  formç  de  lance  bacées ,  d'un  pied  environ  de  Ion- 
et  entiers;  se*  fleurs  sortent  simples,  gueur,  et  garnies  de  feuilles  à  trois 
sur  des  pédoncules  minces  aux  côtés  lobes  en  forme  de  coin,  et  sciés 
des  branches  ;  elles  sont  petites  ,  jau-  vers  leur  extrémité  ;  ses  fleurs  sortent 
nés,  et  semblables^,  pour  la  forme,  sur    des    pédoncules   minces   aux 
à  celles  de  l'espèce  précédente;  elles  nœuds  de  la  tige  :  ils  ont  à-peu-près 
produisent  des  légumes  gros ,  plats,  un  pouce  de  longueur  ,  et  soutien- 
et  en  forme  de  croissant ,  dont  les  nent  chacun  cinq  ou  six  fleurs  d'un 
bords  sont  divisés  en  dentelures,  jaune  pâle,  qui  sont  remplacées  pac 
terminés  par  de  beaux  poils  ;  chaque  des  légumes  épais  en  forrne  de  crois- 
légume  renferme  quatre  ou  cinq  se-  sant ,  dont  les  bords  sont  en  tiges  ,  et 
menées    en  forme  de   rein.   Cette  qui  contiennent  chacun  trois  ou  qua- 
plante  fleurit  dans  les  mois  de  Juin  tre  petites  semences  en  forme  de  rein, 
et  de  Juillet,  et  ses  semences  mûris-  Cette  plante  fleurit  et  produit  ses 
^nt  ea  automne»  semences 
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temencés  vers  le  même  temps  (fue 
tes  deux  précédentes. 

Crtdca.  La  sixième  espèce  croît 
spomanément  dans  \ts  IsJes  de  l'Ar- 
chipel; elle  est  annuelle ,  et  pousse 
de  %Q%    racines   plusieurs    feuilles 
oblongues  d'environ  deux  pouces  et 
demi  de  longueur ,  étroites  à  leur 
bâse^  mais  larges  vers  leur  extré- 
mité ,  où  cMes  sont  arrondies  et  cou- 
chées sur  la  terre  :  du  milieu  de  ces 
feuilles  sortent  des  tiges  minces  > 
d'un  pied  à-peu-près  de  longueur, 
qui  produisent  des  br^|ghes  foibles, 
et  garnies  de  feuilles  ailées  et  blan- 
ches; celles  du  bas  des  tiges  sont 
composées  de  deux  paires  deiobes 
égaux  en  longueur ,  et  terminés  par 
un   lobe  impair  ;    mais   celles   du 
haut  ont  trois  lobes:  sts  fleurs  nais^ 
sent  aux  extrémités  des*  tiges  ;  elles 
^nt  petites ,  jaunes  x  et  de  la  jnême 
forme  que  celles  des  autres  espèces, 
et  sont  remplacées  par  des  légumes 
comprimés  ,  en  forme  de  croissant , 
et  dentés  sur  leurs  bords ,  qui  con- 
tiennent uois  ou  quatre  semences 
en  forme  de  rein.  Cette  plante  fleu- 
rit et  perfectionne  fes  semenc£;s  vera 
je  même  tems  que  les  autres* 

hes  Botanistes  conservent  ces  es- 
pèces dans  leurs  jardins  ;on  les  semé 
|ur  une  terre  ouverte  et  fraîche,  où 
elles  doivent  rester ,  parce  que  ces 
plantes  ne  souffrent  pas  aisément  U 
transplantation ,  à  ipoins  qu'elles  ne 
^ienttrcs-jeunes.  Comme  elles  étenfl 
Jomt  K 
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dent  leurs  bra'nches  sur  la  terre ,  il 
faut  les  semer  au  moins  à  deux  pieds 
et  demi  de  distance;  et  quand  elles 
poussent,  elles  n'exigent  plus  aucun 
autre  soin  que  d'être  tenues  nette^ 
de  mauvaises  herbes  :  elles  com- 
mencent à  fleurir  dans  le  mois  de 
Juin ,  er  leurs  flelirs  succèdent  jus-^ 
qu'à  l'automne  sur  les  tiges  et  bran- 
ches ,  qui  s'étendent  contiiiuelle- 
menti  Lies  premières  fleurs  sont  les 
seules  qui  produisent  de  bonnes  se-^ 
menées  ;  celles  qui  viennent  ensuite? 
n'ont  pas  le  tems  de  perfectionner 
les  leurs  avant  les  premiers  froids. 

Arborea.  La  septième  espèce  croît 
naturellement  dans  Its  Isles  de  l'Ar-' 
chipel  y  en  Sicile  ,  et  dans  les  par- 
ties chaudes  de  l'Italie  ;  elle  s^éltve 
à  la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds  ^ 
avec  une  tige  d'arbrisseau  couverte 
d'une  écorce  grise,  et  divisée  en 
plusieurs  branches ,  couvenes ,  étant 
jeunes ,  d'un  duvet  blanc  ;  elles  sont 
^  garnies  à  chaqpie  nœud  de  feuillet 
à  trois  lobes  ,  supponées  par  des  pé- 
tioles d'un  pouce  environ  de  Ion- 
gueur  ;  chaque  nœud  en  produit 
deux  ou  trois,  de  sorte  que  les  bran** 
ches  en  sont  fortement  couvertes. 
Ces  lobes  sont  petits,  en  forme  de' 
lance ,  et  blancs  en  -  dessous  ;  ces' 
feuilles  durent  toute  l'année  :  les 
fleurs  naissent  sur  des  pédoncules 
qui  sortent  aux  côtés  des  branches^j 
dles  sont  d'un  jaune  brillant;  chaqlie 
pédoncule  en  soutient  quatre  our 

fi 


Digitized  by 


Google 


|8  MED  MED 

cinq  9  qui  sont  remplacées  par  des  tens  :  on  les  y  laissera  jusqu'à  la  &| 
légumes  comprimés  en  forme  de  d'Octobre, pour lesmeme alors  sou Jf 
croissant,  et  qui  renferment  chacun  un  châssis  vitré  ordinaire  g  où  elles 
crois  ou  quatre  semences  en  forme  soient  à  couvert  des  fortes  gelées  5 
^e  rein*  car  les  plantes  qui  ont  été  élevées  dé- 
Cette  plante  fleurit  durant  ime  licatement  sont  sujettes  à  souffrir  dans 
grande  partie  de  l'année  ,  &  même  les  tems  rudes  ,  sur  -  tout  tandis 
toute  l'année ,  quand  les  hivers  sont  qu'elles  sont  jeunes.  Au  mois  d'Avril 
fevorables,  ou  quand  elle  est  abri-  suivant ,  on  peut  les  tirer  des  pots  t 
tée  ;  demanîere  qu'elle  est  rarement  pour  les  mettre  en  pleine  terre  dans 
tans  fleurs  :  mais  celles  de  pleine  les  places  qui  leur  sont  destinées  , 
terre  commencent  à  fleurir  en  Avril ,  sur  une  terre  légère ,  et  à  une  expo- 
et  continuent  jusqu'en  Décembre.  ?ition  chaude,  où  elles  supporteront 
Les  fleurs  qui  paroissent  de  bonne  très-bien  le  froid  de  nos  hivers  or- 
heure  en  été  ,  perfectionnent  leurs  dinaires ,  et  continueront  à  produire 
ifemences  en  Août  ou  au  commence-  des  flçurs  diu-ant  la  plus  grande 
tnent  de  Septembre,  et  les  auures  mû-  partie  de  Tannée  :  on  les  es- 
rissent  successivement ,  jusqu*?  ce  time  sur-tout,  parce  qu'elles  con- 
que le  froid  les  arrête*  servent  leurs  feuilles  pendant  tout 

On  peut  multiplier  cette  plante ,  Thiver* 
en  la  semant  sur  une  couche  de  cha-  Celles  qui  ont  été  sen>ée^  sur  une 
leur  modérée,  ou  sur  une  plate-  plate-bande  en  plein  air,peu  vent  aussi 
bande  chaude  dans  une  terre  légère,  être  transplantées  au  mois  d'Août 
S)u  commencement  du  mois  d'Avril,  suivant  de  la  même  manière^  mais 
Quand  les  plantes  poussent ,  on  les  il  faut  les  enlever  avec  précaution  , 
débarrasse  soigneusement  de  toutes  et  conserver ,  s'il  est  possible ,  ime 
Qiauvaises  herbes,  et  on  les  laisse  bonne  motte  de  terre  à  leurs  racines  : 
sans  les  remuerjusqu'aumoisdeSep-  on  les  arrose  et  on  les  tient  à  l'om- 
tipmbre  suivant,  quand  elles  sont  se-  bre  jusqu'à  ce  qu'elles  aiem  pris  ra- 
mées sur  une  terre  ordinaire;  mais  cinej  après  quoi  il  suffira  de  les  tenir 
celles  qui  sont  sur  une  couche  chaude  toujours  nettes ,  et  de  retrancher  les 
doivent  être  transplantées  dans  des  branches  luxurieuses,  potu*  qu'elles 
dépôts  vers  le  milieu  de  Tété,  te-  ne  s'étendent  point Jtiop;  mais  on 
nues  à  l'ombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  ne  doit  jamais  les  tailler  de  bonne 
aient  formé  de  nouvelles  racines,  et  heure  au  printems  ,  ni  trop  tard  en 
placées  ensuite  dans  un  endroit  où  automne  ;  car  si  la  gelée  survenoit 
elles  soient  à  l'abri  des  vents  vio-  aussi-tôt  après  ^  leurs  branches  se- 
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foîem  détruites ,  et  souvent  la  plante  courber  et  à  croître  irrégulièrement  i 

entière  périroit.  quand  leurs  tiges  ont  atteint  ia  hau- 

On  a  toujours  conservé  ces  plantes  teur  qu'on  veut  leur  donner,  on  peut 

dans  les  orangeries ,  parce  qu'on  ïes  leur  former  des  têtes  régulières ,  eti 

croyoit  trop  tendres  pour  pouvoir  les  taillant  chaque  année  pour  Ici 

résister  en  plein  air  aux  gelées  de  tenir  en  bon  ordre. 

rbiver  ;  mais  fen  ai  eu  quelquei-  Cette  plante  croît  en  grande  abon- 

unes  de  grandes,  qui  ont  subsisté  dancedàns  le  Royaume  de  Naples  » 

pendant  plusieurs  années  à  ime  ex-  où  ks  chèvres  s^en  nourrissent ,  et 

position  chauae ,  sans  aucune  cou-  donnent  un  lait  dont  les  habitans  font 

verture;  elles  étoient  même  beau-  ime  grande  quantité  de  fromages; 

Coup  plus  fortes,  et  ont  mieux  fleuri  on  la  trouve  aussi  dans  les  Isles  dé 

que    celles  de  l'orangerie.  Il    est  PArcLîpel.  Les  Turcs  seservém  du 

cependant  prudent  d'en  mettre  une  bois  de  cet  arbrisseau  ,  pour  faire 

eu  deux  à  couvert ,  de  peur  que,  des  poignées  à  leurs  sabres,  et  lei 

dans  les  hivers  rigoureux  qui  sur-  Calqy^ecs  de   Patmos  en  font  dei 

viennent  quelquefois  en  Angleterre ,  lits. 

celles  de  pleine  terre  ne  soient  dé-  Plusieurs  personnes  ont  supposé', 

truites.  comme  il  a  été  observé  ci-dessus, 

Onpeutlamultiplierparboutures,  que  cet  arbrisseau  étoit  le  Cytise  de 

É[u'il  faut  planter  en  Avril  dans  une  Virgile  et  de  Columelle  ;  et  sur  ce 

planche  de  terre  légère  :  on  les  ar-  cfue  quelques  anciens  Ecrivains  d'A- 

rose ,  et  on  les  tient  à  l'ombre ,  jus-  griculmre  font  mention   de    cette 

qu'à  ce  qu'elles  aient  pris  racine,  plante  comme  étant  extraordinaire  i 

après  quoi  on  les  expose  à  l'air ,  et  digne  d'être  cultivée  pour  four* 

et  on  les  laisse  dans  cette  planche  ra^e  ,   elles    en  recommandent   la 

jusqu'au  'mois  de  Juillet  ou  d'Août  :  culmre  en  Angleterre. 

alors  elles  auront  poussé  de  bonnes  Cette  plante  peut  être  très-utile  eit 

racines ,  et  on  pourra  les  transplan-  Crète ,  en  Sicile,  à  Naples ,  et  dans 

ter  à  demeure  dans  les  "places  qui  d'autres  pays  chauds  :   mais  je  ^uîs 

leur  sont  destinées,  en  observant  9  persuadé  qu'elle  ne  réussiroit  jamais 

comme  il  a  été  dit  ci-devant,  de  les  ^  dans  notre  climat,  de  manière  à  de- 

àrroser  et  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce  venir  d*un  avamage  réel;  car  les  for- 

qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  ra-  tes  gelées  la  détruisent ,  ou  au  moins 

cines:  on  les  élevé  ensuite  en  tiges  l'endommagent  si  considérablement  ^- 

<iroites  ,  en  les  fixam  à  des  bâtons;  qu^elle  ne  peut  recouvrer  sa  pre^ 

car  ^ans  cch  elles  sont  stijettes  à'  se  mi&rt  verdore  avttnc  le  milieu  ou  là 

'    Cii 
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fin  du  mois  de  Mai  :  d'ailleurs  comme  Théophraste  dit  que  le  Cytise  estsî 

jses  branches  né  souffrent  pas  d'être  ennemi  des  autres  plantes ,  qu'il  les 

coupées  plus  d'une  fois  dans  un  été ,  fait  périr ,  en  leur  retranchant  leut 

qu'elles  ne  sont  pas  d'une  longueur  nourrimre ,  et  que  son  organisation 

considérable ,   et  que  ses  tiges  de^  intérieure  est  si  dure  et  si  compacte, 

viennent  fon  ligneuses  ,  et  en  ren-  qu'il  ressemble  beaucoup  à  l'ébene^ 

*  dent  la  taille  très-pénible,  elle  ne  Aristomache ^Athénien  (comme  on 

vaut  pas  la  peine  et  les  frais  qu'elle  peut  le  voir  dans^Pline)  dit  comme 

pccasionneroit  pour  la  cultiver  ;  je  Varron  et  Columelle  ,  et  probable- 

ne  pense  pas  même  qu'on  doive  eu  ment  d'après  eux ,  q^  le  Cytise  est 

faire  l'essai ,  parce  que  nous  avons  fort  propre  à  la  nourriture  des  mou- 

beaucoup  de  plantes  qui  lui  sont  pré-  tons ,  et  quand  il  est  sec ,  pour  main- 

férables  :  mais  dans  des  pays  chauds,  tenir  en  santé  et  engraisser  les  porcs  ^ 

secs  et  remplis  de  rochers,  elle  doit  de  même  que  le  grain;  mais  qu'il 

çtre  très-avantageuse ,  parce  qu'il  y  raflafie  plus  vite  les  quadrupèdes ,  et 

a  peu  d'autres  plantes ,  qui  puissent  engraisse  le  bétail  si  promptement  j» 

.  réussir  dans  de  pareils  siols  j  elle  y  qu'il  ne  se  soucie  plus  d'orge, 

subsiste  plusieurs  années ,  et  y  pro-  Aucune   nourriture  ne    produit 

fite  très-bien.  une  plus  grande  quantité  ni  un  meil* 

.    Quoiqu'on  ne  puisse  la  cultiver  leur  lait ,  et  ce  fourrage  vaut  mieux 

len  Angleterre  pour  fourrage ,  cepen-  que  toute  autre  chose  dans  les  ma-* 

dant  la  beauté  de  son  feuillage  i  qui  ladies  du  bétajl:   de   plus,  étant 

dure  toute  l'année,,  et  la  succession  donné  sec  ou  dans  une  décoctioa 

continuelle  de  ses  fleurs ,  doivent  lui  d'eau  mêlée  de  vin ,  aux  Nourrices 

inériter  une  place  dans  tous  les  beaux  dont  le  lait  vient  à  manquer ,  il  aide 

jardins:  quand  elle  est  mêlée  avec  beaucoup  à  les  rétablir  ,  rend  les 

d'autres  arbrisseaflx  du  même  crû ,  enfans  plus  forts  ,  et  les  fait  tenir 

plie  donne  une  variété  très-agréable,  plutôt  sur  leurs  pieds.  Cette  plante 

Conune  beaucoup  de  personnes  est  aussi  très-bonne  en  verd  pour  les 

paroissent  curieuses  de  savoir  quel  enfans,  ou  sèche,  en  l'humectant  un 

est  le  vrai  Cytise  dont  les  anciens  font  peu. 

mention,  j'ai  pris  la  peine  derâppoi-  Démocrite  et  Aristomache  disent 
1er  ce  qu'ils  enontdiv,  et  la  descrip-  *  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  poiu*  les 

tion  qu'ils  en  ont  donnée ,  afin  que  abeilles  ,  et  qu'elles  ne  manquent 

l'on  puisse  juger  quel  peu  de  fond  jamais  de  nourrimre ,  quand  elles 

on  doit  faire  sur  ces  Autçurs  ,.pour  trouvent  assez  de  Cytise. 
AOtts  décider  dans  cette  question*      ^  .     Quand  il  ne  survient  point  de 
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pluie  après  avoir  semé  le  Cytise ,  dit 
Columelle ,  il  faut  l'arroser  quinze 
jours  de  suite. 

.  On  le  semé ,  suivant  les  anciens , 
après  les  équinoxes,  et  il  parvient 
à  sa  perfection  en  trois  années  :  on 
le  fauche  dans  Péqu/hoxe  du  prin- 
tems  ,  car  il  fleurit  tout  l'hiver. 
£  Dal.  ]  On  travaille  ce  Foin  à  bon 
marché;  un  seul  garçon  ou  une 
vieille  femme  sufïït  pour  cet  ou- 
vrage. 

•  Le  Cytise  paroît  blanc  à  la  vue  ; 
&  pour  le  décrire  en  un  mot,  c'est 
im  arbrisseau  plus  gros  que  le  Trèfle. 

En  hiver,  quand  il  est  humecté, 
dix  livres  de  ce  fourrage  suffisent 
pour  un  cheval ,  et  on  en  donne 
une  moindre  quantité  aux  autres  ani- 
maux. Quand  il  est  sec,  il  contient 
plus  de  substance  ,  et  il  en  faut 
moins  pour  la  nourrimre  xles  bes- 
tiaux. 

Cet  arbrisseau  a  été  trouvé  dans 
Plsle  de  Cythnus  ,  d'où  il  a  été  trans- 
planté dans  toutes  les  Cyclades  ,  et 
ensuite  dans  les  villes  de  la  Grèce , 
où  il  adonné  une  grande  augmen- 
tation de  fromage.  ^ 
.  Il  ne  craint  ni  le  chaud  ni  le  froid  ; 
îl  résiste  à  la  grêle  et .  à  la  neige. 
Syginus  ajoute ,  qu'il  est  à  l'abri  des 
injures  de  l'ennemi ,  parce  que  son 
bois  n'est  d'aucune  valeur. 

GalUn  dit  aussi  ,  dans  son  livre 
4^  Antid.  «  Le  Cytise  est  un  ^bris- 
»  seau;  en  Mysie^  et  dans  la  partie 
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»  la  plus  voisine  de  notre  province, 
*>>  il  y  a  une  étendue  de  terrein  ap- 
»  pelée  Brotton, toute  couverte  dç 
n  Cytises,  et  tout  le  monde  convient 
»  que  les  abeilles  ramassent  une 
»  très-grande  quantité  de  miel  sut 
»  les  fleurs  de  ces  arbrisseaux.  Cette 
»  plante  est  ligneuse,  et  s'élève  à  la 
»  hauteur  d'un  Myrte  ».  Gatlen 
ajoute  encore,  que  sept  de  sq% 
feuilles  seulement,  mêlées  avec  de 
l'eau  chaude ,  comme  celles  de  la 
mauve,  aident  à  faire  la  digestion, 

Cornarus  écrit  avec  trop  d'assu- 
rance, que  le  Cytise  n'a  jamais  été 
transporté  en  Allemagne ,  ou  qu'il 
y  a  péri  depuis  long-tems ,  sur  ce 
que  dit  Pline  ,  qu'il  étoit  fort  rare 
en  Italie  de  son  tems  ;  mais  il  ne  me 
persuadera  pas  que  ce  qui  est  rare 
en  Italie ,  ne  puisse  pas  croître  en 
Allemagne.  Is.  Bauh. 

Strabon  pense  autrement  que 
Dioscoride ,  Pline  et  Galien.  Il  veut 
absolument  que  le  Cytise  soit  un  ar- 
bre, et  il  le  compare  au  Balsamum  ^ 
arbre  odoriférant  j  ce  quia  été  cause 
sans  doute  que  Cornarus  a  prétendu 
que  cette  plante  approchoit  beau^ 
coup  de  l'arbrisseau. 

C'est  ce  que  dit  Pline  ,  qui  assure 
que  son  bois  n'a  aucune  valeur  :  c'est* 
pourquoi  il  ajoute  qu'il  produit  des 
branches  ligneuses ,  qui  ne  sont  ni 
tendres  ni  molles  comme  celles  des 
herbes. 

Mais  Virgile  fait  entendre  qu'il 
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n'est  ni  arbre  ni  arbrisseau  >  en 
disant  : 

«.,...  Non ,  mt  pascente  ,  captlla , 

•  Florentem  Ç/tisum  ,  ^r  salices  carpttis 

1»  amaras  »• 

Bue.  Eclog.  I. 

p  «SW    Cytiso   pastœ   distendant   ubera 

o  x^accèe  ». 

'   Eclog.  IX. 

•  Wet:  Cytiso  saturantur  apes ,  nec fronde 

D  captlLt  i>. 

Eclog.  X. 

Virgile  ,  dis-je ,  indique  très-claire* 
ment  dans  ces  vers  qu'il  n'est  ni  ar- 
bre ni  arbrisseau;  car  les  chèvres 
n'en  mangent  point,  et  ne  le  pour- 
loient  pas ,  quoiqu'elles  soient  ac- 
coutumées à  brouter  les  arbres  à 
fleurs.  Ce  que  dit  Cornaro  n'a  au- 
cun fondement,  que  cette  plante  doit 
nécessairement  produire  des  bran- 
ches ligneuses ,  d'après  ce  que  Pline 
avance ,  que  le  bois  n'est  d'aucune 
valeur.  Le  contraire  est  plutôt  éta- 
bli qiu  U  bois  rCtst  d*aucuru  vaUur ^• 
parce  qu'il  produit  des  branches  sou- 
ples et  remplies  de  jus ,  dont  ïe&  che- 
vres<ie  peuvent  se  rassasier. 

Théocrite  dit  au  contraire ,  que 
le  Cytise  est  une  nourriture  fort 
agréable  aux  chèvres. 

m  Capra   Cytisum ,  lupus  capellam  se* 
quitur  ». 

que  Virgiile  a  ainsi  imité  : 

•  Torva  Leana  Lupum  sequîtur  ^  Lupus 

ipse  capellam  ; 
9  Florentem  Cytisum    sequitur  laseiva 
m  capella  ». 
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Amams ,  pour  éluder  cette  dîfE- 
culté7  conclut  que  le  Cytise  tient  de 
l'arbre  et  de  l'arbrisseau ,  parce  que 
Pline  le  distingue  en  difFérens  gen- 
res :  comme  arbre ,  il  le  met  au  genre 
féminin ,  et  comme  arbrisseau  au 
genre  masculin)  ce  qui  ne  vaut  pas 
la  peine  d'y  faire  attention. 

Columelle  met  le  Cytise  au 
genre  féminin,  et  Théocrite,  ainsi 
que  d'autres,  au  masculin  ,  comme 
Cob.  Comt.  dans  l'Ex.  qui  l'appelle 
iJp'«VvAAi»  et  Théocrite  nomme  cet 
arbrisseau  xvIia»'»  et  d'autres  xvTir»? 
et  rnxts  de  Cythnusou  de  Cythisa, 
nom  d'une  Isle  citée  par  Servius. 

Dans  quelques  manuscrits  de 
Dioscoridè ,  on  trouve  les  fausses 
dénominations  de  Telinen  triphyllon  i 
et  dans  d'autres  ^  Lotum  grandem. 

La  description  que  donne  Dios- 
coridè du  Cytise ,  n'est  pas  assez 
exacte  pour  y  reconnoître  le  vraî 
Cytise. 

Dans  phisîeurs  espèces  de  Cytises, 
il  est  difficile  de  décider  quel  est  le 
véritable-,  spécifié  par  les  anciens. 

Les  plus  instruits  croient  que 
c'est  celui  que  Maranthus  a  repré- 
senté ,  et  qui  est  le  même  qite  notre 
Medica ,  que  l'on  a  rangé  sous  le 
genre  de  Cytisus,  avant  que  To^r- 
nefort  ait  établi  celui  de  Medicago  , 
à  cause  que  les  capsules  ressemblent 
à  celles  du  Medica  ou  de  la  Lu- 
serne. 

Cène  plante  croît  en  abondance 
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im  PAbbruze ,  où  les  chèvres  qui 
s*m  nourrissent ,  donnent  beaucoup 
de  lait ,  dont  on  fait  une  grande 
quantité  de  fromage^  J*ai  eudes  se* 
inences  et  des  échan^llons  de  là 
plante  ,  qui  m'ont  été  envoyés  par 
des  personnes  de  la  plus  grande  ha- 
bileté 'en  Botanique ,  qui  m*om  as- 
suré que  cette  plante  étoit  généra- 
lement regardée  par  tous  les  gensins- 
truits  du  pays  5  comme  étant  celle 
dont  Virgile  fait  mention. 

Le  Trifolium  frmcam  ,  suivant 
Dodonseus  ,  ou  PoUm$nlum ,  sui- 
vant d'autres ,  est  improprement 
appelle  Cytisus  par  phisieurs. 

Quelques  personnes  prétendent 
que  le  Trifolium  caniidum ,  Dodon. 
est  le  Cytise  de  Columelle.  Fqy.  sur 
cela  Lit.  Hisi.ft.^.  17*  des  herbes 
à  trois  feuilles. 

Tragus  écrit  que  l'on  doit  rejettet 
fopinion  de  ceux  qui  veulent  faire 
passer  le  Trifolium  pratcnsi  pour 
un  Cytise;  d'autres  ,  que  ïcTrifo^ 
lium  candidum  de  Dodon.  le  rectum 
Mclilotum  vulgarem  ^  ne  sont  autres 
<iue  le  Cytise  des  Anciens ,  suivant 
que  le  dit  Dodonjeusj  mais  leur 
opinion* est  mal  fondée. 

Ruellius  écrit,  qu'il  craignoîtqiie 
Marcellus  n'ait  pris  le  Cytise  pour  le 
Medica. 

MEDICAGO.  Vn.  Gtn.  Plant. 
Soj.  Medica.  Tour/?,  l/isi,  R.  H.^io. 
iiif.a.^LusERisE. 

Caractcrcs.  Le  calice  de  la  fleur  est 
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Cylindrique,  érigé  et  formé  par  une 
feuille  découpée  au  bord  en  cinq 
segmens  aigus  et  égaux;  la  corolle 
est  papilionnacée  ;  l'étendard  est 
ovale  et  érigé ,  et  ses  bords  sont  ré- 
fléchis; les  ailes  sont  oblongues, 
ovales,  et  fixées  à  la  carène  par  un 
appendice  ;  la  carène  est  ovale ,  di» 
visée  en  deux  parties,  obtuse  et  ré- 
fléchie. La  fleur  a  dix  étamines, 
dont  neuf  sont  jointes ,  et  l'autre  sé- 
parée ,  et  qui  sont  toutes  terminées 
par  de  petites  anthères;  sont  germe 
est  oblong ,  poné  sur  un  style  courti 
enveloppé  ^vec  les  étamines  par  la 
carène ,  et  couronné  par  un  fort  pe- 
tit stigmat  :  ce  germe  se  change  en- 
suite en  un  légume  long ,  comprimé, 
tordu  en  spirale ,  et  qui  renferme 
plusieurs  semences  en  forme  derein« 

Ce  genre  de  plantes  est  renfermé 
dans  les  mêmes  classe  et  section  que 
le  Medica. 

Les  espèces  sont  : 

I^.  Medica  go  marina  ^  pedunculls  ru- 
cemosis^leguminibus  cochleatis^  spinosiSf 
caule  procumbente  tomentoso.  Hort.Cliffi 
378.  Roy.  Lugd.-B.  381.  Sauv*  Monsp. 
186.  Gron.  Orient.  230.  Pal.  it.  3. 
p.  S  90.  Knipk.  cent.  4.  n.  46;  Lusemé 
avec  des  pédoncules  branchus,,  des 
légumes  épineux  et  en  forme  de  li- 
maçon ,  ayant  une  tige  velue  et  traî- 
nante. 

Trifolium  cochleatum  marttimum  ta* 
mentosum.  Bauh.  Pin.  3ap.  Clus\  Hisu 
i.p.2^^. 
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Medica  marina.  Lob.  icon.  38;  Me- 
dica  marin  ou  Luserne. 
Mcdicago  incana.  Riu.  20 y. 
2,^.  Medica  sçutellatay  Uguminïhus 
cochUatis  y  incrmibus ,  stipuUs  dcntatis  ^ 
cauU  anguloso  diffusa ,  foUolis  eblongo^ 
ovatis ,  acuU  dcntatis  ;  Luserne  avec 
des  légumes  unis ,  et  en  forme  de  li- 
maçon ,  des  stipules  dentées ,  une 
tige  angulaire  et  étendue,  et  des 
feuilles  petites  ,  oblongues ,  ovales, 
et  à  dents  aiguës. 

Mcdicago  polymorpha.  B.  ;  variété. 
Lin.Syst.  Plant,  t.  3. p.  5:7 y.  Sp*$. 

Medica  fcuteUata.  /•  B,  2.  384  ;  Lu- 
serne communément  appellée  Li- 
mace. 

Trifolium  cochUatum  yfructu  lation. 
Bauh.  pin.  3  2p. 

3*.  Mcdicago  tornata  ,  Uguminibus 
tornatis ,  incrmibus ,  stipulis  acutidcnta* 
iis  sfoliolis  scrratis  j  Luserne  avec  des 
légumes  tordus  et  unis  ,  des  stipule» 
à  dents  aiguës  ,  et  des  folioles 
sciées. 

Medica  tornata  minor  Unis.  Park. 
Thcat.  ni6j  Luserne  à  plus  petits 
fruits  ,  tordus  et  lïss^^. 

Mcdicago  polyrr\orpha.  T.  variété. 
IJn.Syst.  Planf.  t.  ^.p.  ^jô.Sp,  p. 

4^  Mcdicago  intcrtcxta  ^Uguminibu^ 
çochleatisy  spinosissimisyaculcis  ufrinquk 
ccndcntibus. Luscrnç  aveçde^  légumes 
épineux  en  forme  de  limaçon  ,  çt 
dont  les  épines  s'étendent  de  ehacjue 
cote. 

Mcdicagopofymorpha.V.cin(im^m^ 
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variété.  Un.  Syst.  Plantât.  J./»  JTTtt 
Sp.  p.     '  t 

i  Mcdicago  magnp  fructu ,  aculcls  sur* 
sum  et  deorsùm  ttndcruibus.  Tourn.  Insi. 
R.H.  411  ;  Luserne  à  gros  fruits  « 
dont  les  épines  sont  dirigées  vers  le 
haut  et  vers  1?  bas,  ct>mmunémeni 
appelle  hérisson.  •  . 

Medica  echinata  ,  spinosa  ^  echinis 
magnisy  utrinquï  turbinatis^  cumspinulis 
rcflcxis.  Raii.  Hist.  p<Î2. 

5*^.  Mcdicago  laciniaea  ,  IcguminihiS 
cocUcatisy  spittosis  ,  folioUs  acuti  dcnui'^ 
tis  tricuspidisquc  ;  Luserne  avec  des 
légumes  épineux ,  en  forme  de  lima- 
çon ,  et  dont  les  lobes  ont  des  den- 
telures aiguës,  et  sont  terminées  en 
troiç  pointes. 

Mcdicago  polymorpha;  dernière  va- 
riété. Lin.  Syst.  Plant,  r,  3./?.  579* 
Sp.  p. 

Medica  cochUata  dicarpos^  capsula 
rotunddspinosâ^foliis  eUgamer  disscctism 
H.  L.  B.  ;  Trèfle  en  forme  de  lima- 
çon ,  ayant  un  double  fruft ,  une 
capsule  ronde  et  épineuse ,  et  des 
feuilles  agréablement  découpées.  . 
Trifolium  cchinato  capite.  Dodart* 
Mém.    I.  p.  123. 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  dç 
ce  genre,  qui  croissent  naturelle* 
ment  dans  les  parties  chaudes  de  TE.u- 
ropç ,  et  que  l'on  conserve  souvent 
dans  les  Jardins  de  Botanique,  pour 
la  variété  :  mais  comme  on  ne  les 
admet  pas  dans  les  collections  d'a^ 
grément ,  je  n'en  parlerai  pas  id, 

Marina^ 
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»  Marbià.  La.premiere,  qfuîcrôîtsdni  ftSî  boutures  ,  que  l'on  plante  »  a\ 
culture  sur  les  rivages  de  la  mer  mé*  Juin  et  Juillet ,  dans  une  plate-bande 
diterranée  ,  est  une  plante  vivace ,  à  Tombre  ,  et  qu*on  couvre  de  vi- 
dent les  tiges  sont  velues  ,  traînan-  trages  ,  pour  en  exclurre  Tair.  Ces 
les ,  d*environ  un  pied  de'longueur,  boutures  prendront  racine  dans  l'es* 
et  divisées  en  plusieurs  petites  bran-  pace  de  six  semaines  ,  et  pourronit 
ches ,  garnies  à  chaque  nœud  de  ensuite  être  transplantées  dans  une 
petites  feuiWes  à  trois  lobes ,  velues,  plate-bande,  comme  les  plantes  éle-? 
pt  supportées  par  de  courts  pétioles  :  vées  d^  semence, 
les  fleurs  sortent  sur  les  côtés  et  aux  Scuullata.  La  seconde  espèce  esf 
extrémités  des  branches  en  petites  unej)lante  annuelle ,  qui  croît  natu-» 
grappes  ;  elles  sont  d'un  jaune  bril-  rellement  dans  les  parties  chaudes  de 
lant ,  et  sont  remplacées  par  des  fruits  TEurope  ;  mais  en  Angleterre  on  U 
ronds,  petits,  en  forme  de  limaçon,  cultive  souvent  dans- les  jardins, 
remplis  de  duvet ,  et  anncs  de  quel-  à  cause  de  la  singularité  de  son  fruir^ 
ques  courtes  épines  :  ces  fleurs  pa-  qui  est  contourné  en  forme  de  lima? 
croissent  dans  les  mois  de  Juin  et  de  çon,  et  qui ,  à  mesure  qu'il  mûrit , 
JuilPbt,  et  sont  remplacées  par  des  devientd'un  brun  foncé, et  a  l'ap^» 
semences  qui  mûrissent  en  Septem-  parence ,  à  une  certaine  distance  f 
bre.  Cette  plante  se  multiplie  par  d'un  limaçon  qui  pâture  sur  la  plante, 
%^^  graines ,  qu'il  faut  semer  au  prin-  Cette^  espèce  a  des  branches  traî-f 
tems  dans  ime  plate-bande  chaude  nantes  ;  sts  fleurs  sont  d'un  jaun^ 
de  terre  sèche,  où  les  plantes  doi-  pâle-,  et  sont  produites  sur  les  parties 
vent  rester  ;  quand  elles  onî  poussé ,  latérales  des  branches;  elles  parois» 
pn  peut  en  transplanter  deux  ou  trois .  sent  dans  les  mois  de  Juin  et  de  Juil-» 
dans  de  petits  pots ,  pour  les  menre  let ,  et  leurs  semences  mûrissent  en 
à  l'abri  des  froids  de  l'hiver  ,  qui  aiuomne.  On  multiplie  cette  especç 
détruisent  souvent  celles  de  pleine  au  moyen  de  sts  graines  ,  qu'oq 
terre ,  quoiqu'elles  puissent  sHppor-  semé  au  milieu  d'Avril ,  dans  les  plat 
ter  \ts  gelées  des  hivers  ordinaires ,  ces  où  les  plantes  doivent  rester  :  on 
quand  elles  se  trouvent  dans  un  sol  les  éclaircit  quand  elles  sont  trop 
sec  et  une  situation  abritée.  Celles  serrées,  et  on  .les  tient  nettes  de  mau# 
qui  restent  en  place  n'exigent  aucune  vaises  herbes  ;  c'est  en  cela  que  con^ 
autre  culture ,  que  d'être  éclaircies  «iste  leur  culture. 
où  elles  sont  trop  serrées ,  et  d'être  Tornata.  La  troisième  est  aussi  unç 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes*  plante  annuelle  qui  croît  dans  les 
On  peut  aujsi  multiplier  cette  espçcf  »çmes  contrées  que  ia  précédei^ç* 
T0mt  K  D 


Digitized  by 


Google 


s?  M  È  fJ 

elle  a  des  branches  traînantes ,  et  des 
fleurs  jaunes  comme  la  seconde  : 
mais  son  fruit  est  beaucoup  plus 
long  et  plus  tordu  5  de  sorte  qu'il  a 
la  forme  d'un  tonneau  que  Ton 
nomme  pipe,  étant  moins  large  à 
chaque  bout  qu'au  milieu.  On  con- 
serve souvent  cette  espèce  dans  les 
jardins ,  pour  la  variété  j  elle  peut 
ënre  multipliée  et  traitée  de  la  même 
toianiere  que  la  seconde. 

Interuxta.  La  quatrième  est  une 
plante  annuelle  qu'on  eultivoit  beau- 
coup plus  autrefois  dans  i^s  Jardins 
'Anglois,  qu'on  ne  le  faitaujourd'hui  ; 
ses  tiges,  sts  feuilles  et  ses  fleurs  sont 
semblables  à  celles  des  deux  espèces 
précédentes  j  mais  son  fruit  est  beau- 
coup plus  gros ,  et  fortement  arme 
de  longues  épines  en  forme  d'héris- 
son ;  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
îiom.  Comme  ces  épines  sont  hé- 
rissées en  tout  sens ,  il  eft  difficile  de 
Joianier  ce  fruit  sans  se  blesser.  On 
la  multiplie  par  ^es  graines  comme 
la  seconde ,  et  les  plantes  exigent  le 
même  traitement;  elles  fleurissent 
dans  le  mois  de  Juin ,  et  leurs  se- 
feçiences  mûrissent  en  Septembre. 

Laciniaia.  La  cinquième  croît  na- 
turellement en  Syrie;  elle  est  aussi 
^nuelle ,  et  les  tiges  traînent  comme 
telles  de  la  précédente  ;  leurs  lobes 
sont  en  forme  de  coin  ,  fortement 
ëentés  sur  leurs  bords,  et  terminés 
au  sommet  par  trois  pointes  aiguës  : 
j^ès  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  ^  et 
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le  friiît  a  fa  forme  d'un  lîm*açoh5 
mais  il  est  petit ,  &  armé  de  plufieuri 
épines  foibles.  Cette  plante  fleurit 
vers  le  même  temps  que  l'espèce  pré- 
cédente,  et  peut  être  cultivée  de  la 
même  manière. 

MEDICINIER   o«    Vigvou 
D'IkDE.  royei  Jatropha  curcas. 

MELAMPYRUM.    Tourn.    Insr. 
R,H.  173.  tab.  78.  Lin.  G  m.  Plane. 

660.  M«Aa/tt'«rvpoT,  de  f^i^ets,  Uoir,  Ct  mvfit^ 

Froment.  Cowwhcae.  Bled  de  vache* 
Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant  ,*et  formé' par  une  feuille 
tubulée  ,  divisée  en  quatre  segmens 
sur  SCS  bords  ;  la  corolle  est  labiée  9 
ou  pourvue  d'un  tube  recourbé  et 
comprimé  au  bord;  la  lèvre  supé- 
rieure est  en  forme  de  casque ,  com- 
primée et  découpée  au  sommet  ;  la 
lèvre  inférieure  est  unie,  érigée  et 
divisée  en  trois  segmens  obtus  et 
égaux:  la  fleur  a  quatre  étamines  en 
forme  d'alêne  ,  et  recourbées  au- 
dessous  de  la  lèvre  supérieure;  deux 
de  ces  étamines  sont  plus  courtes  que 
les  autres ,  et  elles  sont  toutes  termi- 
nées par  des  aiitheres  oblongues  ; 
dans  le  centre  est  placé  un  germe  à 
pointe  aiguë  ,  qui  soutient  un  style 
simple  et  couronné  par  un  stigmat 
obtus  ;  le  calice  se  change ,  quand 
la  fleur  est  passée ,  en  une  capsule 
oblongue,  à  pointe  aiguë ,  et  à  deux 
cellules,  qui  renferment  deux  se- 
mences gcafles  et  ovales^ 
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Ce  genre  de  plantes  estlangé  dans 
la  seconde  section  delà  quatorzième 
classe  de  Linnée  ,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  deux  éta- 
.mines  longues  et  deux  courtes ,  avec 
des  semences  renfermées  dans  une 
capsule* 

Les  espèces  sont  : 

ï**.  Mclampyrvun  pratcnsc  ^  fiorlbus 

fiecundis  latcralibus  ,  <onJugationitus 

remoiis^  coroU'ts  clausis.T/or.  Suce,  j*  1 3 , 

S^S  .Rejg.GeJ.i.  p.i  ^  c-.Cranii.  Ausir. 

p.  304.  Dcncck,  Gallob.p.  265'.  Scop. 

carn.  <d.  2.  n.  75-8.  PolUch.  paL  n.  ^85. 

.Mauusch.  SiU  n.  j6i  j  Meiampyrum 

avec  des  fleurs  fructueuses ,  postées 

à  une  certaine  distance  Yqs  unes  des 

autres  sur  les  côtes ,  et  des  corolles 

fermées. 

Mdampyrum  folus  imis  integerrimîs  , 
mtàm  dentatis,jloralibus  hasiatis.  Hall. 
Hdv.  n.  308. 

Meiampyrum  luUum  lati-folium.  (T. 
5.  P.  234;  Bled  de  vache  ,  jaune, 
à  feuilles  larges.  . 

Meiampyrum  folils  lanceolatis ,  flo-^ 
tum  parlbus  remous,  FL  ÏAipp,  240. 

,  2^.  Meiampyrum  crhtatum ,  spicii 
quadrangutanbus  ,  bractels  cordatis  , 
çompaciis^  dtnticulaûs^  imbricaiis.  Fier. 
Suec.jio  ,5*45.  Crantai  Auitr. p.  300. 
Scop.  carn.  éd.  2.  n.  ']^J*palL  il.  !• 
p.  20.  Pollich.pal.  n.  j  84.  Kniph.  cent. 
lu  n.  71  ;  Bled  de  vache  avec  des 
çpis  quadrangulaires ,  des  bractées 
en  forme  de  cœur,  et  comprimées, 
fi  des  dents  imbriquées* 
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Meiampyrum foliis  integerrimîs,,  fio^ 
ribus  spicatis  ,  bracuis  duplicatis ,  cris^,  • 
eatis.  HalL  Hriv.  /i.  3 1 1 . 

Meiampyrum  luteum  llnarict  folio. . 
"Bauh.  prodr.  1 1 1. 

Meiampyrum  angustlfolium  ,  cristA'- 
tum.  Pluk.  alm.  24p.  /.  99. /1 2. 

Meiampyrum  luteum  angustifoliuml 
C.  B.  P.  254  ;  Meiampyrum  jaune ,  à 
feuilles  «troitesj  Bled  de  vache. 
^3**.  Meiampyrum  arvense  ,  spicis  co^ 
nicis  Iaxis;  bracteis  dentato  setaceis ,  co- 
loratts.  Flor.  Suec.  5*  1 1  ;  5*46.  Crant^. 
Austr.p.  301.  DenecL  Gallob.p.  2.6 Ç. 
Pollich.  pal.  n.  yS y  j   Meiampyrum 
avec  d^s  épis  lâches ,  et  de  forme 
conique ,  des  bractées  dentées ,  et 
garnies  de  pailles  rudes  et  colorées. 
Meiampyrum  lanuginosumBmicum^ 
BauKpin.  234. 

Meiampyrum   purpurascente    comâ^ 

BauKpin.  234;  Melanpirum  avec  des 

sommets  pourpres,  ou  le  Bled  rouge. 

Triticum  vaccidum  Dod.  pempt.  5*4 1 J 

Bled  de  vache. 

/^.  Meiampyrum  nemorofum  ,  fiori'^ 
busfœcundis  lateralibus  ;  bracteis  denta-^ 
lis corddto  lanceolatis;  summis  colhratis^ 
sterilibus,  calycibus  lanatis.  Flor.  Suec. 
Jlj2.  ^^J^Gort.Ingr.^j.  Reyg.  Ged.l. 
p.  I  yp.  Crami.  Austr.  p.^02.  MattusckJ 
^il.  n.  460.  Oed.  Flor.  Dan.  t.  30^. 
Kniph.  cent.  ii.  n.ji;  Bled  de  vache 
avec  des  fleurs  fmctueuses  et  latéra* 
les,  des  bractées  dentées  en  forme  de 
cœur  et  de  lance ,  des  sommets  stéri^ 
les  et  colorés ,  et  des  calices  laineux* 
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Mdampyrum sylvaiicum.  Riu.f.Zi.  tfnc  nourriture   excellente  pouè  le 

Sait.  R.  bétail ,  et  particulièrement  pour  en- 

Mclampyrum  comi  Icœrulea.  C.  B.  graisser  les  bœufs  et  les  vaches;  ce 

'  *P.  234;  Mclampyrum  avec  des  som-  qui  doit  engager  à  la  culuver. 
ma.s  bleus.  Les  graines  de  ces  plantes  doivent 

Parictaria  sylvcstris.l.Clus.Hist.2.^  être  semées  en  automne,  aussi-tôt 

p.  44  ;  Pariétaire  des  bois.  qu'elles  sont  mûres  ,  sans  quoi  il  est 

On  cultive  rarement  ces  pian-  rare  qu'elles  croissent  dans  la  prê- 
tes dans  \qs  jardins.  La  première  miere  année.  Quand  les  plantes: 
espèce  croît  naturellement  âans  plu-  poussent,  on  les  débarrasse  avec 
sieurs  parties  de  l'Angleterre  ;  on  soin  des  mauvaises  herbes  qui  les 
trouve  la  seconde  _  en  abondance  environnent  ;  et  des  qu'elles  com- 
dans  les  Comtés  de  Bedfort  et  de  mencent  à  montrer  leurs  fleurs ,  on 
Cambridge.  La  quatrième  croît  dans  i^s  emploie  à  nourrir  le  bétail  j  mais 
les  parties  septentrionales  de  l'Eu-  il  ne  Êiut  donner  aux  bestiaux  qu'uit 
rope.  La  troisième  naît  spontané-  petit  canton  à pâmrer à  la  fois,  parce 
nient  dans  des  terres  sablomieuses  qu'ils  fouleroient  aux  pieds  et  dé- 
ên  Norfolk  ;  mais  elle  n'y  est  pas  bien  truiroient  les  autres  plantes, 
commune.  Dans  la  Friezland  occi-  Les  troisième  et  quatrième  espe- 
dental ,  et  en  Flandres ,  on  en  voit  ces  font  un  bel  effet  avec  leur^som- 
beaucouj)  parmi  les  bleds.  Clusius  mets  pourpre  et  blea,  pendant  les 
prétend  qu'elle  gâte  le  pain  dans  ces  mois  de  Juillet  et  d'Août.  Toutes  ces 
pays,  et  le  rend  noir ,  et  que  ceux  plantes  sont  annuelles, 
^ui  en  font  usage  sont  ordinairement 

attaqués   d'une  pesanteur  de  tête,         MELANTHIUM.  Fleur  étoz-» 

comme  s'ils  avoient  mangé  de  l'i-  LÉe. 

vraie  :  mais  M.  Ray  assure  qu'il  a         Caractères.  La  fleur  a  un  calice ,  si 

fprt  souvent  mangé  de  ce  pain ,  et  ce  n'est  pas  une  corolle,  composé 

qu'il  ne  lui  a  jamais  trouvé  de  goû{  de  si)?pétales  oblongs ,  ovales,  éten- 

^ésagréable  ,  quoiqu'il  soit  cepen-  dus  et  persistans; -elle  a  six  étamine* 

dant  regardé  comme  mal-sain  par  minces ,  érigées  ,  insérées  au-dessus 

fes  gens  du  pays  ,  sans  qu'ils  aient  àçs  onglets  ,  et  terminées  par  des  an- 

jamais cherché  à  séparer  cette  graine  theres  angulaires  :  le  germe,  qui  esc 

du  bled.   Tabernolmontanus  dé-  rayé  et  globulaire ,  soutient  trois  sty- 

clare  qu'il  en  a  souvent  mangé  sans  les  courbés,  distincts ,  et  couronnés 

en  éprouver  aucun  mal;  que  ce  pain  par  des  stigmats  obtus  j  ce  germe  se 

^st  fort  bon  9  et  que  la  graine  est  change  ensuite  en  une  capsule  ovale/ 


Digitized  by 


Google 


M  E  L 

£t  à  trois  cellules ,  unies  eiwiedans , 
qai  renferment  plusieurs  semences 
pvalesetapplaties. 

Ce  genre  de  plantes  est  classé  dans 
la  troisième  section  du  sixième  or- 
ddre  de  Linnée  ,  qui  a  pour  titre: 
Hcxandrie  trigynic  ,  avec  celles  dont 
4cs  fleurs  ont  six  étamines  et  trois 
5tyles« 

.   Les  espèces  sont  : 
*    I^  Mêlant kium  Vitginicum  ^padUs 
ungaiculans.  Lz%  Sp.  Plant.  485  ;  Fleur 
étoilée  avec  des  pétales  à  onglets. 

Melanthiumfoliis  linea/ittis,  integerri^ 
mis  j  tongissimis'y  Jloribus  paniculatis. 
-Gron.  Virg.  j'p. 

-  Asphôitlo  afp,nis  Ftoridana  ^  ramoso 
cauU  ,  fioribus  Ornithogali  obsolctis. 
Pluk.  /tf^.  454./  8. 

-  a^.  Melanthium  Siberïciim^  petalîs 
àessilihf/s*  Jman,  Acad.  2.  p.  349, 
f- 1 1  ;  Fleur  étoilée  de  Sibérie ,  avec 
des  pétales  sessiles. 

"  Ormthogalum  spicis  fiorum  longissU 
mis  y  ramosis.  FlorlSlber.p.  4y. 
-  •  3  ^ .  Melanthium  punctatum ,  petalîs 
punctatisyfoliis  cucullatis.  Amcen.  Acad., 
6;  Melantiiium  avec  des  pétales 
ponctués  ,  et  de*  feuilles  en  capu* 
ehon, 

*  Afelanthiu/n  Capense.  Lin*  '  Syst. 
Planta  t.  2.  p.  127.  Sp.  3. 

f^rginicum.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  la  Virginie 
et  dans  quelques  autres  parties  de 
TAmérique  Septentrionale  ;  mais 
<omme  die  est  peu  remarquable,* 
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on  ne  la  cultive  gueres  que  dans  les 
Jardins  de  Botanique  ;  sqs  tiges  à 
fleurs  s'élèvent  à  la  hauteur  de  six 
ou  huit  pieds ,  et  se  divisent  vers 
le  haut  en  deux  ou  trois  feuilles 
linéaires  :  ses  fleurs ,  qui  s'ont  com- 
posées de  six  pétales  étendus,  et 
d'une  couleur  sombre  et  usée ,  pro* 
duisent  rarement  des  semences  en 
Angleterre. 

JE.n  plantant  les  racines  de  cette 
espèce  dans  uneplate-bandede  terre 
légère ,  et  pas  trop  sèche  ,  elles  pro-. 
fiteront  ,  et  produiront  des  fleurs 
dans  ce  pays  ;  mais  on  la  multiplie 
difficilement. 

Sibericum.  La  seconde  ,  qui  est 
originaire  de  la  Sibérie ,  -est  actuel- 
lement rare  en  Angleterre  j  mais 
quand  on  I*a  ime  fois  obtenue  ,  on 
peut  l'y  multiplier,  en  plantant  se% 
racines  bulbeuses  dans  ujie  plate- 
bande  ,  à  l'exposition  de  l'orient. 

Punctatum.  La  troisième  ,  qu'on 
rencontre  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, est  trop  tendre  pour  réussir 
ici  en  plein  air  ;  niais  si  on  place  ses 
racines  dans  une  plate-bande ,  qu'on 
les  couvre  d'un  châssis  en  hiver ,  et* 
qu'on  \es  uaiie  comme  celles  de 
FIxia',  elles  profiteront  et  fleuriront 
annuellement. 

MELASTOMA.  Lin.Gen.  Plant. 
481.  Grossularia.  Sloan*  Hist.  Jam* 
Plum.  Sp.iS;  Groseillerd'Amérique. 

CaroBeres.JLe  calice  de  la  fleures* 
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persistant,  et  forme  par  une  feuille 
gonflée  comme  une  vessie  ,  et  ob- 
tuse j  la  corolle  a  cinq  pétales  ronds , 
et  insérés  dans  le  bord  du  calice  :  la 
fleur  a  dix  étamines  courtes ,  et  ter- 
minées par  des  anthères  oblongues , 
érigées  et  un  peu  courbées  ;  sous  le 
calice  est  placé  un  germe  rond  ,  qui 
soutientun  style  mince ,  et  couronné 
par  un  stigmat  recourbé  et  denté  ;  ce 
germe  devient  ensuite  une  baie^  à 
cinq  cellules  ,  couronnée  par  le  ca- 
lice ,  et  qui  renferme  plusieurs  pe- 
tites semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  dé  Ui  dixiè- 
me classe  de  Linnée  ,  intimlée  :  ' 
DecanJrU  monogynii,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étamines 
et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Alelastoma  Planiagints  folio y/o- 
liisdtnticulatiSy  ovatis  ,  acutis.  Lin.  Sp* 
Plant,  38p  ;  Groseille  d'Amérique  , 
avec  des  feuilles  ovales  ,  à  pDinte 
aiguë  et  dentée, 

Grossnlaria  Americana ,  Planiaginis 
Joîio  amplissimo.  Plum.  Sp.  i8. 

a**,  Mtlastoma  acinodendron  ,  foliis 
dtnticulatiSySub'trincrviis^  ovatis^  acutis. 
Lin.  Sp,  Plant.  5* 5*8.  Lin.  Syst.  Plant* 
t.  2.  p.  284,  Sp.  t  ;  Groseiller  d'Amé- 
rique ,  à  fe!Ê|Res  ovales ,  et  garnies 
de  dents  aiguës  ,  avec  trois  veines. 
^  Acinodendrum  AmtricanumpcntantU' 
fpnyfoli'^crassis^hirsutis^ad  amhuum 
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rariorittts  serris.  Pluh  mant.  4.  r.  15*5)8 
f.   l. 

Grossularia  alla.  Plantaginis  folio  ^ 
fructu  rariorc  violaceo.  Plum.  Sp.  l8. 

Grossularice  fructu  arbor  maxima^ 
non  spinosa.  Sloan^  Jam.  164,  Hisi.2% 
p.  84.7. 196./ 1. 

3**.  Mtlastoma  hirta  yfoliis  denticula^ 
tis,  quinqut^ncrvibus ,  ovato  'lanceolatir, 
caulc  kispido.  Lin.  S  p.  390.  Syst.  Plant, 
t.  2.  p.  285*.  Sp.  4  ;  Groseiller  d^A- 
mérique ,  à  feuilles#dentées ,  et  en 
forme  de  lance ,  ayant  cinq  veines  t 
et  une  tige  épineuse. 

Grossularia  fructu  non  spinoso  f  Ma^ 
labathriyfoliis  longâ  et  ru  fi  lanuginthi^ 
sutis  y  fructu  majore  cctrulto.  Sloan.Jam. 
lô^.Hist.  2.p*  85.  /•  197. /•  1.  ^^'« 
dendr.  74. 

Arbusçula  Jamaicencis ,  quinque-^ner^ 
viis ,  minutissimï  dcntatis  foliis ,  et  cat*U^ 
pubesccntibus.  Pluk.  Alm.  40.  /.  264^ 
f  1  vcl  potiùs.  26^. f.  I. 

'  Grossularia  Plantaginis  folio  anguS'^ 
tiori  hirsuto.  Plum.  Sp.  1 8.  ic.  14 1. 

4^  Mtlastoma  hohscncta^fixliis  intC'* 
gerrimis^  t^incrviisy  oblcngo-ovatisySuh* 
tus  tomentosis ,  ractmis  hrackiatis,  Spids. 
bipartites.  Lin.  Sp.  5Xp,  Syst.  Plant.,  t^  i* 
p.  2S6  ;  Melastoma  avec  des  feuilles 
entières,  oblongues ,  ovales,  et  co-* 
tonneuses  en-dessous,  et  des  épis  do 
fleurs  divisés  en  deux  parties. 

Arbor  racemosa  Brasiliana  y  folio  Ma^ 
Ubathri.  Brtyn.  cent,  tab,  2  et  4^.^ 

Açinodendrum  Americanum  »  <!«- 
pliari folio  trirurvi  ^  infcriùs  albâ  lauurs 
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§mt  incano ,  maximo  ^  lurinqul  glabfol 
Pkà.  mant.  4.  /.  ayo./.  2. 

Mtdua.  Marcgr.  Bras.  117.  Burm^ 
InJ.  104.  « 

5^.  Mclastoma  grossu/arioideSy/bliis 
lanccolatiSyUtrinquhglabris^  nervis  tribus 
antt  basim  cûiundbus^  Hort.  CUff.  1 62  ; 
Mdastonia  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance,  unies  sur  les  deux  sur- 
faces, ayant  trois  veines  qui  se  joi- 
gnent avant  d'atteindre  la  base. 

Grossularia  fractu  non  spinoso ,  Mor^ 
labathri  foliis  oblongis  ^fipribus  hcrba^ 
ccisj  raccmosis^fiuctu  nigro.Sloan.  Cae* 

6**.  Melasioma  bîcolùr  y  foliis  lancto^ 
latis^ntrvis  tribus  longitudinaUbus^  sub* 
iàs  glabris ,  coloratis.  Hort.  Cliff.  1  <$2  ; 
.  Melastoma  avec  des  feuilles  en 
forme  de  lance ,  ayant  trois  veines 
longitudinales ,  imies  et  colorées  en- 
dessous. 

7®.  Melastoma  Malabatkrica ,  foliis 
tanceolato-ovatis  ^quinque-nervibuSy  sca- 
bris.  Fion  ZeyL  171  ;  Melastoma  avec 
des  feuilles  en  forme  de  lance ,  ova- 
les,  et  à  cinq  veines  rudes. 

Meiastoma  quinque-nervia  hirta  ma^* 
Jor  ^  capitulis  sericeis  vUlosis.  Burm* 
ZeyL  \^$.tab.^i. 

KtiaU  Rhud.  mal.  4.  p.  87,  42. 

Fragarius    niger.   Rttmph.  amb,  4. 

/.  137-  /  7^ 

8^-  Melastoma  ùtvigata  ,  foliis 
^bUmgO'Ovatis  ^  minutissimè  dentatis  , 
infertù  sericeis  ,  quinque-nervibus  yfiori- 
tm  raumosis  i  Melasioma  à  feuilles 
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oblongues ,  ovales ,  légercfhient  den- 
tées sur  Its  bords ,  soyeuses  en-des- 
sous, et  à  cinq  nervures  ,  avec  des 
fleurs  disposées  en. paquets  longs. 

Grossularia  fructu  arbor  maxima  ^ 
non  spînosa  ,  Malabathri  folio  maximo  ^ 
inodora  y  flore  racemoso  albo.  Sloan.  Ca(% 
Jam.  lôjl 

p®.  Melastoma  petiolata  y  foliis  denti* 
culatis  y  ovatis ,  acuminatis  yinfcrni  niti" 
dissimis ,  petiolis  longissimis  ;  Melas- 
toma avec  des  feuilles  ovales ,  den- 
tées sur  leurs  bords ,  terminées  en 
pointe  aiguë ,  fort  luisantes  en- 
dessous  ,  et  supportées  par  de  longs 
pétioles. 

■b*^.  Melastoma  umbellata  yfoUisxor^ 
datis  y  acuminatis ,  integerrimis  ^  infernï 
incanis  yfloribus  umbellatis ;  Melastoma 
avec  d^%  feuilles  entières ,  en  forme 
de  cœur ,  à  pointe  aiguë ,  blanches 
en-dessous  ,  ayant  A^  fleurs  qui 
croissent  en  ombelle. 

Samhucus  ,  Barbadensis  dicta  y  foliis 
sub-incanis.  Pluk.  Phyt.  tab.  221. 
folio  6. 

Il^  Melastoma  racemosa  ,  foliis 
oblongO'Cordatis  ^  acuminatis  ,  denticu^ 
lato^serratis  yfloribus  racemosis y  sparsisi 
Melastoma  avec  des  feuilles  oblon- 
gues ,  en  formé  de  cœur  ,  à  pointe 
aiguë  ,  ayant  des  dents  en  forme  de 
scie ,  et  des  fleurs  éparses  dans  la 
longueur  des  épis. 

12**.  Melastoma  venicillata  y  foliis 
ovatO'lanceolatiSy  quinque-nervibuSy  sub^ 
tus  aurtii  yjli^ribus  yerticUlatis  ^  cauk 
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tomerMso  ;  Mclastoma  à  feuilles  ova- 
les ,  en  forme  de  lance,  et  fonifiées 
par  cinq^  nervures  de  couleur  d'or 
en-dessous,  .avec  des  fleurs  verii- 
cillées ,  et  une  tige  laineuse. 

I3^  McUstoma  acuta  foliis  lanceo^ 
lotis  ^  aaaisydenticulatisj  infcrnè  incanisj 
trincrvibus  ,  jloribus  racemosis  ;  .Me- 
lastoma  à  feuilles  en  forme  de  lance , 
aiguës  ,  dentées  sur  leurs  bords , 
blanches  en-dessous ,  et  à  trois  ner- 
vures ,  avec  des  fleurs  en  paquets. 

l^^  Mclastoma  glabra  ^foliis  ovato- 
lanccolatis  ,  acuminatls ,  wttgerrimis  , 
utrinquè  glabris ,  trincrvibus  ,  Jloribus 
racemosis  ;  Melastoma  à  feuilles  en- 
tières ,  ovales ,  en  forme  de  la^fc , 
terminées  en  pointe  aiguë ,  à  trois 
veines ,  et  unies  sur  les  deux  surfa- 
ces ,  avec  des  fleurs  en  paquets 
longs. 

Arbor  Surinamensis  j  Concilie  folio 
Utrinquiglabro.  Phyt.  tab.  2^^. fol.  y. 

I  y**.  Mclastoma  qiunquc^ntrvia ,  /b- 
Jiis  ovatis  f  quinquc-ncrvibus  scabris, 
Jloribus  racemosis  olaribus;  Melastoma 
à  feuilles  ovales ,  rudes  ,  et  à  cinq 
veines ,  avec  des  fleurs  en  paquets 
8ur  les  côtés  des  branches. 

1 5^.  Mclastoma  octandra  ^  foliis  lan* 
ccolàtis  y  trincrvibus  gUbris ,  marginibus 
hispidis  ;  Melastoma  à  feuilles  uuies , 
«n  forme  de  lance,  à  trois  veines ,  et 
armées  de  piquans  velus  sur  les 
ijords. 

17^.  Mclastoma  aspctu,  foliis  ot^atis  , 
4fuinquc  •*  ncrvibus ,  glabris,  margiaibMS 
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hispidis  ;  Melastoma  avec  desfeuiUeirt 
ovales,  imies ,  etàcinq  veines ^avec 
des  bords  velus  et  qpineux. 

1 8^.  Mc^toma  scabrosa ,  foliis  ova-^ 
io^lanccolatis ,  scabris ,  acuminatis^qtdn^ 
que^ncrv'ibus ^Jloribus racemosis  ;  Mclas-^ 
toma  à  feuilles  en  forme  de  lance  s 
ovales ,  à  pointes  aiguçs  ,  et  à  cinq 
veines ,  et  des  fleurs  disposées  ea 
paquets  longs. 

Le  titre  de  ce  genre  lui  a  été 
donné  par  le  Professeur  Burmak 
d'Amsterdam  ,  dans  son  Thcsaurus 
Zcylanicus:  quelques-unes  des  plan- 
tes qui  lecomposent  ont  été  appel-« 
lées  iS*tf/n^(ic/;/j,  d'autres  Cristophctriana^ 
et  plusieurs  Acinodcndron^^r  le  Doc* 
leur  Plukenet  ;  mais  le  P.  lians-*. 
Sloan  et  le  P.  Plumier  les  ont  nom- 
mées Grossularia ,  d'où  je  les  ai  ap-^ 
pellées  groseiller ,  qui  est  le  non^ 
sous  lequel  quelques  espèces  sooo 
connues  en  Amérique. 

Plantaginis  folio.  La  première  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  5  sa  tige  et  ses  branches 
sont  couvertes  de  poils  longs  et 
bruns  ;  ses  feuilles,  opposées  sur 
ses  branches  ,  ont  cinq  pouces  dé 
longueur  siu:  deux  de  largeur ,  sont 
couvertes  d'iui  duvet  brun  y  et  for- 
tifiées par  cinq  nervures  qui  's'é- 
tendent d'une  extrémité  à  l'autre^ 
maiu  dont  les  trois  intérieure  se 
joignent  avant  d'atteindre  la  base  > 
et  par  de  petites  côtes  transversales; 
son  fruit  croît  aux  cxtréa>ités  de$ 

branches 
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branches  9  sous  la  fotme  d'une  baie  quatre  pouces  d%  longueur  ;  elles 

bieue,  charnue  y  et  aussi  grosse  ont  trois  veines  ,  qui  se  joignent 

qu'une  noix  muscade.  avant  d'atteindre  la  base;  elles  sont  ^ 

Acinodendron.  La,  seconde  espèce  entières ,  satinées  en-dessous ,  d'un 

Relevé  sous  la  fom^  d'un  grand  ar-  vert  clair  au-dessus  ^  et  placées  par 

bre  ,  garni    de  plusieurs  branches  paires  sur  1^  branches, 
courbées ,  et  couvertes  d'une  écorce         GrosstUatioidcs.  La  cinquième  s'é- 

bfune;  ses  feuilles  sont  opposées  y  levé  à  plus  de  sept  ou  huit  pieds  de 

unies  1  entières  »   de  plus  de  cinq  hauteur  ^  et  se  divise  en  plusieurs 

poucesdelongueur  sur  deux  delar*-  branches   couvertes    d'une  écorco 

gair  au  milieu ,  et  fortifiées  par  trois  unie ,  de  couleur  pourpre  ;  cUes  sont 

veines  profondes  qui  coulent  à  tra-  minces  ,   et  garnies  de  feuilles  en  * 

vers  ;  les  deux  surfaces  decesfi^illes  forme  de  lance ,  de  cinq  pouces  de 

sont  d'un  vert  clair  et  uni;  elles  sont  longueur  sur  deux  de  largeur  au  mi- 

fortanent  dentées  sur  leurs  bords  ,  lieu ,  unies  sur  les  deux  surfaces , 

exterminées  en  pointe  aiguë:   les  entières  sur  leurs  bords,  et  terminées  ^ 

frnitSf  qui  croissent  ert  épis  clairs  en  point/:  aiguë:  ses  fleurs,  qiû  nais- 

aux  extrémités  des  branches  ,  fort  sent  en  paquets  longs  et  pendans  p 

éloignés  les    uns  des   autres   sur  sont  Île  couleiu  herbacée,  et  ont  de 

leurs    épis>  sont  de  couleur  vio-  longs  styles,  qui  s'étendent  à  une 

lette.  grande  distance  au-delà  des  corolles  »   . 

Hina^  La  troisième  s'élève  à  la  et  persistent  après  la  fleur  :  sonfniit 

hauteur  de  vingt  pieds  ,   avec  un  çst  petit  et  noir  ,  lorsqu'il  est  mûr. 
tronc  gros  ,  et  couvert  d'une  écorce         Bicolor.  La  sixième  $'éleve  à  qua- 

brùne;  ses  feuilles  sont  fort  larges,  tre  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  et  se 

d'an  brun  foncé  en-dessus,  et  d'un  divise  en  plusieurs  branches  mînceSf 

t>rûn  jaunâtre  en-dessous  ,  douces  unies,  et  garnies  de  feuilles  en  fbrmc 

au  toucher,  et  couvertes  d'un  duvet  de  lance  ,  de  trois  pouces  de  lon- 

môu}  ses  tiges  sont  garnies  de  poils  gueur  sur  quinze  lignes  de  largeiu  9 

rudes  ,  et  ses  feuilles  placées  par  d'un  vert  luisant  au-dessus,  blan- 

paires  sur  les  branches.  Cette  espèce  ches   en-dessous  ,   sillonnées   par 

d'arbre  produit  un  bel  effet  quand  trois  veines  longimdinalô ,  qui  se 

on:  le  regarde  d'une  certaine  dis-  réunissent  avant  d'atteindre  la  base , 

tance.  entières  et  alternes  sur  les  branches  : 

fioloscrieea.  La  quatrième  s'élève  ^es  fleurs  sortent  en  panicules  claires  ' 

rarement  à  plus  de  huit  ou  dix  pieds  ^  aui  extrémités  des  branches  ;  elles . 

de  hauteur  ;  ses  feuilles  ont  environ  soilt  petites ,  blanqhes  ,  et  ont  de 
ti^mtK  *      E  ' 
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longs  tubes  ;  elles  sont  remplacées        Ptiiolaia.lAntnviemt  s'élève  à  la 

par  de  petits    fruits    de    couleur  hauteur  de  près  de  trente  pieds/ 

pourpre.  *  avec  une  tige  forte ,  droite ,  couver» 

Malabathrîca.  La  septième  a  une  dVne  écorce  grise  ,  et  divisée  au 

tige  angulaire  de  six  ou  sept  pieds  sommet  en  plusieurs  branches  angu*» 

de  hautei#,  qui  pousse  des  bran-  laires  applaties  »  et*garnies  de  feuille» 

ches  opposées ,  et  garnies  de  feuilles  ovales ,  dentées  sur  leurs  bords  ^  de 

en.  fomie  de  lance ,  ovales  ,  rudes  ^  sept  pouces  de  longueur ,  sur  pres- 

placées  par  paires,  velues,  d^unvert  qi^e  cinq  de  largeur,  portées  par 

foncé  en-dessus ,  et  d'un  vert  pâle  paires  opposées  ^ur  de  fort  longs 

en-dessous:  ses  fleurs,  qui  sortent  pétioles,  d'im  vert  luisant  en-dessus  ^ 

aux  extrémités  des  branches ,  deux  d'une  couleur  d'or  pâle  satinée  en- 

ou  trois  ensemble,  sont  larges ,  d'une  dessous ,  et  fonifiées  par  cinq  fortes 

couleur  de  rose  tirant  sur  le  pourpre,  côtes  longimdinales,et  un  grand  nom- 

et  placées  dans  des  calices  grands  et  bre  de  plus  petites,  transversales  :  sa  ; 

velus  ;  elles  sont  remplacées  par  des  fleurs  sont  produites  en  ppicules  \zr 

firuits  ronds  de   couleur  pourpre,  ches  aux  extrémités  des  branches; 

couronnés  par  les  calices  ,  et  rem-  elles  sont  blanches ,  et  remplacées 

plis  d'une  chair  pourpre,  qui  envi-  p^ur  des  fruits  de  couleur  pourpre 9  , 

ronneles  semences.  et  à-peu-près  de  la  même  grosseur 

L^v/g^tf.  La  huitième  s'élève  à  la  que  ceux  de  la  précédente* 
hauteur  de  vingt  piecis ,  avec  une  UmhtUau.  La  dixième  a  tine  tige 
grosse  tige  droite ,  couverte  d'une  d'arbrisseau  de  dix  à  douze  pieds  de 
écorce  grise,  et  divisée  au  sommet  hauteur,  couverte  d'une  écorce  ve* 
en  plusieurs  branches  angulaires  lue ,  et  divisée  vers  son  sommet  en 
et  garnies  de  feuilles  oblongues,  plusieurs  branches  garnies  de  feuil- 
ov?iles  ,  de  près  d*ujQ  pied  de  Ion-  \t%  en  forme  de  coeur  ^terminées  «i 
gueur  sur  six  pouces  de  largeur  au  pointe  aiguë,^  de  cinq  pouces  de  Ion- 
milieu  ,  d'uiï  vert  foncé  en-dessus  ,^  gneur  sur  trois  de  largeur  vers  leur 
soyeuses  en-dessous,  avec  cînqfones  base ,  entières  sur  leurs  bords  ,  d'un 
côtes  longimdinales  ^  dentées  sur  vert  foncé  au-dessus,  et  blanches  en- 
leurs  bords ,  et.opposéqs:  ^ts.  fleurs  dessous,  à  cinq  veines  longîtudina- 
sortent  aux  extrénutés  des  branches  les^  avec  plusieurs  plus  petites,  trans- 
en  paquets  longs  et  lâches  5  qVl^%  sont  versales ,  opposées  et  supportées  par 
blanches,  et  produisent  des  fruits  despétioles  velus,  et  de  deux  pou- 
ronds  de  couleur  pourpre ,  et  rem-  ces^  demi  de  longueur  :  %ç:^  fleurs 
plis  d'une  chair  qui  renferme  les  se*  sont  produites  aux  extrémités  des 
mences»  branches  en  espèce  d'ombelle^  ellc< 
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sont  (Tune  couleur  de  rose  pâle,  lar-  trois  pîeds  de  hauteur,  et  se  divise 

gesetpiacéesdans  des  calice^  velus;  vers  le  bas  en  plusieurs  branches 

elles  produisent  des  fruits  noirs ,  et  minces  ,  et  garnies  de  feuilles  en 

un  peu  plus  gros  que  l^  baies  de  forme  de  lance ,  terminées  en  pointe 

Sureau.         •  afiguë ,  de  cinq  pouces  de  longueur 

Racemosa.  La  onzième  s^éleve  à  la  sur  un  et  demi  de  largeur  au  milieu  9 

hauteur  de  huit  à  neuf  pieds ,  en  une  sciées  sur  leurs  bords ,  et  d'un  vert 

tige    d'arbrisseau ,   couverte  d'une  foncé  en-dessous ,  avec  trois  veines 

écorce  d'un  briin  foncé,  et  divisée  au  longitudinales  ^  opposées  et  support 

sommet  en  plusieurs  branches  écar-  tées  par  de  courts  pétioles  :  ses  fleurs 

tées ,  et  garnies  de  feuilles  oblon-  naissent  en  paquets  clairs  aux  extré- 

gues  en  forme  de  lance ,  de  six  pou-  mités  des  branches  ;  elles  sont  blan- 

ces  de  longueur  sur  trois  de  largeur  ches ,  et  remplacées  par  de  petits 

vers  la  base,  terminées  en  pointç  fniits  de  couleur  pourpre, 

aiguë ,  diviséei  sur  leurs  bords  en  Glêbra.  La  quatorzième  a  une  tige 

dentelures  très-fines ,  unies  sur  les  d'arbrisseau  de  huit  à  neuf  pieds  de 

deux  surfaces ,  et  d'un  vert  foncé.  hauteur  ,  et  divisée  vers  le  sommet 

Vtnicillata.  La  douzième  a  une  en  plusieurs  branches  minces,  lisses  9 

tige  d'arbrisseau  de  cinq  ou  six  pieds  et  garnies  de  feuilles  ovales  en  forme 

de  hauteur,  divisée  en  plusieurs  pe-  de  lance  ,  de  sept  pouces  de  lon- 

tites  branches  couvertes  d'une  écorce  gueur  sur  trois  de  largeur,  terminées 

velue',  cotonneuse  ,  et  de  couleur  en  pointe  aiguë ,  entières  sur  leurs 

de  ferrouiUé:  ces  branches  sont  gar-  ,  bords,  unies  sur  hs  deux  surfaces 

nies  de  feuilles  ovales  enforme  de  opposées ,  et  à  trois  veines  longitu- 

lance ,  d'un  pouce  et  demi  de  Ion-  dinales  t  sts  fleurs  sortent  aux  extré- 

gueur  sur  neuf  lignes  de  largeur  au  mités  Aes  branches  en  panicules  la- 

milieu,  d'un  vert  foncé  en-dessus,  ches ,  et  produisent  de  petits  fruits 

et  d^une  couleur  de  fer  rouillé   en-  de  couleur  pourpre, 

dessous ,  avec  cinq  veines  longira-  Qulnquc-ntrvia.  Là  quinzième  s'é- 

dinales  opposées  ,  et  sessiles  aux  fève  à  la  hauteur  dé  cinq  ou  six  pieds 

branches  :  ses  fleurs  sont  produites  avec  plusieurs  tiges  d'arbrisseau  ^ 

en  têtes  verticillées  aux  noeuds  des  qni  sedivisént  en  plusieurs  branches 

tiges;  elles  sont  petites ,  de  couleur  courbées ,  et  garnies  de  feuilles  ova- 

tirani  sur  le  pourpre,  et  des  fruits  les  de  la  longueur  de  trois  pouces"  sur 

pedts  et  noirs  leur  succèdent.  {iresqtie  autant  de  largeur,  traversées 

Atma.  La  treizième  est  un  ar-  par  cinq  veines  longitudinales,  ru-, 

brîliew  qni  ii#  s^éleve  gucres  qu'à'  des^  dW  vert  foncé  en-dessus ^  d'ua 
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vert  pâle  en -dessous  ,  dentées  sur  sont  plus  grosses  que  celles  de  Tes- 

leurs  bords ,  supportées  par  des  pé-  pece  précédente ,  et  de  la  même  cou- 

tFoles  tres-velus  ,   quelquefois  op-  leur:  les  bords  des  feuilles  de  cette 

posées,  et  d'autres  fois  alternes  sur  espèce  sont  fortement  garnis  de  poils 

.les  branches  :  ses  fleurs  r^aissent  sur  piquans  ,  comme  ceux  de  la  précé-^ 

les  côtés  des  tiges  en  paquets  fort  la-  dente. 

cl'icsj  elles  sont  petites ,  d'une  cou-  Scabrosa.  La  dix-hiiitieme  s'cleve 

Jour  herbacée,  et  sont  remplacées  par  avec  une  tige  d'arbrisseau  à  la  hau- 

de  petits  fruits  de  couleur  pourpre ,  teur  de  huit  à  neuf  pieds  ,  et  se  di- 

ct  remplis  de  petites  semences.  vise  en  branches  opposées ,  ainsi  que 

Octandria.  La  seizième  aune  tige  ies  feuilles,  qui  ont  sept  pouces  de 

"d'arbrisseau  de  sept  à  huit  pieds  de  longueur  sur  trois  de  largeur  ,  et 

hauteur  ,   et,  divisée  en  plusieurs  qui  sont  rudes  en-dessus  ,  entières 

"branches  lisses ,  et  garnies  de  feuilles  sur  leurs  bords  y  terminées  en  points 

en  forme  de  lance,  de  quatre  pouces  aiguë,  d'un  vert  tendre  sur  les  deux 

environ  de  longueur  sur  quinze  li-  surfaces ,  etsupportées  par  de  courts 

gnes  de  largeur  au  milieu,  lisses  sur  pétioles:  ses  fleurs ,  qui  naissent  en 

les  deux  surfaces  ,  d'un  vert  foncé  ,  panicules  larges,  et  claires  auxextré- 

garnies  de  trois  veines  longitudina-  mités  des  branches  ,  sont  petites^> 

les,  et  dont  les  bord  s  sont  fortement  blanches,,   et  remplacées  par    des 

garnis  de  poils  hérissés  et  piquans  :  fruits  ronds  ,  petits  ^  et  de  couleiui 

ses  fleurs  sont  disposées  en  paquets  pourpre 

lâches  aux  extrémités  des  branches;  Culture.  Toutes  les  espèces  sont 

elles  sont  petites,  de  couleur  pour-  originaires  des  parties  chaudes  de 

pre  ,  et  sont  remplacées  par  de  pe-  l'Amérique  j  mais  on  en  connoît  en- 

tîts  fruits  noirs»  core  un  grand  nombre  d'autres  > dont 

Asptra.  La  dix-septieme  ressens-  la  plupart  ont  été  trouvées  à  la  Ja- 

ble  à  la  précédente  en  plusieurs  par-  maïque  par  le  Docteur  Houstoun  ^ 

ties  ;  mais  st%  feuilles  sont  ovales  ,  qui  a  envoyé  les  semences  de  plu* 

cTun  peu  plus  de  deux  pouces  de  sieurs  en  Europe.  Quelques-tmes 

longueur  sur  quinzç  lignes  de  lar-  ont  réussi;,  mais  presque  toutes  \^s> 

^eur ,  garnies  de  cinq  veines  longi-  plantes  qu'elles  ont  produites  ont  été 

tudinales,  lisses  sur  les  deux  surfa-  détruites  par  le  rude  hiver  de  1740  j 

ctis ,  d'un  ven  foncé ,  opposées ,  et  depuis  ce  temps,  on  n'en  a  point  en- 

supportées  par  de  courts  pétioles  :  voyé  de  nouvelles  en  Europe.- 

i^  fleurs  croissent  en  paquetis  lâches  La  diversité  du  feuillage  .de  ces 

aux  extrémités  des  branches  ^  e)le%  plantes  forme  un  c^up-d'œU  toè»r 
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jgréablc  ;  plusieurs  rfentPellci  ont  pots  remplis  de  terre  iëgere  ;  on  les 
des  feuilles  fort  larges ,  et  la  plupart  replonge  dans  une  antre  couche  de 
sont  de  différentes  couleurs  sur  les  tan ,  et  on  les  traite  ensuite  connue 
4eux  surfaces  ;  le  dessous  est  blanc ,  VAanona ,  dont  le  Lecteur  peut  cou- 
de couleur  d'or  ou  brun ,  et  leur  sulter  ^article* 
surface  supérieure  offre  différentes 

teintes  de  vert,  de  manière  qu'elles  MELESE.  Kcyc^  LARrx* 
ont  une  belle  apparence  dans  les 

serres  pendant  toute  l'année;  d'ail-  MELIA.    Lin.  Gen.   Ptant.  /^r/j. 

leurs  ces  plantes  n'ont  rien  d'utile  Aitdarack.  Tourn.  Inst.  R.^H.  6if>é 

qui  puisse  les  faire  rechercher ,  et  iab.  387;  arbre  à  Chapelet,  Lilas 

ce  n'est  que  la  singularité   de  leur  des  Indes ,  Faux  Sycomore* 

feuillage  qui  leur  fait  donner  une  Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 

place  dans  toutes  les  collections  des  petit ,  érigé  et  formé  par  une  feuilld 

Curieux.  divisée  à  sonsommet  en  cinq  poin- 

.    On  voit  aujourd'hui  très-peu  de  tes  obtusesj  la  corolle  est  composée 

ces  plantes  dans  les  jardins  de  l'Eu-  de  cinq  pétales,  longs,  étroits,  en 

zope,  ce  qui  peut  être  occasionné  forme  de*  lance  ^  et  étendus  j  elle  a 

par  la  diflSculté  de  les  transporter  un  nectaire  cylindrique,  formé  par 

4'Amérique  dans  des  pots ,  et  de  ce  une  feuille  aussi  longue  que  les  pé- 

^e  leurs  semences ,  qui  sont  très-  taies ,  et  découpée  en  deux  parties 

petites,  se  dessèchent  bientôt ,  quand  sur  ses  bords  :  la  fleur  a  dix  petites 

on  les  a  tirées  de  la  chair ,  et  réussis-  étamihes  insérées  au  sommet  du  nec* 

sent  rarement*  La  meilleure  méthode'  taire ,  et  terminées  par  des  anthère» 

pour  obtenir  ces  plantes  est  de  met-  qui  neparoissent  pas  au-<Iessus;  son 

tre  les  fruits  entiers  dans  du  sable  germe  est  conique  ,  et  soutient  un 

sec  y  aussi -tôt  qu'ils  sont  mûrs,  et  style  cylindrique,  et  couronné  par 

de  les  envoyer  en  Angleterre  par  les  un  stigmat  obtus  et  denté;  ce  germe 

premiers  vaîfseaux.  Dès  qu'on  les  se  change  ensuite  en  un  fruit  mou 

reçoit ,  il  faut  les  tirer  hors  du  sable  ,  et  globulaire ,  qui  renferme  un  noyau 

mettre  les  semences  dans  des  pots  rond ,  sillonné,  par  cinq  rainures 

remplis  d'une   terre  légère ,  et  les  rudes ,  et  à  cinq  cellules  ,  qui  con- 

plonger  dans  une  couche  de  tan  de  tiennent     chacune    une    semence 

jchaleur  modérée.  Lorsque  les  plan-  oblongue, 

tes   poussent ,  et  qu'elles  sont  en  Ce  genre  de  plantes  estrangé  dang 

éxàx  d^être  enlevées ,  on  les  place  la  première  section  de  la  dixième 

séparément  chacune  dans  de  petits  classe  de  JLJNfiÂ$xi^ûullce;Z><ctfo- 
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Jrie  monogynic  ,  qui  renferme  celles  ArU  Btpou.  RJkud.  maU  ^p.  lOJ^ 

dont  les  fleurs  cm  dix  étapiines  et  /•  ^2. 

un  style.  A[tdarathé  Burm.  FL  lui.  lOl. 

Les  espèces  sont  :  A[edarach.  La  première  espèce  ^ 

i^.  Melia  A^cdarack^folas  Bipinm^  qui  croît  natureiiemem  en  Syrie ,  a 

tîs.  Flor.  ZtyU  162.  Gron.  Orient.  135.  été  portée  en  Espagne  et  ^n  Porm-* 

Kniph.  cent.  2.  fi.  44;  Lilas  des  Indes  gai ,  où  elle  est  à  présent  aussi  com^ 

à  feuilles^  doublement  ailées.  mune  que  si  ^c  en  étoit  originaire; 

Ai€darach.Dod.Pcmpt.S^S.Burm.  dans  les  pays  chauds,  elle  devient 

Zcyl  40.*  Herm.  Lugd.  -  -ff.  6^2.  Raii  un  grand  arbre  qui  s'étend  au  -  de- 

ffise.  1^46;  Faux  Sycomore  ou  Li^  hors  en  plusieurs  branches,  garnies 

las  des  Indes.  de  feuilles  ailées ,  et  composées  de 

Melia  foliis  decompesius.  ffprt.  Ciiffl  trois  ailes  plus  petites ,  dont  les  lobes 

l^ï.Aojr.  Lugd.--  B.^2^  sont    entaillés  et  dentés  sur  leurs 

Arbor  Fraxini  folio ,  fion  ctuuUùé  bords  ;  elles  sont  d'un  vert  foncé  en** 

9auh%  pin.  415*.  dessus,  et  plus  pâle  en*dessous:  les 

P^etiich^ycomorm.  Cam.J^pit*  i8r.  fleurs  sortent  sur  les  côtés  des  bran-* 

B.  Melia  sempcr  tiirens.  Un.  ^st.  chcs  en  longs  paquets  clairs;  elles 

PUni.  t.  2.  p*  272.  Variété.  sont    composées    de  cinq  pétales 

Aiedarach  semper  virens  et  fiorens*  longs ,  étroits ,  en  fonhe  de  lance  f 

Toum.  Inst.  6 1(5.            '  et  de  couleur  bleue,  et  sont  rem- 

AiaJirajchta  Indien ,  foliis  ramosis.  placées  par  .  des  fruits  oblongs  de 

minoribus  ^flore  alto  ,  sub^cetmho pur-,  la  grosseur  d'une  petite  Cerise  ,  da*- 

purascenu  majore.    Comm.    Ihrt^  1^  bord  verts,  mais  qui  deviennent  d'mi 

p.  147.  /.  75.  jaime  plus  pâle  en  mûrissant ,  et  qui 

a%  Melia  a^adirachta  ,fi>liis,pinna^  renferment  une  noix  sillonnée  par 

us.  Hort.  Cliffi  \6i.  FL  Zf^L  161.  cinq  rainures-profond* ,  et  à  quatre 

Koy.  £«j[;^-^«  462;  Lilas  des  Indes  on  cinq  cellules,  qtû  contiennent' 

à  feuilles  ailées.  diacune  une   semence^  oblongue* 

Ol€a.MalakanMFraxinifoliû»\PluL  Cette  espèce  pcodmt  des  fleurs  en' 

Alm.  269. 1. 147./  I .  Juillet ,  mais  die  ne  donne  passou^ 

A^tdaracli  folus  falcato  -  sefraus^,  vesit  àts  semaices  enr  Angleterre; 

J9ttm.Z4|y/.4o./.ip  eUe  perd  ses  fieuiUesenr automne,  et 

A[adirachta  Indica  Folio  Fmmm ,  en^ousse  de  nouvelles  au  printems* 

Mreyh.  ic..ax.  1. 1 j*  On  dit  que  la  chair,  qui  environne 

Arlfor  Indica ^  fraxiM  sionUs ^olem  U  noix  est  vénéneuse,  et  qu'en  la 

fmstu.  Bauh.  pitu  ^6.          .     .  mêlant  avec  de^la  graisse  y  eUe  enn  • 
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pQÎsonne  les  chiens  qui  la  mangent*  des'f<mes  gèiéês.  Pendant  l'hiver  , 
Les  Catholiques  Romains  percent  on  les^rro^e  légereitient ,  mais  pat 
CQS  noix  pour  ea  faire  des  cht*.  trop^wtorait  j  car  lorsque  leurs 
p(^et$«  t    feuitlçs^  Sont  lôttibéês- ,  iUne  leur 

On  a  intro4uijt  çe$  phntes^^,  il  y  a    fem  que  très-peu  dTiumidité. 
quelques  années ,  dans  les  Isles  de        Axt  tù6i»  de  Mars  suiVàilt ,  on  tire 
rAmérique^  ou ^  suiyantce queFon    les  places  des  pots  de  semences  ^ 
irfa  assmé»  cUes  restem  en  fleurs^  .  pour  les  diviser  j  on  les  met  chacune 
et  prodoisem  des  fruits  ducaot  la  /  séparément  dam  de  {Petits  pots  tem-  ' 
plus  grande  partie  de!  Pannée«  On    plis  d'une  terre  fraîche  ^t  légère, 
m'a  envoyé  qi)elques*uAS  de  ces    er^n  lespkmgedansufieéouehede  ' 
fruits  sous  le  titredeLilasdesIndetf     chaleur  modérée  i  pour  les  aidera 
et  les  plantes  qu'ils  ont  produites  ont    prendre  racine»   et  hâter  leur  ae» 
été  les  mêmes  que  celles  qui  viennent    croissement  i  mais  il  ne  faut  pas  les 
de  la  Syrie.  laisser  trop  filer.  Ait  mois  de  Juin  ^ 

On  multiplie  cette  espèce  par  ses     on  les  expose  au  grand  air  comàne 
graines  ,  qu'on  peut  foire  venir  de     auparavant:  pendant  les  trois  ou 
Pltatie  ou  de  l'Espagne ,  où  ces  ar-     quatre  premiers  hivers ,  on  les  tient 
br^s  produisent  annuellement  des     à  l'abri  du  froid  ;  mais  lorsqu'elles 
fruits  murs.  On  semé  ces  baies  dans     sont  devenues  asse?  grosses'ét  ligneu* 
des  pots  remplis  de  terre  fraîche  et    ses  ,  elles  supportent  lé  plein  'âir 
légère }  on  les  plonge  dans  tuie  cou-     contre  une   muraille  exposée  au  I 
che  de  tan  de  chaleur  tempérée  ;  et    midi.  La  bdiinè saison pot»r les n^et^-^ 
si  ies  ^menées  sont  bonnes  »  elles  .  tre  en  pleine  terre  V  est  ie  mois  d'A--  ' 
pousseront  dans  l'espace  d'un  mois  .  vril:  alors  oi>  les  tire  des  pots  y  en  - 
oa  de  six  semaines»  Quand  ces  planr-     coupant  senlemem  ^^extérietn"  étH  ^ 
tes  ont  paru ,  on  les  arrose  fréquem-     motte  de  terre  j  on  les  met  dans  les  *  ^ 
ment  9  et  on  leur  donne,  beaucoup     trous  qui  ont  été  creusés  pour  les  ^ 
d'air ,  en  soulevant  les  vitrage^  cha-    recevoir ,  et  l'on  serre  exactement  la  -* 
que  joar:at}  moisde  Juki,  on  Içs  ;  tei^re  autour  de  leurs  racines:  quand  ^ 
expose  en  plein  air  ^  dans  une  situa-     le  tems  est  sec  ,c  on  les  arrose  deux  * 
don  bien  abritée  ,  pout  les  durcir  .  fois  par  semaine)  jusqu'à  ce  qu^^lles  ( 
arant  l'hiver  j  et  en  Oaobre ,  on  'j  aient  poussé^  de  nouvelles  fibres  j^  ' 
place  les  pets  qui.  les  comienneni  •  mais  il  faut  les  clamer  dans  im*sol 
sous  im  châssis  de  couche  chaude  ^  ■  sec  5  sans  quoi  il  est  à  craindre  que  ^ 
où  les  plantes  puissent  jouir  de  l'air     ies  fortes  gelées  ne  les  détruisent 
dan$  les  temps  doux  1  et  être  ài'abd        jàiadim^lua^  La  seconde  espèce  ' 
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croît  naturellement  en  Améfûpfe#  néesîonlamultîpfieparsef  grairieff  ' 

où  elle  devient  un  grand  arbre  ;  sa  ainsi  que  la  première  ;  mais  comme 

tige  eçt  épaisse,  son  \)oi$.  est: d^un  elle  est  beaucoup  plus  tendre»  il-- 

ja\jne  pâle ,  et  son  écorccjest  de  cbu-  '  feut  la  tenir  constamment  dans  une 

leur  pourpre  foncé ,  et -d'une  saynçur  couche  de  tan ,  tandis  que  sc$  plan* 

fortamere;^  se$  brantJ^^  s^étendent  tes  sont  jeunes.  En  été,  on  peut  les 

au  loin  en  tQU$  leps ,  et  sont  garnies  placer  sous  un  châssis  ;  mais  en  hi^ 

de  feuillet  blanches,  ailées,  et  comr  ver  »    on  les  tient   dans  la  serre 

posées  de  cinq  ou  s^i^paitesdeiobei  chaude,  où  on  les  traite  comme  le» 

ol^longs,à  pointe  aiguë,  et  terminées  autres  plantes  qui  viennent  des  mê« 

pau*  un  lobe  impair;  ils  sont  sciés  sur  mes  contrées  :  quand  el|es  ont  ac^ 

leurs  bqrd^,  d'un  vert daii',  et  d- une  »  quisde  la  force  ,  on  sput  les  con^ 

odeur  désagréable)  ses  feuilles  sont  duire  phis  durement ,  en  les  tenant 

supportées  par  de  longs  pétiolçs,  en  hiver  dans  ime  serre  jsèche,  en 

quelquefois  opposa  et  quelquefois  les  exposant  pendant  deux  ou  trois  » 

alteç^es  :  se$  fleurs  y  qui  naissent  en  mois  de  Pété  ,  en  plein  air ,  dan^ 

pa^nicule^  longues  et  branchues  sur  les  une  sittiation  chaude  etabritée;  mai$ 

parties  latérale;  des  branches  ^  sont  on  ne  doit  pas  les  laisser  dehors  trop 

pqtites ,  blanches ,  et  placées  dans  de  Jongrtemps ,  et  on  l^  arrose  légère-? 

petiu  c^liçeç  découpé^  en  cinq  segf  mem  en  hiver.  Au  moyen  dece  traî- 

mçn^  aigus  ;  elles  soat  remplacées  tement ,  ces  plantes  produiront  des 

p%r  des  fruits  pvales  de  la  grosseur  fleivs  annuellemem;  et  comme  elles 

d'une  petite  olive ,  d'abord  verts,  conservent  leurs  feuilles  toute  Fan^ 

ensuite  jaunes ,  et  pourpre  lorsqu'ils  née,  elles  serrent  d'ornement  danç 

sof^t  mûrs.  I^a  chair  qui  environne  les  serres  chaudes, 

la  poix  est  huileuse,  acre  etamere;  La  première  espèce  ,  à  laquelle 

la. noix  e$t  blanche,  et  de  la  même  on  donne  ordinairement  le  nqm  de 

fof  me  que  celle  de  l'espèce  précér  Zi^phm  alha ,  en  Portugal  et  en  Es- 

d^nte*  Cet  arbre  croît  dans  des  ter?  pagne idePstuio-Sycomorusjen  Ita^ 

reins  sablonneuy  de  l'^niérique  ,  et  lie  $  est  la  même  que  la  plupart  des 

dajis  Plsle  de  ÇéyUn,  qù  il  est  tour  Botanistes  appellent  A^tdar^chi  maij^ 

jo^s  vert.  Il  prpdujt  des  Qeurs  et  le  Docteur  Linnée  a  changé  ce  nom 

ides  fruits  deux  fo^s  l'année.  en  celui  de  Mdia  ,  qui  a  été  donné 

jÇet^  espèce  eçt  à   présent  fgrt  par  Théophraste  à  une  espèce  d^ 

ra|ge  çn^gleterre,  a^isique  dan^  Frfm^ 
\q%  Jardins  QoUandof s ,  on  elle  étoû 

pl85  cpmi^une ,  ji  y  a  quelques  anr  MELIÂNTJEIE  ox^  Pimprekell^ 

p'Afri<jv?î 
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;  MELIANTHUS.  Tourn.  Inst.  fl. 
H^  4J0.  i(A.  14^*  Un.  Gtn.  ?UmU 
712  iHfA/ci*eif  de  /*«Ai»  du  miel  »  et 
5*«tf  une  fleur.  Fleur  à  miel  ,  Mc- 
lianihe  ou  Pimprenelle  d'Afrique. 

^arêcum.  Le  calice  de  la  fleur 
est  large,  coloré ,  inégal ,  et  divise  ^ 
en  cinq  segmens ,  dont  les  deux  su- 
périeurs sont  oblongs  et  érigés  ;  Tin- 
férieut,  court  ^  et  semblable  à  un 
^c ,  et  ceux  du  milieu  en  forme  de 
^ce ,  et  opposés  ;  la  corolle  a  qua^ 
frt  pétales  étroiu  5  ^  fomie  dç 
lance ,  réfléchis  à  leur  pointe ,  éten- 
llus  au*dehors ,  et  figurés  comme  le 
calice  en  deux  lèvres  pintes  à  leurs 
cotés  ;  la  fleur  a  im  nectaire  formé 
par  une  feuille  placée  dans  le  seg- 
ment Liféritur  du  calice  fixé  au  ré- 
ceptacle >  court  »  comprimé  sur  le 
côté  9  et  découpé  sur  ^t%  bords  ;  elle 
a  quatre  étamines  érigées  et  en 
forme  de  lance ,  dont  les  deqx  infé« 
xieures  sont  un  peu  pltis  co^es  que 
les^deux  autres ,  et  qui  sont  toutes 
terminées  par  des  anthères  oblon- 
jgues  I  et  en  forme  de  coeur  :  dans  le 
cenore  est  placé  un  germe  quarré^ 
qui  soutiemun  style  érigé ,  et  cou>* 
ronné  par  un  stigmat  divisé  en  qua«- 
jdre  parties.  Ce  gennese  change-daiis 
Ja  alite  en  ime  capsule  quadrangur 
JUire ,  et  divisée  par  àt:^  cloisons  en 
plusieurs  cellules  1  dont  chacune 
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renferme  une  semence  presque  glo* 
bulaire  ^  fixée  au  centre  de  la  cap* 
suie. 

Ce  genrç  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua* 
torzieme  chtsse  de  Liknée  »  qui 
comprend  cellçs  dont  Its  fieurs^ont 
-deux  étamines  longues  ,  et  deux 
plus  courtes ,  et  dont  les  semences 
sont  renfermées  dans  {^%  calices. 

Les  espèces  sont: 

I**.  Melidnthus  major  ^  sûpuUs  sotU 
tariis  ^pttîolo  adnaùs*  Horu  Cliff.  492* 
Horu  Ups.^i%\.  Rqy.  tugâ^-B.  402* 
KnîpLjfcnt.  12.  n.  'fo  ;  Méliantha 
avec  des  stipules  simples  qui  crois** 
sent  près  du^pétiole. 

McUanthus  Jfiitanusi  H.  I.  B.  414; 
le  plus  grand  Mélianthe  d'Afrique; 

2^.  Mklùuuhusmînor^u^ulisgfmi* 
fus  dUtincûs^  Hôn.  Cliff.  4^2.  Roy^ 
Lu^.  -  B.  402.  Kniph.  cent.  8.  n.  6i. 
Fabric.  Hclmsi.  420;  la  plus  peti^ 
méliandie  »  avec  deux  stipules  dis- 
tinctes* 

McUanthus  Africanus  minor  ^  fitti^ 
dus.  Conu  Rav.  PL  4.  iat.  4.    • 

Milianthus  Hyslquancnsis  mtnor  ^ 
faùdus.  Rau  Dtndron.  120. 

Major.  La  première*  espèce  croît 
namrellement  au  Cap  de  Bonne-£s- 
péranee ,  d'où  elle  a  été  portée  en 
Hollande  en  Tannée  1672  ;  elle  a  une 
racine  ligneuse  €ft  vivace,Lqui  s'é- 
tend au  loin  de  tous  côtés ,  et  qui, 
produit  plusieurs  tiges  ligneuses  de 

quatie  ou  ûnq  pieds*  de  hauteur* 

F 
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CI  herbacées  vers  le  sotomet  >  o^  età une «cpothion chaude, eBesupi 
elles  sont  garnies  de  feuilles  larges  porte  très-bien  le  froid  de  nos  hivei^ 
et  ailées ,  qui  embrassent  les  tiges  de  ordinaires.  Dans  les  temps  de  gelée» 
leur  bâse^  Ces  feuilles  ont  une  stî-  les  sommets  des  tîjges-  sont  quelque- 
pule  large  et  simple  »  fixée  sur  lé  fois  détruits ,  mais  les  racines  subsis^ 
côtésttpérîeurdu  pétiole  ^  avec  deux  tentet  repoussent  au  printems  suî^ 
oreilles  à  ta'  bâse^  qui  embrassent  vant ,  de  sorte  qu^n  risque  peu  de 
aussi  la  tige  ;  elles  sont  formées  par  la  perdre.  Celles  qui  croissent  ea 
quatre  ou  cihq  paires^  de  lobes  fort  plein  air,  fleurissent  toujoiirs  mieux, 
larges,  terminées  parun  lobe  impair,  que  celles  qu*on  tient  renfermées 
et  profondémentdécoupées  sur  leurs  dans  l'orangerie  ,  parce  qu'elfes  fi* 
b6rds  en  segmens  aigus ,  et  de  cou-  Tent  moins ,  ce  qui  empêche  corn- 
leur  grise  j  entre  ces  lobes  règne  une  nmnément  les  plantes  de  fleurir;  car 
bordure  à  double  feuille  ou  aîle  sur  tl  est  trcs--rare  de  voir  produire  deé: 
le  côté  supérieur  de  la  cote  du  mi*  fleurs  àcelles  qui  se  trouvent  placées^, 
lieu;  de  manière  qu'elle  joint  la  base  dans  les  orangeries ,  où  elles  poiîs^ 
des  lobes  ensemble.  Cette  bordure  sent  foîblement ,  et  périssent  bien-^ 
est  aussi  profondément  dentée  r  les  tôt  après  ;  de  sone  que ,  malgré  que- 
fleurs  sont  placées^  ttt  longs  épis  les  tiges  deviennent  ligneuses  ,  elles: 
entre  les  feuilles  vqcs  le  sommet  des  ne  sont  cependant  pas  de  fcmgue- 
tiges  j  elles  som  d'un  bran  dé  choco^  durée  :  mais  les  racmes  s'étendent 
lat,  et  de  h  forhie  des  fleurs  en  beaucoup  ,  quand  elles  ont  assez  det 
gueule  ;  mais  elles  différent  de  celles  place  pour  cela ,  et  poussent  annuel* 
de  cfette. classe,  en  ce  qu^elles  ont  lement  une  grande  quantité  de  re- 
quatre  pétales;  elles  sont  remplacées  jettons.  Quand  les  plantes  croissent 
par  des  capsulés  oWongues  ,  quar-  "en  pleine  terre  ,.  la  plupart  de/cei 
rées  , •et  divisées  pat  une  cloisoft  tiges  on^rejettons ,  qnr  neiontpaà 
centrale  en  quatre  cellules,  qui  ren-  endommagés  par  la  gelée,  fleuris^ 
ferment  chac^ine  une  semence  ronde;  sent  ordinairement  au  printems  sui*- 
Cette  pkmte  fleurît  dans  le  mofs  de  vant  :  ainsf,  la  méthode  fa  plus  sûre 
Juin  ;  mais  elle  ne  produit  point  dfe  pour  les  faire  fleurit ,  est  de  couvrit 
semences  en  Angleterre ,  a  moms  que  leurs  branches  dans  les  tems  de  gel  ée 
JPannée  ne  soit  très-chaude.  avec  dès  roseaux  ou  des  nattes ,  pour 
On    conservoît    autrefois    cette  empêcher  le  froid  de  détniire  leurs 
plante  dans  les  orangeries,  comme  soinmets,  et  encore  mîeujr  de  les 
lesautresespeces  exotiques  tendres;  placer  contre  une  muraille  à  une 
40aisen  la  plaçant  dans  un^olseo^  bonne  exposition,  et  sx\ï  des  dii 
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tonibres  seci  ,  dans  lesquels  elles  comme  celles  de  la  précédeme  ;mais 

ne   pousseront   pas    si    yigonreu-  «  de  moitié  moins  larges  i  et  qui  ont 

ÎAment  que  dans  une  bonne  terre-;  deux  stipules  distinctes  qui  adhèrent 

où  elles  deviendront  moins  succu-  à  leurs  pétioles.  Ces  feuilles  sont 

ientes»  et  seront   par   conséquent  d'un  vert  foncé  en-dessus,  ctblan-! 

moins  sujettes  à  être  endommagées  châtres  cn^lessous  :  sç$  fleurs  sor* 

j>ar  le  froid.  Si  l'hiver  est  rude,  on  at-  tent  des  parties  latérales  des  tiges  en 

tache  les  uges  contre  la  muraille,  et  on  panicules  tâches  et  pendantes,  qui 

les  couvre  pour  les  conserver  ,  sans  soutiennent  chacun  six  ou  huit  fleur$ 

quoi  elles  périssent  souvent  jusqu'à  de  la  même  forme  que  celles  de  la 

ia  racine ,  et  produisent  raranent  des  première  espèce ,  mais  plus  petites  » 

fleurs.  et  dont  les  pétales  ont  leur  base  ver te^ 

On  peut  mulcîplter  cette  e^pecci  et  leur  extrémité,  de  couleur  de  sa- 

par  rejettons  on  par  marcottes  ,  que  fran  ;  en-dehors,  dans  la  ptirtie  gon^ 

Ton  choisit  dans  les  jeunes  branches  flée  des  pétales ,  est  une  tache  d'un 

de  côté  ,  ex  que  Pon  tient  eouchées  beau  rouge.  Ces   fleiurs  ont  deux 

depuis  le  mois  de  Mars  jusqu'en  Sep^^  étamines  longues  et  deux  plus  cour- 

flembre ,  en  observant   de  choisir  te*,  qui  sont  toutes  terminées  par 

celles  qui  sontgamies  défibres.  Lot»-  des    anthères  Jaunes  ;    elles   pro- 

qu'elles  ont poussàdes racines,  eUes  duisent«des  capsitles  quarrées,  et 

ji'exigent  plus  aucun  autre  soin  que  plus  courtes  que  celles  tle  la  précé«> 

dfêtre  tenues   n^tes  de  mauvaises  dente,  dans  lesquelles  som  renfer- 

herbes;  on  les  rauhîpHe  aussi  par  mées'iquatre  semences  ovales  dans 

boutures ,  qu'on  peut  planter  pen-  des  cellules  sépsffées.  Cette  plante 

dant  tout  l'été ,  et  qui  prennent  très-  fleurit  dans. le  même  teosps  que  la 

bien  racjne^  si^n  les  arrase  et  si  première. 

on  les  tient  à  l'ombre  :  on  peut  les  Cette  espèce  n'étend  pas  ses  raci- 

transplanter  ensuite  dans  les  places  ces  conune  la  précédente  ;  aussi  ne 

4qui  leur  sont  destinées.  se  multiplie^t-^elle  pas  avec,  autant 

Atinar.  La  seconde  e^ece^  qifon  de  facilité  :  mais  ses  boutures  étant 

rencontre  aussi  dans  les  environs^du  plamées  sur    une  vieille    couche 

Cap  de  Bonne-Espérance,  d'où  elle  a  chaude ,  dont  la  chaleur  est  éteinte  » 

été apportée^n Europe, sVIeve avec  et  couvertes  de  cloches,  pour  en 

des  tiges  rondes ,  molles  et  ttgneuses ,  êxcltmre  l'air ,  prennent  racine  asses 

ài4a  hauteur  de  cinq  où  six  pieds  ^  aisément;  -  elles  peuvent  être  mises 

et  pousse  deux  ou  trois  briiiçhes  dans  des  pots ,  et  abritées  en  hiv^ 

iatérales .,  faraie»  dç  feuilles  ailées^  so\»  un  cassis  de  couche  ordinaire^ 

Fij 
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pen^i*»  un  ail  ou  dciix  i  ju$qpV  ce  cytinckîqnfe  ;  sos  lèvres  santoinrérfef } 
queUcs  aient  acquis  (Je  I4  force;  en-,  la  supérieure  est  courte,  érigée^ 
suite  on  les,  plante  dans  une  plate»  fourchue,  ronde,  et  découpée  à  Pex-^ 
bandechaude,eton  les  traite  comme  trémité;  l'inférieure  est  divisée  ea 
Tespece  précédente.  Au  moyen  de  trois  parties  ,  dont  cdte  du  milieu 
ce  traitement ,  je  les  ai  vu  fleurir  est  la  plus  large  :  la  fleur  a  quatre 
beaucoup  mieux  qu'aucune  de  celles  étamines  en  forme  d'alêne»  dont 
qui  avoient  été  soignées  plus  dé*  deux  sont  aussi  longues  que  la  co^ 
iicatement*  Ces  plantes  perfection-  rolle  ,  et  lesdeux  autres  n'ont  que  la 
nent  leurs  semwces  dans  k$  années  moitié  de  cette.  longueur  ;  elles  sont 
fevoraWes.  lerminées  par  de  petites  anthères  , 

qui  se  joignentpar  paires;  son  germe 

AIELILOT.  Foyei  Tkifolium     est  divisé  en  quatre  parties ,  qui 

Melilotus.  soutiennent  un  style  mince  ,  aussi 

long  que  la  corolle»  placé  avec  ies^ 
MELiLarus.r<iy«çTKlffOKEtlA»    étamines  sous  la  lèvre  «ipérieure* 

et  couronné  par  un  stigmat  mince  § 
MELINET.  ycy^  Cerinthe.        divisé  en  deux  parties ,  et  réfléchi* 

Le  germe  sechange,  quand  la  fleur 
MELINET  ORIENTAL.  I^ayei    est  passée ,  en  quatre  semences ,  nues 
Onosma  Okientalis.  £.  et  postées  dans  le  calice* 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
MELl$S\.T0fmJnsuR.fféi(^3B  la  première  section  de  la  quator^ 
tàbé  91.  X*iA.'6«^  Plant.  6^  ;  ainsi  sieme  classe  deLiNMÉE,  qui  renferCr 
appelée^*^  f*i^  nûd ,  parce  que  me  celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
les  abeilles  en  recueillent,  sur  cette  étamines  k>ngues  ,  et  deux  plus 
plante  ;  elle  est  aussi  nommée  Me-  courtes,  et  dont  les  semences  sont 
lissophyllon  <p»aai»  ec/*«Aj  une  feuille  mies» 
ou  feuille  de  mieL  Baume ,  Miûsse^  Les  espèces  sont  : 

Caractirts.  Le  calice  de  la  fleuri  i^  Métissa  cffidnalis^racemîs  axil^ 
qui  est  ouvert,  angulaire,  et  en  ianius verikittaiis  ,  pediceltis  simplià- 
Jbrme  de  cloche ,  a  son  bord  en  deux  bus.  Un.  Sp.  Plant,  yga»  Scop.  carit^ 
ievres,  dont  la  supérieure  est  décpu-  $i.2.  n.  739.  Kniph»  cent.  4*  /i,  48W 
.pée  en  trois  parties  ouvertes  et  ré-  Sabh.  S&rt.  ^.f.  6%:  Blackw.  fi  aj.^ 
ifléchies  ,  et  Pinférieure  est  courte  ,  Htffi.  bot.  j  Mélisse  avec  des  paquets 
aiguë,  et  divisée  en  deux  segmens 5  de  flairs  verricillées,  qui  sortent 
Jb  corolle  esttabiée,  etson  tube  est    .des  côtés  des  tiges  letsofttjoatemis 
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^  iies^dpiiciiKks^^mip(es  et  pé» 

Milissa  hyrtenshi  C.  B.  P.  22$  ;  Mé* 
lisse  de  jardin  ou  fiauine  commim  ^ 
CigonneUeé^ 

jipiastrumsiyiMtlissûpkyOmn*LûtB 

^  a^.  MêUssé  Rçmand ,  fiorîbus  vinU 
€ilUns\  sessilUtis ,  foliis  hirsiuis;  Mé- 
lisse avec  des  fleurs  terticillées  et 
sessiles ,  et  des  feuille»  velues. 

litlissa  Romaûa  moUiter  hirsuia  et - 
^raveoUns.  H.  R.  Par.;  Mélisse  Ro- 
maine ,  avec  des  feuilles  garnies  d*un 
duvet  mou ,  ayant  une  odeur  fprte. 

^\  Mclissa  ff-andi-flora ,  pcduncuRs 
iMxillaribus  dichoîomis ,  longimdine  fio^ 
rum.  Un.  Sp.  Plant.  592.  Knipk.  cent. 
7.  n.  j^6;  Mélisse  dont  les  pédoncu- 
les qui  sortait  des  airelles  de  la 
tige  5  sont  fourchus  9  et  de  la  lon- 
gueur des^  fleurs. 

.  Thymus  raumis  lauraltbus  ,  sparsis  j 
çorollis  caljU'iriplà  longioribus.  Scop. 
cam.  td.  I.  p.  45*7.  n.  3.  td.  2.  n. 

'CMlamintha  magàojlari.  C  B.  P. 
929  ;  Calamem  à  grandes  fleurs. 

CatamimAa  momana  pt^tanûor. 
Btsl.  Eyst.  jEst.j.  f.  1.   . 

4^.  MtUssaCalamintha  ^  pêduncutii 
MxU/ariius,dichoiomis  ^  lon^tudint  fp'^ 
homm.  Lin.  Sp.  Planu^^j.  Mat.  mçd. 
\XSi*  Cranti.Austr.p.ÇL%$.  Knipk.  cent. 
4i  Mélisse  avec  des  pédoncules 
ftNvdujis  j^  qfû  sonem  des  aûsel^et^. 
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dèlfi:>ti|gè«et  sont  aussi  longs  que 
les  lèmlles. 

TAy/nus  Calamimha.  Scop.  cam.  éd.  2k 
n.  733.   •  .     ^ 

Calamîntka  vuigaris  et  oficinafum 
GermoMM.  C.  B.  P.  22%  ;  Calà^ 
•ment  commun  des  boutiques  d'At* 
lenagne. 

Calamintbû  monuma.  Dod.  ptmptk 
p8.  Riu.  f.  46.  Blackw.f.  166. 
.  ^""^MeUssA  Nepcta  ypenàptadis  axil* 
ùu'iins  '  dichotûmis  ,  folio  lôftgu>ribus  ^ 
cauUdiaakkinu.Lin.Sp.  PUm.^g^i 
Mélisse  avec  des  pédoncules  four- 
chus 9  et  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  sonem  àes  aisselles  de  la  tige  $ 
et  une  tige  tombante.    . 

CakimmtfmPuleffiodoTesiviNepeta^ 
Bauk.  Pin*  22S  ;  Calamem  à  odeur 
dePouliot,  ou  Pouliot  sauvage* 

S'.'MelissaCretica^racemJs  urminaT 
libus  ,  pedunculis  soUtariis  bnvissimis^ 
Lvu  Sp.  Plant.  5^93^  Bau«i€iavec  des 
épis  <fe  fieiurs  qui  terminent  les  tiges^ 
et  qui  croissent  sur  des  pédonculq^ 
simples  et  très-courts. 

CaUuttiniha  incana,  Oq^mr  foliis.  C 
B.  P.  228  ;  Calamentbianc  ^à  feuilles 
de  Basilic 

Calamintha  ^  *  PulegU  odore  mimor. 
Ban.  ic.  1166. 

7**  Milissa  Majcram-folia  ,  foliis 
99ëtis  glairis^  forHus  verticillatisstssi* 
libus  ^  pedunmUis  soUtariis  brevissimis  j 
Baume  à  fei^illes  ovales  et  unies ,  h 
fleurs  verticillées  et  sessiles,  et  i 
tiges  sipoples  et  iràj-courtes» 
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Calaminiha  Romana^  l^jaramtfo^ 
lio  9  PuUgu  odoru  Bocc^  mus.  ;  Cala** 
ment  Romain  à  feuilles  de  Marjo** 
laine ,  et  à  odeur  de  Pouliot. 

8^.  Mflissa/runcosa,ramis  atecnua^ 
USj  virgatis  ^  foliis  subtàs  totruntosis^ 
Un.  Sp.  Plam.  ypg  ;  Baume  en  ai> 
brisseau  avec  Ai^s  branches  ibînr 
cts  comme  des  verges,  et  de$ feuilles 
velues  ennlessous» 

Catamintka   ffispanlca  fisuaans  ^ 
Marifolio^  Tourn.  Insu  ip^;  Cala«  , 
mept  d'Espagne  en  acbciiwau  ^  à 
feuilles  de  Marum, 

Calamintha  montant  incana  minon 
Maris.  Hiit.  ^.p.  4I3.  n.  6. 

Offidnalis.  La  première  espèce 
croît  naturellement  sur  \t%  xpont^- 
gnes  9  prèi  de  Oenevi^  y  et  dans  quelv 
ques  parties  de  l'Italie  :  on  la  cul^ 
livè  ici  comme  une  plante  médici- 
nale f  et  pour  la  cuisse;  elle  a  une 
racine  vivaee  et  une  tige  annuelle» 
quarrée ,  branchue ,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur ,  et  garnie  à  chaque 
nœud  de  feuilles  placées  par  paire;  » 
de  deux  pouces  et  demi  de  longueur 
sur  près  de  deux  de  'largeur  à  leur 
base ,  plus  étroites  vers  leur  extré^ 
mité ,  et  découpées  sur  leurs  bords; 
celles  du  bas  ont  de  longs  pétioles  t 
sesJeurs  naissent  en  petits*  paquets 
lâches  aux  aisselles  de  la  tige,  sur 
des  pédoncules  minces  et  verticil^r 
lés;  elles  sont  labiées |  leiir  lèvre 
•upérieure  est  érigée  et  fourchue  > 
^jlnférieure  est  divls<^  ^  uois  pjr- 
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tieif  et  celle  du  milieu,  est  riMide^ 
et  découpée  à  son  eictrémité.  Ces 
fleurs  sont  blanches ,  et  pàroissent  ea 
Juillet.  La  plante  entière  répand  une 
odeur  agréable ,  qui  approche  un  peu 
de  celle  àviUmàm. 

On  la  regarde  comme  cordiale  n 
cé^halique  f  et  propre  à  guérir  les 
maux  de  tête  et  de  nerfs.  On  extrait 
dç  cette  herbe  une  eau  simple  ;  oii 
s'en  $ert  aussi  en  guise  de  thé  »  et 
on  lui  attribue  sous  cette  forme  det 
çfiets  salutaires»  Cette  plante  donne 
vme  variété  à  feuilles  panachées. 

On  la  multiplie  aisément,  en  di- 
visant sts  racines  :  on  fait  cet^e  opé^ 
ration  au  mois  d'Octobre ,  afin  que 
les  rejpttons  puissent  avoir  lé  temi 
de  s'enraciner  avant  les  gelées.  Ori 
peut  divifer  ces  racines  en  très-petite^ 
parties  ;  car  il  suffit  <|ue  chacune  ait 
trois  ou  quatre  boutons  :  qn  les  plante 
à  deux  pieds  de  distance  dans  des 
planches  d*une  terre  commune  de 
jardin,  où  elles  s'étendront  et  ^tn^ 
crelaceront;  la  seule  culture  qu'elles 
exigent  [est  d'être  tenues  nettes  dé 
mauvaises  herbâ  »  et  d'être  déB^^ 
rassées  en  automne*  de  toutes  lei 
tiges  mortçs:  on  laboure  la  terre 
entre  les  plantçs  ^dans  cette  saii^ 
son  (i> 


(i)  Les  feuilles  de  1^  M^isse  qu'on  eœ-^ 
ploie  de  préférencie  aux  motres  parties  de 
cette  plante  9  ont  une  odeur  agréable ,  qui 
approche  do  celle  du  çftson^  ce  une  saveuf- 
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'Rgmana.  La  seconde  espèce  se 
trouve  aux  environs  de  Rome,  et 
dans  plusieurs  autres  endroits  de  PI- 
tàlie;  elle  a  une  racine  vivace,  et 
lUie  tige  annuelle  comme  la  précé* 


Qa  pea  Acre  et  balsamique.  JZtttt  plante 
€<Milient  ooe  petite  quaatité  d'buile  éthérée , 
Jtune  oient  suai^,  un  principe  résineux, 
actiTy  et  assez  abondant  >  et  une  substance 
gommeuse  presque  inerte  quand  elle  est 
séparée  des  autres  principes» 

Cette  plante ,  qu'on  regarde  comoie  ane 
clés  plus  efficaces  et  aoûes  de  llioaune ,  agit 
en  agaçant  ^  en  discutant  >  et  en  secouant  un 
peu.  âlfrm^mn ,  qui  lui  attribue  les  proprié* 
V&  les  plus  merveilleuses,  pensé  que  ses 
pstfties  les  plus  volatiles  peurent  réparer  les 
pertes  du  fluide  spmtuewt  du  sang  et'  des 
nerfi  :  elle  tient  un  rang  distingué  entre  les 
jnédicaniens  cépbaliques  ,  nervins  >  stoma- 
chiques ,  carminatiÊ ,  utérins ,  etc. ,  et  con>- 
i^ent  sur>-tout  dans  le  vertige,  là'foiblesse 
de  mémoire ,  Tépilepsie ,  Fapoplcxje ,  le  re-' 
Ûçbement  de  Testonfiac  y  H  cardralgie ,  les 
H&ctions  hystériques  et  isypocondriaques,  la> 
mélancolie,  la  suppression  des  regkset  des. 
vuidanges ,  les  fleurs  blanches ,  Tasthme  hu- 
mide ,  les  palpitations  ;  et  enfin  y  dans  toutes .' 
les  maladies  qui  reconnolssenr  pour  cause-' 
une  foiblesse  diuis  le  genre  nerveux.  ^ 

On  emploie  cette  plante  dans  les  bouil- 
lons ,  et  eninfiision  théiforme  ^  mais  sa  pré-, 
pardon  la  plus  ordinake ,  est  son  eau  distil- 
lée ,  simple  ou  composée.  L'eau  de  Mélisse 
siippte  s'ordonne  dans  les  potions  cordiales 
etantj-hyslériques,  etTeau  de  Mélisse  com- 
posée est  employée  de  préférence,  dans  les 
,  maladies  du  cerveau  et  des  ner6.  ^ 

La  Mélisse  entre  dans  la  compofîtion  da 

syrop  d'Armoise  ^  dans  le  Catliolicon  (im- 
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dente!  ses  tiges  sont  minces,  scs^ 
feuilles  beaucoup  plus  courtes  que% 
celles  de  la  prcfmiere;  la  plante  en-* 
tiere  est  velue  ,^  et  d'une  odeur  forte . 
et  désî^gréable  j  ses  fleurs  sont  veni-  • 
cillées,  sessiles  ,  et  plus  petites  que 
celles  de  la  première;  elle  fleurit» 
vers  le  même  temps  :  on  la  cultive 
rarement  dans  les  jardins;  mais  elle* 
peut  ctre  traitée  de  ia  cnême  manière  ' 
que  la  précédente.  ^        ^ 

Grandi^fiora.  La  troisième  est  ori-:- 
ginaire  desmontagnes  de  la  Toscane*^ 
et  de  l'Antriche  ;  on  la  conserve  dang» 
plusieurs  Jardins  anglois,  pour' la  ^ 
variété;  elle  a  une  racine  vivace  et' 
une  tige  annuelle ,  haute  d'environ  ^ 
tm  pied ,  et  garnie  à  chaque  noeud* 
de  deux  feuilles  opposées ,  d'unv 
pouce  et  demi  de  longueur  surneuF* 
lignes  de  largeur  ,  sciées  sur  leur^^ 
bords ,  q  d'un  vert  luisant  en-dessus  j  > 
des  aissellesde  la  tige  sortentdes  pé- 
doncules  solitaires  j  de  six  ligAe&de' 
longueur  »  qui  se  divisent  en  deux  • 
auft^s  plus  p(îtits,  dom  chacun  sou- 
tient deux  fleurs  séparées.  Ces  fleuri, 
sont  grandes ,  de  couleur  pourpr*, 
et  de  la  même  forme  que  celles  des 
autres  especes.^  Cette  plante  fleurit 
en  Juin  ,  et  ses  semences  m^irissenr* 
en   Août.   On  peut  la   maltiplier- 
comme  la  première,  et  traiter  les 
plantes  de  la  même  maniera 

Càlamintha.  La  quatrième  est  le* 
Calament  commun  des  boutiques  ^ 
qui  croit  sans  ctikure  daqs  plusieurs 
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partiel  de  rAngletetrc  j  mak  opl^ad*  elles  te  ressemblent  parfeitemenn 
yWec  rareiïïcm  dans  le$  lacdàiu;  ^  Crmca.  La  sixième,  qu^oa  rcn- 
îu  une  racine  vivace  »  de  laïquelle  contre  dans  la  France  wértdionale 
$prtent  plusi^eurs  tiges  ^wrée$  t  ve^  et  en  Italie,  n'est  pa^  d'une  %i  longue 
iues ,  d'environ  un  pîed<le  longueur,  durée  que  l'çspece  précédente  ;  car 
jet  gari^es  à  chaque  nopud  de  detix  elle  subsiste  rareniem  plus  de  deux 
feuilles  delà  largeurenviron  de  celles  ou  trois  ans  ;  s^  tiges  sont  minces  « 
de. la  iHzvoA^^,  un  peu  dentées  $ur,  un  peu  ligneuses  »  et  garnies  de 
jeursbordsy  e(  d'une  odçurfoctpénér  feuilles  rondç$  ,  blanches ,  petites  » 
trante  :  90$^  fievr$  naissent  en  têies  et  opposées  à  chaque  nœud  :  ses 
verticillées  sur  les  coté^  des  tiges ,  fieurs  $Qnt  produites  en  têtes  verti* 
^menues  par  des  pédoncules  qui  cilléçs  vers  le  haut  des  tigei  ,  qui 
$edivisentpafpaires,etdel^même  «ont  terminées  p^r  un  épi  lâche; 
longueur  que  les  feuilles»  Ces  pér  eHes  $Qnt  petites ,  blanches ,  et  de  W 
doncu^  suppor^nt  plusieurs  peci-  même  forme  que  celles  de$  at^res' 
les  ftmft bleuâtres,  qui  paeoisseat  espèces;  eUe«  pafoissetit  dans  la 
en  Juillet  I  9  sont  rentplacée^  char  ^  niois  de  Juîa ,  et  iom  remplacées; 
oiM  par  quatre  semences 9,  petite^, .  par  de»  semences ,  qui  mûrissemen 
rondes. et  noires^  Cette  herbe  est  automne,  et  qui  prddutsent  ^an^ 
if  usage  en  IVJédeèînej  elfe  est  plus  *oîn  une  quantité  suffisanns  de  jeu-» 
chaude,  et  réniemie  phis  4p  parties  n^  plantas ,  quand  Qn  Içur  permet.' 
subtiles  et  volatUcs  que  U  liauh$i  dç  se  répandre» 
^le  excite  Purine,  neuoie  le  foicf  Ma/ofoni/oluu  lia  septième,  quj 
et  addticit  la  toux.  Cettçeipece  peut  croît  naturelleu^ent  en  Italie ,  est  une 
être  plantéedans |es  jardins ^  ettraitéçr  pleine  bîs-annueiie  ,  dont  les  tiges  ^ 
.de  la  mên^e  manière  que  |a  pfl^  longues  d'environ  huit  pouces,  sont 
Qiiere,  inclinées  vers  (a  terre ,  et  gcMiiief 

Ntp^ta.  I^a  cinquienje  n^it  spon^^de  feufUes  rondes ,  à-rpeu-près  de  U 
fanéo^ent  en  Angleterre  :  w%  tigé$  grandeur  de  celles  de  )a  Mawjolaint , 
ffçmi  plus  longues  »  et  inclinées  vers  et  d'un  y^  clair;  %q%  fleurs  naissent 
|a  terre  \  %e%  feuilles,  qui  sont  plur  çn  têtes  serrées  et  verticillées  sur  \^ 
^ges  etplu^  dentée; sur  leurs  bordi^  partie  haute  des  tiges  ,  chacune  sur 
pnt  une  odeur  fane  con^me  celles  du  un  pédoncule  séparé  ; .  ^11^  soi\% 
Pouliot  9  les  têtes  verticillées  des  grosses ,  et  d'un  pourpre  brillant  j^ 
Peurs  sont  plus  rapprochées  leç  imçs  elles  parofssmt  dans*  |es  mois  de 
des  autres  que  celles  de  laquàtrienle;  juillet  et  Août ,  et  leurs  semences 
jnais-  en  jQuteç.  a^trçi    chçsesi.    9iûriss^ten^tomne;Qnla  multiplie 
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par  ses  graines,  qu'on  met  en  terre  MELISSE    'ou    Citronnelle. 

aussi-tôt  qu'elles  sont  mûres ,  pour  Foy.  Meljssa  officutalis. 
que  les  plantes  poussent  au  prin- 

lems  suivant  rmaissi  Ton  ne ks  semé  MELISSE    DES    BÔlS.   f^oye^ 

qu'au  piîntems  ,  elles  ne  germent  Melitis  MEUSSOPHYLLUJd. 
qu'un  an  après.  On  peut  aussi  la 

multiplier  par  boutures,  qui  pren-  MELISSE  DES  MOLDAVES, 

nent  gisement  racine ,  en  les  plan-  ou  la  Moldavique.  Foyt[  Dra^ 

cmt  en  été ,  et  en  les  tenant  àl'ombre.  eoCMPHAEUM  MoLDAriCA. 
Ces  plantes  résistent  au  froid  de 

fhirer,  si  elles  sont  placées  dans  MELISSE  DES  MOLUQUES, 

une  plate-bande  chaude;  mais  pour  ou  la  Moluque.  Foyc^  Molvcel-- 

en  conserver  l'espèce ,  il  faut  mettre  la  lmkis, 
une  plante  ou  deux  dans  des  pots, 

et  les  enfermer  en  hiver  sous  un  MELITTIS.  La  plus  grande  Or^ 

châssis*  ûc  morte.  Un.  Gen.  Plant.  €<L  non.  n. 

Fruticoia.  La  huitième  est  orîgî^  789. 
ginaire  de  l'Elspagne  ;  elle  a  des  tiges  .  Caracitrts.  Le  calice  de  la  flei]r  est 
minces  d'arbrisseau  de  neuf  pouces  érigé  ,  cylindrique ,  en  forme  ^ 
environ  de  longueur,  qui  poussem  cloche,  et  avec  deux  lèvres  ,  dont 
de  petites  branches  latérales,  oppo-  la  supérieure  est  grande  et  dccoun 
%èe%  ,  et  garnies  de  petites  feuilles  pée ,  et  l'inférieure  est  courte ,  etdi- 
blanches ,  à  pointe  ovale ,  et  placées  visée  en  deux  parties  :  la  corolle  est 
par  paires  ;  elles  ressemblent  beau-  labiée;  son  mbe  est  plus  long  que  le 
coup  à  celles  du  Marumi  ses  fleurs  calice,  les  lèvres  sont  plus  épaisses; 
sont  disposées  en  ^is  verticillés  la  supérieure  est  ronde ,  unie  et  éri- 
aux  extrémités  des  tiges  ;  elles  sont  gée ,  et  l'inférieure  est  divisée  e0 
petites  et  blanches  ;  elles  paroissent  trois  pâmes  étendues  et  obtuses  ;  la 
en  Juillet ,  et  leurs  semences  mûris-  fleur  a  quatre  étamines  en  forme 
aent  en  automne.  La  plante  entière  a  d'alêne,  et  simées  sous  la  lèvre  su- 
une  odewr  forte  dé  PouUoty  et  elle  périeure,dontdeux  sont  un  peu  plus 
est  d'aussi  peu  de  durée  que  la  sep-  longues  que  les  autres,  et  qui  sont 
tieme  espece«  On  peut  la  multi-  toutes  terminées  par  des  anthères  di- 
plier  par  semences  q|1  par  boumres ,  visées  en  deux  parties  obtuses,  et  pla- 
conune  la  précédente,  et  la  traiter  cées  en  travers;  son  germe,  qui  est 
de  même.  obms ,  velu  ,  et  divisé  en  quatre 
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parties,  soutient  un  style  mince ,  cou- 
ronné paiL  vttt  stigmat  •panagé  en 
deux  parties  aiguës  ;  la  fleur  est  rem- 
placée par.  quatre  semeaces  qui 
mûrissent  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quator- 
zième classe  de  Linnée  ,  intimléc 
Dîdynamic  gymMspermU  ^  qui  corn*. 
prend  celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
étamines  longues  et  deux  courtes, 
et  qui  produisent  quatre  semences 
nues  qui  mûrissent  dans  le  calice. 

Nous  n^avons  qu^unç  espèce  de  ce 
genre,  qui  est: 

l^.  M^ittis  Mclissophyllum.  Hore. 
Cliffl  30p.  Roy.  Lugd.  -  B.  309.  Sauv^ 
Monsp.  lyo;  la  plus  grande  Orùt 
«none.. 

Mclissophyllum.  Hall.  Hely.  n.  244» 
^u.  Mon.f.^i. 

Mtlissa  FùchsîL  Cam.Epit.çp.  30; 
Mélisse  des  bois. 

Lamium  montanum^  McUssa  folio. 
JBauh.  Pin.  331. 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  quelques  bois  de  l'Angieterre 
occidentale ,  et  dans  le  pays  de  Galle, 
en  Allemagne,  et  près  de  Montpel- 
lier j  elle  a  une  racine  vivace,.qui 
pousse  au  printems  uois  ou  quatre 
tiges ,  et  quelquefois  un  plus  grand 
nombre,  suivant»  l'âge  et  la  force  de 
la  plante.  Ces  tiges  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'un  pied  et  demi  ;  elles  sont 
quarrées ,  et  garnies  de  feuilles  sem- 
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blablesàcellesde  rOr//>  morte  com-* 
mune  ,  mais  plus  larges,  plus  rudes  f 
et  supportées  par  déplus  longs  pé- 
tioles ;  elles  sont  opposées  deux  à 
deux  sur  chaque  nœud  :  ces  fleurs 
naissent  aux  nœuds  des  tiges ,  préci- 
sément au-dessus  des  pétioles  écs 
feuilles;  elles  sont  de  la  même  forme 
que  celles  de  l'Or/ic  morte ,  et  la  le* 
vre  supérieure  est  érigée  ;  elles  pa- 
roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et 
font  alors  un  très-bel  effet.  Si  la  sai- 
son n'est  pas  chaude ,  ces  fleurs  con- 
servent leur  beauté  plus  de  trois  se- 
maines. Comme  eUes  produisent  ra- 
rement de  bonnes  semences  dans  Ic^ 
jardins  5  on  ne  les  multiplie  gueres 
qu'en  divisant  leurs  racines  ^  mais 
quand  elles  sont  destinées  à  servir 
d'ornement,  il  ne  faut  enlever  ces 
racines  que  tous  les  trois  ans,  et  ne 
pas  les  diviser  en  trop  petites  parties  p 
sans  quoi  elles  ne  fleuriroient  pas 
dans  la  première  année.  Le  meilleur 
temps  pour  faire  cette  opération ,  est 
le  commencement  du  mois  d'Octo- 
bre ,  afin  qu'elles  puissent  avoif  le 
temps  de  pousser  de  nouvelles  fibres 
avant  les  gelées.  Elles  exigent  un  soj 
marneux ,  et  ^exposition  du  levant» 
où  les  plantes  profiteront  et  produi- 
ront des  fleurs  en  abondance. 

i 

MELO.  Toum.'In^t.  R.  H.  104. 
tab.  32.  Cucumis.  Lin.  Gtn.  Plant. ^6^^ 
Cette  plante  prend  son  nom  de  a*»»^ 
une  pomme,  parce  que  son  fruit  a 


Digiti^ed  by 


Google 


ME  i; 

quelque    ressemblance   avec    une 
pomme»    * 

Caractères.  Cette  plante  a  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied  :  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  en  cloche  y  et  formé  par  une 
feuilfe  dont  le  bord  est  terminé  par 
cinq  poils  rudes  en  forme  d'alêne; 
la  corolle  est  monopétale  >  en  cloche, 
fixée  au  calice  ,  et  découpée  sur  ses 
bords  en  cinq  segmens  veinés  et 
rudes  ;  la  fleur  a  trois  étamines  coiu:- 
tes  ,  insérées  dans  le  calice ,  et 
pintes  ensemble  ;  deux  d'entr^lles 
ont  des  pointes  divisées  en  deux 
parties  :  les  anthères  sont  linéaires , 
et  montent  et  descendent  au-dehors 
des  étamines  auxquelles  elles  adhè- 
rent: les  fleurs  femelles  n'ont  ni  éta- 
mines ni  anthères  9  mais  seulement 
un  germe  gros ,  ovale ,  et  simé  au- 
dessous  de  la  fleur,  qui  soutient  un 
style  coun ,  cylindrique ,  et  cou- 
ronné par  trois  stigmats  épais  et 
bossus  :  ce  gernie  devient  ensuite  un 
fruit  ovale ,  et  à  plusieurs  cellules 
remplies  de  semences  ovales ,  ter- 
minées en  pointe  aiguë  ,  plates ,  et 
renfermées  dans  une  chair  molle* 

Le.Doaeur  Linnéb  a  joint  ce 
genre  au  Colocynthus ,  à  VAnguria ,' 
et  au  Cucumis  ,  dont  il  n'a  fait  que 
des  espèces.  Cet  ordre  peut  êure  ad- 
ims  en  suivant  son  système;  mais 
ceux  qui  regardent  le  &uit  comme 
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un  caractère  distinctîf  du  genre, 
conviendront  qu'ils  doivent  être  sé- 
parés ;  et  quoique  ces  plantes  puis- 
sent être  réunies  dans  un  système 
botanique  ,  on  ne  peut  le  faire  dans 
un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci. 

On  cultive  dans  différentes  con- 
trées \m  grand  nombre  de  variétés  de 
ce  fruit  ;  et  dans  ce  pays  même  ,  dû 
en  multiplie  beaucoup  qui  ne  sont 
pas  de  grande  valeur  ,  sur-tout  les 
personnes  qui  en  font  commerce ,  et 
qui  n'en  cherchent  que  la  grosseur 
et  le  nombre.  Je  ne  ferai  mention  ici 
que  de  très-peu  de  variétés  ;  car  la 
plupart ,  et  sur-tout  le  Melon  com- 
mun, ne  méritent  pas  la  culture. 

Cantaloup.  Le  Melon  Cantaloup 
est  l'espèce  la  plus  estimée;  son  nom 
lui  vient  du  lieu  d'où  il  a  été  tiré  i 
qui  est  à  quatre  milles  de  Rome ,  où 
le  Pape  a  une  maison  de  campagne. 
Ce  fruit  y  est  cultivé  depuis  long^ 
temps;  mais  il  a  été  originairement 
apporté  de  l'Arménie  ^  frontière  de 
la  Perse  ,  où  il  est  en  si  grande  abon- 
dance, qu'on  en  donne  pour  un 
écu  autant  qu'un  cheval  peut  en 
porter. 

Lorsque  la  chair  de  ce  Melon  est 
bien  mûre,  elle  est  délicieuse ,  et  ne 
nuit  en  aucune  manière  aux  esto- 
macs les  plus  délicats;  les  HoUan- 
dois  en  sont  si  friands ,  qu'ils  n'en^ 
cultivent  gueres  d'autres;  et  pour  le 
distinguer,  ils  le  nomment  simple- 
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ment  Cantaloup ,  sans  y  joindre  le  personnes  sur-tout  qui  préfèrent  la 

titre  de  Melon  ,  qu'ils  donnent  aux  quantité  à  la  qualité ,  le  cultivent  de 

autres  espèces,  préférence;  il  est  aussi  très-précoce^ 

L'écorçe  de  ces  fruits  est  très-rude,         GaUc  Noire.  Le  meilleur  Melon  est 

et  couvene  de  boutons  ou  verrues;  le  Cantaloup  à  galles  noires,  qui  ^ 

ils  sont  d'une  grosseur  médiocre,  été  apporté  de  Portugal  par Mylord 

plutôt  ronds  que  longs ,  et  la  chair  Galloway ,  il  y  a  plusieurs  années  ; 

de  la  plupart  est  couleur  d'orange,  mais  il  est  à  présent  rare  en  Angle - 

quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns  d'une  terre ,  parce  qu'il  y  a  dégénéré ,  en 

chair  verdâtre  :  mais  ces  derniçrs  ne  le  mêlant  avec  les  autres  espèces  ;  il 

sont  jamais  aussi  bons  que  ceux  à  mûrit  plutôt  qu'aucun  autre  Melon 

chair  rouge,  printanier.  Ce  fruit  est   très  -  bon 

Romain.  Plusieurs  estiment  le  Ro-  lorsqu'il  parvient  naturellement  à  sa 
main;  ce  fruit  est  bon  quand  il  est  .  maturité. 

bien  conditionné ,  que  la  plante  est         Ces  variétés  suffisent  pour  satis- 

en  bon  état,  et  la  saison  sèche;  il  est  faire  les  curieux  ;  car  il  y  en  a  très- 

plu^  précoce  que  le  Cantaloup ,  et  peu  d'autres  qui  méritent  la  peine 

l'on  doit  choisir  cette  espçce  de  pré-  d'être  cultivées ,  et  ceux  qui  aiment 

férence ,  quand  on  veut  en  avoir  de  ce  fruit  ne  s'attachent  qu'au  seul  Can- 

bonne  heure.  taloup.  Quand  on  veut  en  avoir  de 

Succddo.  Le  succado  est  aussi  un  printaniers ,  on  doit  préférer  ceux 

bon  fruit,  et  aussi  prinunier  ;  mais  qui  viennent  d'être  rapportés,  et 

lorsqu'il  vient  dans  la  saison  ordi-  avoir  soin  de  les  cultiver  séparé- 

naire  ,  il  n'est  pas  si  bon  que  le  ment  des  Cantaloups  ;  car  s'ils  y 

Cantaloup.  étoient  mêlés ,  il*  seroit  impossible 

Zatte.  LeZatte  est  encore  un  très-  de  conserver  ces  espèces  parfaite- 
bon  Melon;  mais  il  n'est  gueres  plus  ment  pures:  aussi  les  Jardiniers 
gros  qu'une  fone  orange ,  et  un  peu  HoUàndois  et  les  Allemands  ont 
applati  aux  deux  extrémités  ;  son  grand  soin  d»  ne  planter  près  des 
écorce  ressemble  à  celle  du  Canta-  Cantaloups  aucune  autre  espèce  de 
loup  ;  mais  son  extrême  petitesse  le  M^on.  On  peut  en  dire  autant  des 
rend  peu  propre  à  être  cultivé. .  concombres  ,  et  des  citrouilles  ou 

PonugaL  Le  petit  Pormgal  est  un  callebasses ,  dont  la  poussière  fécon- 

assez  bon  fruit;  et  comme  d'ailleurs  dame  peut  altérer  la  qualité  des  Can- 

il  est  très-fécond ,  on  l'admet  plutôt  taloups  ;  et  je  suis  convaincu  ,  par 

que  les  autres  dans  les  jardins;  les  une  longue  expérience,  qu'ils  ont 
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raison  à  cet  égard.  J'ai  observé  que  C//Zri/r^.Aprcsavoir  parle  du  choix 
plusieurs  personnes ,  faute  de  cette  des  espèces  et  des  semences ,  je  vais 
précautioii,  ont  diminué  la  bonté  de  donner  la  méthode  de  les  cultiver 
leurs  fruits,  sans  en  savoir  la  raison,  pour  en  obtenir  une  grande  quan- 
et  Pont  imputé  à  ce  qu'elles  n'a-  tité  de  bo»s  fruits  j  mais  cette  mé- 
voient  pas  changé  de  semences,  thode  sera  bien  différente  de  celle 
qu'elles  croyoient  s'être  altérées  à  qu'on  emploie  aujourd'hui  en  An- 
la  longue;  car  de  tems  en  tertis  il  gleterre.  Plusieurs  personnes  y  trou* 
est  nécessaire  (fcn  faire  venir  d'au-  veront  certainement  des  défauts  ; 
très  d'un  lieu  éloigné  :  mais  peu  de^  mais  c'est  celle  de  tous  les  bons  Jar- 
gens  prennent  h  peine  de  choisir  diniers  de  Hollande  et  d'Allemagne, 
eux-mêmes  les  semences  des  bonnes  où  l'on  mange  une  très-grande  quan- 
especes ,  et  s'en  rapportent  à  d'autres  tité  de  fort  bpns  Cantaloups.  Je  ne 
pour  cela  ;  ce  qui  les  a  souvent.trom-  donne  d'ailleurs  cette  méthode ,  qu'a-  . 
pés,  ainsi  que  je  l'ai  été  moi-même,  près  avoir  éprouvé,  par  une  longue 
On  ne  doit  pas  se -servir  des  se-  suite  d'expériences  ,  qu'elle  est  la 
menées  de  Melons  ,  qu'elles  n'aient  meilleure  de  toutes, 
trois  ans  :  mais  passé  six  ans  ,  il  ne  On  voit  souvent  des  gens  qui  se 
fout  plus  en  faire  usage;  car  quoi-  vantent  d'avoir  des  Melons  printa- 
qu'eÛes  poussent  au  bout  de  dix  ou  niers;  mais  ces  fruits  ne  valent  pas 
douze  années ,  cependant  les  fruits  mieux  que  d«s  courges  ,  quoiqu'ils 
qu'elles  donnent  ont  rarement  la  occasionnent  beaucoup  de  frais  et 
diair  aussi  épaisse  que  ceux  qui  pro-  de  peines  poiur  [se  les  procurer  un 
viennent  de  semences  plus  fraîches,  peu  plutôt;  et  quand  ils  parviennent 
Il  en  est  de  même  dès  graines  lé-  à  leur  grosseur,  la  tige  esfccommu- 
geres  qui  nagent  sur  l'eau ,  lors-  némenjt  torse ,  ce  qui  empêche  les 
qu'on  vient  de  les  recueillir.  J'ai  sucs  de  monter  jusqu'aux  fruits  ,  et 
quelquefois  essayé  ces  dernières ,  les  fait  avoner.  Pour  les  colorer ,  et 
après  les  avoir  gardées  trois  ans  ;  achever  de  les  mûrir ,  on  les  cou- 
mais  pas  un  des  fruits  qui  an  ont  vre  d'une  bonne  épaisseur  d'herbe 
été  produits ,  ne  s'est  trouvé  avoir  nouvellement  fauchée  ,  pour  les 
la  chair  aussi  épaisse  et  aussi  ferme  faire  fermenter:  mais  ces  fniits  ainsi 
que  ceux  des  semences  lourdes  pri-  forcés  ,  ont  la  chair  mince ,  sans 
ses  dansée  même  fniit,  quoiqu'elles  eau  et  sans  saveur  ;  de  sorte  qu'a- 
aient  été  semées  et  cultivées  sur  la  près  quatre  mois  de  travail  ,  et 
même  couche ,  et  avec  le  même  bealicoup  de  dépenses  en  fumier , 
soin.  etc. ,  on  obtient  à  peine  trois  ou  '. 
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(jiiatre  paires  de  Melons  assez  mau- 
vais, et  plus  propres  à  être  jettes  que 
mangés.  Ainsi ,  je  conseillerai  tou- 
jours de  ne  faire  mûrir  ces  fruits  qu'au 
milieu  ou  à  la  fin  de  Juins  ce  qui  est 
assez  tôt  pour  notre  climat  ;  mais 
depuis  ce  tems  jusqu'à  la  fin  de  Sep- 
rembre ,  on  peut  en  avoir  en  abon- 
dance, s'ils  sont  bien  traités.  Peu 
ai  eu  jusqu'au  milieu  d'Octobre , 
lorsque  l'automne  s'est  trouvé  favo- 
rable. 

Pour  s'en  procurer  aussi  long- 
tems ,  il  faut  en  semer  en  deux  ou 
trois  saisons  différentes.  Les  pre- 
miers doivent  être  semés  vers  le 
ipilieu  ou  à  la  fin  de  Février ,  si  l'an- 
née est  précoce  ;  car  sans  cela ,  il 
Ikut  différer  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois; 
le  succès  dépend  d'élever  le$  plantes 
en  vigueur  ,  et  la  chose  n'est  pas 
aisée,  si  le  tems  devient  mauvais, 
après  qu'elles  ont  commencé  à  pous- 
ser ,  parce  qu'on  nç  peut  leur  don- 
ner beau(;pup  d'air  frais  :  ainsi ,  il 
faiu  éviter  de  les  semer  trop  tôt. 

Dans  la  saison  que  j'ai  indiquée  f 
on  peut  les  semer  sur  le  haut  d'une 
couche  de  Concombres ,  s'il  y  en 
a  9  finonl'on  ramasse  du  crotin  nou- 
veau de  cheval ,  que  l'on  met  en 
monceau ,  pour  le  faire  fermenter , 
et  que  l'on  remue  j  pour  lui  com- 
muniquer une  chaleur  égale,  comme 
on  le  fait  pour  les  couches  de  Con- 
combres :  on  conduit  et  on  élevé  ces  * 
plaates  comme  celles  des  Concom^ 


M  E  L 
bres ,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  pla- 
cées à  demeure  :  c'est-pourquoi  j'in- 
vite le  Lecteur  à  recourir  à  cet  ar- 
ticle ,  pour  éviter  les  répétitions. 

La  seconde  saison  pour  semer  des 
Melons  ,  est  à-peu-près  le  milieu  du 
mois  de  Mars  :  ces  deux  semis  sont 
destinés  à  fournir  des  plantes  pro-. 
près  à  être  mises  sous  des  vitrages  ; 
car  celles  qu'on  veut  planter  sous 
cloches  ou  sous  des  châssis  de  pa- 
piers huilés  ,  ne  doivent  être  semées 
qu'en  Avril;  si  on  le  fait  plutôt,  les 
plantes  filent  et  allongent  leurs  ra- 
meaux hors  des  cloches ,  avant  qu'il 
soit  possible  de  les  découvrir ,  parce 
qu'il  survient  souvent  de  fortes  ge- 
lées au  milieu  du  mois  de  Mai ,  et 
que  dans  ce  cas   les  branches  qui 
sont  hors  des  cloches,  et  qui  ne  sont 
pas  couvertes  de  nattes,   souffrent 
beaucoup  de  la  gelée  r  d'ailleurs  si 
les  plantes  ont  assez   poussé  pour 
remplir  les  cloches,  et  n'ont  pas  la 
liberté  de   s'étendre  ,    elles  seront 
étouffées,  et  souffriront  de  la  cha- 
leur et  du  soleil  pendant  le  jour.  J'ai 
semé  le  J  de  Mai,  stir  une  couche 
chaude  ,  des  Cantaloups  qui  n'ont 
point  «té  transplantés ,  mais  qu'on  a 
seulement  recouverts  avec  des  pa- 
piers huilés,  et  j'ai  recueilli  une  boiine 
quantité  de  très-bons  fruits  •  qui  om 
commencé  à  mûrir  à  la  fin  d'Août , 
et  se    sont  succédés  jusqu'à  la  •  fin 
d'Octobre. 

Couches.    Voici  la   méthode  de 
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faire  les  couches  sur  lesquelles  doî-  rans  visitent  les  couches  5  donnent 

vent  rester  les  plantes  :  il  faut  tou-  mal-à-propos  de  l'air  aux  plantes  5 

jours  les  placer  dans  une  situation  et  quelquefois  même  les  laiisent  à 

chaude,  et  à  l'abri  du  froid  et  des  découvert,  ou  ferment  les  vitrages 

vents  violens ,  sur-tout  de  ceux  de  quand  ils  doivent  être  ouverts ,  ce 

l'orient  et  du  nord ,  qui  sont  généra-  qui  fait  beaucoup  de  tort  aux  jeunes 

Jement  fâcheux  au  printems  ;  de  ma-  plants. 

niere  que,  si  les  couches  y  étoient  Qn  prépare  ensuite  la  terre  pour 
exposées,  il  seroit  difficile  de  don-  les  plantes ,  et  c'est  en  cela  que  les 
ner  de  l'air  aux  jeunes  plantes  :  il  Jardiniers  HoUandois  et  Allemands 
faut  aussi  les  parer  du  vent  du  sud-  sont  fon  experts.  Le  mélange  ordi- 
ouest,  qui  est  souvent  impétueux  naire  est  un  tiers  déterre  grasse,  uh 
en  été  et  en  automne,  et  qui  non-  tiers  d'écurement  de  fossés  ou  d'é- 
seulement  dérange  les  branches ,  tangs,  et  un  tiers  de  fumier  fon  con- 
maislesendommage  aussi  beaucoup:  sommé  et  réduit  en  terreau  ;  le  tout 
c^est-pourquoi  la  meilleure exposî-  doit  être  bien  mêlé,  et  mis  à  part 
tion  qu'on  puisse  choisir  pour  ces  une  annéeavant  de  s'en  servir:  ouIq 
coucheî ,  est  au  midi ,  ou  un  peu  in-  remue  souvent ,  pour  l'ameublir  et  le 
clinée  à  l'orient ,  et  abritée  à  une  cer-  bien  façonner* 
taine  distancé  par  des  arbres  sur  les  La  composition  qui  réusssît  le 
autres  côtés.  Cette  place  doit  être  mieux  en  Angleterre,  est  de  deux 
fermée  d'un  bon  enclos  de  roseaux ,  tiers  de  terre  grasse  et  légère ,  avec 
qui  valent  mieux  pour  cet  effet  qu'au-  un  tiers  de  fumier  de  vache  bien 
cune  autre  chose,  parce  qu'ils  parent  réduit  en  terreau,  en  mêlant  et  fa- 
mieux  les  vents  que  ne  feroient  des  çonnant  le  tout  ensemble  une  année 
muiailles  qui  les  renvoient  sur  les  avant  de  s'en  servir ,  de  manière  que 
couches;  mais  ces  enclos  de  ro-  l'hiver  et  l'été  puissent  passer  dessus, 
5eaux  doivent  être  éloignés  des  tou-  et  en  observant  de  la  remuer  souvent, 
ches  ,  afin  qu'ils  ne  donnent  point  et  de  ne  pas  y  laisser  croître  de  mau- 
•d'ombrage  durant  une  partie  de  la  vaises  herbes  :  on  trouvera  cette 
journée  :  '*on  y  pratique  une  pone  façon  aussi  bonne  que  toute  autre. 
assez  large  pour  le  passage  d'une  Comme  ces  plantes  réussissent 
brouette,  afin  de pouvoirytranspor-  mieux  lorsqu'elles  son?  transplan- 
ter du  fumier,  delà  terre,  &c.  ,  et  tées  jeunes,  il  faut  amasser  une  quan- 
on  la  dent  fiermée ,  pour  empêcher  tité  de  fumier  proportionnée  aux 
d'entrer  tous  ceux  qui  n'y  ont  point  couches  que  l'on  veut  faire,  en  comp» 
■  à  travailler  j  car  souvent  des  igno-  tant  quinze  bonnes  brouettes  pour 
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cïiaque  châssis:  on  le  remue  deux  excepté  au  milieu  de  chaque  châssis, 
ou  trois  fois,  pour  le  préparer,  où  les  plantes  doivent  être  placées  ; 
commt  il  a  été  dit  à  l'article  des  carilfautélever  dans  cet  endroit  une 
Concombres  ;  et  quinze  jours  après,  butte  de  quinze  pouces  au  moins  de 
lorsqu'i]  est  en  état  d'être  employé ,  hauteur,  terminée  en  cône  tronqué, 
on  creuse  la  'couche  pour  l'y  placer.  Deux  ou  trois  jours  après  que  l'on 
Cette  couche  doit  être  plus  large  que  aura  mis  la  terre  sur  la  coudie,  elle 
le  châssis,  et  d'une  longueur  pro-  sera  assez  échauffée  pour  recevoir  les 
portionnée  à  leur  nombre;  quant  à  plantes;  alors  on  les  transplante  le 
la  profondeur ,  elle  doit  être  creusée  soir,  et ,  s'il  est  possible ,  lorsqu'il  re- 
suivant  que  le  sol  est  sec  ou  humide,  gne  un  peu  de  vent  :  on  enlevé  soi- 
Dans  une  terre  sèche ,  elle  ne  doit  gneusement  les  plantes  avec  un 
pas  avoir  moins  d'un  pied  ou  d'un  transplantoir,  de  peur  de  déranger 
pied  et  demi  ;  car  plus  elles  sont  leurs  racines  ;  car  si  elles  étoient  en* 
profondes,  et  mieux  elle»  réussis-  dommagées  ,  elles  seroient  long- 
sent ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  à  temps  à  reprendre  ,  et  resteroient 
craindre  de  l'humidité.  En  mettant  le  presque  toujours  languissantes.  Le 
fumier]  dans  la  couche  ,  on^  doit  le  Melon  est  plus  délicat  et  pftis  diffi- 
bien  mêler  ,  et  suivre  en  tout  la  mé-  cile  à  transplanter  que  le  Concom' 
thode  qui  a  été  indiquée  pour  les  bn^  sur-tout  le  Cantaloup  ^  qui  est 
Concombres.  Lorsque  cette  couche  long-temps  à  [prendre  vigueur,  s'il 
est  faite,  on  place  les  châssis  dessus,  n'est  pas  transplanté  aussi-tôt  que 
pour  en  attirer  l'humidité ,  et  on  ne  paroît  sa  troisième  feuille ,  que  io^ 
la  couvre  déterre  que  trois  ou  qua-  Jardiniers  appellent  rude.  Ainsi, 
tre  jours  après,  lorsqu'on  s'apperçoit  lorsqu'il  arrive  que  les  couches  ne 
qu'elle  estaudegréde  chaleur  qu'elle  peuvent  pas^  être  prêtes  aies  rece- 
doit  avoir  ;  car  les  couches  nouvel-  voir  pour  ce  temps ,  il  faut  mettre 
lemejit  faites  sont  quelquefois  si  ar-  chaque  plante  dans  un  petit  pot  » 
dentés,  qu'elles  brûleroient  la  terre  tandis  qu'elles  sont  jeunes,  et  les 
qui  se  trouveroit  dessus ,  et  alors  il  plonger  dans  la  couche  chaude  où 
vaudroit  mieux  ôter  cette  terre  bru-  éHes  doivent  être  placées  ',  ou  bien 
lée ,  dans  laquelle  les  plantes  ne  dans  quelques  couches  de  Concom^ 
profiteroieril  jamais.  brts ,  pour  lés  faire  avancer.  Lors- 
Dès  que  la  couche  est  parvenue  que  la  couche  est  en  état ,  on  les  tire 
au  degré  de  chaleur  qui  lui  est  né-  des  pots  en  motte ,  et  sans  leur  don- 
cessaire^  on  la  couvre  de  terre,  seu-  ner  aucune  secousse.  On  préfère 
lement  à  l'épaisseur  de  deux  pouces,  cette  dernière  méthode  pour   les' 

Cantaloups^ 
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Cantaloups  y  parce  qu'il  ne  doit  y  lesominet  de  la  plante,  en  observant 
ayoir  qu'itçe  seule  plante  sous  cha-  de  ne  pas  l'écorcher ,  ou  le  couper 
que  châssis;  et  en  s'y  prenant  ainsi,  net  avec  la  serpette  >  afin  que  la  plaie 
on  est  assuré  qu'elle  réussira ,  sans  se  refemie  plutôt.  Cette  opération 
avoir  besoin  d'en  mettre  plusieurs  les  fait  trocher ,  et  pousser  des  bran-» 
ensemble  ,  comme  on 'a  coutume  ches  latérales  ,  qui  produiront  du. 
de  le   faire   pour  les  Melons   or-^  fruit.  Ainsi ,  lorsqu'il  y  a  deux ,  et 
dinaires.  Lorsque  Ic^  plantes  sont  mêiaie  un  plus  grand  nombre  de  ces 
placées  sur  le   sommet   des    but^  branches,  on  les  pince  aussi ,  pour 
tes  de  terre ,  on  les  arrose    lége-  leur  en  faire  pousser  d'autres ,  que 
rement ,  ce  qui  doit  être  réitéré  une  les  Jardiniers  appellent  coulans ,  ei 
ou  deux    fois  après  ,   jusqu'à  ce  qui  servent  à  couvrir  la  couche.  La 
qu'elles  aient  poussé  de  bonnes  ra-  manière  de  traiter  les  Melons  étant 
Sines,  après  quoi  elles  exigent  rare-^  à-peu-pfès  la  même  que  celle  qu'on 
ment  d'êore  arrosées;  car  trop  d'hu-  emploie  pour  les  concombres ,  je  ne 
midité  moisit  le.pied ,  le  pourrit  jus-  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  dit  ail-i 
qu'à  la  racine ,  et  l'empêche  de  pro-  leurs  ;  j'observerai  seulement  que  les 
duire  de  bons  fmits.                -  Melons  exigent  beaucoup  plus  d'air. 
Quand  les  plantes  sont  bien  enra-  et  moin^  d'arrosemens  que  ie  Con- 
cinées  dans  les  nouvelles  couches ,  combre ,  et  que  l'eau  qu'on  leur 
on  y  met  une  plus  grande  quantité  donne  doit  être  répandue  à  une  cer* 
de  terre ,  en  commençant  autour  des  taine  distance  du  pied« 
buttes  où  sont  1  es  plantes ,  pour  pro^  Si  les  plantes  réussissent  bien ,  elles 
éurer  aux  racines  le  moyen  de  s'é-  couvriront  toute  la  couche ,  et  s'é- 
tendre; et  en  y  mettant  de  la  terre  de  tendront  jusqu'aux  o»dres  en  cinq  ou 
temps  en  temps ,  on  la  presse  le  plus  six  semaines  de  temps  ;  alors  il  fau- 
qu'il  est  possible.  Lorsque  toute  dra  creuser  la  terre  entre  les  couchesy 
cette  terre  est  placée,  elle  doit  avoir  ou  autour  de  la  couche,  s^ii  n'y  en 
au  moins  un  pied  et  demi  d'épais-»  a  qu'une;,  y  faire  une  tranchée  de 
seur  sur  toute  la  c#uche  ;  mais  il  quatre  pieds  environ,  aussi  profonde 
faut  avoir  soin  d'élever  les  châssis  que  la  couche ,  et  y  mettra  jusqu'à 
de  manière  que  les  vitrages  ne  soient  cette  hautetu:  du  fumier  chaud ,  qu'on 
pas  trop  près  des  plantes,  de  peur  presse  et  qu'on  foule  aux  pieds:  on 
qu'elles  ne  soient  brûlées  par  le  so-  le  Couvre  ensuite  avec  la  même  terre 
leil.  que  celle  de  la  couche ,  jusqu'à  l'c- 
Lorsque  les  pieds  de  Melons  ont  paisseur  d'un  pied  et  demi ,  et  même 
,  poussé  quatre  feuilles ,  il  faut  pinceç  davamage ,  et  où  la  serre  autant  qu'il 
Tom  r.  H 
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est  possible.  Au  moyen  de  cela  ,  sont  fort  larges,  et  d'un  vert  foncé 

cette  couche  se  trouvera  avoir  douze  qui    annonce  la  plus   grande  vi-* 

pieds  de  largeur,  ce  qui  lui  est  ab-  gueur. 

solument  nécessaire  ;  car  les  racines         En  élargissant  les  couches ,  comuie 

des  plantes  s'étendront  et  rempliront  il  vient  d'être  dit ,  on  se  procure  un 

entièrement  cet  espace  :  sans  cette  nouvel  avantage ,  en  ce  que  le  fii- 

précaution ,  il  est  ordinaire  de  voir  mier  que  l'on  remet  sur  les  côtés , 

les  branches  se  flétrir  avant  que  le  réchauffe  celui  de  la  couche ,  et  fait 

fruit  soit  parvenu  à  sa  grosseur ,  parce  un  très-grand  bien  aux  plantes ,  qui 

que  les  racines  ,  ne  pou  vaut  plus  s'é-  commencent  alors  à  poussser  Içurs 

tendre ,  se  ramassent  sur  le  côté  des  fruits ,  sur-tout  lorsque  la  saison  est 

couches ,  dans  le  temp^  que  le  fruit  encore  froide  ,  comme  cela  arrive 

commence  à  paroître;  et  faute  de  souvent  dans  ce  p^ys  vers  le  mois  de 

nourriture ,  les  extrémités  des  bran-  Mai.  Lorsque  les  plantes  ont  rempli 

ches  se  dessèchent  bientôt  par  l'ac-  les  châssis ,  et  demandent  plus  d'es- 

tion  du  soleil  et  de  l'air;  ce  dont  pace,  on  élevé  les  cadres  avec  des 

on  s'apperçoit  dans  peu ,  par  le  dé-î  briques  de  trois  pouces  d'épaisseur  f, 

périssement  des  feuilles  ,  qui   se  pour  donner  la  liberté  aux  branches- 

fanent  pendant  la  chaleur  du  jour,  de  couler   dessous.  Si  les  plahtes 

Dans  ce  cas ,  les  plantes  vont  tou-  sont  fortes,  ces  branches  s'étendront 

jours  en  déclinant ,  les  fruits  ne  peu-  à  sept  ou  huit  pieds  de  d\aque  côté  f 

vent  plus  prendre  d'acgroissement;  ce  qui  exigeroit  plus  de  place ,  et' 

et  s'ils  parviennent  à  leur  manirité ,  obligeroit  à  retrancher  une  plante 

ils  n'ont  que  très-peu  de  chair,  et  sont  sur  chaque  couche  ;  car  lorsque  les^ 

farineux  et  de'^hmuvais  goût  j  au-lieu  branches  sont  trop  touffues ,  lesfruits 

que  les  plantes  bien  conditionnées,  se  nouent  rarement  bien ,  ou  tom* 

et  auxquelles  on  a  donné  le  supplé-  bent  quand  ils  ont  atteint  la  grosseuï 

ment  de  nourriture  qui  leur  est  né-  d'un  œuf:  c'est-pourquoi  les  châssis 

cessaire ,  se  conservent  vertes  et  vi-  destinés   à   contenir  des    Melons  , 

goureuses ,  jusqu'à  ce  que  les  gelées  doivent  avoir  au  moins  six  pieds  de  * 

les  détruisent ,    et  fournissent  une  largeur. 

seconde  récolte  de  fruits",  qui  par-         Il  n'y  a  point  de  partie  du  jardi- 

viennent  quelquefois,  à  une  bonne  nage  dans  laquelle  les  praticiens  dif- 

maturité  :  mais  les  premiers   fruits,  ferent  plus  que  dans  ia  cukure  des 

sont  toujoiu-s  excellcns  ,  et  d'une  Melons,  parce  qu'on  ne  trouve  dans 

grpsseur  plus  considérable  que  les  les  livres  aucunejs  règles  sûres ,  d'a- 

J^Ielons    ordinaires  j  leurs  feuilles  près  lesquelles  on  puisse  se  diriger  ; 
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c'est- pourquoi  je  vais  exposer  en  peu  promptement  le  germedu  fruit.  Cette 
de  mots  ce  qui  est  nécessairç  pour  pratique  paroît  nécessaire ,  lorsque 
y  réussir.  l^  plantes  sont  élevées  sous  des  vi- 

J*ai  déjà  parlé  du  pincement  des  trages  où  le  vent  n'a  point  d'entrée  p 
plantes ,  quand  elles  commencent  à  et  ne  peut  par  conséquent  transpor- 
pousser ,  pour  se  procurer  des  bran-  ter  cette  poussière  fécondante  de  la* 
ches  latérales ,  appelées  par  les  Jardi-  fleur  mâle  sur  la  fleur  femelle, 
niers  ,  coulans.  On  réitère  cette  opé-  En  retranchant  tous  les  autres 
ration  sur  toutes  celles  qui  se  mon-  fruits  ,  on  procure  la  totalité  de  la 
trent,  parce  que  c'est  sur  ces  bran-^  sève  et  de  la  nourriuire  à  celui  que 
ches  que  le  fruit  doit  être  produit  :  l'on  a  laissé ,  qui  avorteroit ,  si  l'on 
mais  lorsqu'il  y  en  a  im  nombre  en  conservoit  un  plus  grand  nom- 
suffisant,  il  ne  faut  plus  Its  arrêter,  bre  :  en  ne  réservant  qu'un  fruit 
mais  attendre  que  le  fruit  se  montre:  sur  chaque  coulant ,  il  s'en  irou- 
il  poussera  bientôt  en  abondance  ;  yera  autant  que  la  plante  pourra  ea 
alors  on  examinera  avec  soin  les  nourrir;  car  si  on  en  laissoit  plus  de. 
branches  trois  fois  la  semaine,  pour  huit  sur  chacune,  ils  seroient  petits 
reconnoître  les  fruits  :  on  choisira  et  mal  conditionnés.  J'en  ai  vu  quel- 
sur  chaque  coulant  celui  qui  est  le  quefois  quinze  ou  vingt  sur  une  seule 
plus  près  du  pied ,  qui  a  le  plus  gros  plante  de  Melon  ordinaire  ;  mais  ils 
pédoncule,  et  qui  annonce  devoir  n'étoiem  parvenus  qu'à  une  grosseur 
devenir  le  plus  fort  j  on  retranchera  médiocre ,  quoiqu'ils  n'eussent  pas 
tous  les  autres  qui  peuvent  se  trou-  besoin  d'autant  de  nourriture  que  le 
ver  sur  le  même  coulant,  et  l'on  cou-  Cantaloup  y  dont*  l'écorce  est  très- 
pera aussi  l'extrémité  du  coulant  au  épaisse*;  et  la  chair  en  étoit  fort 
troisième  nœud  au-dessus  du  fruit ,  mince.  Après  avoir  pincé  trois  nœuds 
pour  anêter  la  sève  ,  et  nourrir  le  au-dessus  des  fruits ,  il  faut  visiter 
firuit.  souvent  lés  plantes,  pour  retrancher  , 

Quelques  Jardiniers  ont  coumme ,  les  nouveaux  coulans  qui  pourroient 

pour  feire  nouer  le  fruit ,  d'enlever  naître  sur  les  branches ,  ainsi  que 

quelques  fleurs  mâles ,  dont  la  pous-  les  nouveaux  fruits  ;  ce  qu'il  est 

siere  fécondante  est  mûre,  et  de  les  nécessaire  de  recommencer  souvent, 

poser  sur  les  fleurs  femelles  qui  sont  jusqu'à  ce  que   les  fruits  réservés 

au  sommet  des  fruits  ;  ils  secouent  soient  parvenus  à  une  grosseur  suf- 

avec  les  doigts  cette  poussière  sémi-  fisante  pour  attirer  toute  la  sève  et  la 

nalesurlespistilesdesfleursfemelles,  nourriwre  des  plantes,  dont  la  vi- 

pour  aider  la  nature,  et  faire  gonfler  guew  commence  alors  à  diminuer: 
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on  les  arrose  ,  après  avoir  fau  cette        Après  avoir  traite  delà  culture  dé§ 

opération  à  quelque  distance  des  ti-  Melons  que  Fon  élevé  sous  deschâsf- 

ges,  pour  faire  arrêter  et  grossir  les  sis,  je  vais  parler  de  la  manière  de 

fruits.  conduire  ceux  que  l'on  plante  sous 

Il  est  nécessaire  de  tenir  les  vftra-  dos  cloches  ou  glaces  à  main.  Les 

ges  soulevés  ,  pour  donner  de  l'air  plantes  qu'on  veut  disposer  ainsi  f 

aux  plantes;  car  sans  cela  le  fruit  doivent  être  élevées  comme  les  pré- 

n'arrêteroit  pas;  et  si  la  saison  est  cédentes. 

fort  humide  ,  on  Its  e«leve  même        Vers  la  fin  d'Avril ,  si  la  saison  est 

tout-à-fait,  sur-tout  dans  les  soirées,  avancée,  on  pourra  faire  les  cou- 

pour  y  admettre  les  rosées  ,  pourvu  ches  ;  alors  il  faut  se  pourvoir  d'une 

qu'il  y  ait  un  peu  de  vent  :  mais  il  quantité  de  fumier  chaud ,  propor- 

ne  faut  pas  laisser  les  couches  sans  tiomiée  âù  nombre  de  cloches  que 

vitrages  pendant  la  nuit  entière  ,  de  l'on  veut  employer  ,  en  comptant  six 

peur  que  le  froid  ne  devienne  trop  ou  huit  fortes  brouettes  de  fumier 

vif.  Dans  les  temps  chauds,  ces  plan-  pour  chaque  cloche, 
tes  peuvent  être  découvertes  depuis         Quand  on  ne  fait  qu^une  couche  » 

dix  heures  du  matin  jusqu'au  soir.  il  faut  la  creuser  de  quatre  pieds  et 

'  Lorsque  les  plantes  se  sont  éten-  demi  de  largeur ,  et  lui  donner  une 

dues  au-delà  des  châssis ,  si  le  tems  longueur  proportionnée  au  nornbre 

devient  froid  ,  on  couvre  les  bran-  des  cloches  ,  qui  doivent  eue  pla- 

ches  qui  débordent  avec  des  nattes;  cécs  à  quatre  pieds  l'iuie  de  l'autre;, 

car  si  ces  rejettons  épient  endom-  car  lorsque  les  plantes  sont  trop  rap- 

mages,  l'accroissement  des  fruits  se-  prochées,  leurs  branches  s'entrda- 

roit  retardé ,  et  les  pl&mes  ;Soufii'i-  cent,  et  couvrent  si  fort  la  couche  , 

roient  beaucoup.   Les  ^rrosemets  que  ie  fruit  ne  peut  nouer.  En  creu- 

doivent  être  faits  dans  les  allées  où  sant  la  fosse  ,  on  réserve  trois  ou 

le^  racines  se  sont   étendues  ;  au  quatre  pieds  d^  largeur  à  chaque 

moyen  de  cette  attention ,  les  plantes  côté ,  et  l'on  proportionne  sa  profon- 

feront  des  progrès  rapides,  et  les  ti-  dcur  à  la  sécheresse  ou  à  l'humidité 

ges ,  étant  toujours  sèches ,  se  cqnser-  du  sol  ;  mais,  comme  on  l'a  déjà  ob- 

vcront  en  bon  état;  mais  on  ne  doit  serve  ci-dessus ,  lacoucheserad'au* 

les  arroser  qu'une  fois  la  semaine,  tant  meilleure,  qu'elle.sera  plus  pro-* 

par  un  texns  tr^s-sec  et  ckaud  ,  et  il  fonde.  On  doit  aussi  avoir  la  même 

est  nécessaire  de  leur  donner  dans  attention  pour  mêler  le  fumier;  et 

ce  moment  le  |>lvis  d'air  qu'il  est  pos*-  quand  il  est  placé  dans  la  couche  , 

sible*  il  faut  élever  un  monceau  de  terre. 
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tfunpîed  et  demi  de  hauteur ,  à  cha-  <ïu'qn  fa  déjà  observé  plus  haute 
que  place  où  les  plantes  doivent  être         Quand  les  plantes  sont  bien  en- 
mises,  et  Ton  ne  répand  sur  le  reste  raçinces  ,  on  pince  leurs  sommets 
de  la  couche  qv^e  quatre  pouces  d'é-  et  les  rejetions  ,  et  on  les  conduit 
paisseur  de  terre  j  ce  qui  suffira  ^our  comme  celles  âes  châssis.  Pendant 
empêcher  Pévaporation  du  fumier  t  la  chaleur  du  jour ,  on  soulevé  le 
on   met  ensuite  les  cloches  sur  le  côté  des  cloches  opposé  au  vent, 
sommet ,  et  on  les  presse  de  façon  pour  y  introduire  l'air;  car  sans  cela 
^e  la  terre  des  buttes  puisse  s'é-  eUes  fileroiéntî'etsWoibliroient:ce 
chauffer,  et  être  en  état  de  recevoir  qu'il  faut  prévenir ^vec  soin  ;  car  si 
les   plantes    que   l'on   y  placera,,  les  coulansnç.sont  pas  assez  vigou- 
comme  il  a.  été  dit  cî-dessus,  deux  reux ,  ils  ne  sk^nt  point  en  état  de 
ou  trois  jours  après,  sji  la  couche  a  nourrir  leurs  fruits, 
le  degré  de)  chaleur  dui  lui  est  né-        Lorsqtie.le*  ptames  ont*  atteint  lé 
cessaire*  Lorsque  leif  plante^  sont  coté  des  cloches  î  et  que  ie  leros 
dans  des  pots  où  elles  avancent  éga-,  e^t    favorable,   oi^  pose  les  clo- 
lement  bien  ,  on  se  èomente^'en  cjies  .$ui:   trois  briques,  et  on   les 
tnettre  ifti  seul  sous  chaque  cloche;  élevé  ainsi  à  deux  pouces  au-dessus 
mais  sans  cela ,  il  faiu  placer  dans  de  la  surface ,  pour  laisser  passer  les 
chaque  endroit  deux  plantes,  dont  branches,. et, ieur  donner  ia.iiberté' 
on  retranche  ensuite  la  plus  foibfe,  de  s'étendre;  dors. on  couvre  toute 
qfuand  toutes  deux  réussissent:  on  la<:puche  avec  de^la  terre ,  jusqu'à 
les  arrose  au»i-tôt  qu'elles  sfom  en  la  hauteur  d'iui  pied  et  demi;  et  on 
place ,  pour  faire  pénétrer  la  tenre  la  foule  avec  les  pieds  le  {Jus  qu'il 
entre  leurs  racines ,  et  on  les  tient  à  *  est  possible.  Si  les  nuks  sont  froides  5 
Fombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient .  on  étend  des  nHttcs  sur  les  coucÂéi , 
poussé  de  nouvelles  fibre^.  Si  les  afin  que  le  froid  ne  nuise  point  aux' 
nuits  sont  fraîches ,  il  sera  nécessaire  tçndœs  rejeaons  des  br^che^  ;  mais 

découvrir  les  cloches  ayec  des  nat-  comme  ces    Cantaloups    craignent' 

tes,  pour  conserver  la  chaleur  de  l'humidité  ,^  il  sera  nécessaire  d'éta-- 

la  couche*  ,  hîîrjdes  cercles  enarcâdes,  pour -sou- 

;  Lcxsque  l'on  a  de^sbiHi  de.  faire  <  tenir  ceséactes.  Cctte'méthode  est  la 

plusieurs  couches  ;,  .0»  Î4$  place  à  >  seule  qu'on  puisse  employer  pcxir 

huitpiedsde  distance  l'une  de  Fai«re>  >  faire  réussir  cette  espèce 'en  AngJè^ 

afin  qu'il  reste  un  espace  siifiîsam  terre,  où  les  saisons  sont  si  varia- ' 

entre  chacune ,  dans  lequel  tes  ra-  blés  et  si  iicertaines,  que  j'ai  perdu, 

cines    puissent   Vétcodre.  y  -aiosia  par  des  pluies  ^du  mois  de  Ji*i'n,pliW* 
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sieurs  couches  de  ces  Melons,  qui         Plusieurs   personnes  ont  élevée 

étoient  dans  le  meilleur  état.  depuis  peu  ,  des  Melons  sous  des 

Si  le  tems  devient  froid ,  il  est  châssis  de  papiers  huilés^ ,  qui  ont 

nécessaire  de  creuser  autour  des  cou-  bien  réussi  en  beaucoup  d'endroits  ': 

ches  des  tranchées  de  la  même  pro-  mais  en  suivant  cette  méthode  ,  on 

fondeur ,  et  de  \^%  remplir  de  fumier  doit  faire  en  sorte  que  ces  châssis 

chaud,    qu'on  élevé  à   la   même  soient  éloignés  des  plantes,  sans  quoi 

hauteur  que   celui   Aç,s  couches  ,  leurs  branches  deviendront  foibles  , 

comme  il  a  été  dit  poUr  \^%  couches  fileront ,  et  donneront  rarement  du 

à  châssis;  «  quand  on  peut  se  pro-  fruit  en  abondance.  Ainsi ,  lorsqu'on 

curer  beaucoup  de  ce  fumier,  on  se  propose  de  faire  usage  de  ces  coa- 

creuse  encore  l'intetvalle  qui  sépare  vertures  ,  je  conseille  d'élever  les 

\^s  couches  ,on  le  remplit  de  même,  plantes  sous  des  cloches ,  comme  il 

et  on  le  recouvre  d'un  pied  et  demi  vient  d'être  dit  ci-dessus ,  jusqu'à  ce 

de  terre  ,  qu'on  foule  exactement,  que  leurs  branches  soient  devenues 

Cette  opération  procurera  une  hou-  assez  longues  pour  ne  pouvoir  plus 

velle  chaleur  aux  ëouchès,  et  fera  '  y  être  contenues  :  alors  on  se  servira 

paroître  le  fruit  bientôt  après.  de  papiers,  huilés  au  lieu  de  nattes  ; 

Il  faut  arroser  ces  plantes  avec  ce  qui  vaudra  beaucoup  mieux ,  ii 

beaucoup  de  précautîoti ,  en  prenant  l'on  s'y  prend  avec  discernement, 
garde  de  ne  pas  mouiller  les  pieds  ;         Le  papier  qu'on  emploie  pour 

et  lorsqu'on  pirtce  les  coulans ,  et  cela  doit  être  fort,  et  pas  trop  foncé 

quel'onôte  les  fruits  superflus,  pour  en  couleur:  on  le  frotte  d'huile  de 

faire  prc^er  ceux  qiie  l'on  réserve  ,  lin ,  qui  se  desséchera  bientôt ,  quand 

U  faut  le  faire  légèrement;  enfin  il  il  aura  été  collé  sur  les  châssis,  et  oa 

£^ut  suivre  exactement  tout  ce  qui  a  ne  s'en  servira  qu'aprèi  que  l'odeur 

été  prescrit  au  sujet  de  la  culture  sera  dissipée,  parce  que  cette  odeur 

des  Melons  placés  sous  les  châssis ,  pourroit  être    très  -^  nuisible    aux 

en  observant  toujours  de  les  couvrir  plantes. 

avec  des  nattes  dans  les  temps  plu-^        Lorsque  les  fruits  sont  arrêtés  ,  on 

vieux  et  durant  les  nuits  froides.  Si  continue  à  retrancher  tous  ceux  qui 

l'on  suit,  3ans  s'en  écarter,  les  règles  se  trouvent  de  trop,  ainsi  que  les 

qui  viennent  d'être  don^iées ,  on  ris^  coulans  foibles  qui useroient  la  sève  : 

querapeu  de  voir  manquer  ces  frm'ts,  on  retourne  légèrement  deux  fois  I9 

et  les  branchés  conserveront  leur  vi-^  semaine  les  fruits  réservés ,  pour  les 

gueur  ,  jusqu'à  ce  qiie  les  froids  de  exposer  de  tous  côtés  à  l'air  et  au 

|*4utppine  les  détcuisenit  joleij  y  car  %\  on  Içs  laissoit  tQujours 
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toî  la  terre  dans  la  même  position  1  biè.  On  reconnoît  que  ces  fruits  sont 

kcôté  quilatouchcfoitdeviendroit  mûrs  >   par.  l'odeur  qu'ils  cxhafent 

tendre  et  blanchâtre ^  faute  de  ce  se-  lorsqu'on  en  a  rompu  le  pédoncule  ; 

courSé  car  il  ne  faut  jamais  attendre  que  les 

Ces  plantes  exigent  un  peu  d'af-  Cantaloups  changent  de  couleur;  ce 

rosement  dans  les  tems  secs  ;  mais  qui  n'arrive  que  lorsqu'ils  sont  trop 

on  doit  le  faire  dans  les  allées  ,  à  mars. 

quelque  distance  du  pied  des  plan-  La*  méthode  que  Ton  vient  de  dou- 
tes ,  et  tout  au  plus  une  fois  par  se*  ner  pour  les  Cantaloups ,  sera  éga- 
maine ,  ou  chaque  dix  jours.  En  sui*  lement  bonne  pour  toutes  les  autres^ 
vani  cette  méthode ,  la  terre  doit  être  espèces ,  ainsi  que  l'expérience  me 
bien  hmnectée  j  au  moyen  de  cela ,  l'a  prouvé.  La  coutume  ordinaire  de 
on  avancera  l'accroissement  du  fruit,  ne  mettre  que  trois  ou  quatre  pou- 
eton  en  rendra  la  chair  épaisse:  ces  de  terre  d'épaisseur  «ur  les  cou- 
mais  ce  qu'il  fout  le  plus  observer,  ches ,  expose  les  plames  à  se  flétrir 
c'est  de  ne  pas  trop  arroser  les  plan^-  avant  que  les  fruits  soient  parvenus  à 
tes  ,  parce  que*  l'humidité  leur  est  leur  maturité ,  parce  que  les  racines 
très-nuisible  ,  et  de  leur  donner  en  gagnent  bientôt  le  fumier,  ets'éten- 
tout  tems  le  plus  d'air  libre  qu'il  est  dent  dans  les  côtés  de  la  couche, 
possible,  lorsque  la  saison  le  per-  où  leurs  tendres  fibres  sont  exposées 
met.  à  l'air  et  au  soleil ,  ce  qui  fane  les 

Lorsque  ces  fruits  sont  tout-à-fait  feuilles  pendant  la  chaleur  du  jour; 

mûrs,  on  doit  avoir  attention  de  les  et  il  seroit  alors  nécessaire  de  les 

couper  à  tems;  car  si  on  les  Jaissoit  couvrir  avec  des  nattes ,  pour  pré* 

quelquesheuresdeplus  sur  la  plante,,  venir  leur  dépérissement ,  et  de  les 

ils  perdroient. beaucoup  de  leur  dé*  arroser  plus  souvent,  pour  les  con- 

licatesse  :  pour  cela  il  faut  les  visiter  server,  quoique  cela  soit  très-.pré- 

au  moins  deux  fois  par  jour;  on  les  judiciable  à  leurs  racines  :  au  lieu 

coupe  dès  le  matin  ,  avant  que  le  qu'en  couvrant  les  couches  d'une 

soleil  les  ait  échauffés  :  mais  si  l'on  largeur  et  dHme  épaisseur  de  terfe 

est  force  de  les  cueillir  plus  tard ,  on  suffisante,  les  plantes  supportent  jus* 

les  tient  dans  de  l'eau  de  source  ou  qu'à  l'automne  les  plus  grandes  ar- 

dans  de  la  glace  pilée ,  pour  les  ra*  deurs  du  soleil  dans  notre  climat , 

fraîchir  avant  de  les  manger.  Ceux  sans  avoir  besoin  d'humidité ,  et  sans 

qui  sont  cueillis  le   matin  ,  doivent  que  leurs  feuilles  puissent  en  souffrir* 

être  conservés   dans  un  lieu  frais ,  Je  recommande  toujours  de  ne  con- 

jusqu'à  ce  qu'on  les  serve  sur  la  ta*  server  les  semences  que  des  fruits  les 
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mieux  conditionnas,,  les  plus  fermesi  celle  -de  trois  châssis  ^  ce  qui  suffira 

et  du  meilleur  goût,  de  Us  baisser  pour  couvrir' o-ois  plantés.  On  pro-. 

deux  ou  trois  jours  dansleur  jus  jsani  portionne  le  nombre  des  châssis  à 

les  laver,  et  de  ne  conserver  que  celui  des  plantes  qu'on  veut  cul* 

celles  qui  se  précipitent  au  foad  de-  tiver. 

l'eaué  Seconde  fyure.  La  seconde  figure 

représeïitedeux  de  ces  cadre»  unis; 

Explication  des  Planches  qtd  repréHn-  Q  monure  le  profil  du  cadre  ;  H  le  pa* 

tent  deux  sorus  de  cadres  garnis  d^  pier retourné,  pour  faire  voir  la  fa» 

pap'urs  huilés ^  pour  couvrir  les  Me*  ^on  de  le  placer  sur  les  cadres. 

.    Ions*  Troisième  figure.  La  troisième  figure 

/             '\  représente  une  autre  espèce  de  cadre 

.    La  première  figure  ressemble  à  la  ça  forme  de  toit.  A  montre  la  bâse^ 

coqvertured'uncharriot  ou  fourgon  j  BB'te^  deux  côtés  Inclines,  C  un 

elle  a  à  sa  base  un  cadre  de  bois ,  au-  Ats  côtés  qui  peiu  être  soulevé ,  poiur 

quelsontfixéeslQsextréoiitésdesde-  donner  de  Tair  aux  plantes  ,  D  la 

mi-cerçle^.  Ce  cadre  doit  avoir  cinq  place  où  il  se  ferme,  et  E  le  bois 

ou  six  pieds  de  largeur  j  s'il  étoit  plus  qui  le  soutient.  Il  sera  très-utile  de 

ptroit ,  il  ne  pourroit  pas   couvrir  faire  ces  volets  avec  des  charnières  ^ 

toute  la  couche  ;  et  s'il  étoît  plus  et  de  les  placer  alternativement  sur 

large,  on  ne  pourroit  le  remuer  qu'a-  chaque   côté,  pour  pouvoir  don* 

y^  beaucoup  de  peinfe.  A  rnontre  ner  de  l'air  du  côté  opposé  au  \cni^ 

la  largeur  ,  B  le  cadre  de  bois  à  la  et  même  ouvrir  les  deux  côtés  à  la 

base,  C  l'arc   de  cercle»  D  une  fois,  lorsque  les  plantes  demandent 

lame  mince  de  bois  attachée  au-  beaucoup  d'air,  et  qu'il  fait  un  tems 

dessous  des  cercles,  pour  les  conter  chaud.  La  figure  cinquième  est  cons- 

nir  dans  leur  position.  truite  de  même;  G.  représente  son 

L4  distancé  entré  chaque  cerclé  ne  profil ,  et  F  la  couverture  de  papier-» 

doit  pas  être  de  plus  d'un  pied ,  et  il  Ces  sones  de  cadres  peuvent  être 

doit  y  avoir  de  chaque  côté  deux  foits  avec  des  laues  droites  ou  avec 

ficelles  fixées  aux  cercles  d'une  ex-*»  des  mprceaux  de  sapin,  afin  qu'ils 

trémité  à  l'autre  du  châssis,  auxpla^  soient  plus  légers;  mais  la  base  du 

c^s  marquées  £££E>pour  conte*  cadre  à  laquelle  elles  sont  attachées 

nir  le  papier  huilé  ,  et  Fempêcher  doit  être  plus  forte..  Quelques  per-i 

d'être  enfoncé  par  l'eau  des .  pluies,  sonnes  qui   ont  fait  l'essai  de  ces 

Chaque  cadre  ne  doit  pas  avoir  plus  deux  manières ,  trouvent  la  dernière 

de  dix  pieds  de  longueur,  qui  est  plus  conunmode  pour  donner  de. 

l'air 
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Fair  aux  plantes  ,  parce  que  dans  la  le  cadre ,  il  faut  avoir  soin  de  le  ren- 

premiere  on    ne  peut  en   donner  dre  fort  uni ,  et  de  le  bien  coller  sut 

qu'en  soulevant  plus  ou  moins  le  toutes  les  traverses  du  cadre,  ainsi 

cadre  entier  d'un  côté;  et  lorsque  la  qu'aux  ficelles ,  poiur  empêcher  que 

saison  devient  chaude,  on  est  obligé  le  vent  ne  le  soulevé  et  ne  le  dé- 

d'ôter  les  cadres  tout-à-fait,  et  de  chire. 

laisser  couler  \ts,  plantes  dehors.  Ce  qui  est  dit  de  ces  cadres  à 
Lorsque  les  cadres  sont  peints  avec  l'article  de  la  culture  des  Melons, 
la  composition  suivante ,  ils  se  con-  suffira  pour  donrier  l'idée  de  l'usage 
servent  long-temps  j  pour  cela ,  il  que  l'on  doit  en  Éaire.  On  observera 
faut  prendre  six  livres  de  poix ,  une  seulement  ici  de .  ne  pas  tenir  ces 
demi-pinte  d'huile  de  lin ,  une  livre  couvertures  trop  près  des  plantes , 
de  poudre  de  briques:  on  mêle  le  de  peur  qu'elles  ne  filent  et  ne  s'af- 
tout  ensemble ,  et  l'ons'en  %çxi  quand  foiblissent,  et  afin  qu'elles  aient  assez 
il  est  chaud.  Lorsque  cette  espèce  d'air,  à  proportiou  de  la  chaleur  de. 
d'enduit  est  sec ,  il  devient  fort  dur ,  la  saison.  Ces  couvertures  de  papiers 
et  forme  «n  ciment  que  l'humidité  huilés  sont  absolument  nécessaires 
ne  peut  pénétrer.  Cette  composition  pour  la  culture  à,t%  Melons  ,  et  en- 
est  aussi  la  meilleure  dont  on  puisse  çore  meilleiu:espour  couvrir  les  bou- 
se servir  pour  conserver  \ts  char-  tures  de  plantes  exotiques,  ainsi  que 
pentes  exposées  à  l'humidité.  pour  beaucoup  d'autres  usages. 

Lorsque  ces  cadres  sont  parfaite-  Comme  ce  papier  ne  dure  gueres 

ment  secs,  on  colle  \^  papiers  des-  plus  d'une  année,  il  faut  le  renqu- 

sus.  Le  meilleur  papier  pour  cet  velerà  chaque  printems;  mais  qiiand 

usage  est  celui  qui  vient  de  Hol-  les  cadres  sont  bien  construits ,  et; 

lande,  et  dont  on  fait  des  enveloppes:  qu'on  les  met  à  l'abri  de  l'hmnidité 

îl  est  fort ,  et  lorsqu'il  est  huilé,  il  lorsqu'on  ne  s'en  sert  plus ,  ils  peu- 

devîentnransparent ,  et  laisse  passer  vent  durer  plusieurs  années ,   sur- 

les   rayons  dé  la  Imniere.  Quand  tout  si  on  a  le  soin  de  les  placer  sur 

Tempoix  dont  on  s'est  servi  pour  le  des.  rouleaux  de  paille ,  pour  les  ga- 

coUerest  bien  sec,  on  le  frotte  d'huile  rantîr  de  l'humidité.  Cette  paille  peut 

de    lin  ,   qui  le  pénètre  aussi-tôt.  encore   servir  à  couvrir  \!^  plants^ 

Ainsi,  il   n'est  pas  nécessaire  de  d'-rfj5prr^<,y  pendant  l'hiver. 
Tenduire  des  deux  côtés  :  on  laisse 

.e^r  rhuile  avant  de  l'exposer  à  J^gg^S^sJ  V:  CaCtus. 

rhtmndite ,  sans  qupi  le  papier  sç  -^ 

déchireroit.  En  coUant  le  papier  sur  MSLQCHIA.  Mavv^  db  JuiA 

TomtK  I 
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isPECE    DE    Bette -Rave   i/Er 

GYPTE. 

Caractères.  Le  calice  de  sa  fleur  est 
persistant ,  et  formé  par  une  feuille 
découpée  jusqu*au  milieu  en  cinq 
segmensj  la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales  larges  et  étendus  : 
les  ctamines  sont  enveloppées  dans 
te  tube  du  germe ,  et  ont  cinq  an- 
thères :  la  fleur  a  un  germe  rond , 
avec  cinq  styles  en  forme  d'alêne , 
érigés ,  persistans ,  et  couronnés  par 
des  stigmats  simples.  A  cette  fleur 
succèdent  des  capsules  rondes  à  cinq 
angles,  à  deux  cornes  et  à  cinq  col* 
Kiles,  dans  chacune  desquelles  en 
renfermée  une  semence  angulaire  et 
applatie: 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  seizième 
classe  de  Linnée  ,  intitulée  Mona-, 
yilelphic  pemandrU ,  les  fleurs  de  cette 
classe  a)  ant  leurs  étamines  et  leurs 
styles  réunis  en  un  mbfe,  et  celles 
4e  cette  section  n'ayant  cfue  cinq  éta- 
mines. ' 
'  Les  ts^çtcçs  sont  r 

I*.  Melothia  pyramiiata  ,  floribus 
Mmhelhtis  ,  oppositisfoliis  y  cagsulispy* 
ramiJatiSj  pentagornsy  angulis  acnth  , 
fi>m$  nudis.  Mort.  Clif.  543.  FI.  ZeyL 
S4y.  Lafi.  it.  2^$  ;  Melochia  avec 
des  fleurs  -en  ombelles ,  et  opposées 
aux  feuilles  ,  des  capsules  pyrami- 
dales à  cinq  angles,  et  des  feuilles 
nues. 
•'  AMaa  BrasiRttrtafrutcswity-încar^ 
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natofioreyfagopyrià€minî.Pluk.  Pkyh 
tab.  131./  3. 

2^.MelocUa  tomentosa^fiaribus  um^ 
hellatis  axiUaribuSy  capsalis  pyramide/^ 
m  ,  pcntagonis  ,  angulis  mucronàùs  ^ 
foliis  tfmentosb*  Lin.  Sp.  943.  Jacq* 
Amer.  1935  Melochia  avec  des  fieiirs 
en  ombelles  aux  aisselles  de  la  tige  ^ 
des  capsules  pyramidales  à  cinq  an* 
gles ,  et  àit^  feuilles  cotonneuses. 

Abutylon  herbactum  procumbens  ^ 
Betonicot  folio ,  fiore  purpureo.  SloaUm 
5^.  Hist.  Sp.  120,  i.  139*/'  !• 

3^.  Melochia  depressa^fioribus  soli^ 
tariis ,  capsulis  depressis  peniagonis  : 
angulis  obtusis  ,  ciliatis.  Flor,  Lcyd^ 
348  ;  Melochia  avec  des  fleurs  so- 
litaires y  des  capsules  comprimées  ^ 
à  cinq  angles ,  obtuses  >  et  garniei 
de  poils. 

Abutylon  Amerîcanumy  Ribesii/oliiSp 
fiort  carneo ,  fructu  pcntagono  aspero^ 
Houst.  MSS. 

.  4^«  MeU^hia  concatenafa ,  racetnls 
âon/^iis  urminaUbus,  capsuUs  globosisf 
Sissilibus.  Flor.  Zeyk  247;  Melochia 
avec  àts  épis  en  grappes  qui  termi- 
nent  les  tiges,  et  àçs  capsules  globu-r 
laires^t  sessiles» 

.  Alcea  Indica  ,  fiosaUis  parvis  ,  /f>r 
ciculatlm^  ramulis  adfixis.  Pluh*  Alm^ 
26.e.ç.f.^^ 

j*.  Melechia  supina  ,  fioribus  tapU 
tatis  ,  foliis  ovaiis  serratis  ,  caulibuf 
procumbentibus.  Lin,  Sp.  944;  Melodhia 
avec  des  fleurs  en  tête  >  des  feuilles 
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"ovales  et  sciées,  et  des  tiges  tra>  celles  du  GrpseilUr.cn  buisson:  ses 

*  nantes.  fleurs  sont  solitaires  sur  les  parties 

Alccj  supina  pusilla ,  Gerarùi  exigtd  latérales  delà  tige  ;  elles sonrde cou- 

jmaritimi  folio  et  facic,  Madtraspatcn-  leur  de  chair,  et  de  la  même  forme 

sis  y  fructu  in  summo  caule  glomtrAto  ,  que  celles  de  la  petite  mauve  à  fleurs, 

pericarpio  duro.  Pluk.  Phyt.  tab.  J32.  et  sont  remplacées  par  des  capsules 

/  4.  rudes  à  cinq  angles ,  qui  renferment 

Pyramidata»  La  ^première  espèce  cinq  semences  semblables  à  celles 

*  croît  naturellement  dans  le  Brésil,  A^ldi  Mauve. 

•comme  une  herbe  sauvage  et  com-  Concatencta.  La  quatrième  croît 

mune:  sa  tige  est  un  peu  en  arbris-  naturellement  dans  les  deux  Indes; 

«eau ,  et  s'élève  à  la  hauteur  de  qua-  eUe  a  une  tige  herbacée,  et  terminée 

tre  ou  cinq  pieds;  ses  fleurs  naissent  par  plusieurs  paquets  oblongs.de 

en  ombelles  sur  les  cotés  delà  tige ,  fleurs ,  auxquels  succèdent  des  cap- 

et  opposées -aux  feuilles;  elles  sont  stiles  angulaires  et  à  cinq  cellules, 

tienne  couleur  de  chair  pâle,-  et  sont  qui  renferment  chacune  unje  simple 

remplacées  par  des  capsules  pyrami-  semence. 

'dales  àcinq  angles  et  à  cinq  cellules ,  Supina.  La  cinquième ,  qu'on  ren- 

quirenfermemchacune  une  semence  contre  dans  les  Indes  orientales ,  est 

angulaire*  une  plante  annuelle,  dont  les  tiges 

Tomcntosa.  La   seconde    espèce  sont  traînantes,  couchées  sur  la  terre, 

icroît  sans  culture  à  la  Jamaïque,  et  .  et  garnies  de  petites  feuilles  sembla- 

odans  quelques  autres  parties  chaudes  blés  à  celles  de  la  Bétoint  ;  sts  fleurs 

de  PAmérique  ;  elle  a  une  tige  traî-  et  ses  fruits  sortent  er\  grappes  aux 

nanie ,  herbacée ,  et  garnie  de  feuilles  extrémités  des  branches.. 

.  cotonneuses  de  la  même  forme  que  Culture*  On  conserve  toutes  ces 

celles  delà  Bétoine:  sts  fleurs  sont  plantes dans*lesjardii)s de Bomniquc, 

produites  en  ombelles  aux  aisselles  pour  la  variété  ;  mais  comme  elles 

de  la  tige  ;  elles  sont  de  couleur  ont  peu  de  beauté ,  on  les  ciiltiv^ 

pourpre,  et  produisent  des  capsules  rarement  dans  ceux  d'agrément  ;  on 

pyramidales  et  à  cinq  angles.  les  multiplie  par  leurs  graines  qu'on 

Depressa.  La  troisième  espèce,  semé  sur unecouche chaude.  Quand 

qui  a  été  découverte  à  la  Havane  les  plantes  poussent ,  on  les  traite 

par  le  Doaeur  HousTouN  ,  s'élève  suivant  la  méthode  qui  a  été  prç^- 

à, la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds,  crite  pour  le  Sida^  dont  le  Lecteur 

arec  une  tige  d^rbrisseau  ,   garnie  doit  consulter  l'article^  pour  éviter 

de  feuilles  angulaires  semblables  ^  .les  répétiuons* 
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Les  première  et  troisième  espèces 
sont  des  arbrîsseaiix  que  Ponpeut, 
avec  quelque  soin,  conserver  dans 
une  serre  chaude  pendant  l'hiver ,  au 
moyen  de  quoi  on  en  obtiendra  des 
semences ,  qui  parviennent  rarement 
en  mamrité  dès  la  première  année, 
a  moins  que  les  plantes  ne  soient 
avancées  de  bonne  heure  au  prin- 
tems  ,  et  que  Tété  ne  soit  chaud»  Les 
trois  autres  espèces  perfectionnent 
généralement  les  leurs  la  même 
année  qu'elles  ont  été  semées. 

MELON.  FbyeiMELO. 

MELON  D'EAU  ou  PASTE- 
QUE, f^oyei  CUCURBITA  CITRUL- 

jLus.  Angukia. 

Melon-Chardon.  Foyci  Cac- 
tus Melocactus. 

MELONGENA.  Toum.  Inst.  R. 
H.  i^l. tab.  6^.  Solarium.  Lin.  Gen. 
9Umt.  i24iJ\toyenne,  Melongene , 
Aubergine. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant ,  et  formé  par  une  feuille 
profondément  découpée  en  cinq 
segmens  aigus  et  étendus  ;  la  corolle 
est  monopétale ,  et  divisée  en  cinq 
parties  entièrement  ouvertes  et  réflé- 
chies ;  la  fleur  a  cinq  étamines  en 
forme  d'alêne  ,  et  terminées  par  des 
anthères  oblongues  et  réunies  :  dans 
son  centre  est  placé  un  germe  oblong 
^  soutient  un  style  mince  y  cou- 
ronné par  un   stigmat  obtus*  Ce 
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germe  se  change  dans  la  suite  en  un 
fruit  ovale,  oblong ,  aune  cellule  cou- 
vei^e  d'une  pulpe  charnue,  et  rem- 
plie de  semences  plates  et  arrondies. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  septième  section  de  la  seconde 
classe  de  Tournefort  ,  qui  ren- 
ferme les  herbes  à  fleurs  en  forme  de 
roue,  et  monopétales ,  dont  lepoinr 
tal  se  change  en    un   fruit  mou. 
LiNNÉE  a  joint  ce  genre ,  et  le  Ly 
coptrsicon  de  Tournefort  au  5o- 
uinum^  dont  il  n'a  fait  que  des  espè- 
ces :  mais  comme  le  fruit  de  cette 
plante  n'a  qu'une  cellule,  elle  doit 
être  séparée  du  Solarium  ,  dont  le 
fruit  en  a  deux,  et  dont  il  y  a  déjà 
un  si  grand  nombre  d'espèces  con- 
nues ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  dy 
en  ajouter  d'autres ,  qui  peuvent  en 
être  séparées  parleurs  différentes  pro- 
priétés. Lin  née  place  celle-ci  dans 
la  première  section  de  la  cinquieaie 
classe. 
Les  espèces  sont  : 
i^.  Melongena  avaui,  caulcinermi  her- 
baceo ,  foliis  oblongoovatis^  tomentosiSf 
integris.fructu  ovato  ;  Aubergine  à  tîge 
unie  et  herbacée,  ^yec  des  feuilles 
longues,  ovales  ,  velues  ,  entières, 
et  un  fruit  ovale. 

Melongena  fructu  obhngç  violaceo* 
Toum.  Inst.  i/i  j  Melongene  avec 
un  fruit  oblong  et  violet. 

Solanum  Melongena.  Un.  Sysi^ 
Plant,  tom.  ï.p.  S^S^  $p^  i?. 
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à^.  Mclongma  uns ,  cauU  intrmi 
hcrbacto  ,  foliis  oblongo-ovath ,  tomtn" 
tosis  f  fruciu  ttnti  ;  Aubergine  à  tiges 
unies  et  herbacées,  avec  des  feuilles 
oblongues  ,  ovales ,  velues ,  et  un 
fruit  recourbé  et  cylindrique. 

MclongenafructuincurvoyMelongGr 
ne  avec  un  fruit  recourbé. 

3*.  Mclongcna  spinosa,  foliis  sinuatisy 
lacinians  y  fructu  ttnti ,  cauUhvbacco  ; 
Aubergine  avec  une  tige  épineuse  et 
herbacée  ,  des  feuilles  découpées 
et  sinuées ,  et  un  fruit  cylindrique. 

Solanum  Pomifcrum  ^fructu  spinosa. 
J.  B.  3.  <5ip  }  Morelle  portant 
Pomme ,  dont  le  fruit  est  épineux. 

Ovata.  La  première  espèce  croît 
naturellement  en  Asie ,  en  Afrique, 
et -en  Amérique ,  où  les  habitans  se 
>nourrissent  de  son  fruit:  on  la  cul- 
tive en  Espagne,  dans  ks  jardins, 
comme  un  fruit  bon  à  manger  ^  sous 
le  nom  de  Bartn-Keena.  Les  Turcs 
en  font  le  même  usage ,  et  l'appel- 
lent Badinjad;  les  Italiens-,  Mclan- 
^ana;  et  les  habitans  des  Isles  Britan- 
niques en  Amérique ,  Brown-John  , 
pu  Brown-JoUy.  Cette  plante  est  an- 
nuelle, et  sa  tige,  qui  est  herbacée 
et  un  pçu  ligneuse,  s'élève  après  de 
trois  pieds  de  hauteur ,  et  pousse  des 
branches  latérales  et  garnies  de 
feuilles  oblongues,  ovales,  de  sept 
à  huit  pouces  de  Ungueur  sur  qua- 
tre de  large,  cotonneuses,  légère- 
ment sinuées ,  sans  être  dentées,  pla- 
cées sai>s  ordre,  et  supportées  par 
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des  ^pétioles  fort  épais  :  s^  fleurs 
sortent  simples  sur  les  côtés  des  bran- 
ches ;  elles  ont  un  calice  épais, 
charnu  ,  et  formé  par  une  feuille  pro- 
fondément découpée  en  cirfq  sqq-^ 
mens  aigus ,  entièrement  ouverte , 
et  armée  de  piquans  en-dehors  :  ces 
fleurs  sont  monopétales ,  et  divisées 
sur  leurs  bords  en  cinq  parties  éten- 
dues en  forme  d'étoile,  et  un  peu  ré- 
fléchies ;  elles  sont  bleues  ,  et  Iç$ 
sommets  qui  sont  unis  ensemble  dans; 
leur  centre  ,  sont  de  couleur  jaune  j 
à  ces  fleurs  succède  un  fruit  ovale, 
charnu ,  à-peu-près  aussi'  gros  qu^un 
œuf  de  cygne,  et  de  la  même  forme, 
d'un  pourpre  foncé  d'un  côté,  et 
blanc  de  l'autre  :  les  fleurs  parois* 
sent  dans  les  mois  de  Juin  et  de  Juil- 
let, et  les  fruits  mûrissent  en  Sep- 
tembre. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  Cette 
espèce ,  une  à  fruits  blancs ,  appelée 
par  quelques-uns  Plante  à  œufii  une 
à  fruits  jaunes  j  et  une  troisième  à 
fruits  d'un  rouge  pâle.  Toutes  ces 
variétés  sont  généralement  constan- 
tes ,  les  semences  de  chacune  pro- 
duisant le  même  fruit:  mais  comme 
elles  ne  diiFerent  que  dans  les  cou- 
leurs de  ces  fruits ,  je  ne  crois  pas 
devoir  les  donner  comme  des  espè- 
ces distinctes  (i). 


(i)  Les  feuilles  ic  cette  plante  sont  anb- 
diaes  et  résolutives  :  00  peut  les  employer 
eo  forme  de  cataplasme ,  comme  celles  de 
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Tsrcs.  Là  seconde  diffère  de  la 
première  par  la  forme  de  son  fruit , 
qui  a  communément  huit  à  neuf 
pouces  de  longueur ,  et  qui  est  cylin- 
drique et  droit;  mais  en  toutes  autres 
choses  les  plantes  sont  les  mêmes: 
cependant  comme  elle  ne  varie  ja- 
mais ,  quand  on  la  multiplie  ^  dans 
les  jardins,  il  n'y  a  aucun  doute 
qu'elle  ne  soit  plutôt  une  espèce  dis- 
tincte.  Il  y  a  encore  deux  variéîcs  de 
celle-ci,  l'une  à  fruits  poUrpre  ,  et 
Kautre  à  fruits  blancs  j  mais  la  der- . 
îîiere  est  la  plus  commune  eh  An- 
gleterre. 

Incurva.  La  troisième  diffère  des 
deux  précédantes  par  la  forme  de 
^ts  feuilles ,  qui  sont  profondément 
sinuécs  sur  leurs  bords  :  son  fruit 
est  oblong ,  recourbé ,  de  couleur 
jaunâtre ,  et  plus  gros  à  son  extrémité 
que  dans  aucune  autre  partie. 

Spinosa.  La  quatrième  ,  dont  les 
semences  m'ont  été  envoyées  des 
Indes  ,  est  très-différente  des  précé- 
dentes ;  ses  tiges  et  sts  feuilles  sont 
armées  d'épines  très-fortes ,  et  ces 
feuilles  sont  plus  larges,  et  profon- 
dément dentées  sur  les  côtés:  ses 
îleurs  sont  plus  larges,  et  d'un  bleu 
plus  foncé  ;  son  fruit  est  long,  cylin- 
criqUéet  b!anc# 

CitUuru  On  mange  ces  fruits  danis 
ta  plupart  des  contrées  méridionales , 

la  Mandragore ,  sur  les  héoiorrhoïdes ,  les 
cancers  ^  les  brûlures ,  dcc 


M  E  L 
ou  on  les  regarde  comme  délicats  ; 
mais  on  croit  qu'ils  provoquent  à 
l'amour. 

On  multiplie  ces  plantes  par  letîi*s 
graines ,  qu'il  faut  semer  en  Mars , 
sur  une  couche  de  chaleur  tempc^ 
rée;  quand  elles  poussent,  on  i^s 
transplante    sur  une   autre  couche 
chaude  ,  à  quatre  pouces   de   dis- 
tance ;  on  les  arrose ,  et  on  les  tient 
a  Pombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  :  on  leur 
donne  ensuite  beaucoup  d'air  daits 
les  tems  chauds ,  sans  quoi  elles /file- 
Toient  et  deviendroîent  foibles  :    il 
iautaussi  \z%  arroser  souvent ,  si  l'on 
yeut  qu'elles  fassent  des  progrès  : 
mais  quand  elles  sont  devenues  assez 
fortes  pour  remplir  le  châssis ,  ce 
qui  arrive  ordinairement  vers  le  mi- 
lieu ou  la  fin  de  Mai ,  on  les  trans- 
plante dans  tme  pièce  de  terre  riche, 
ou  dans  les  pJâtes-bandes  du  par- 
terre, à  deux  pieds  de  distance  eît*- 
tr'ellcs  ,   en  conservant ,  lorsqu'on 
"les  enlevé ,  une  motte  de  terre  à  leurs 
tacines ,  autant  qu'il  est  possible  ; 
car  sans   cela  elles  sont  sujettes  ^à 
manquer:  on  les  arrose  beaucoup^, 
et  on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  de 
qu'elles  soient   bien    enracinées-, 
après  quoi  elles  n'exigeront  plus  au- 
cun autre  soin  ^e  d'être  tenues  net- 
tes demauvaisA  herbes ,  et  arrosées 
dans  les  tems  fort  secs. 

Le  fruit  paroît  au  mois  de  Juillefc: 
si  alors  la  saison  est  fort  sèche  >  oa 
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arrose  très-souvent  c^  plantes ,  pour  bien  loin.  Il  sera  aussi  très-commode 

(ait^  grossir  les;  fruits,  et  en  augmen-  d'avoir  dans  le  voisinage  un  bassia 

ter  le  nombre.  Ces  fruits  mûrissent  rempli  d'eau ,  pour  arroser  les  Me^ 

vers  la  fin  d'Août  :  on  doit  avoir  Ipns  dans  le  besoin  :  mais  l'eau  ne 

soin  dcj  conserver  les  semences  de  naanque  gueres  en  Angleterre. 

chaque  espèce  séparément;  mais  on  Pour  ce  qui  est  de  l'étendue  du 

cueille  les  fruits  quW  veut  manger,  terrein  ,   il  doit  être  proportionné 

avant  qu'ili  soient  tout-à-fait  mûrs.  au  nombre  de  levies  de.tçrrç  qu'on 

Oii  ne  conserve  ces  plantes  dans  veut  faire  j  ce  que;  l'on   peut  aisç- 

les  Jardins  Anglois  ,  que  par  eu-  ment  calculer  ,  en  donnant  douze 

riositd;  car  on  en  matfge  rarement  le  pieds  de  longueur  à  chaque  levée , 

fruit  dans  ce  pays  ,  à  moins  qu'il  ne  et  en  plaçant  les  trous  à  quatre  pieds 

s'y  ttouve  quelques  Italiens  ou  Es-  de  distance  j  mais  le  mieux  est  dç 

:pagipols  qui pnt  coutume  d'çnman-  prendre afcez  de  terrein  pour  n'être 

gerchezeux*    -  pas  gcné. 

Il   faut  entourer   la    Melonijere 
JWELONIEREt  d'une  haie  de  joncs ,  et  la  tenir  tou- 
On  appelle  îiinsi  une  partie  dW  jours  fermée  pendant  que  les  Melon:? 
.jardin -potager  ,  pu  un  endroit  wii-  croissent  j  car  si  on  les  montre  à  tou- 
quement  destiné  à  la  culture  des  Me-  tes  les  personnes  qui  se  promjenent 
Ions.  Cet  espace  doit  être  à  découvert  dans  les  jardins,  et  dont  la  plupart 
.au  sud-est ,  mais  abrité  du  côté  de  sont  curieuses  de  manier  les  tiges , 
l'ouesf ,  du  iy)rd-ouest,  et  du  nordr-  ppur  en  voir  le  fruit ,  on  s^en  trou- 
est,  par  des^iBiCurs,  des  palissades  ou  vera  mal,  rien  ne  faisant  autant  de 
des  haies;  messies  haies  sont  préCé-  tort  à  ces  plantes  que  de  déranger 
Tables  à  toiles  Iqs  autres  çspeces  dç  souvent  leuf s  feuilles, 
clômresi  La    Melonieçe   doit  être  La  pratique  ordinaire ,  dans  la 
aussi  dans  un  lieu  sec ,  car  il  n'y  a  plupart  des  jardins  des  Gentilshom- 
rien  de  plus  nuisible  aux  Melons  que  jnes,  est.d'ençlorre  un  petit  espace  <ie 
l'humidité.  Comme  le  priptenis  est  .terrçin  ou  de  murailles  ou  de  pali^- 
très-souvent  pluvieux,  si  le  sol  se  -sadeStpoiirl'çmployer  à  cet  usage; 
itrouve  humide ,  on  ne  pourra  fairç  -^maiscetteméthoden'estpoint bonne, 
les  élévations  de  terre  que  bien  tard,  parce  que  les  Melons  ne  réussissent 
II.  faut  disposer  la  Mèl9niere  de  fa-  .guereiplus  de  trois  ans  dans  la  même 
^on  <iu'elle  soit  aussi  près  du  fumier  place ,  à  moins  qu'on  n'ei^  change  la 
qu'il  est  possible,  afin  d'épargneçskux  ^erre  ,  et  qu'on  n'y  en  meue  de  la 
Jardiniers  la  peine  cje  le;  transçorter  nouvelle;  ce  qui  est  toujours  trèsr 
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dispendieux.  Ainsi ,  la  meilleure  ma- 
nière est  d*avoîr  une  assez  grande 
<juantité  de  roseaux  ,  qu'on  peui 
transporter  où  Pon  veut,  et  de  chan- 
ger tous  les  ans  les  Melons  de  place. 
Si  le  terrein  est  assez  grand  pour 
être  divisé  en  trois  ou  quatre  pièces , 
on  pourra  trai;jsponer  la  haie  ,  jus- 
qu'à ce  que  tout  le  canton  ait  été 
occupé,  après  quoi  on  retournera  à 
l'endroit  où  l'on  avoit  commencé, 
^i  sera  alors  aussi  bon  qu'une  terre 
neuve;  et  comme  ,  par  cette  mé- 
riiode ,  on  laisse  toujours  en  placé  un 
coté  de  la  clôture,  la  peine  est  moin- 
dre que  si  l'on  étoit  obligé  de  trans- 
porter la  totalité  de  la  haie  à  une 
grande  distance.  Ces  clôtures  de  ro^ 
«eaux  sont  préférables  ,  pour  cet 
usage ,  aux  haies  ordinaires  et  aujc 
palissades. 

MELOPEPQ.    f^o^^i    CucuRr 

MELOTHRIA.  Un.  Gcn.  Plant. 
48.  Le  nom  que  ppne  ce  genre  lui 
a  été  donné  par  Linnée  ,  dans  lé 
Hortus  Cliffortianuu  Quelques  Au- 
teurs l'ont  placé  sous  celui  de  Cueur- 
mU ,  et  d'autres  sous  celui  de  Bryo^ 
nia;  mais  le  Bocieur  Linnée  a  fort 
éloigné  cette  plante  de  tous  ces  genr 
res ,  parce  qu'elle  n'a  ^e  trois  étami- 
nes.  Vak-Royek  la  rapprochée  de 
Ja  Bryonc ,  parce  qu'elle  a  des  fleurs 
flE^âles  et  hermaphrodites. 
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Petit  Concombre. 

Caracttres.  Le  calice  de  la  fleuf  est 
formé  par  une  feuille  en  forme  de 
cloche ,  et  légèrement  découpée  sur 
ses  bords  en  cinq  panies.  Dans  les 
fleurs  hermaphrodites  ,  ce  calice 
reste  sur  l'embryon  1  la  fleur  mâle 
est  monopétale  ,  et  en  forme  de 
roue  î  elle  a  un  mbe  de  la  longueur 
du  calice  :  dans  le  centre  de  la  fleur 
hermaphrodite  est  placé  un  pointai , 
qui  soutient  un  style  cylindrique ,  et 
accompagné  par  trois  étaniines  coni-» 
ques ,  insérées  dans  le  tube  de  U 
fleur ,  et  étendues  à  la  même  lon- 
gueur j  les  fleurs  mâles  ont  trois  éta- 
mines ,  terminées  par  des  anthères 
doubles ,  presque  rondes  ,  et  com- 
primées ;  le  pointai  des  fleurs  her- 
maphrodites devient  ensuite  une  pe- 
tite baie  ovale,  et  à  orois  divisions  9 
dans  lesquelles  sont  renfermées  des 
semences  petites  et  plates. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
cette  plante ,  qtd  est  la    . 

Melothria  pcndula.  Un.  Hort.  Cliffi 
490^  Hort.  Ups.  ij.  Gron.  Virg.  10. 
R<^.  Lugd-'jB.  ^28.  Kniph.  Orig. 
cent.  4»  n.  4^  $  petit  Concombre 
rempant. 

Cucumis  numma ,  fhtctu  opall,  nigrof 
Icevi.  Sloan.  Hist.  l.  p.  227.  t.  142* 
/.  I  ;  le  plus  petit  Concombre  à 
fruit  lisse ,  upir  et  ovale. 

Bryonia ,  oUvafructu^  minor.PlunU 
Spec.  3 .  ic.  66.  f.  2. 

Cette  plante  croît  sauvage  dans 

les 
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tes  bois  de  la  Ca*oline  et  de  la  Vir- 
ginie ,  ainsi  que  dans  plusieurs  Isles 
de  PAmerique  ;  eHe  rempe  sur  la 
terre ,  et  pousse  des  branches  minces, 
garnies  de  feuilles  angulaires,  qui 
ressemblent  un  peu  à  ceUes  du  Me- 
lon ,  mais  beaucoup  plus  petites. 
Ces  branches  poussent  à  chacun  de 
leurs  noeuds  des  racines  qui  pénè- 
trent dans  la  terre,  et  fournissent  par 
ce  moyen  plus  de  nourriture  aux 
plantes ,  dont  les  tiges  s'étendent  à 
une  grande  distance  de  tous  côtés, 
et  couvrent  un  très-grand  espace: 
ses  fleurs  sont  fon  petites ,  de  la 
piéme  fornie  que  celles  du  Melon , 
et  d'une  couleur  de^oufre  pâle.  En 
Amérique  ,  son  fruit  est  as  la  gros- 
seur d'un  pois  ,  et  d'une  figura 
ovale;  il  devient  ooir  en  mûrissant. 
Les  habitans  de  ces  contrées  font 
quelquefois  mariner  ce  fruit,  quand 
il  est  encore  vert. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  en  An- 
gleterre ,  et  si  caché  par  les  feuilles, 
qu'on  le  trouve  difficilement.  Cette 
plante  ne  réussit  pas  en  plein  air  ici. 
On  multiplie  en  semant  ses  graines 
sur  une  couche  chaude.  Quand  on 
permet  à  ces  plantes  de  s'étendre , 
elles  couvrentbienièt  toute  la  surface 
d'une  grande  couche  :  les  semences 
des  fruits  mûrs  qui  s'écartent ,  pous- 
sent de  nouvelles  plantes  ,  quand  la 
terre  où  elles  sont  tombées  est  em- 
ployée à  cf  autres  couches  chaudes  j 
elles  n'exigent  aucun  autre  soin  que 
Tome  y. 
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d'être  arrosées.  On  conserve  cette 
espèce  dans  quelques  jardins,  pour  la 
variété,  mais  elle  rfest  d'aucun  usage. 

MEMBRANE  (une),  est  une 
peau  ligneuse,  qui  sépare  les  se- 
mences ,  dans  les  légumes  ,  àt% 
plantes. 

MENIANTEotf  Treffle  d'eatj. 
Vcyci  Menyantmbs   Thifô- 

LIA  TA. 

MENISPERMUM.  Toum.  Inst.  R. 
H.  170/.  Lin.Gtn.  Plant  11313  Se- 
mence étoflée.  ' 

Cirtfrr^/^i. Cette  plante  a  des  fleurs 
mâles  et  des  femelles  sur  diSereng 
pieds  :  les  fleurs  mâles  ont  des  calices 
composés  de  deux  feuilles  courtes 
et  linéaires  ;  lacoroHea  quatre  pétales 
ovales  et  étendus  au-dehors  ,  et  en- 
dedans  huit  pétales  ovales  concaves, 
plus  petits  que  les  extérieurs ,  étran- 
ges en  quatre  enchaînures  :  la  fïeur  a 
plusieurs  étamines  cylindriques,  plus 
longues  que  les  pétales ,  et  terminées 
par  des  anthères  courtes  ,  obtuses , 
et  à  quatre  lobes  ;  les  fleurs  femelles 
ont  \me  coroHe  et  un  calice  sem- 
blables  à  ceux  des  ipâles  ,  huit  éta- 
mines avec  des  anthères  transpa- 
rentes et  stériles  ,  et  deux  germes 
ovales  et  courbés ,  qui  soutiennent 
chacun  un  style  solitaire  ,  recourbé 
et  couronné  par  un  stîgmat  divisé  en 
dfux  parties.  Ce  germe  se  change 
ensuite  en  deux  baies  rondes  en 
forme  de 'reins  ,  et  à  une  cellule 
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qui  i-enferïnc  une  grosse  semence  <te 

même  farmç* 

Ce  genre  de  plantes  e$t  rangé 
dans  la  dixième  section  de  h  vingt- 
deuxième  classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  qui  ont  des  fleurs 
mâles  et  femelles  sur  différens  pieds  > 
et  dont  les  fleurs  mâles  ont  douze 
ctamines. 
*Les  espèces  sont  : 

i^  Mcnispermum  Canadensc^fotlis 
ptltaM ,  subrûiundis ,  angulatis.  H^rt^ 
Cnff.  140.  Hort.  Ups.çu  Gran.  Virg. 
15-5,  Gmet.  Sib.  j:/?.  107.  tu  ^6^ 
Menispcvme  à  feuilles  rondes  ,  an- 
gulairfi  et  en  forœ^  de  boiiclier* 

M4nispvnu^,CaMd<nst  scandvis^ 
^nihUicutis  foUis.  Toujn.  Açt;  Var. 
1705*  ;  Menisperme  grimpant  du  Ca- 
nada ,  à  feuilles  en  forme  de  nom- 
bril ,  ou  la  Coque  du  Levam. 

H$dcra  WiCfnophyllos  Fir^iniana^ 
ConvolvuIifoUis.  Pluk.  Alm.  18 1 . 1. 3  6* 

/;  !.. 

Cissampclo^.  Rupp.  Jai.  Sj*  ÇmeL  R^ 

a^  Mcnispmmim  Firginicum  y  foiiis 
ffirdatisypdsatisy  MaUs.  Flor.  Firf,  40; 
Mçnisperme  à  feuilles  en  foroie  de 
cœur  et  de  targc ,  et  découpées  en 
lobes. 

Mcnîspwntffn  folio  htderacêo.  Hmt* 
EUh.  223.  r^*.  178./  21$  >  Menis^ 
perme  à  feuilles  de  Lierre. 

5^.  Minisptrmuni  Carotimim  ^  folus 
cordatis,  subtùs  villosis.  Lin.Sp. Planta 
340;  Menisperme  à  feuilles  en  forme 
de  cœur ,  et  velues  efi-de^ousr 


W  Ë  N    . 
Camadcftsté    La  première  espèce 
croît  naturellenocfit  dans  le  Canada  ^ 
et  dans  plusieurs  autres  parties  de 
l'Amérique  septentrionale  »  où  elle 
pousse  dans  les  bois;eUea  une  ra- 
cine épaisse  et  ligneuse  j-  de  laquelle 
sortent  des  tiges^  grimpantes^»  qui 
deviennent  ligneuses*,  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  douze  ou  quatorze  j^ieds^ 
et  se  roulent  amc»ir  des  plantes  voisi-^ 
ncs ,  pour  se  soutenir.  Ces  tiges  sont 
garnies  de  feuilles  larges ,  rondes  et 
unies  y  dont  les^  pétioles  sont  places* 
prejqu'au  milieu   du  dessous  des 
feuilles ,  et  dont  le  dessus  forme  un 
creux,  et  ressemble  à  un  nombril: 
sie%  fleurs^  sorteiK  en  *paqucts  lâches 
sur  les  coiés^  des  tiges  j  elles  sont  de 
<;ouleur  herbacée  r  petites ,  et  cout- 
posées  de    deux^rangs  de  pétales 
oblongs  et  ovales» ,  et  d^ctamines  fort 
courtes  :  les  fleurs  mâles  ont  dix  éta- 
mrncs   terminées  par  des  anthères 
simples,  et  les  fleursr  femelles  otft^- 
dans  leur  centre ,  deux  germes  qur 
se  changent  en  baies ,  et  do^K  chacune 
contient  une  semence  en  forme  de- 
rein.  Cette  plante  fleurk  dans  le  mois* 
de  Juillet  r  et  ses  semences  mûrissent 
en  automucr 

On  peut  multjiplia:  aisément  cette- 
espèce  yen  marcottant se^ branches ^ 
qui  aurom  de  bonh^  racines  pour 
Tautomne  suivant  r  alors  elles  seront 
en  état  d'être  séparées  des  vieilles" 
plames  ,  et  d'être  transplamées  dans 
les  places  où  elles  devront  rester  j; 
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matsiifam^ew  donner  un  sôuuen^  Jamais  par  le  froid.  Cette  espèce  ne 

<ar  leurs  branctiesscHitfoible»  et  min-  prodmtpotmdefieursenAngleterret 

ces  commedam  leur  pays  originaire;  à  moins  que  l'année  ne  sok  fort 

eUes  {primpcm  sur  les  arbres  y  et  s'é^  chaude. 

Jevent  à  une  hauteur  considérabki         Ori  pem  irtUlttplier  cette  pltiUe^ 

on  peut  les  ptaccârde  mêtne  ici  dans  en  divisant  ses  racines^  qui  s'éteiu 

des  quartiers  déserts»  où  elles  profn  dent  au-dehdrs  sur  les  cotés  >  et  que 

leront  mieux  que  dans  une  situation  Fon  coupe  tous  les  deux  ans«  Le 

ouverte.  meilleur  tems  po#  faire  cette  opé-* 

f^ifpmicum4  Lot  seconde  e^ecedif-^  ration ,  est  le  piintems ,  un  peii  avam 

fere  de  la  première  par  la  forme  de  qu'elles  commentent  à  pousser.  Ces 

ses  feuilles,  qui  sont  angulaires  j.  et  racines  doivem  être  mises  à  uneex^ 

quelquefois  figurées  en  cœur  :  leurs  position   chaude  et  dans  un    sol 

pétioles  adhèrent  à  leur  base;,  ainsi  ^  ^àget  ;  car  dans  une  rxitte  forte  qui 

celles  n'ont  point  la  forme  de  nom-  redentl'humiditéeti  hiver ,  elles  sont 

brii  en-dessus.  Les  tiges  de  celle^  sujettes  à  pourrir:  on  les  plante  con- 

de viennent  ligneuses  >  et  s'élèvent  tre  une  muraillr  e»{Josée  au  midi  où 

presque  àla  même  hauteur  que  celles  à  Pooest ,  de  tnamore  ;qu'on<  vjiuisse 

de  la  première  ;  ses  fleurs  et  ses  baies  y  attacher  leur^  ^g^^  pour  les  em« 

ne  différent  poim  de  celles  de  la  pré-  pécher  de  remper.  Dans  cette  situa* 

cédente  :  on  la  iifhltiptie  aussi  de  la  tion  9  ces  plantas  fleuriront  souvent , 

j^ême  manière,  et  en  les  conviant  pendant  les  fbnes 

CaroUnum.  La  troisième  est  wigi-  gelées  ^  leurs  tjges  pourront  être  pré- 
naire  de  la  Caroline»  d'où  sessemen-  servées  des  injures  du  frpid 
ces  ont  été  envoyées  en  Angleterre  :  Cette  espèce  a  peu  de  beauté  ;  ce- 
plusieurs  personnes  ont  pensé  qu'elle  penckm  comme  on^  ta  coltive  dans 
ctoit  la  même  que  la  seconde,  de  plusieurs  jardins  pcm-  h  variété ^ 
kquelle  elle  difierepar  sesr branches  $  f  en  ai  fait  ntendon  ici* 
qui  ne  deviennent  pas  ligneuses:  ses 

tiges  sont  herbacées;  se&feuHlcs  sont        MENTHA.  Tourn.  In$i,  R.  H* 

endere»  et  velues,  et  n'ont  que  la  i88«  tôt.  ISp.  li/t.  Geu.  Plarn.  655. 

moidé  de  la  kirgeOT  de  celles  de  la  wM»^,  Déesse ,  suivant  ies'  Ancîiens; 

précédente  r  la  p4ante  est  aussi  moin»  Les  Poètes  lui  donileht  aussi  le  rfbm 

dure;  cardans  les  hivers  rigoureux,  de  bonne  odeur,  de  maniéré  que 

celles  qui  sont  exposées  en  plein  air,  quand  on  trouve    cette  expression 

sont  quelquefois  détruites  ,•  au-Hea"  dans  leurs  ouvrages ,  le  nom  de  la 

que  celles  delà  seconde  ne  périssent  plante  est  sous-entefndti^ 

Kij 
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:  Afir/tt*tf  vient  aussi  de  Mens ,  en  la-' 
lin,  Tesprit ,  parce  que  cette  plante  le 
reconforte. 
Menthe. 

Caractères.  La  corolle  est  labiée» 
monopétale  »  érigée  et  postée  su» 
un  calice  persistant,  tubulé,  mono- 
phylle,  et  découpée  en  cinqsegmens 
égaux  :  le  tube  dè*!a  corolle  est  un 
peu  plus  long  que  le  calice;,  les  le-« 
vres  soru  découpées  en  quatre  par- 
ties presqu'égales ,  dontlasupiérieure 
est  un  peu  plus  large  et  dentée.  La 
fleur  a  quatre  étamines  en  forme 
d'alêne ,  érigées,  et  fixées  à  une  cer- 
taine distance! les  unes  des  autres, 
dont  les  deux  plus,  voisines*  sont  les 
plusi  longues;  elles  sont  ternainées 
par  àts  anthères  rondes  ,i  et  dans  le 
fond  dû  tube  est  placé  im  germe  à 
quatre  pointes  >  qui  soutient  im  stjde 
mince ,  érigé  et  couronné  par  un> 
^tigmat  étendu  et  d^irisé  en  deux 
parties.  Ce  germe  se  change,  quand 
la  fleur  est  passée,  en  quatre  semen- 
ces nues ,  et  postées  dans  le  calice. 

Ce  0enre  de  pjantes  est  rangé  dans 
la  première  ^tipn  de  la  quator- 
zième classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  dpnt  les  fleurs  ont  deux 
étamines  longues  ,  ef  devtx-  plus 
courtes ,  et  dont  \^  sefiiences.mû- 
jrjiss/snt  dans  le  calice. 
.  Les  especeS'SÔnt  : 

I  •..  Mentha  viridis ,  Jloribus  spicatisj 
foliis  ohlcfngis  ,  serratis.  Hors.  UpsaL 
^(58  i  Menthe  avec  des  fleurs  en  épis  ^ 


et  ^t%  feuilles  oblongues  et  sciées^ 

Memha^  anputi^fùlia ,  spkata.  C.  B. 
P.  227  ;  Menthe  en  épis ,  et  à  feuil  les^ 
étroites.  ,<  communément  appelée 
Menthe  à  lance. 

s,^.  Mentha  glairajhrihtis  spicatis  ^ 
foliîs  lonponbus^  glabris  y  superni  mini-^ 
ml  serratis;  Menthe  avec  des  fleurs^ 
en  épis ,  et  des  feuilles  plus  longues/ 
unies,  et  fon légèrement  sciées  vers 
leur  pointe. 

Mentha  angasti-Jbliây  spicata ,  glabrai 
Rand.  ;  Menthe  en  épis ,  ^  à  feuilles 
unies  et  étroites*  ; 

^.  Meruha  cofÉdicansp  foliis  lan-^ 
ceolatis  f  serratis  ,  suhtàs  intanis ,  florin 
bus  spicatisy  Airstuissimis;  Menthe  avec 
des  feuilles  en  forme  de  lance ,  sciéesi^ 
et  velues  enHlessous>avec  des  fleurs* 
en  épis  ,  et  très-velues^ 

Mentha  sylvestrït"  candicans ,  odor» 
sativi.  Doody.  Raii  Syn.  App.  ;  Meii^ 
the  sauvage  de  couleur  blanche ,  de 
la  mente  odeur  que  celle  de  jardin. 

^.  Mentha  sylvestris  y  spids^on fer  tis^ 
foliis  serratisytomentosisysessilibus.  Hore^ 
CÛff.  306  j.  Menthe  avec  des  fleuri 
en  épis  ,  disposées  en  grappes ,  et: 
des  feuilles  cotonneuses^  sciées ^  e^ 
sessiles  aux  dges.- 

Mentha  sylvestris  longiari  foUor.  C^ 
M.  P.  227  ;  Menthe  siuvage  à  ph» 
larges  feuilles.  Menthastre. 
.  f^. '  Mentha  aquatica  y  jpiciscrassîori* 
bus  j  foliis  ovato*larK€olatiSy  serratis^  suk* 
tus  tomentosis^peiiolatis  ;  Menthe  avea 
des  épis  plus  épais^^  et  des  feuillesx>va«r 
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les  informe  de  lance ,  sciées^,  coton- 
neuses en«dessous,  et  supportées 
par  des  pétioleî. 

Mtttihasiri  aquoêki  genus  kirsutum  , 
spici  latiore.  J.  S.-  3.  22a  j  Menthe 
d^cau ,  velue ,  à  plus  gros  épis. 
Jdemhe  aquatique*  Le  Pouliot.  * 

6*.  MinihaPiperiiafSpiciscrassioriius^ 
kiiiSruptis ,  foSis  lanctolatis^  acuti  ur^ 
raiU;  Menthe  avec  des  épis  <  de  fleurs 
plus  épais,  et  éloignés ,»et  des  feuilles 
en  forme  de  lance,  et  fortement  sciées. 
Mtntha  fervbda  nigricans  \  Piperis 
sapon.  Ramd^  Horu  ChtU-caui  Menthe 
t^ant  sur  le  noir ,  et  chaude,  ayant 
un  goût  de  Poivré  ,  communément 
appelée*  Menthe  S  Poivre. 

7^.  Mmtha  crispa  yfiortbus  spicaiisy 
fhUis  cordatis  ^dentatis^  undulatisy  scssi^ 
libus.Hort.  Ctiff.  ^06^  Sort.  Ups.  \6%4 
Mai*  Mêd.  i^.Kniph.  cent.  1  i,n.  7^; 
Menthe  avec  des  fleurs  en  épis  ,  et 
àe%  fouilles  en  forme  de  cœiu,  d»-* 
tées ,  ondées ,  et  sessiies  aux^iges.. 

Menthà  crispa  Danka^  sivt  Germa^ 
mtaspeàosa.Jéôr.Hise.^.p.  567;  Men-* 
die  Danoise  ou  d'Allemagne ,  frisée.. 
8**.  Rottmdi^foiia ,  spicis  confertirjb^ 
liis  oyaiUy  rugosis  ^  sessîUbus  ;  Menthe 
avec  des  épis  rapprochés  ,  et  des^ 
feuill<^s  Qvalei? ,  rudes  et  sessile^.^ 

Menthastmtm  folio  rugaso  potundi^riy 
sponumeum  yfiore  spicaio  y  odorc- gravie 
/.  Aj.aip;  Menthe  sauvage  avec 
une  feuille  plus  ronde  et  rude,  et 
des  fleurs  en  épis,  qui  ontune  odeur 
forte^^ 
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^^*M€ftthâ  rubray  spicis  confettis^  in-* 
ierruptiSyfoUisoblongo-ovatis^  acUmina-' 
tisj  dentatisj  sessiliius  *y  Menûih^vec 
des  épis  de, fleurs  interrompus,  des 
feuilles  oblongues, ovales,  à  pointe^ 
aiguë^  dêmées  et  sessiies.     '        ^ 

Mensha  rotundi^folia ,  rtibra^  Auran^ 
tii  adore.  Mor.  Hise.  3.  jtfp  j  Menthe 
rouge  à  feuilles  rondes,  et  à  odeur 
d^OrangCy*  Communément  appelée 
Memht  d^Orangci 

\0^.tienthaChalepensa\foliis  oblon* 
gisy  denutîsy  utrïnque  tomentosis^  sessili^ 
busy  spicis  unuioribus  j  Menthe  à  feuil- 
les oblongues,.  dentées ,  velues  sMr 
les  deux  surfaces  ,  et  sessiies  ,  pro- 
duisant des  épis  de  fleurs  fort 
étroits»- 

Menthaîtrum  Chaiepenst  ^  angusd* 
folium ,  rarbflarem.  Boërrhi  Ind.  ait.  u 
p.  i5y;  Menthe  Sauvage  d'Alep, 
avec  des  feuilles  étroites,  mais  qui 
fleurit  rarement.- 

II*'.  Mentha palusim yfibr^us'capi^: 
tûtisryfoliis  ovam  ySerratis  ypctiotatis^ 
Jlaminibus  corolle  lengiùrilfns»  Horti- 
Cliff^SoS.  n.Suec.^S2.  Sl7^  Roy. 
Lugd.B^i  2f^Dalib.  Paris;yj'jXram^. 
Austr.p.  332.  PolUch.paL  rf.f^2.  Neck. 
Gallob.  p.  2 JOi  Kniph.  cent.  1 1 .  n.  74; 
Menthe  avec  des  fleursen  tête ,  de;s^ 
feuilles  ovales ,  sciées  et  pétîolées, 
et  des  étamines  plus  longues  que  la 
corolle. 

Mentha  aquatîca.  Un.  Syst.PlUnn 
tom.^.p.  43.  Sp.  7. 

Mentha  rctSndi  -foliapalustrisy  sivi 
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aquatuéi  mapuu  C  B.  P.  fkOTf  $  la.plus 
lp»iMle  Menthe  d'eau  ou  de  marais  à 
feuijUbfromles« 
.  Sisymkrium  tyiitestrc.  DéUfih^  HUt. 

K77. 

I2\  Mtnjika  nigricans  ^flotibus  ça» 
piwU 9  foUis ^ancioiaiisj^scrraiis y  sub^» 
paiolaiis.  Lin.  Sp^  Plant.  Jj6  ;  Men- 
the avec  dies  fleurs  di^séesen  tête  ^ 
ei  des  feiûlifis  jen  £oiin6  de  Jance  » 
avec  de  forts  courts  pétioies^ 

Mtntha  ftrvida  nigricans  làtîfaUa. 
Rand,  j  Menthe  à  Poivre  ,  et  noirâ- 
tre y  à  larges  feuilles* 

13^  Mtnthaarviasis  ^fianh^  ytrd* 
dUaHSyfûlîis  ovatify  acuûsly  suratU^  sta* 
mmHuf  coroUd  brevioribnu  Lin.  Sp. 
Plant.  577.  Hort.  CUff.^o^.  FI.  Succ^ 
481  j  $16»  Roy.  Lugi.^B.  326. 
J^alib.  Pari^  178..  Sf^p.  corn.  td.  2. 
n^  74^  PoUkK  pM,  n.  ^^i.'MatÉiach^\ 
SU.  0.429»  F/pr.  Dan.  i.  J12;  Menthe 
3vec  des  fleurs  verticillées  5  dç$ 
feuilles  ovales,  aiguës  et  sciées,  et 
des'étaioii^  plus  courtes  que  la 
çoroUe, 

M^nfhaarvjcnsis  y  venicULitay  hîrsuta. 
J. B.^.z.  217  ;Mentbe des  champs, 
velue  et  verticillée. 

Calamcntka  q/yMsis  vtniciUata. 
Bauh.pin,  2^^^  Calament  des  boi>- 
tiques»  ' 

id^.  Mtatha  4xigua ,  fionbus  uenU 
tîllatis,  folus  ovatis  y  dtntatis ,  stanûni^ 
bus  coroUâ  hngioribus  ;  Menthe  avec 
des  fleurs  verticillées  ,  des  feuilles 
pvales  et  dentées  ,  et  Ses  éiamines 


plus   longues   cpie  les  pëtaîéf. 

Mcntha  aquatica  exigtta.  Traj.  lib^ 
i.c.ôih  plus  petit! Mendie <ftau* 
Calamentha    a^aasica  B^lgantm   a 
MatthM»  Lob.  ic.  yoy. 

1$^.  Calamsntha  Gtnâûsfimbm  ver-- 
ticHlatis  ^  foliis  avam  #  matffnibm  a* 
Uatis  y  stammibus  câroUam  mquamiius  ; 
Menthe  à  fleur»  verticillém  et  i 
feuilles  ovales  ^  dont  les:  boids.sioxit 
velus  ,  avec  des  étainiàes  égales  à  J9 
corolle. 

Mcntha  ymidUoia  ramndiari/olio  9 
adars  Ocymi.  iW^j. Menthe  verticil^ 
Jbée ,  avec  des  fetûUesphis  rondes ,  à 
odjcur  de  basilic  Baujne,  ou  noenthe 
des  jardins. 

16^.  Mentha  hirsuta  •  ûoribus  verti^ 
pillatis  y  foliis  cvaûs ,  ssrratày  hirsutis  , 
stamnibus  çaroUâ  longioribus  ^  Menthe 
à  fleurs  verticillées ,  avec  des  feuilles 
ovales  ,  sciées  et  velues,  et  des 
étamines  plus  longues  que  la  cck 
rolle» 

Mintha  aquanca ,  sivi  Sisymbrittm 
hirsatius.  J.  B.  3^  2. 22^  Maris.  Hors» 
p.  370  ;  Menthe  d'eau  ouScsymbr^um 
velu. 

Sisymbritim  hirsutump  Raii  Angl.  5. 
p.  233. 

I7^  Mcndta  vemcillau  ,  florittu 
vmiàUatis  ,  foliis  ,  iancsolasis^  actidsy 
ssrraHsy  tugosis ,  staminibtts  corollam 
œquiantibus  ;  Mendie  à  fleurs  verti- 
cillées, avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance  ,  à  pointe  aiguë,  et  sciées  y 
et  des  étamines  égales  à  la  corolle* 
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Mcffihavirikiliaia  f  lângiori  acumi- 
Âûto  foUô  j  ^on  cromaMo.  Rand. 
Hm.  Oui.  On.  ;  Mcmhe  rerticillée 
avec  une  feuille  plus  longue,  et  à 
pointe  aiguë  >  ayant  une  odeur  aro^ 
Aiaiiquetf 

Il  y.  a  plusieurs  autres  variétés,  de 
ce  genre,  qui  naûsent  spontané- 
ment en  Angleterre,  et  dont  je  pos- 
sède douze  et  plur  dans*ma  collée-^ 
tion;  mais  jesoupçonne  que  quel* 
qûes-unes  nesom  que  des  variétés 
accidentelles^  occasionnées  par  la 
différence  du  sol  et  de  l'exposition 
où  elles  ont  été  trouvées.  Je  ne  les 
ai  pas  toutes  dénombrées  ici  ;  mais 
je  crois  que  celles  dont  fai  fait  men- 
tion sont  dei^  espèce*  distinctes, 
parce  que  je  les  ai  cultivées  pendant 
plus  de  trente  années ,  et  que  je  ne 
les  ai  jamais  vu  varier^  J'en  ai  élevé 
plusieurs  de  semences ,  et  lés  ai  tou- 
îours  trouvées  semblables,  à  celles 
sur  lesquelles  les  graines  avoient 
été  recueilliesr 

Viriiis.  La  première  espèce  est 
celte  ^e  les  Jardiniers  cultivent, 
|K)ur  la  porter  sur  les  marchés  , 
parce  qu'on  s^en  sert  en  Médecine, 
amsi  que  pour  la  cuisfcie.  On  la  con- 
lioît  généralement  sous  le  nom  de 
Mtnihe  à  lance;  mais  qudques  per- 
sonnes kri  donnent  celui  de  Mcntht 
au  cerfr  Parkinson  et  Geïtard  Pap-^ 
pellent  Af««Ae  romane.  Cette  plante 
est  si  bien  connue  ,  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  d'en  donner  la  descrip- 
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tion;  On  en  connaît  xlecdt  variétés,, 
l'ime  à  feuilles  firisées ,  et  l'autre  à 
feuilles  paimchées  j  mais  je  les  ai  ob« 
tenues  toutes  deux  de*  f  espèce  coiïh 
nmne4  Comme  quctqp^s  persofiilèi 
le&conserrent  dans  leurs  jatdinspouÉ 
la  variété  j'ftït  feis  mention  ici  (i). 

I  ^■■■■*i.      r 

(f)  On  tsûBçAok  ttt  Médedoe  {Jtfsteur^ 
esp«cc6  de  c&  ffxc  \  naàs  comme  leuïs  ^Ht* 
cipcs  sont  ton  joues  les  mètnesr  et  c^'eUes 
jouissent  toutes  de  propriétés  «ei&blables , 
ce  que  je  dirai  decette  première  espèce  peut 
aussi  être  appliqué  aux  autres  >  qui  peuvent 
hit  ttre  9d>stituéestfans  la  plupart  des  cas/ 
^  La  Meitflie  est  un  des  meilleurs  remèdes^ 
simples  qtte  fotusiit  le  règne  régétal  $  sots 
odeur  est  balsamique  r  forte.et  pénétrante  , 
et  son  goûtr  est  chaud  et  un  peu  amer  5  elltf 
fourni't  par  l'analyse ,  outre  un  principe  spi- 
'ritucuï  très-volatil,  une  quantité  considé- 
rable ^buile  essentielle  «rés-active,  de  ré- 
sskie  tîés-c&aude ,  et  de  matière  gommeuse 
presque  inerte  »•  lors({a'eUe  est  dégagée  det 
autres  principes; 

Les  propriétés  stomacliîques ,  carminati-< 
Ves  et  utérines  de  cette  plante  sont  très-mar-^ 
quées;.on^s'en  sert  avec  beaucoup  de  succès 
dans  les  affections  venteuses  et  hystériques  y 
les^^vices^  de  digestion  occasionnés  par  le  re^ 
lâchement  de  restomat>  les  fleurs  blanches  » 
^c  flux  de  ventre  invétéré,  TaAhme  humide  y 
les  engorgenvens  catbarreux  de  la  poitrine  , 
les  pâles  couleurs ,  les  suppressions  des  rè- 
gles,, etc.  On  la  prépare  en  infiifion  dans 
Teau-ou  Icvitr,  députe  une  pincée  jusqu'à 
deux  :  son  eau  distillée  est  aussi  d'un  grand 
usage }  ainsi  qup  son  extrait  y  qu'on  emploie 
dans  les  mêmes  circonstances  et  â  la  même 
dose  que  l'extrait  d*Absynthe. 

Les  syrops  de  Menthe  sont  très-utiles  dans 
les  makdies  de  poittiner  ' 
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Cette  plante  est  fort  estimée  pour        jiquatlca.  La  cinquième  croît  na* 

Its  maux  d'estomac,  le  défaut  d*ap-  turellement  dans  des  endroits  humî* 

petit,  et  pour  les  vomissemens:  on  des  de  plusieurs  parties  de  l'Angle- 

^  extrait  une  eau  simple ,  un  esprit  ;  terre  :  on  lui  donne  le  nom  de  McH" 

on  en  fait  un  syrop  composé ,  et  ime  Me  sauvage  en  épis ,  ou  Menthe  d'eau  % 

huile  préparée  dans  les  boutiques,  ^^s  tiges  sont  plus  courtes  que  celles 

Glabra.  La  seconde  espèce  a  des  des  précédentes,  et  velues,  ainsi 

feuilles  plus  unies  et  plus  étroites  que  l^s  feuilles ,  qui  sont  ovales ,  en 

4îue  celles  de  la  première  ;  mais  en  forme  de  lance  ,   sciées  sur  leurs 

toutes  autre  choses ,  ces  deux  espe-  bords ,  et  tPune  couleur  pâle  :  s^ 

ces  se  ressemblent ,  de  manière  qu'on  fleurs  croissent  en  épis  courts  et  épais 

les  cultive  souvent  dans  les  jardins,  aux  extrémités  de$  tiges  ;  leurs  éta^ 

pour  l'usage  p  sans  distinction,  mines  sont  plus  courtes  que  la  çpr 

•  Candicans^  L?L  troi^ierpe  croît  n^m-  roUe. 

rellemeut  en  Angleterre;  %ts  feuillet        Piptrit^.  La  sixième  naît  aussi  « 

sont  plus  courtes  et  plus  larges  au  sans  culture ,  dans  quelques  parties 

milieu  que  celles  à,^  précédentes;  .  de  l'Angleterre  :  je  l'aï  trouvée  sur 

leurs  dentelures  sont  plus  ciguës  ^  et  les  bords  de  la  rivière  qui  coule 

leur  siurface  inférieureest  cotonçiçuse»  entre  Mitcham  et  Croydon .en Surry  ; 

et  fort  blanche;  ^^%  tiges  sont  plus  dî-  ^^  tiges  sont  ï\%%es   et  de  couleur 

visées  vers  le  sommet^  et  terminées  pourpre;  s^%  feuilles  sont  plus  petites 

par  un  plus  grand  nombre  d'épis ,  que  celles  4e  la  Menthe  commune; 

qui  sont  interrompus  vers  leur  partie  elles  sont  en  forme  de  lance  ^  sciées 

basse.  Cette  espèce  répand  une  odeur  sur  leurs  bords ,  et  d'un  vert  plus 

semblable  à  celle  de  la  M^mJu  dç  foncé  qu'aucune  de  celles  des  pré-r 

jardint.  cédemes;  leurs  côtes  du  milieu  et 

Sylvesiris.    La  quatrième    a   des  leurs  nervures  sont  pourpre  ,  et  un 

feuilles  plus  longues  et  plus  larges  peu  velues  en-dessous;  ses  épis  de 

qu'aucune   des  précédentes  ;   elles  fleurs  sont  plus  courts  et  plus  épais 

sontcotonneuses  et  blanches,  et  leurs  que  ceux  de  la  Menthe  Commune; 

denteliires  sont  plus  éloignées  et  fort  elles  sont  éloi^ées  et  interrompues 

aiguës  ;  elles  sont  sessiles  et  velues^  au  bas;  leur  couleur  est  le  pourpre 

Les  épis  de  fleurs  sont  plus  minces,  foncé  ,  et  leurs  écàmiines  sont  pius 

et  réunis  en  nombre  au  haut  d'une  longues  que  la  coroflb.  .La  plante  en-, 

tige  velue.  Cette  especç  est  le  Men^  tiere  a  une  savfur  chaude  et  mor- 

ihastrumy  ou  la  Menthe  sauvage  des  dantecommele  Poivre,  etune  odeur 

boutiques,  qui  entre  dans  les  trochi^-  agréable.  On  tire  de  cette  plante» 
u  es  de  Myrrhe.  '  par 
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par  la  distillation,  une  eau  qui  est 
aussi  estimée  que  celle  de  la  Menthe 
ffemmune ,  et  qui  sert  aux  mêmes 
usages  :  on  la  regarde  comme  un  re* 
mede  excellent  contre  la  pierre  et  la 
gravelle. 

Crispa.  La  septième  espèce  a  été 
apportée  du  Danemarck ,  où  ïçp^ 
croyoit  qu'elle  croissoit  naturelle- 
ment; maisLiNNéE  la  donne  comme 
étant  originaire  de  la  Sibérie:  st^ 
uges  sont  velues ,  et  à-peu-près  aussi 
hautes  que  celles  delà  Menthe  com- 
mune ;  ses  feuilles  sont  en  forme  do» 
cœur  5  profondément  dentées  sur 
leurs  bords ,  ondées ,  frisées  ,  ses-^ 
siles ,  et  de  couleur  verte  :  ses  fleurs 
sont  pourpre  ,  et  naissent  en  épis 
interrompus  aux  extrémités  des  ti- 
ges ;  leurs  calices  sont  découpés 
presque  jusqu'au  fond ,  et  le  style  est 
divisé  en  deux  jftirties  ,  et  porté  au- 
delà  de  la  corolle. 

Rotundi'foUa.  La  huitième,  qui  se 
trouve  dans  plusieurs  parties  de  l'An- 
gletene  ,  s^éUive  à-peurprcs  à  la 
même  hauteur  que  la  Menthe  ordi- 
naire^ avec  une  tige  forte ,  quarrée, 
velue ,  branchue  au-dehors  vers  le 
sommet ,  et  garnie  de  feuilles  ova- 
les ,  rudes,  sessiles ,  d'un  vert  foncé , 
et  crene/é  sur  leurs  bords  :  los  épis 
de  fleurs  \  courts  et  serrés  ,  croissent 
en  grappes  sur  le  haut  des  tiges;  ces 
fleurs  sont  d'un  blanc  herbacé ,  et  les 
étamints  sont  étendues  au-dehors, 
au-delà  de  la  Corolle, 

Tifmer. 
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Rubra.  La  neuvième ,  à  laquelle  on 
donne  commimément  le  nom  de 
MenAé  A^Orange  ^  à  cause  <le  son 
odeur ,  qui  apjfroche  de  celle  de  l'é- 
corce  ^Orange ,  s'élève  à-peu-près 
à  la  même  hauteur  que  la  Menthe 
commune  ,  avec  une  tige  droite, 
lisse  et  moins  branchue;  ses  feuilles 
sont  beaucoup  plus  larges ,  et  leurs 
dentelures  sont  profondes ,  et  ter* 
niinées  en  pointe  aiguë  ;  sts  épis  dé 
fleurs  sont  interrompus ,  et  croissent 
en  grappes  sur  le  sommet  des  tiges. 
Ces  fleurs*àont  d'une  couleur  pâle  f 
et  leurs  étamînes  sont  plus  courtes 
que  les  corolles.  On  cultive  ordinaî- 
ment  cette  plante  dans  les  jardins ,  à 
cause  de  son  odeur  agréable. 

Chalepfma.  La  dixième  se  trouve 
dans  les  environs-d'Alep  ;  assez  dure 
pour  profiter  en  pléiÂ  air  en  An- 
gleterre ists  tiges  s&ntmiyces,  quar-* 
rées  ,  de  couleur  pourpre  vers  le  bas, 
et  velues  vers  le  haut  :  elle  pousse 
rarement  des  branches;  mais  élor  est 
garnie  de  ÏFeuilles  oblongues ,  déno- 
tées ,  velues  sur  \ts  deux  surfaces , 
et  sessiles  :  %ts  épis  de  flçurs  sont  sim^ 
pies ,  et  fort  minces  ;  ces  fleurs  ne  pa- 
roissent  pas  souvent:  mais  quand 
elles  se  montrent,  ce  n'est  que  sur 
la  fin  de  l'été  ;  ses  racines  sont  fort 
rempantes ,  et  la  seule  méthode  d'en 
obteiîir  des  fleurs ,  est  de  les  resser- 
rer dans  des  pots  ,  pour  les  empê- 
cher de  s'étendre. 

PalttstriSf  La  onzième .,  qui  naît 
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$ans  culture  dan$  les  fossés  ai  An- 
glececre  »  est  communément  cpnnue 
IQUS  le  nom  de  Menthe  d'eau  4  ses 
tiges  velues ,  et  d'environ  un  pied 
de  hauteur,  poussçnt  vers  leur  ex- 
trémité des  branches  garnies  de 
feuilles  ovales,  sciées  et  suppor- 
tées par  de  longs  pétioles  :  ses  Rems 
portent  en  épis  ronds  aux  extrémités 
des  branches  ;  elles  sont  de  couleur 
pourpre ,  et  leurs  étamines  sont  plus 
longues  que  les  corolles.  La  plaïue 
entière  a  une  odeur  très-forte ,  qui 
approche  de  celle  du  PouUot.  Cette 
e&pece  est  quelquefois  d^usage  en 
Médecine  :  on  la  croit  plus  chaude 
que  la  Mtntfu  de  jardin  ;  et  on  la  re^ 
garde  coname  propre  à  chasser  les 
rents  de  Testooiac  ,  et  à  guérir  la 
colique» 

Nigricans.  La  douzième  f  qu'on 
renconure  encore  jians  des  fossés  en 
Angleterre ,  a  des  tiges  de  couleur 
pourpre,  lisses ,  courtes ,  et  chargées 
de  branches;  ses  feuilles  sont  pe- 
tites ,  en  forme  de  lance ,  de  couleur 
foncée  y  légèrement  sciées  siu  leurs 
bords  y  et  supportées  par  de  courts 
pétioles  :  ses  fleurs  sont  aussi  de 
couleur  pourpre,  et  disposées  en 
têtes  rondes  aux  extrémitésdes  tiges; 
leurs  étamines  sont  plus  longues  que 
la  corolle*  Cette  espèce  a  une  saveur 
chaude  et  mordante,  mais  cepen- 
dant moins  acre  que  celle  de  la 
Menthe  à  Poivre ,  à  laquelle  on  la 
sul^titue  quelquefois.  Il  y  a  une  va- 
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rîété.de  cette  espèce  à  odeur  de 
Paulioi. 

Arvensis*  La  treizième  croît  natt!» 
rellement  dans  \es  terres  labouraWes^ 
de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre; 
mais  on  la  cultive  peu  dans  les  jar- 
dins :  c'est  le  Calament  d'eau  des  bou- 
tiques ,  dont  cependant  on  se  sert 
rarement  en  Médecine.  Les  tiges  de 
cette  plante  sont  velues ,.  hautes  d'en- 
'  viron  un  pied  ,  garnies  de  feuilles^ 
ovales ,  et  terminées  en  pointe  aiguë  t 
ses  fleurs  sont  disposées  en  fort 
cosses  têtes  ,  et  verticillées  autour 
des  tiges;  elles  sont  petites,,  de  cou- 
leur pourpre ,  et  leurs  étamines  sont 
plus  courtes  que  la  corolle  t  la  plante 
a  une  odeur  forte  comme  celle  dir 
Pùulion 

Exigua.  La  quatrième  croît  dans 
les  lieux  aquatiques  de  plusieurs, 
parties  de  l'Angleterre  ;  elle  a  des: 
tiges  foibles  ,  traînantes,,  d^m  pied 
et  demi  de  longueur  ,  et  garnies  de 
feuilles  petites,  ovales ,  dentées  sur 
leurs  bords  y  et  supportées  par  de 
longs  pétioles  :  ses  fleurs  croissent 
en  grosses  têtes  verticillées  autour 
des  tiges  ;  elles  sont  de  couleur  pour- 
pre ,  et  leurs  étamines  sont  plus  lon- 
gues que  la  corolle- 

GentUis.  La  quinzième  se  trouver 
en  abondance  sur  les  bords  de  la 
route  y  entre  Bocking  et  Gofiîeld  en 
Essex  ;  ses  tiges  sont  beaucoup  plus 
petites,  et  moins  longues  que  celles 
de  la  précédente;  ses  feuilles  sont 
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plus  coàute^ ,  plus  rondes  ,  rt  très*-  presque  dans  toute  leur  longueur, 

peu  dentées  sur  leurs  bords;  mais  de  soriie  que  chaque  tige  porte  soti- 

leurs    demeures    sont  garnies   de  vent  dix  ou  douze  de  ces  têtes  vertt- 

poils:lestêtesverticiUées de  ses  fleurs  cillées.   Ces  Beurs  sont  de  couleur 

sont  plus  petites  9  et  la  plante  enr  pourpre ,  et  leurs  étamines  «om  éga- 

siere  a  une  odeur  de  Basilic  lés  aux  corolles.  Cette  plante  ré- 

Hirsuia.  La  seizième  croît  natu-  pand  une  odeur  aromatique   fort 

Tellement  dans  les  fossés  et  sur  les  agréable. 

bords  dts  rivières  ,  dans  plusieurs  Culture.  Toutes  les  espèces  de  iUext- 

parties  de  l'Angleterre  ;   sts  tiges  Ae  .  peuvent  être  aisément  multi- 

sont  velues,  quarrées,  et  de  plus  pliées  ,  en  divisant'  les.  racines  air 

d'un  pied  de  hauteur  ;  s^  feuilles  primems ,  ou  par  boutures ,  que  l'on 

sont  ovales  ,  sciées,  et  fort  velues:  peut  planter  pendant  tout  l'été  dans 

-ses  fleurs  sont  disposées  en  grosses  un  sol  humide  ;  on  les  arrose,  si  la 

têtes  verticillées  vers  l'extrémité  des  saison  est  sèche ,  jusqu'à  ce  qu'elles 

tiges  ;  elles  sont  de  couleur  pourpre ,  aient  poussé  des  racines  ;  mais  après 

et  feurs  étamines  sont  plus  longues  cela,' elles  n'exigent  plus  aucun  autre 

que  la  corolle.  Cette  plante  répand  soin  que  d'être  tenues  nenes  de  mau- 

une  odeur  plus  agréable  que  celle  vaises  herbes  :  on  les  plante  en  plan* 

de   la  Menthe  d'eau  commune  ,  et  ches  de  quatre  pieds  environ  de  lar- 

c'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  Afe/7-  geur ,  entre  lesquelles  on  laisse  un 

the  douce  aquatique,  pour  la  dis-  sentier  de  deux  pieds  de  chaque 

tiyguer.  On  la  trouve  dans  la  plu-  côté.  Ces  plantes  doivent  être  pla- 

panades  Pharmacopées  au  nombre  cées  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  dis* 

des  espèces  médicinales  ;  mais  on  tance  entr'eiles,  parce  qu'elles  s'éten- 

s'en  sert  peu  à  présent  en  Méde-  dent  beaucoup  par  leurs  racines; 

cine*  c'est  aussi  pour  cette  raison  qu'on 

FerticilUia.  La  dix-septieme  naît  ne  doit  pas  les  laisser  plus  de  trois 

spontanément  sur  les  bords  de  te  ri*  ans  sans  les  transplanter  :  car  si  elles 

viere  Medway ,  entre  Rpchester  et  restent  plus  long-temps  en  place , 

Chatham;  elle  s'élève  à  la  hauteur  leurs  racines  s'entrelacemde  manière 

d'environ  deux  pieds ,  avec  des  ti-  qu'elles  sont   bientôt  attaquées  de 

ges  minces ,  vôlues ,  et  garnies  de  pourriture ,  et  se  détruisent  les  unes 

feuilles  en  forme  de  lance  ,  termv  les  auprès. 

nées  en  pointe  aiguë ,  et  sciées  sur  Quelques  perso'nnes  aiment  beath* 

leurs  bprds  :  sts  tiges  sont  garnies  coup  la  salade  de  Menthe  en  hiver  et 

de  grosses  têtes  de  fleurs  verticijlées  au  primems:  pour  s'en  procurer, 

Lij 
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elles  enlèvent  des  racines  avant  Noël , 
les  couvrent  d'un  pouce  environ  de 
terre  fine ,  les  mettent  à  Kabri  avec 
des  nattes  ou  des  vitrages;  et  un  mois 
après ,  la  Menthe  pousse ,  et  est  bien- 
tôt bonne  à  manger. 

Quand  -on  veut  recueillir  cette 
plante  pour  l\isage  de  la  Médecine, 
on  doit  le  faire  par  un  tems  (on 
sec,  et  précisément  quand  elle  est 
en  fleurs  :  car  si  on  la  laissoit 
plus  long -tems,  elle  ne  seroit  ni 
aussi  belle  ni  aussi  bonne  ;.  et  si 
on  la  coupe  par  un  tems  humide , 
elle  devient  noire ,  et  perd  de  ses 
.qualités.:  il  faut  la  suspendre  dans 
un  endroit  -à  Fombre ,  et  la  laisser 
sécher ,  jusqu'à  ce  qu'on  en  h%st 
usage.  Quand  cette  espèce  se  trouve 
dans  un  sol  fertile ,  elle  donne  trois 
récokes  par  année  >  mais  celles  que 
Fon  fait  après  le  mois  de  Juillet  j 
sont  rarement  bonnes.  Ainsi  toutes 
les  branches  qui  poussent  après  ce 
tems ,  doivent  rester  en  place  jus?-^ 
qu'à  la  Saim-Michel  t  alors  on  lt& 
coupe;» et  après  avoir  enlevé  toutes 
les  mauvaisesherbes  qui  se  trouvent 
sur  fa  planche,  on^  y  répand  un  peu 
de  terre  meuble  et  riche,  pour  faire 
pousser  v^oureusement  les  racines 
au  printems  suivant. 

C(»nme  l'eau  distillée  de  toutes 
les  espèces  de  Menthe  est  regardée 
comme  saine  et  cordiale ,  je  pense 
qu'onpourroit  la  substimer  aux  mau- 
yaises  liqueurs  spiritu^uses  avec  le$- 
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quelles  le  menu  peuple  sîaiivre  5 
car  l'eau  de  la  Menthe  à  Poivre  est 
aussi  chaude  pour  l'estomac  qu'au- 
cune de  ces  mauvaises  liqueurs  dom 
on  fait  usage;  et  eu  la  mêlant  avec 
d'autres  herbes  agréables  et  aroma- 
tiques r  on  pourroit  certainement  se 
procurer  une  liqueur  beaucoup  plus 
agréable  au  goût ,.  et  plus  saine  que 
celles  que  l'on  vend  communément* 

MENTHA    CATARIA.    Foyei. 
Nepeta  Cataria.  L. 

Menthastre  ou  Menthe  Sauvage^ 
yoyti  Mentha  sylvestris. 

Menthe  aquatique,  V^yti 
Mentha  aquatica, 

Menthe-Coq.  Herbe  au  Coq  ou 
Coq  des  Jardins.  F^oyei  TanACETUÎI 
Balsamita. 

Menthe  des  Jardins  ou  Battmt^ 
Foyei  Mentha  Gentilis^ 

Menthe  frisée.  Voy^i.  MenthA 

-  C&ISFA.. 

menthe  <J  P(>/w.  r^^tf{  MfiHtHi 

PiPERÏTA. 

MENTZELIA.  Pbtm.  t^ov.  Getk 
Plant.  40.  tab.  6.  Um.  Oen.  Plani. 

S9S-         * 
Cetteplante  a  été  ainsi  nommeepar 

le  P.  Plumier  ,  qui  l'a  découverte 
dans  les  Habituions  ftan^oi^es  2  en 
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Amérique ,  en  Phonnèur  de  Mont-  qui  ont  été  apportées  en  Angleterre 
2ELIUS  ,  Médecin  de  i^Efecteur  de  par  le  Docteur  Houstoun  ,   ont 
Brandebourg,  qui  a  publié  un  Index  réussi  dans  le  Jardin  de  Botanique 
des  Plantes  ,  en  latin ,  en  grec,  et  de  Chelséa. 
en  haut  allemand.  Elle  est  annuelle  ,  et  s'élève  avec 
Cargcicres.  Le  calice  de  la  fleur  est  une  tige  mince  ;  lisse ,  roide ,  et  un 
étendu ,  découpé  en  cinq  panies ,  et  peu  ligneuse ,  à  la  hauteur  de  plus 
placé  sur  un  germe  long  et  cylindri-  de  trois  pieds  ,  et  pousse  ,  de  dis- 
que :  la  corolle  a  cinq  pétales ,  éten-  tance  en  distance ,  des  branches  tor- 
dus  et  un  peu  plus  longs  que  le  ca-  ses  ,  qui  coulent  Tune  dans  l'autre  , 
lice  ;  la  fleur  a  phisieurs  étamines  et  sont  garnies  de  feuilles  en  forme 
érigées,  garnies  de  poils  rudes ,  et  de  pointes  de  hillebarde ,  alternes 
terminées  par  des  anthères  simples  ;  sur  les  branches ,  supportées  par  de 
du  germe  long  et  cylindrique,  situé  courts  pétioles,  et  couvertes  de  pi- 
sous  la  fleur ,  s'élève  un  style  à  poils  quans  courts,  qui   s'attachent  aux 
rudes  de  la  longueur  des  pétales,  et  habits  de  ceux  qui  s'y  frottent.  Ces 
couronné  par  un  stigmat  simple.  Ce  branches  se  séparent  aisément  des 
germe  se  change  dans  la  suite  en  une  plantes,  et  s'attachent  aux  habits 
capsule  longue  et  cylindrique ,  et  a  comme  les  semences  du   MelUoe  .• 
«ne  cellule  qui  renferme  plusieurs  sesfleursnaissentsimples  aux  nœuds 
petites  semences.  de  la  tige  j  elles  sont  placées  sur  un 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé  germe  cylindrique  d'un  pouce  de 
dans  la  première  section  de  la  trei-  longueur,  étt-oit  à  sa  base  ,  et  plus 
zieme  classe  de  Linnée  ,  qui  com-  large  vers  le  haut  ;  au  sommet,  sort 
prend  celles  dont  les  fleurs  ont  plu-  un  calice  qui  s'étend  comme  celui 
sieurs  étamines  et  un  style.  de  VOnagra,  et  les  pétales  de  la  ileur 
Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  s'ouvrent  et  s'épanouissent  sur  le  ca- 
ce  genre ,  qui  est  la  lice  ;  ils  sont  d'un  jaune  pâle  ,  et 
Ment{clia  aspera.  HorU  Cliff.  492.  plus  longs  que  le  calice.  Dans  le  mi- 
Plumier   l'appelle   Mcntielia  folus^  lieu  s'éfeve  un  grand  -nombre  d'é- 
u  fructibus  asperis.  Nov.  Gcn.  Plant,  tamines ,  et  sur  Je  germe  est  un  style 
41.  ic.  174./  1 J  Mentzelia à  feuilles  simple,  aussi  long  que  la  corolle , 
et  fruits  piquans.  et  couronné  par  un  stigmat  simple. 
Onagra  Amcricana^  folio  ^ctonicc^y  Ce  germe  se  change  ensuite  en  une 
Jructu  hispido.  Tourn.Inst.  302.  capsule  longue,  cylindrique  ,  et  ar- 
Cette  plante  croît  en  abondance  à  mée  de  piquans  j  ainsi  quç  les  feuil- 
la  Veia-Cru2  ^  d'^ù  se$  semences  ^  les  ^  qui  s'attachent  aussi  aux  habii;^ 
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de  ceux  qui  en  approchent.Cettc  cap- 
sule n'a  qu*ime  cellule  remplie  de  pou- 
les semences.  G>mme  cette  plante  est 
annuelle ,  et  qu'elle  périt  aussi-tôt 
^ue  ses  semences  sont  mûres  ^  on 
doit  les  répandre  sur  une  couche 
chaude  dans  le  commencement  du 
printems,  afin  que  les  plantes  puis- 
sent faire  des  progrès  rapides ,  sans 
quoi  elles  ne  produiroient  point  de 
semences  mûres  dans  cepaysj  quand 
elles  sont  parvenues  à  un  pouce  de. 
hauteur ,  on  les  met  chacime  sépa- 
rément dans  un  pot  d'un  sou,  rempli 
d'une  terre  riche  et  légère  :  on  les 
plonge  dans  ime  couche  chaude  de 
tan  ^  et  on  les  tient  à  l'ombre  $  jus* 
qu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines  ;  après  quoi  on  les  ar- 
rose souvent ,  et  on  leur  donne  de 
l'air  chaque  jour,  à  proportion  de 
la  chaleur  de  la  saison ,  et  de  la  cou- 
che où  elles  sont.  Six  semaines  après 
qu'elles  ont  été  transplantées ,  si  elles 
ont  fait  de  bons  progrès,  leurs  raci- 
nes auront  rempli  les  pots ,  et  il  sera 
nécessaire  de  leur  en  domierde  plus 
grands ,  que  l'on  remplira  de  terre 
riche  et  légère ,  et  que  l'on  replon- 
gera dans  I9  couche  de  tan  de  la 
serre  ,  où  on  leur  donnera  de  l'air, 
et  on  les  arrosera  dans  tous  les  jours 
chauds.  Au  moyen  de  ce  traitement , 
ces  plantes  s'élèveront  à  la  hauteur 
de  trois  pieds ,  et  produiront  des  se- 
mences mûres  à  la  fin  d'Août   ou 
au  commencement  de  Septembre*  • 


MER 
MENYANTHES.  Cest  le  Pa^ 

LUSTRS   TJtiPOJLJl/JMr  OU  X'hERBE 

DES  Marais,  Treffle  d'£au  ou  le 
JAenianthe. 

Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  marécageux  de  différentes 
parties  de  l'Angleterre  ;  mais  conmie 
on  ne  la  cultive  jamais  dans  les  jar- 
dins y  je  n'en  parlerai  pas  davantage. 
J'observerai  seulement  que  l'on  fait 
aujotird'hui  un  grand  cas  de  cette 
plante,parce  qu'on  la  regarde  comme 
un  reotede  excellent  pour  guérir  les 
rhumatismes  9  prévenir  la  goutte  et 
plusieurs  autres  désordres.  On  lui 
donne  souvent  sur  les  marchés  le 
nom  à^Htrbc  ou  Trcfflc  des  Marais  ;  elle 
croît  en  abondance  dans  des  lieux 
marécageux  de  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre ,  où  ceux  qui  en  four- 
nissent hs  marchés  vont  la  cueil- 
lir (!)• 

MERCURIALE.  ^(Ty^^  Mercu^ 

RJALIS.  L. 

Mercuriale  à  trois  semences. 
Foyci  AcALYPHJ. 

Mer  ctJRiALis.  Tourn.  Inst.  R.H. 

5*34.  tab^  308,  Un.  G  en.  Plant.  998. 

Cette  plante  prend  son  nom  de 

'  Mercure  9  parce  que  les  Anciens 

(i)  La  racinede  Treffle  d'eaa  q'a  aucune 
odeur»  mais  elle  est  d'une  médiocre  amer- 
tume;  ses  propriétés  médicinales  ne  didèrent 
point  de  celles  de  la  Fraxinelle  et  de  la 
Gentiane,  quoiqu'on  la  regarde ,  dans  cer- 
tains pays ,  comme  un  spécifique  contre  \fi 
scorbut  et  les  £evref  inlersûttcntes. 


Digitized  by 


Google 


MER  MER  g7 
avoicnt  imaginé  que  ce  Dieu  avoit  Hort.  Ups.  2$S.  Mat^Med.  216.  Roy. 
mis  cette  plante  en  usage.  Lugd.^B.  263.  DaM.  Paris,  302. 
Mercuriale.  Scop.  carn.  éd.  2.  n.  JI26.  Neck.  GaU 
Caracures.  Cette  plante  a  des  fleurs  lot.  /?.  410  ;  Mercuriale  à  tige  bran- 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  difFé-  chue  et  à  feuilles  unies, 
rens  pieds  :  les  fleurs  mâles  ont  des  Mcrcnrialis  spicata  et  testiculata  mas 
éalices  étendus  et  décou£ésen  trois  et  femina.C.  B.  P.  121;  Mercuriale 
segmens  concaves  j  elles  n'ont  point  avec  des  fleurs  en  épis  et  testicu* 
de  corolle,  mais  seulement  neuf  ou  iées  ,  dont  les  fleurs  mâles  et  les  fe- 
douze  étamines  érigées  ,  velues  et  melles  naissent  sur  des  plantes  diffe- 
couronnées  par  des  anthères  glolîur  rentes ,  et  à  laquelle  on  doimele  nom 
laires  et  naines:  les  fleurs  femelles  de  Mercuriale  de  France, 
qui  n'ont  point  non  plus  de  corolle,  MercuriaUs  mas.  Dod.  Pempt.  6^2. 
sont  pourvues  de  deux  nectaires  en  MercuriaUs  spicata^  sivèfcmina.  Dod. 
forme  d'alêne  et  à  pointe  aiguë  ,  et  Pempt.  (Îy8. 

d'un  germe  large,  simple,  et  séparé  ^*.  MercuriaUs perennis ,  cauU  sim-- 

de  ses  voisin^  par  un  sillon.  Ces  ger-  plicissimo^foliisscabris.  Hort.Cli^.  /^6i^ 

mes  sont  ronds,  comprimes^  et  ont  FL  Suec.  825;  915.  Rcy.  Lugd.-B. 

un  sillpn  épineux  à  chaque  cotei  ils  203.  Dalib.  Paris.  302.  Neçk.  Gallob. 

soutiennent   deux  styles  réfléchis,  /'.Jio.Pa//icA./?tf/. 72.93 jMercuriale 

épineux ,  et  couronnés  par  des  stig-  avec  une  tige  simple  et  des  feuilles 

mats  aigus  et  réfléchis.  Ces  germes  rudes. 

se  changent  dans  la  suite  en  une  MercuriaUs  momana  spicata  et  testi-^ 

capsule  presque  ronde ,  de  la  forme  culâta.  C  B.  P.  122^  Mercuriale  de 

d'un  scrotum,  et  à  deux  cellules,  montagne  ou  Mercuriale  de  marais, 

qui  renfermentchacune  une  semence  avec  des  fleurs  en  épis  et  en  forme 

arrondie.  de  testicule  mâle  et  femelle  sur  diffé- 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans  rentes  plantes ,  ou  la  Mercuriale  vi- 

la  huitième  section  de  la  vingt-deu-  vace. 

xieme  classe  de  Linnée  ,  qui  com-  Cynocramhe  mas.  Cam.  Epit.  $$^^ 

prend  celles  donrles  fleurs  mâles  et  Cynocrambe  femina.  Cam.  Epit.  ppç. 

Us  fleurs  femelles  croissent  sur  dif-  3^  MercuriaUs  tomentosa^  caule  sub^ 

férentes  plantes^  et  dont  les  fleurs  fruticoso ,  foUis  tomentosis.  Hort.  CUff. 

mâles  ont  chacime  neuf  étamines.  ^6i.Roy.Lugd.'B.20^.Sauv.Mortsp. 

Leç  espèces  sont  :  128.  Gouan.  Monsp.  ^07;  Mercuriale 

1^  MercuriaUs  annua  ,  caule  bra^  à  tige  de  sous-arbrisseau  ,  avec  des 

tUato^  foUis  glabris.  Hori.  CUff.  461,  feuilles  cotonneuses» 
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Mcrcurialis  fruticosa  incana  ^  spîcata 
tttcsticulata^Tourn.Insu  R.  H.  5*34; 
Mercuriale  blaac  en  arbrisseau,  avec 
des  fleurs  en  épis,  et  tesiiculées. 

Phyllon  testkuUtum.  Bauh.  Pin. 
122.  PhyUonspicatum.  Bauh.Pin.i22. 

Annua.  La  première  espèce ,  à  la- 
quelle on  donne  communément  le 
nom  de  Mercuriale  de  France ,  d'où 
elle  a  pçut-être  été  portée  en  Angle- 
terre ;  car  quoiqu'elle  soit  à  présent 
devenue  une  herbe  commune  et  sau- 
vage dans  les  jardins  et  sur  les  tas 
de  fumiers  ,  cependant  on  la  trouve 
rarement  à  quelque  distance  des  ha- 
bitations. Cette  plante  est  annuelle , 
et  sa  tige,  qui  est  biranchue  ethayte 
d'envifon  un  pied,  est  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  lance  d'environ 
im  pouce  et  demi  de  tong  ,  dentées 
sur  leurs  bordç ,  de  couleur  pâle  ou 
d'un  vert  jaunâtre.  Les  plantes  mâles 
ont  des  épis  de  fleurs  herbacées ,  qui 
croissent  aux  extrémités  des  tiges, 
et  tombent  bientôt  après;  mais  les 
plantes  femelles  ont  des  fleurs  testi- 
culées,  qui  naissent  sur  les  côtés  des 
tiges ,  çt  sont  remplacées  par  des  se- 
mences qui  produisent  une  grande 
quandté  de  plantes  des  deux  %^yL^%. 
Les  feuilles  et  les  dges  de  cette  es-r 
pece sont  d'usage  en  Médecine:  on 
les  regarde  comme  apéritives  et 
emoUientes  ^i). 
^     ■'         Il  I  I    II  I  ■     ■         — — — 

(i)  Cette  plante  est  très-laxatîve  et  éniol- 
^ientc,  cl  d'un  usage  assex  fréquent  en  Mé- 


MER 

Perennîs.  La  seconde  espèce  croît 
sous  les  haies  et  dans  les  bois  de 
plusieurs  panies  de  l'Angleterre; 
elle  a  une  racine  vivace  qui  rempe 
dans  la  terre  j  ses  tiges  sont  simples  $ 
sans  branches,  de  dix  à  douze  poil- 
ces  de  hauteur ,  et  garnies  de  fçuilles 
rudes  qui  naissent  par  paires  sur  cha* 
que  nœud ,  d'un  vert  foncé  ,  et  den- 
tées sur  leurs  bords  :  les  fleurs  mâles 
sont  disposéçs  en  épis  sur  des  plan- 
tes différentes  de  celles  qui  produi- 
sent les  semences^ 

Cette  espèce  est  vénéneuse,  et 
l'on  en  a  eu  depuis  peu  plusieurs 
preuves.  Des  personnes  du  peuple 
en  ayant  mangé  les  feuilles  dans  un 
tems  sec  où  les  légumes  étoiçi^t  trcs- 
r^res  ,  s^en  trouvèrent  très  -  incom- 
modées. 


decine  :  on  s'en  sert  peu  intëricureracnt , 
quoiqu'elle  soit  regardée  comme  purgative  ; 
maison  la  fait  entrer*^ dans  presque  toutes 
les  décoctions  émollientes  et  Ics^  lavemens 
Uxatife  :  on  en  prépare  un  miel  qui  sert  aux 
mêmes  usages ,  a  la  dose  de  deux  ou  trois 
onceç*  Quelques  personnes  font  néanmoins 
cuire  une  poigaée<le  feuilles  de  cette  plante 
dans  un  bouillon  de  veau  »  qu^ils  prennent 
pour  se  lâcher  le  ventre.  On  en  prépare  un 
syrop  simple  et  unsyrop  composé ,  qui  porte 
le  nom  de  syrop  de  Longue -Vie  :  on  pres- 
crkle  premier  à  lado$e  d'une  ou  deux  onces, 
pour  lâcher  le  ventre  :  on  attribue  au  second 
la  propriété  de  purifier  le  sang  et  de  forti- 
fier les  digestions.  La  Mercuriale  entre  en- 
core dans  la  composition  du  Lénitif ,  dû  Ca- 
tholicoB ,  etc. 

Tomcruoia. 
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Tomentosa.  La  troisième  croît  na-*  pétale  divisé  presque  jusqu'au  fond 

turellement  dans  la  France  méridio-  en  plusieurs  segmens  linéaires  j  dis- 

îiale ,  en  Espagne  et  en  Italie;  elle  posés  en  plusieurs  rangs ,  mais  joints 

5'éleve  à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi,  ensemble  à  leur  base  ;  dans  le  milieu 

avec  une  tige  branchue  d'arbrisseau,  sont  arrangées  tui  grand  nombre  d'é- 

garnie  de  feuilles  ovales  >  placées  par  tamines  velues ,  et  terminées  par  des 

paires  ,  et  couvertes  d'un  duvet  blanc  anthères  inclinées:  sous  la  fleur  est 

curies  deux  surfaces^  les  fleurs  mâles  placé  un  germe  obms  et  à  cinq  an- 

creissent  en  épis  courts  aux  côtés  gles ,  qui  soutient  quelquefois  cinq 

des  tiges,  sur  des  plantes  diflEeremes  styles,  et  souvent  dix  ou  plus ,  qui 

de  celles  qui, produisent  les  fruits;  sont  réfléchis  et  couronnés  par  des 

elles  sont  blanches  et  testiculées.  Si  stigmats  simples.  Ce  germe  se  change 

l'on  donne  à  cette  espèce  le  tems  de  dans  la  suite  en  un  fruit  rond ,  charnu, 

jépandre  ses  graines  ,  les  plantes  avec  autant  de  cellules  qu'il  y  a  de 

pousserontauprîntems  suivant; mais  stylés  ,  lesquelles  sont  remplies  de 

^i  on  ne  les  met  en  terre  que  dans  petites  semences, 

cette  saison ,  elles  paroîtront  rare-  Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 

ment  dans  la  même  Aînée.    Cette  la  quatrième  section  de  ta  douzième 

plante  exige  ufie  simation.  chaude,  classe  de  Linnée  ,  qui  comprend 

*t  un  sol  sec  et  rempli  de  décom1>res,  celles  dont  les  fleurs  ont  depuis  vingt 

irians  lequel  elle  durera  trois  lou  quar  jusqu'à  trente  étamînes  insérées  dans 

tre  années  ;  mais  les  fortes  gelées  la  le  calice ,  et  cinq  styles, 

détruisent  souvent.  Les  espèces  sont  : 

MERISIER  ,  CERISIER,  f^eî  fonis,aU,rrdsZenusculU.oH^.ba^ 

Cfijusus  rULGARis.  ^.^^^;^^  jj^^^^  y^^^^  lapMesembryan- 

MERVEILLE  DUPÉROU.  Foy.  ^hemum  à  feuilles  cylindriques ,  ob- 

Mirabilis.  ^^^^  »  velues  et  alternes. 

Ficoidcs  Ncapolitana,  flore  candide^ 

MESEMBRYANTHEMUM.  H.  X.;  Figue  de  Naples  à  fleurs 

f}iU.Ge/i.$.  Hon.EUh.  ijç. Ficoîdes.  blanches  ou  Kali  d'Egypte. 

Toum.  jict.   R.  Par.   1703:  ;  Figue  Kali  Crassuùe  minoris  faids.  Bank. 

d'Inde.  Ficoïde.  Pin.  289.  Maris.  Hist.  2.  p.  610.  S.  y. 

Caracures.  Le  calice^e  la  fleur  est  '•  33*/  ?• 

persistant ,  étendu  ,    et  formé  par  ^**.    Mesernbryanthemum     crystalli- 

une  feuille  découpée  au  sommet  en  num^foUis  alurnis^  ovatis, papulosis^  uri" 

cinq  parties  aiguës;  la  corollç  a  un  dulatis.Hort.  Cliff.2i6.n.  J.  Hort.Upu 

Tomi  y.  M 
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127.  Royé  Lugd.^Bt    281.  Knipk. 

ctnt.  4,  n.  yo  j  Mesambryanthemum 

à  feuilles  ovales  >  obtuses ,  ondées  et 

alternes. 

Mtscmiryahihtmum  crystaUimint  , 
Plantaginis  folio  undulûUo ,  VUL  Eltfu 
23  t.  t.  18O4/.  221. 

Fico'idcs  ^frïcana^  folio 'PUntdginiSr 
vndulatOyfnicis  argcauis  asfitrso.  Tourn^ 
Ad.  jR.  Par*  tjosi  Ficoïde  avec  des 
feuilles  ondées deP^j«^//2,  marquées 
de  taches  argentées  j  communément 
appelée  Ficoïde  à  diamant  ^  ou  Planta' 
de  diamant ,  ou  Glaciale. 

3**,  Mcumbryanthimum  genicuRflo'^ 
rum  yfoliis  semi-tentibus  ^papulosis^  dis- 
iinctis  ,  fiorihut  sessilibus  axillaribtis^ 
lin.  G  en.  P/tf/7/.  481;  Mesembrian^ 
fhemum  avec  des  feuilJes  à  moitié 
cylindriques  ,  couvertes  de  boutons 
distincts,  et  des  fleurs  sessiles  aux 
aisselles  des  tiges. 

McsembryanthcmHm  tamis  undiquc 
papillosiSy  folio  crassioribus.  Horu  Cliff* 
218.  72.  22.  Roy.  Lugd.'B.  2% S* 

Ficoîdts  Capfnsis ,  folio  unti ,  fioft 
albido^  Fit.  Ga^.  78.  fol.  3  J  Ficoïde 
du  Cap  à  feuilles  cylindriques ,  et  à 
fleurs  blanchâtres. 
.  Mcscmbryanihtmum  nocti-fioram^fb" 
liis  semi  -cylindricis^  impunctaiis^  distinc' 
iis  fjloribus  pedunculads ,  calycibus  qtia- 
drifidiî.  Lin,  Sp.  Plant*  481  j  Mesem- 
brianthemimi  avec  des  feuUles  pres- 
que qUndriques ,  des  fleurs  sur  des 
pédoncules,  et  des  calices  divisés  en 
quatre  parties.. 

Ficoîdts  ^fricana,  crccta^arbonsccnSy 


MES 
tignosà  ,  fiorc  radiato  yprimh  purpuH(f^ 
dcin  argentco  y  inurdià  clauso  ,  noctu 
apato.  BocrrL  Ind.  Alt.  i.  2po;  Fi-, 
coïde  droite,  ligneuse,  et  en  arbre  v 
avec  une  fleur  radiée^  d'abord  pour-- 
pre ,  ensuite  argentée ,  fermée  pen^ 
dant  le  jour,  et  ouverte  la  miii. 

y^.  Mcsembryanthemum  spUndcnt^ 
foliis  semi^ermhu^y  impunctaùsfncùrvisy 
diisdnaisj  congestis  y  cafycibut  termina* 
0US  ^  digiti'fot*miiu5.  Lin%  Sp.  <î8p^ 
Mcsembryanthemum  avec  des  feuil- 
les à  demi-cylindriques ,  sans  taches, > 
recourbées,  disdnctes,  etengrappe,' 
dont  le  calice,  qui  termine  ^  est  eu 
forme*  de  doigt.- 

Ficoïdes  Captnsisfrutescens  y  foliis  t€^ 
fetibuSy  conffrtîs  ,  glaucis  fiort  albo^ 
Bradl.  Sùec.  l.p.q.f.6. 

Mtstmbryanthtmum  tmbdlatum  y  f(yr 
iiissubulatisy  stabtido  punctatisyConna^ 
iis  ,  apicepatulo  yCault  tnctù ,  cotynd>à 
trichotomo.  Un.  Sp*  Plarit.  48 1 .  Kniph 
cent.  }.  /î.  53  ;  Mesembryanthemunv 
à  feuilles  en  forme  d'alêne  réunies , 
età  taches  rudes  ,  avec  une  tête  éri- 
gée et  un  corymbe  de  fleurs  auxtri-< 
pies  divisions  de  la  tige. 

Mesembryamhemum  frutescens  yjlori'^ 
fusalbisy  umbellatis.  Dill.  Elth.  l'J'J.t^ 
J,oS.f.  2(55.. 

Ficoïdes  A fricana  erectaytereti-folia^ 
jloribusalbiSyUmbellatis.Par.Bat.  1660^ 
Bradl.  Suée.  ^p.  11  ;  Ficoïde  érigée 
avec  une  feniile  cylindrique,  et  des» 
fleurs  blanches  disposées  en  om-^ 
belles. 

7«>^  Mesemiryanthemum^calami'-fo^ 
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èni,  acauUyfoliis  subterctihus ,  aiscindm^  FicoidtS  Caj^nsis  humilis  ^  folio  trian- 

dibus ,  impunctatîs^  conndtisyfiorîbus  oc^  gulari ,  in  summitatem   dcntato ,  fiorê. 

^ogynis.  Lin.  Sp.  P/anu  481  j  Mescm-  minore  purpurnsunn.  BradU  Succ.p.  9. 

bryanthemum  sans  lige,  avec  des  ^^*»  18  j  Ficoïde  du  Cap ,  avec  une 

fîeuilles   presque  cylindriques  réu-  feuille  triangulaire ,  découpée  à  son 

»i«s  à  leur  base ,  et  des  fleurs  garnies  extrémité  j  et  ime  plus  petite  fleur  de 

de  huit  styles.  couleur  pourpre. 

Mcstmbryanthemum  acauie  catami^  Mesimbryanthimum  BcUidi-figrum. 

forme.  DiU.  Elth.  22p.  u  iS6./.  228.  ^'V/,  EUL  244.  /.  1 8p.  /  253. 

Ficoïdts  Capensis  humilis ,  Ctpcutfo^  lO^  Mestmbryanthtmum  subulatum  , 

Jio  yfiore  stamineo.  Bradl.  Sutc.  /.  lo.  aàaule  ^/çliis  subulads  triquetris ,  dorso 

fol.  19;  Ficoïde  du  Cap  ,  avec  une  supernl  i^/r<tf/w  jMesembryanthemum, 

feuille  d'Oignon ,  et  des  fleiu's  avec  sans  tige ,    à  feuilles   triangulaires 

<les  étamines.  et  en  forme  d'alêne ,  dont  la  partie 

8^.  MtstmbryantUmum  TripoUum^  du  dos  est  sciée  vers  le  sommet.  ^ 

JoUisaUemis^lanctolans^ plants jimpunc--  11^*  Mcsembryanihtmum  deltoïdes  i 

^aeis;  cauiibus  Iaxis  simplicibus  ;  calyci^  foliis  triqUetris  ,  denêatis ,  impunctatis. 

hus pentagonis.  Hort.  Cliff. 2\j.n.iti  ^^^*  ^{f*  ^ ^ 8,  Roy.  Lugd, -  B, 284 ; 

Hori.  Ups.  128.  Roy.  Lugd.-  B.  283.  Mesembryanthemuin  avec  des  feuil- 

Kniph.  cène.  8.  n.  70;  Mesembryan-  l^s  triangulaires ,  dentées,  sans  mar- 

riiemum  avec  des  feuilles  en  forme  î^es  de  points ,  et  en  forme  de  delta, 

de  lance,  sans  marque  de  points  ,  Ficoïdts  Africana ,  folio  eriangularip 

Une  tige  simple  et  foible,  et  un  ca-  €rasso ,  breu ,  glauco^  ad  très  margines 

lice  à  cinq  angles.  aculeato.   Boerrh.  Ind.  Alt.  1.  290; 

Ficoïdts  Africana  procumbens ,  7>/-  Ficoïde  d^Afrique,  avec  une  feuille 

poMi  folio  yfiore  argentée.  Hort.  Chels.  j  épaisse ,  grise  ,  triangulaire  ,  et  gar- 

Ficoïde  d'Afrique  tombante  ,avec  nie  de  poils  rudes  sur  \t%  trois  bords* 

une  feuille  de  Tripolium  et  une  fleur  ^^^^  A'i[oides  Africana ,  erecta ,  folio 

argentée.  triangulari ,  breviuscttlo  ^fimbriato  yflof 

p*.  Mesembryarahemum  BelUdi^fio-  fibus  roseis  odoratis.  Folk.  Hesp.  a 23, 

rum  ,  acatde  ,  foliis  triquetris  ,  lineari^  /•  ^24. 

itis,  impunctatis,  apicarifariàm  dentatis.  ^  ^*     Mesimbtyanthtmum    cauU^ 

Hort.  Cliff.2iS.n.  13;  Roy.  Lugd.'B9  ^^^  fi^^    deltùïdibus  ,  lateralibus  , 

28 3 . Knorr. Del.  1 .  tab. G. $. a.n.  J.;  minimh    dentatis  ;    Mescmbryanthe- 

Mesembryanthemum     sans    tige  ,  mum  garnie  de  tiges  avec  des  feuilles 

à   feuilles   étroites  ,  triangulaires,  en  fornxe  de  delta  ,\dont  les  côtés 

•«nies  et   dentées  à  leurs  pointes,  sont  uu  peu  dentés. 

M  il      . 
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P'uùïJa  Africand^  folio  triangulari , 
-glauco^  brtvissimo  ,  crassis^ima,  marginc 
non  spinoso.  Boërrh.  Ind.  'AU.  l^ 
290 j  Ficoïde  d'Afrique,  avec  dts 
feuilles  fort  épaisses ,  courtes ,  grises, 
triangulaires ,  et  sans  épines  sur  leurs 
bords^ 

13**.  Mcsembryanthemum  barbatmn  , 
foUîs  mb'Ovatis  papulosis  distinciis  y 
apice  barbât is,  Hort.  CUffl  xiô^Hort. 
l/ps.  1 27.  Roy.  Lugd.  -  B^  281.  Kniph, 
cent.  10.  n.  60  ;  Mesembryanthemum 
avec  des  feuilles  presc^u'ovales,  ayant 
des  vessies  barbues  et  distinctes  à 
leuj  pointe, 

Ficoïdes,  scu  Ficus  Ai[oîdcs  Afrîcana^ 
folio  variegato  asptro ,  ad  apiccrti  sullâ 
fpinosd  armato.  Boïrrh.  Ind.  AU.  Ir 
/.  2p  I  ;  Ficoïde  d'Afrique  avec  une 
feuille  rude  et  panachée ,  dont  la 
pointe  est  armée  >dYpines  en  forme 
d'étoile.  ' 

^  14^.  Mestmhyanthemum  sullaUtm  ^ 
caulibtds'decùmbcnubus ,  foliis  tcrtiibus^y 
papulosisy  apicthcrbatis;  Mesembryan- 
themum avec  des  tiges  inclinées  , 
des  feuilles  cylindriques: ,  couvertes 
de  vessies  ,  dont  les  pointes  -  sont 
barbues  ,  et  en  forme  d'étoile. 
.  FicoïdiS  Captnsii  frmesccns  ^  folio 
cumido ,  txtnmitatt  steÛatâ ,  fiorc  pur^ 
fwtOé  Bradt,  Sutc.  Dec.  i.  tab.  6-;  Fï- 
coïdci  en  arbrisseau  du  Cap,  à  feuilles 
à  pointes  étoilées  pt  gonflées^,  et  à 
fteurs.  pourpre,.       -  :    :  •       i  .  r 

Ficus  Jî[oîdes.^  folio  ttnti\  in  villcrs 
radiatosabtunte  ^jlonrubro.  Folk,  Hesp. 
0.22.  t.  12^.  f  6^ 
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ÏJ^.  Mescmbryanthtmum  hlipidum^ 
foliis  cyimdricis  ,  papulosis ,  disiincùs  j. 
cault  hiipido.  Lin.  Sp.  Plant.  482  j  Me- 
sembryahthemunvavec  une  tige  cpi-' 
neuse  1  des  feuilles  réfléchies  et  cy- 
lindriques ,  et  des  vessies  char- 
nues. 

Ficus  Ai[oîdts  tercti-folia^  foliis  ctys-r 
tftllino  rort  déganter  conspersis  ifloribu^ 
diluti  rostis.  VolLHesp.  22 1. 

Fiçoïdes.  Afra^ftuticosa  ,  cauU  lanu-* 
gmcargenteâ  ornato  ^  folio  tertti^parvo  ^ 
longo  ^  gfittulis  argemeis  quasi  scabro  ^ 
flore violaceo.  Boïrrh.lnd.  Alt.  i.  apijf 
Ficoïde  d'Afrique  ,  en  arbrisseau  ^ 
ayant  des  tiges  ornées  d'un  duveÉ 
argenté ,  avec  des  feuilles  longues  51 
petites  ,  cylmdtiques ,  et  marquées 
de  taches  semblables  à  des  goutter 
argentées ,  et  une  fleur  violette. 

\C  Mesembryanthemum  villosum  ^ 
coule  folijsquepubiSceniihtiSf  Hort.  Cliffl 
217  ;  Mcsembryanthemum ,  dont 
les  tiges  et  les  feuilles  sont  couverte^ 
d'un  duvet  doux. 

I7^   Mcsembryanthemum   scabrurrt^ 
foliis  subulads  ,  distinctis ,  subtùs  undi'- 
que punçtato-muriçatis  ,  calycibus  muti- 
cis.  Hort.  Cliff.  2ip.  n.  20.  Hort.  Ups^ 
120  ;  Mesembryanthemiun  avec  des 
feuilles  en  forme  d'alcne ,  distinctes 
et  rudes  en-dessous,  et  des  calices 
garnis  de  paille- 
,  iFicoïdes  Afra  ^  folio  eriangulari ,  vi^ 
ridiy  longo  ^  aspero^  flore  violauo.  Boïrrh. 
Ind.  AU*  25)0;  Ficoïde  avec  une- 
feuille  longue ,  verte,  rude ,  et  irianrj 
gulaire  ^  et  une  fleiu:  violeueir 
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M^esH^ryanihemùm  purpureum  sca- 
trum  y  staminibui  colUctis.  DiU.  Elih. 
S.6ù.  /.  197./.  ayi^ 

1 8°.  Mescmbryanthemum.  uncinatum, 
ariiculisùiuUnis  urminattsinfolla  con^ 
aa/a  ^  acuminata  y  subtusdcntaïa.Hort. 
Cliff.  218.  72.  16.  Roy.  Lugd.-B. 
^84;  Mesembryânthemiim  dont  les 
nœuds  des  tiges  sont  terminés  par 
ctes  feuilles  en  pointe  aiguë  ,  join- 
tes à  leurs  bases,  et  dentées  eil- 
dessousr 

Ficoïdcs  jifra^foUo  triangulanjgtauco^ 
ptrfoliato ,  hrtvisssimo  ,  apiu  spinoso. 
Bo'irrh.  Ind.  AU.  250  j  Ficoïde  d'A- 
frique y  avec  une  feuiile  Courte , 
triangulaire ,  couleur  de  vert  de  mer , 
et  trouée,  dont  lés  sommets  sont  épi- 
neux ,  comitiunéoient  appelée  Fi- 
coïde de  Chiendents 

ip^t  M^tmbryanthtttium  perfolia* 
tum  yfoliis  majoribuSy  apicibus  tri^acan' 
ihis.  Horu  EUh.  2yi  j  Mesembrian- 
themum  avec  de  larges  feuilles 
trouées ,  dont  les  sommets  sont  gar- 
nis de  trois  épines. 

Ficoïdes  Af ricana  fruttsctns  ,  ptrfo^ 
liata,  folio  triangulari^  glaucOf  punctaeo, 
tortue  lignoso ,  candido ,  tenui^  Tourn. 
jict.  Par.  ijo^;  Ficoïde  d'Afrique 
en  arbrisseau ,  avec  une  feuille  trian- 
gulaire, grise,  marquée  de  points,  en- 
filée dans  le  disque ,  ayant  une  écorce 
ligneuse ,  mince  et  blanche  ,  com- 
munément appelée  Ficoïde  à  corne 
de  cerf. 

20*.  Mesembryanthcmum  spînosum^ 
'  foliis  nrcti'Criquciris^puncuuis  ^  dUiincz 
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tls  ,  spinis  ramosis.  Uon.  Cliff.  216.  n. 
3.  koy.  Lugd.^B.  281  j  Mesem- 
brianthemum  avec  des  feuilles  cylin- 
driques ,  triangulaires ,  marquées  de 
points ,  distinctes,  et  armées  d'épines 
branchuess 

Ficoïdes  Afiicana,  acnltis  longifsimis 
et  folio  lis  nasccntibus  ex  foUorum  aliSé 
Tourn.  A  et.  R.  Par.  1703-  ;  Ficoïde 
d^Afriqiie  avec  de  longues  épines,  et 
déplus  petites  feuilles,  ^ui  s'ele- 
vent  des  ailes  des  grandes. 

Ù.1^.  Mesembryanthcmum  tuberosum^ 
foUissubulatis^papulosiSidistinctis^apict 
patulis  ,  radÀCc  capitatâ.  Hort.  Cliff.  2 1 6* 
n*  4.  Roy.  Lu0d.'B.  282;  Alesem* 
bryanthemum  avec  des  feuilles  eix 
forme  d'alêne  ,  couvenes  de  mber-i 
cules  ,  ayant  une  racine  à  tête. 

Mesembryanthcmum  fruticcsccnSi  ra-^- 
dkc  ingenei  tubcrosâ.  DilL  Elth.  2rj^4 
/*  207./.  254. 

Ficoides  A f ricana  y  folié  ttiangularl , 
tecutvù  y  fioribus  umbellatis  obsoletico^ 
loris,  externe  purpurcis.  Tourn.  Acn 
Par.  1705*  ;  Ficoïde  d'Afrique  avec 
une  feuille  triangulaire  et  recourbée^ 
et  des  fleurs  en  ombelle  d'une  coun 
leur  usée ,  et  pourpre  au  dehors. 

22^.  Mesembryamhemunitenui'folium^ 
folHs  subulatisy  scmi-uretibus  yglabris  ^ 
distinctis  ,  intcrnodis  tongioribus.  Uort^ 
Cliff.  220.  n.  26.  Hort,  Ups.  I28.  Roy^ 
Lugd.'B.  286;Mesembryanthemum 
avec  des  feuilles  en  forme  d'alêne  , 
à  demi-cylindriques,  unies  et  dis- 
tinctes ,  dont  les  noeuds  sont  à  ui*c 
plus  grande  distancer 
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Ficoïdcs  Capcnsis  fiumilis  y  iereti-fo- 
lia,  flore  caccineo.  BradL  Sutc^  Z'*  I3< 
/.  p  ;.petite  Ficoïde  du  Cap,  avec  une 
feuille  cylindrique  et  une  fleur  ccar- 
latc. 

a  3*.  Mcscmbryanthcmum  stipula^ 
mm  ^faliis subtriquctris,  comprcssis^iri' 
cùrvis  y  punctatis ,  disdnctis  y  congtstis  « 
basi  marginatls.  Lin.  Sp.  6$  3 .  Hon.  Cliffl 
220.  n.  2p.  Roy.  Liigd.  -  JB.  287  ;  Me- 
sembryanthemum  avec  des  feuilles 
triangulaires  ,  recourbées ,  compri* 
mées ,  et  marquées  de  points ,  dis* 
tinctes,  dont  les  bases  sont  bordées^ 
et  en  grappes  ou  rapprochées, 

•  Mtsimbriandumum  fruttsccns  ,  flore 
purpurto  rariorc.  Hon^  Eltk.  labr  20p. 

•  24.°.  Mcscmbrianthtmum  crassi-fo» 
lîumyfoliis  sem^ylindriciSf  impunctatisy 
fionnads ,  apice  triquetris  ,  cauU  repente 
umi'cylindrico.  ffore.  CUffi  217.  /?.  9. 
Roy.  Lugd.'B.  ^83.  Knorr.  Dell.  2* 
fi  M.  ^l  Mesembryantheinum  avec 
«ne  tige  cylindrique  et  rempante  >  et 
des  feuilles  à  moitié  cylindriques  ^ 
unies ,  réunies  à  leur  base ,  et  dpnt 
les  extrémités  sont  triangulaires, 

Ficoïdes  4 f ricana  reptans  ^foRo  trian* 
gulariy  viridiy  flore  saturaù  purpureo. 
Bradl.Siuc,p.i6,  tab,  38;  Ficoïde 
d'Afrique  rempante,  avec  une  feuille 
verte  et  triangulaire ,  etune  fleur  d'un 
pourpre  foncé. 

25***.  Mesembrianthemumfalcatum,/or 
liis  sub*acinaci'formibuSy  incurvis^punC'^ 
iatis ,  distinctis  ,  ramis  terttibus.  Hore. 
Clifl,  2ip.  n.  ip,  Roy.  Lugd.  -  B.  285', 
Knorr.  Dell,  2.  f.  M.  4.jMesembryan- 
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tKemum  avec  des  feuilles  en  formede 
coutelas  recourbé  ,  marquées  de 
points, disiinaes,  et  des  branche^ 
cylindriques. 

Ficoîdes  j4fra,fi>HotHangulariyemî'9 
formiy  brevissimo ,  flore  diluù  purpuras^ 
cente  ^filamentoso.  Bradl.  Stuc.  Dec.^^ 
iab.  42;  Ficoïde  d'Afrique  avec  une 
feuille  triangulaire,  courte,  et  en 
forme  de  cimeterre  ,  ayant  une  fleuf 
d'un  pourpre  pâle, 

26**.  Mesembryanthemum  glomera^* 
eum  yfoliis  teretiuscu  lis ,  compressis,  punc^ 
tadSydistinctis  ^  eaule paniculato  y  mul^ 
tifloro.  lin.  Sp.  6p4;  Mesembryanthe^ 
mum  avec  des  feuilles  cylindriques, 
comprimées ,  tachetées  de  points  , 
distinctes ,  et  une  tige  çn  panicule  , 
qui  produit  plusieurs  fleurs. 

Mesembryanthemum  falcatum  minusg 
flore  carnet  minore^  ffort.  Sltfy.  tab,  213» 
/  274. 

27*^.  Mesembryanthemum  edule  ^fo^ 
liis  aquUaterltriquetris ,  acutîs ,  striais  , 
impunctàtiSy  connatis,  carinâsub^serratiSf 
caule  ancipUi.  Un.  Sp.  5py  5  Mesem* 
bry^nthemum  avec  des  feuilles  equi- 
iatérales  ,  aiguës,  et  sans  points, 
jointes  à  leurs  bases  ,  et  dont  la  ca-» 
rené  est  sciée ,  avec  une  tige  en 
forme  de  coutelas* 

Mesembryaruhemum  falcatum  majus^ 
flore  amplo  Uiteo.  Dill*  JSlth.  ^83, 
f,  212./ 272. 

ficoïdeSy  seu  Ficus  Aiipides  Africcuta 
major  y  procumbens  y  trianguUri  foUo, 
fructu  maximo  eduli.  H.  L.  244;  la  plus 
grande  Ficoïde  d'Afrique,  rempantei 
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à  feuilles  triangulaires ,  qiiî  produit 
un  gros  fruit  bon  à  manger  ,  ou  Fi- 
guier des  Hottentots« 

a8^.  Mtstmbryattthtmum  bi<olorumj 
fùliis  subulaiis  ,  Uvibus  ypuntuuis ,  dis- 
tincùs ,  cauit  frutescente ,  corollis  bi-^o- 
loribus.  Lin.  S  p.  Plant,  tfpj;  Mescm- 
bryanihemunv  à  feuilles  en  forme 
tfalcne,  marquée^  de  points,  dis- 
tinctes et  lisses  ^  ayauit  une  tige  d'aï* 
brisseau  ^  et  des  coroUes^  de  deux 
couleurs^ 

Ficoïdes  Capensis  frutescens ,  folio 
tereti ,  punctato^  pet  a  lis  luteis.  BraM. 
Suec.  i^p.  8.  tab.'^  y  Ficoïde  du  Cap, 
en  arbrisseau  ^  avec  une  feuille  cy- 
lindrique marquise  de  points  j  et 
des  pétales  jaunes* 

2^é  Mésembryanihsmum  atinad^or- 
Ine^  Jhliis  acinacï-formibus^  impunctatis^ 
connatis  f  anguto  carinali  scabris  y  peta^ 
lis  lanceolatis.  Lin.  Sp.  6^$.Hort^Cliff. 
2ip,  77.  l8.  Roy.  Lugd.'B.2^.  Kniph. 
cent.  lo.  /i.yp  ;  Mesembryanthemiun 
avec  des  feuilles  rudes,  triangulai- 
tes ,  et  sans  points ,  jointes  à  leurs 
bases ,  et  dont  la  carcne  est  rude  , 
avec  des  pétales  en  forme  de  lance. 
Ficoïd4sAfricanayfoUù  longo^trian- 
gukri ,  incurvo^  caule  purpureo.  Tourn. 
Act.  Par.. 1^0$ }  Ficoïde  d'Afrique  à 
feuilles  longues,  triangulaires  y  et  re- 
courbées ,  et  à  tige  pourpre* 

30**.  Mesembryanth$mttm  lortum ,  fo^ 
tuistmi''Cylindricis ,  recurvis,  congestis^ 
basi  interiore  gibbis  connatis ,  caule  pen  • 
duio.  Lin.  Sp.  6p4  ;  Mesembryanthe- 
jnumavec  des  feuilles  à  moitié  cylin- 
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.driquès,  recoui*bêes  et  rapprochées  à 
leurs  bases  avec  une  tige  pendante, 

Mcstmhryan^mum  Uwum.  Hort. 
Eàh.  tab.  200.  /•  2  J5",    ^ 

5l^  Mewnbry^nthfimum  senatkm  ^ 
foliis  sidmlaûs,  triqmtris^puncùatis^  dis* 
tinctis ,  angulo  carinali  rurorsùm  sûrra-' 
tis.  Lin.  S  p.  6^6.  Hort,  Cliff.  ai8.  /?. 
i^  Roy.  Lugd.-B.  284;  Mescm- 
bryantheiHvim  avec  des  feailles  en 
forme  d'aK*4>e,  et  triangulaires,  ây«u 
des  point*,  distinctes  ,  et  l'angle  de 
Ja  carène  sciée. 

.    Mtsembfyànthemum  serratum  ,  Jlorg 
acet0tuli^form  ^lma4.Hptu  Ekk.  tabh- 

3;2**.  Mesembryamhemum  tuhercula^ 
ium,  acaule  y  foliis  stmi-cylindrUis ,  con^ 
natis  ,  externh  tuberculam,  Hort*  Cliff^ 
219;  Mesembryanthemum  sans  lige» 
avec  des  feuilles^  à  moitié  cylindri* 
ques  ,  chargées  de  mbercules  au«« 
<lehor4>  et  jointes  à  leur  base» 

Ficoïdes  Afra  ,  folio  triangulari  0 
longo ,  succulento  ,  cauUbus  rubrisk 
Boitrh.  Ind.  Alt.  2JO  j  Ficoïde  d'A- 
frique à  f^uilleç  longues,  triangulai»?» 
res ,.  succulentes ,  et  à  tige  rouge» 

33**.  Mesembryanthtmum  veruculam 
tum ,  foliis  triquetro-'Cylindricis ,  acutis^ 
connatisy  areuatis  ifnpunctaiis/listinctiSé 
Hort.  Cliff.220.n4  2^Hori.  Ups^i29. 
Roy.  Lugd.mB.  285*»  Kniph.  cent.  lOè 
n.  62  ;  Mesembryanthemum  avecdei 
feuilles  triangulaires  et  cylindriques, 
jointes  àleurs  bases,  courbées,\etooii 
marquées  dépeints  ,  distinctes. 

Mesembryanthemum  foliis  yeruculS 
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formibus  ^fioribus  mtllinis ,  umbdlatîs* 
Dill.  EUh.  258.  t.  205./  ayp. 

Ficoidcs  Afra  arborescens^foUo  terttîf 
glauco  ,  apict  purpurco ,  crasso.  Bocrrh. 
fnd.  Alu  291  i  Ficoïde  d'Afrique 
en  arbre  ,  avec  une  feuille  grise , 
cylindrique ,  et  dont  le  sommet  est 
ppais ,  et  de  couleur  pourpre. 

34**.  Mesembry^nthcmum  glaucum, 
foliis  triquctris  ,  âcutis  ,  punctatis^  dis^ 
tincfis^  calycims  foUolh  ovOiO-cordatis. 
Lin.  Sp.  6^6.  Hon.  Oiff.  220.  n.  27, 
Roy.  Lugd.  -  B.  283  ;  Mesembryan- 
thepuim  avec  des  feuilles  aiguës , 
irianguiaires  ,  marquées  de  points , 
distinctes ,  ayant  les  folioles  des  c?- 
Jices^dvales  et  en* forme  de  cœur. 

Ficdidtê  Afra  ,  cault  lignoso ,  crtcta^ 
folio  triangulariy  tnsi  -formiy  uabro^flort 
lutto  magno.  Boèrrh.  Ind.  Alt.  28p, 
Sradl.  Suu.  4.  />.  ly.  /  37;  Ficoïde 
d'Afrique  aVec  une  tige  ligneuse  et 
droite ,  une  feuille  triangulaire  ,  et 
en  forme  de  coutelas  et  rude ,  et  une 
grosse  fleur  jaune. 
"  3S^^  Mcscmbryanthcmum  cornicula" 
€um  ,  foliis  mquetrO'Semi''êylindncis  , 
scabndo^unctatis  ,  suprà  basim  lincd 
tUvatd  connatis.  Lin.  Sp,  5p7  j  Mesem- 
brianthemum  qui  produit  beaucoup 
de  branches  garnies  dfe  feuilles  trian- 
gulaires ,  à  moiçié  cylindriques ,  ru^ 
des )  ponctuées,  et  jointes  à  leurs 
bases. 

Ficoidcs  Afra^fotio  triangulari^  longis^ 
iifno  y  marginibus  obiusioribus  ,  flore  am- 
plo ,  intùspallidï  latto^  ex  tus  Uneârubrâ 
làngi  pictê.  Boènh\  Ind.  Alt.  2S^i  Fi- 
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coïdé  d'Afrique    avec  une  feuîUé  ^ 
longue  et  triangulaire,  dont  les  bords 
sont  plus  obms ,  et  une  grosse  fleur 
d'un  jaune  pâle  en-dedans,  et  marquée 
d'une  longue  raie  rouge-  au^dehors»  ^ 

35*^.  Mesembryanthemumexpahsum^ 
foliis  planiuseuUsj  lànceolatis^  impunc^ 
$atisypatentibuSy  disfinctis  ,  oppositis^  aU 
urnafisque,  remotis»  Lin^  Sp.  6^J»  Knçrrn 
Dell  2.  i.  M.  3  ;  Mesembrj^anthemum 
avec  des  feuilles  unies ,  en  forme  de 
lance  ,  sans  marque  de  points  ,  diy 
tîncteç,  opposées,  alternes ,  et  placées 
à  une  certaine  distance  les  unçs  de^ 
autres. 

Mesemhryantkcmum  tortuosum  ^  foliis 
Stmptrvivi  expansis.  Dill.  £Uh.  254» 
u  182./.  223. 

Ficoïdts  Capeq^is  9  folié  lato  acutOy 
jtorealhoJLtUÙsluteo.Ptt.  Gai.t.y^.flOp 

Ficoïdes,  Africana  proci4mbens  ^  foliis 
planis  9  çonjfigatis  ,  bicidis.  JSradl.  Succ^ 

Ficoidcs  Africana  humifusa\  folio 
triangttlari^  longiori,  glauco^ flore jlavcs^ 
fente.  Tourn.  Acad.  R.  Par.  170^  ;  Fi* 
coïde  d' Afrique ,  rempante ,  avec  une 
plus  longue  feuille  grise ,  triangu* 
laire ,  et  une  fleur  jaunâure, 

37^.  Mcscmbryanthcmum  micans  ; 
foliis  subulatis^  criquet  ris,  puticfatis,  dis^ 
tinctis ,  cauU  scabro.  Lin.  Sp.  6$6  ; 
Mesembryanthemum  avec  des  feuil^ 
les  triangulaires  en  forme  d'alêne , 
disdnctement  tachetées ,  ayant  une 
tige  rude. 

Mcscmbryanthcmum    micans  »  flors 

Phxniçco  ^ 
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Phtnîceo^fiamcmis  atrîs.  Hon*  Elth; 

38^.  Mtscmbryanthtmum  tortmsum  ^ 
foliis  plamu^cuUs ,  oblongo-ovatis^sub^ 
papUlosis^conJèriis ,  cormatis  ^  cafycibus 
tripfyUis  y  ticornitus.  Lirt.  Sp.  6yji 
Kniph.  ont.  8.  n.  6$i  Mesembrian- 
themum  avec  des  feuilles  unies, 
oblonguesy  ovales,  et  réunies  à  leur 
base,  ayant  un  calice  à  trois  feuiJles 
avec  deux  cornes. 

Ficoîdcs  CapcnsiSjprocumbens ,  OUa 
/ôlîo^Jlort  aito,  mcdiocrocco.  BradL 
Stttc  Dec*  2.  p.  7.  iab»  16  j  Ficoïde 
du  Cap ,  rempante,  à  feuilles  d'Oli- 
vier ,  avec  une  fleur  blanche ,  et  de 
couleur  de  safran  dans  le  milieu. 

^p^.  AUscmbryanihimum  ringens, 
sub-acauUyfolus  ciliaio-deniads,  punc^' 
tatis.  Un.  Hort.  Cl^.  21%  ;  Mesem- 
bryanthemum  avec  une  tige  courte , 
.  et  des  feuilles  dentées ,  velues  et 
ponctuées. 

Ficoidcs  Captnsîs  humtis  ^  folio  irian^ 
gulariypropi  summiiaum  dentato  ,fi>ri 
Jutio.  BradL  Suêc.  Du.  X  p.  8.  iab.  17; 
petite  Ficoide  du  Cap  ^  avec  une 
feuille  triangulaire  et  dentée  vers 
l'extrémité ,  et  i  une  fleur  jaune  9 
communément  appelée  Ficoïde  à 
gueule  de  chien« 

Ringens  caninum»  Linn.  Sysi.  PI. 
Sp.  40. 

40?.  Mtstmbryamhemumrostraium^ 
acaukjfitus  semi'€ylindruls,  connatis^ 
€xt€mi  mbtrculaûs.  Un.  Sp.  6$6.  Hon. 
Cliff.  2xp.  n.  23.  Roy.  ùgd.  -  B.  28 J» 

TonuF. 


MES  ^ 

Rniph.  cent.  10.  n.  61  ;  Mesembrian^ 
themum  sans  tige ,  à  feuilles  à  moi*  - 
tié  cylindriques  f  jointes  à  leurs  ba- 
ses ,  et  tuberculées  sur  le  dehors.  " 
Mcsembryanthemum  rosirum'  ardta 
refirens.  DiU.  Eltk.  040.  t.  lt6.  f. 
22p. 

Ficoldts  Afia, folio  triangulari^tnH^ 
formiy  crasso^  bnviyadmargincs  tattrates 
muliis  majoribtts  spinis  acuUdto.  Mar^ 
tyn.  uni.  30.  tab.  30;  Ficoïde  d'Afri- 
que ,  avec  une  feuille  triangulaire  ^ 
courte ,  épaisse ,  et  en  forme  de  ci-*' 
meterre,  dont  les  bords  sont  garnis 
de  plusieurs  grosses  épines,  conmiu* 
nément  appelée  Ficoïde  à  gueule  de 
chat. 

41^,  Mtscmbriamhemum  dolab'rî^ 
formiy  acauUyfùUis  dolabri-formibus ^ 
puncuuis.  Hon.  CUff.  âlp.  n.  17.  ^pyî 
Uigd.  ->  B.  284.  Kniph.  cent,  i.n.^l  ; 
Mesembryanthemum  avec  des  feuil- 
les en  forme  de  hache  >  et  ta- 
chées. 

FicoïdiS  Captnsîs  htmdlis  ^foHîs  eor^ 
nua  ctrvi  refcremibus  ,  petalis  luicis  » 
nocti'-flora.  BradL  Suec.  l.  p.  il.  tôt. 
10  i  Ficoïde  nain  du  Cap ,  avec  des 
feuilles  semblables  aux  cornes  d'un 
cerf,  des  pémles  jaunes,  et  une  fleur 
qui  s'ouvre  la^nuit. 

42^  Mesembryanikemum  difforme, 
aeauleJbUU  diffirmibus,  punaaiis,  cor^ 
natlslProd.  L$yd.2Sj;  Mesembryan- 
themum avec  des  feuilles  difformes , 
ponctuées  et  rapprochées, 
Ficoides  Afra  ,/biiislattssimiSy  ctassis^ 
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simU^^iciJM^diffi>rmibus^Boerrh.  Ini.  'acâuUpfalus  triquttris  ^  inugirrums  ; 
JIU.  :2p2  ;  Ficoïde  d'Afrique ,  avec  Mesembriandiemum  sans  tige ,  avec 
des  feuilles  fort  larges ,  épaisses  »  des  feuilles  triangulaires  et  en- 
luisantes,  et  difformes. .  tieres. 

4*3 ^c  Mcumbryanthemum  lucidmn  ,  McsvnbfyanthunumfQiiisrobustisyal" 

acaulê,  foUis  iingui^firmiius  y  lucuBs  ^  bicanilbus.  Hori.  l^Uh.  043^ }  Mesemt; 

emarginatis  ;    Mesembryanthemura  bryanthemum  avec  des  feuilles  fortes 

sans  tige ,  ayant  des  feuilles  luisantes  et*  blanchâtres, 

en  fornft  de  langue  >  et  dentées  at|  4^^  Mistmbryamhamun  pugioni-*, 

commet.  fprnUffoUis  aU^rnis^confcrds^sukuiaris^ 

FUoïdcs  Afra  ^c/^hjpiUs  laùssimis^  triquaris^  longissimis^  impunctatis.  Hort^ 

^rassis  ^lucidis^  Cioajugatis  ,  flore  aureo  Çliff.  ^16.  n^  a.  Hon.  Ups.  lap.  Roy. 

ampUssimo.  Tourn^  Acad.   R.  scimi.  Lugd.^B.    aSi  ;   Mesembryanthe- 

170J'  ;  Ficoïde  d'Afrique,  sans  tige,  mum  avec  des  feuilles  alternes,  en, 

a  feuilles  très-larges ,  grasses,  i  lui-  forme  d'alêne  ,  triangulaires  ,  fort 

santés,  et  disposées  par  paires  >  avec  longues ,  et  sans  taches, 

une  fort  grosse  fleur  jaune.  Mes^miryan^mum  ,  folio  pugîoni*^ 

^  ^ 0  Mcstmbryanihemum  lingulfor'^  fûrmi^  flore  amco^strfumfuo.Dill.EUK 

me^  acauk yfoliislingui''formib'us  ,  aluro  280.  /.  aïO.  f.  269^ 

margiru  crassioribtts  i  ttnpunctatis.  Un.  .  Ficus  Captnsis  ,  CaryophilU  folio  i 

^p.  6(^^.  Hon.  Cliffl  aip.  ».  '8.^  Hon.  flore  aureo  specioso.  Bradl.  Suce.  Del. 

Ups.  128.  Roy.Lugd.'B.  2S2. Knorr.  a. p.  J.  tab.  14.  ;  Ficoïde  du  Cap  , 

Del.  1.  f.  $.f.G.  6.  /ï.ajMesem-  à  feuille  de  GirofHier,  avec  ime  belle 

bryanthemum  sans  tige,  avec  des  fleur  de  couleur  dfor^ 

feuilles  en  forme  de  langue ,  très-  .   Ces  plantes  sont  presque  toutes 

grasses  ,  et  des  bords'plus/pais  que  originaires  du  Cap  de  Bo;me-Espé- 

ceuxde  la  précédente ,  et  sans  ta-  rançei  leurs  senoepces  ont  été  da- 

ches.  *  bord  envoyées  en  Hollande,  dans 

Ficoides  Afra,  acaulos  ^folUslatissi^  beaucoup  de  jardins  curieux ,  d'où 

mis  ,  lucidis  ,  conjugatisy  flore  aureo  elles  se  sont  ensuite  répandues  dans 

amplo  ,  pedunculo  brevi.  Bo'érrb.  Ind.  plusieurs  parties  de  l'Europe.  On 

Alt.  j  Ficoïde  d'Afrique ,  sans  tige,  Îçut  cjon^oii  »  dans  l'anciçnne  Bpta- 

avec  des  feuilles  très-larges,  épais-  nique,  le  nom  de  Chryuuithemum  c 

^tSy  luisantes,  placées  par  paires,  depuis:  Hermann et Tournefobt 

et  une  grosse  fleur  dorée  sur  de  lesont  appelées  ^«>ii^,  à  cause  de 

courts  pédoncules.  leurs  capsules ,  qui  ressemblentassez 

-|y^.   Mesen^ryaruhemum  albidum,  à  de  petites  Figues;  mais  ensuite  on 
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a  fini  pat  les  nommer  Mestmhryan*  Toutes  ces  espèces  sont  vîvaces , 
ihmumy  terme  qui  signifie  une  fleur  à  l'exception  des  deux  premières, 
qiii  s'épanouît  au  milieu  du  jour,  qui  sont  annuelles^ 
ce  qui  arrive  à"  la  plupart  des  espe-  Les  espèces  vivacessemuUiplient 
Ces  :  mais  comme  il  y  en  a  trois  ou  aisément  par  bouture ,  qu'on  peut 
quatre  qui  s'ouvrent  vers  le  sàix ,  et  planter  pendant  tout  Tété  :  celles  qui 
som  fermées  pendant  tout  le  jour  ,  ont  des  tiges  et  des  branches  d'ar- 
<3pielques  personnes  les  ont  sépa-  brisseau ,  prennent  aisément  racine , 
rées  des  autres ,  et  leur  ont  donné  le  lorsqu'elles  sont  placées  dans  .une- 
nom  de  Nycurtanthtmum.  Cependant  planche  de  terre  légère ,  et  couvertes 
comme  les  caractères  de  toutes  ces  de  nattes  ou  de  vitrages;  mais  si  Ton 
plantes  sont  absolument  les  mêmes,  se  sen  de  vitrages  ,  il  faut  les  tenir  à 
on  ne  doit  pas  les  séparer.  l'ombre  chaque  jour  '^  lorsque  le  so- 
La  plupart  des  plantes  de  ce  leil  est  chaud.  Ces  boumres  n'ont 
genre  ont  de  belles  fleurs ,  qui  pa-  pas  besoin  d'être  coupées  plus  de 
roissent  dans  des  tems  difFérens  ;  les  cinq  ou  six  jours  avant  d'être  plan- 
tines  fleurissent  au  commencement  tées.  Pendant  ce  tems ,  on  les  dent 
<Ju  printems ,  d*autres  pendant  l'été  ,  dans  une  chambre  sèche ,  et  pas  trop 
quelques  •  unes  en  automne ,  et  d'au-  exposée  au  soleil  >  afin  que  les  par-» 
très  enfin  pendant  l'hiver  :  plusieurs  ties  coupées  puissent  se  sécher  avant 
decèlles-ci  produisent  des  fleurs  en  qu'on  les  plante ,  sans  quoi  elles  se- 
telle  quantité ,  'que  les  plantes  en  foient  en  danger  de  se  pourrir.  On 
sont  entierertient  couvertes  ;  elles  peut  les  planter  à  troi^  pouces  en- 
ont  toutes  des  feuilles  épaisses  et  suc-  viron  de  distance,  en  observant  de 
culentes  :  quelques-unes  le^ont  presser  fortement  la  terre  amour, 
grasses;  mais  leur  forme  varie  sui-  sans  engager  aucune  feuille,  qui , 
vant  les  différentes  espèces,  et  elles  étant  remplie  d'humidité,  commu- 
font  une  variété  agréable ,  même  niqueroit  fa  pourriture  à  la  tige  9 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  en  fleurs.  et  la  détruiroit  ainsi  :  c'est-pour- 
•  Comme  une  descrip  An  détaillée  quoi ,  lorsqu'on  a  détaché  des  bou- 
de toutes  ces  plantes  augmehteroit  rares  sur  les  vieilles  plantes ,  on  rç- 
iriùulemem  le  Vokime  de  cet  Ou^  tranche  aucarît  de  feuilles  qu'il  est 
vtage,  puisque  leurs  titrer  suffisent  '  nécessaire  pour  rendre  les  dges  nues 
pour  les  faire. reconnbïtré,  je  'î^eh  dans uïie  longueur  suffisante, 
parlerai  pas  davantage;  je  me  bor-  Quand  elles  sont  plantées,  on  les 
nerai  à  donner  la  msthiere  de  les  arrose  un  peu,  pour  raffermir  la 
^ùlrivet.'           M           '  "  '  nÈrre ,  mais  avec  modération ,  parce  ' 
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qii'une  trop  grande  humidité  leur  yent  i  elles  deviendroient  succulen- 
est  fort  contraire  :  si  on  les  tient  à  tes  3  leurs  branches  et  leurs  feuilles 
l'ombre  lorsque  le  soleil  est  ardent  9  se  rempliroient  d'une  humidité  si 
depuis  dix  heures  du  matin  jusc{u'à  abondante ,  que  les  premières  gelées 
trois  ou  quatre  heures  >  on  empê-  de  l'automne  les  détruiroient  :  lors- 
chera  la  terre  de  se  dessécher  trop  *  qu'au,  contraire  on  les  tient  plus  se- 
vite ,  et  les  boutures  n'auront  besoin  ehes,  leur  accroissement  est  plus  lent; 
d'être  arrosées  qu'une  fois  la  se-  mais  elles  deviennent  assez  dures 
.maîne.S'ilsurvientunepluic  légère,  pour  résister  aux  petites  gelées.  Il 
on  enlèvera  les  vitrages  et  les  tou-  £siut  aussi  empêcher  que  leurs  raci- 
vermres ,  poiu*  les  y  exposar  ;  mais  nés  ne  pénetrem  pas  par  les  trous 
on  les  mettra  soigneusement  à  l'abri  des  pots  »  car  dans  ce  cas  les  plantes 
des  fortes  ondées  :  au  moyen  de  ce  poussent  avec  trop  de  force  ;  etlors- 
traitemem  ,  ces  boutures  auront  q^i'on  veut  enlever  ces  pots,  leurs 
poussé  de  bonnes  racines  au  bout  racines  se  déchirent^  leurs  feuilles 
de  six  semaines;  alors  on  les  enle-  et  leurs  branches  se  fanent,  et  les 
vera  avec  soin  ^  et  on  les  mettra  se-  plantes  périssent  »  ou  ne  sç  rétablis- 
parement  dans  de  petits  pots  rem-  sent  que  long-tems  après.  Pour  pré- 
plis d'une  terre  légère  et  sablon-  venir  cet  accident,  on  soulevé  les 
neuse,  que  l'on  placera  dans  une  pots  chaques  quinze  jours;  etlorsque 
simation  abritée ,  et  à  l'ombre ,  après  les  racines  ont  conunencé  à  pousser 
les  avoir  un  peu  arrosées,  pour  affer-  par  les  ouvertures  ,  on  les  coupe 
mir  la  terre  sur  les  racines  :  on  les  aussi-tôt. 

laissera  ainsi  pendant  huit  ou  dix        Les  espèces  qui  croissent  aîsé- 

jours ,  pour  leur  faire  pousser  de  ment ,  doivent  être  changées  trois 

nouvelleslîbres  ;  mais  après  ce  tems^  fois  8«ms  Tété ,  afin  qu'on  puisse  re- 

on  les  transportera  à  une  exposition  trancher  leurs  racines ,  et  redresser 

abritée,  et  plus  exposée  au  soleil ,  où  leurs  branches  ;  mais  il  ne  faut  ja-^ 

elles  resteront  juscpi'à  l'automne.  mais  leur  donner  de  la  trop  bonne 

Pendant  l'été,  on  peut  les  anoser  terre  ,  pour  \gs  raisons  qui  vienn«it 

deux  fois  la  semaine ,  et  même  trois  d'être  exposées..  Celle  qui  leur  con-. 

fois  dans  les  tems  chauds  ;  mais  il  ne  vient  le  ^  mieux  est  une  terre  nou^ 

faut  pas  leur  donner  trop  d'eau  :  et  yelle,  sans  fumier  ni  auQ^es  engrais  «. 

en  automne  ,  lorsque  le  soleil  a  moins  à  laquelle  oa  ajoute  encore  du  sable 

d'activité  ,  on  ne  les  arrose  plus  ou  des  décombres  ^  si  elle  est  trop 

qu'une  fois  dans  le  même  espace  de  fone.  La  quantité  de  ce  sable  ou  de 

tems;  car  si  on  ks  arrosoit  trop  sou^  ces  décosobres  d(|jj|  être  propor 
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tionnée  à  la  qualité  de  là  terre,  qu'il  ter  de  la  gelée,  eUes  profiteront  beau* 

tgnt  rendre  assez  légère,  pour  em-  coup  mieux  que  si  elles  étoient  trai* 

pêcher  l'humidité  d'y  séjourner,  tées  plus  délicatement. 

Nous  allons  passer  à  présent  au  I^es  espèces  en  arbrissseau  n'ont 

traitement  des  espèces  ,  dcmt  les  besoin  que  d'être  placées  sous  des 

tiges  et  les  feuilles  sont  trè^suçcu-  châs5;is  ordinaires ,  pour  les  mettre 

lentes».                                          *  à  couven  des  gelées  et  de  ITiumi- 

•   Ltes  boutures  de  celles-ci  doivent  dite  ^  car  plus  on  les  conduit  dure« 

être   séparées  des  plantes  dix  ou  œem,  plus  elles  produisent  de  fleurs- 

quinze  jours  avant  de  les  planter.  Quelques-unes  d'entr'ellés  sont  si 

afin  que  leurs  parties  blessées  aient  diures ,  qu'on  pourroit  les  laisser  en 

le    tems   de  se  dessécher  j  leurs  pleine  terre  çonne  une  muraille ,  à 

feuilles  basses  doivent  être  aussi  re-  une  bonne  exposition ,  «n  les  plan* 

tranchées  dans  une  longueur  suffi*  tant  dans  une  terrje  sèche  et  stérile, 

saute»  Comme  ces  espèces  nç  s'éle-  Ces  dernières  fieuriroient  beaucoup 

vent  pas  à  une  grande  hauteur ,  il  mieux  que  si  elles  étoient  tenues  à , 

sfufiira  de  dégarnir  leurs  tiges  4ans  couvert. 

la  l(Migueur  d'un  pouce  et  deifii:  Nodifiorum^  La  première  espèce 

il  faut  les  placer  sous  des  vitrages  ^  croît  naturellement  en  Egypte,  où 

pour  qu'elle  soient  à  couvert  de  on  la  brûle  pour  en  retirer  les  cen-^ 

l'humidité  ,  et  les  arroser  beaucoup  dres  ,  qui  sontpropres  à  faire  du  sar 

moins  :  aureste»  lemême  traitement  von  dur,  et  du  verre  de  la  meilleure 

leur  conviait»  qualité  v  elle  est  annuelle  i  et  ne  per« 

Comme  les  racines  de  ce$  espèces  fectionne  pas  ses  s^nences  en  An* 

ne  s'étendent  pas  autant  que  celtes  gleterre.  Si  .on  la  tient  dans  la  serre 

des  précédentes  ,  il  ne  fiwt  leschan-  ou  da;ns  ime^  couche  chaude,  set 

ger  que  deux  fois  l'amiée  tout  ati  tiges  de^viennent  longues  et  minces  f 

plus  :  il  est  aussi  nectaire  de  les  et  ne  produisent  pas  beaucoup  de 

tenir  dans  de  petits  pots  j  on  doit  fleurs  ;;  au^-lieu  que,  celles^  qu'car 

leur  donner  une  leni^  légère  et  sans  élevé  sur  des  couches  chaudes  5  et 

engrais,  et  ne  les  pas  trop  arroser  .  qu'on  ei^se  ensuite  en  ipieïn  air^ 

pendant  l'été  :  en  hiv^  9  isUes  n'ont'  fleurissent  assez  aisément;  mais  êliès  < 

besoin  que  de  très^peu  d'eau»           '  ne  p^ecjdonndpt  point  leurs  se» 

Si  Pon  uent  en  hiver  ces  especef  menées» 

succulentes*  sous  des  châssis  où  l'on  -  Comme  cette  plante  croit  d&m  la 

puisse  leur  donner  beaucoup  d'air  Caroline  méridionale  ,    aussi-bien 

Jitee  dans  les  teods  doux,  ett  esabri-  q^e  da^  son  pays  natal,  elle  pew 
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devenir  très-utile  à  cette  Colonie,"  ée  Juin,  bit  jpeut  en  accoutumer 
fi  l'on  parvient  à  en  perfectionner  la  quelques-unes  à  supporter  le  plein 
culture.  '  air ,  et  les  ôter  ensuite  des  pots , 
•  CrysiaUihutru  La  seconde  espèce ,  pour  les  transplanter.dans  des  |>lates- 
qui'  est  aussi  annuelle ,  est  originaire  bandes  <:haudes ,  où  elles  profiteront 
du  Cap  dé  Bonne-Espérance  :  on  la  ej  étendront  leurs  branches  à  une 
multiplie ,  à  cause  de  la  singtdarité  grande  distance  sur  la  terre  :  mais 
de  ses  feuilles  et  de  sts  tiges,  qui  comme  ces  plantes  ne  donneront  pas 
sont  entièrement  couvertes  de  mbef-  beaucoup  de  fleurs  ,  on  en  conser- 
oules  transparehs  et  remplis  dTiu*  yera  quelques-unes  dans  de  petits 
midité ,  qui  réfléchissent  la  lumière,  ^ots ,  que  Ton  placera  sur  les  ta- 
ct les  rendent  brillante^  comme  lia  blettes  d'une  serre,  ou  sous  des  vî- 
glace,  lorsqu'elles  sont  exposées  au  trages,  en  empêchant  [es  racines  de 
soleil  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  es-  sortir  au  travers  des  trous  des  pots  ^ 
pece  le  nom  de  GtaciaU  ou  Fic(fidt  afin  qu^ëlles  y  soient  resserrées ,  et 
iUDiamanù  '  qu'eUés|juissent,par  cëmc^en,don'* 
Celle-ci  se  multiplie  par  st%  grai-  ner  beaucoup  de  fleurs  ,  dont  on 
lïes^  qu'il  faut  semei:  sur  une  couche  obtiendra  chaque  année  de  très- 
chaude  dans  le  commencement  du  bonnes  semences* 
printems.  Lorsque  les  plantes  sor-  • 
teuf  de  la  terre ,  on  les  remet  sur  'MESPILUS,MtV«rfAt»e/2G^nw,ra«m. 
<îe  nouvelles  couches  chaudes,  pour  Inst.  R*  JST.  (î^i.  t^.  ^lo.  Lin.  Gin* 
les  avancer  j  et  quand  elles  y  ont  prii  '  Plam.  j'4p* 
racine  ,  on  les  arrose  légèrement,  NtffUer. 

parce  que  Thumidîté  les  pourriroit.  Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 

liOftqu'elles  som   devertues  assez^  pef^isie;  il  est  formé  par  une  feuille 

fortes^  on  lei- met  séparément  dans  '  découpée  en  cinq  segmens,  étendus. 

de'>p«titspoti  remplis  tPune  terirc  et  concaves  :  la  corolle  est  compo- 

filncW, légère,  et  sitïs  fumîèr,'et  -  sée  de  ciiîq  pétales  ronds  et  coil- 

oft  les  plonge  <îans  une  couche  caves,  et  insérés  dans  le  calice; le 

chaude  de  tan ,  en  observant  de  les  nombre  des  étamines  est  différent 

tenir  à  Pabri  de  la  chaleur  du  jour ,  '  dans  plusieurs  espèces  ;  il  s'en  trouve . 

jusqu'à  ce  quelles  dent  fcMrmé  de  depuis  dix  jusqu'à  vingt  et  plus;' 

nouvelles  racines  :  alors  on*  leur  '  eMes  $ont  aussi  insérées  dans  le  ca- 

doane  beaucoup  d^air  firais  chaque  lifce;  et  terminées  par  des  anthères 

jour *cfctn5 les  tems  chauds,  pour  les  •  simples*  Le  germe,  qui  est  placé 

citçêcherdeftleÉrfVcrsJafiHëumQÎs  sous  la  fieur^,  soutient  un  certain 
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nombre  de  styles ,  depuis  trois  jus^ 
qu'à  cinq  9  couronné»  par  des  stig«* 
inats  à  têtes  ][  le  germe  se  change 
dans  la^  suite  en  une.  b<tfe  (oside  pu 
ovale ,  sujrmontée  p^r.  h  style  i.  et 
jdans  laquelle  sont  rçnferniées.^^atr^ 
ou  cinq  semences  dures. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
da||3  la  quatrième  .section  de  la 
douzième  classe  de  LiNNés  ,  ^ui 
comprend  celles  dont  les  Çeçrs  ojif 
vingt  jétamines  insérées  dans  ^e  ca- 
lice ,  et  cinq  styles* 

Les  espèces  sont  : 

!*•  Mispylus    fjflvestris  f  intnpîs  » 

SuitMS  tomtntQsis  ^  calycibus^cuminatis  ;; 
NefiRier  sans  épines  à  feuilles  en 
forme  de  lance  ,  dentées ,  pointues  t 
et  cotonneuses  en-dessous  >  avec  de$ 
calices  à  pointe  aiguë. 

Mêspïlus  folio  Lai^no  major  yfmctu 
minori  ^  rariori  substantid.  Hqrt.  Cath.  * 
le  plus  grand  Nefflier  ,  avec  une 
feuille  de  Laurier  ,  et  un  fruit  plus 
petit,  et  moins  garni  de  chair. 

^\  Mcspilus  Gtrmaniçd  y  incrmis^' 
foliis  lanceolatisy  integ^rrims^  subtù$fo^ 
mentosis  ,  calycibus  ac^immaùs^  Hort. 
Cliff.  i8p.  Hort.  Upu  I2p.  Mût.  Mtd., 
127.  Roy.  Lugd.-B.  270;  Nefflier 
sans  épines/avecde^euilles  m  forme 
de  lance  y  entités  ,  et  velues  lOh^ 
dessous,  et  des  calices  en  pointe 
aiguë. 

Mcspilfis  Gcrmanica  >  folio  Laurino^ 
non  unato ,  sivi  Mcspilus  sylvcstris.C. 


B.  P.  ;  Nefflier  d'Allemagne  à  feuille$ 
de  Laurier,  dom  les  bords  sont  en* 
tiers ,  ou  Nçfflier  ordinaire. 
.  Mcspilus^  Ihd.  Ptmpu  801* 
^  3*.  Mcspilus  •  PyraCi^iîtJia ,  spi^àsa  j 
foliis  lanceolato-ovatis^  çrcmtU^  càlycL 
busfructûs  obtus fs.  Hon.  CUff.  i8p. 
Virg.  Cliff.  44.  Roy.  lugd.^B.  27  u 
Scop.  Corn.  n.  jp5;  Nefflier  épîwBUX^ 
aveçxl^  feuiUçs  eaformé  de  lance, 
ov^e&et  craiçlçies ,;  avec  des  calices 
obtus  sur  les  fcjiiiu. . 

Mcspilus  AcuUata^AmygdM  folio. 
Tourn.  Irpst.  6^%.  Duiam.  ari.j;Nef^ 
flier  épineux  èiwiWei  xTAn^Oîdief, 
appelé  PyracanOw,.B*ii«sOiii  ^dent. 
ou  Epine  îpu JQurs  verte. . 

Oxyacantha  Dioscoridis.  S.  sjnnâ 
acutd^Pyri  folio.  Bauh.Pin.  ^^^Rai. 
Hist.  I4j'p. 

l^yal/rsi.Palcci.H^Vt.164.    ' 

JRbatnnuf  %.  Dioscmdist,  Loi^  ic.  2. 
p.  182. 

^Mcspilus  cordaia ,  foâis  cordato* 
ovatisy  acuroinans  ,  acuti  scrratis ,  ramis^ 
spinosjs^Fig.  Plant,  uii.  175^;  Nefflier 
k  feuilles  en  forme  de  cowir ,  ovales , 
k  pointe  aigjuë,  et  fortement  sciées  , 
avec  desèrandxes  épineuses. 
-  5*.  Mcspilus  Amclanchitr,  incrmis  f 
foliis  ovalibuSj  serra tis,  caulicuUs  hirsu^ 
tis.LiB^$p.  ]?hiH.  478*  Jttc^.  jfuscr. 
t.  309.  ff^rr^  Nass.fh  id2;  Nefflier^ 
sans  ipines,  à'  feuilles  ovales  et 
sciées,  et  à  xiges  velues. 

Mcspilus  folio  rotundiori ,  fructu  ni^ 
gro^  ^ubduUuIourn,  ïnst.  ($42;  Nefflier 
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à  feuilles  plus  rondes  >  qui  produit 
un  firuit  noir  et  douçâtre  »  conununé- 
ment  appelé  Amelanchier. 

Mcspilus  inermisyjoliis  waliéus^  ser^ 
radsy  acHUS.  Hort^  Cliff.  iZ^rRoy. 
L»gi.'B.  2'jt. 

Pyrus^^  foliU  ovads  ^  serraeis  y  subtùs 
iomtntosis^  coâUiCtmibùs.  Hall.  Helv. 
n.  xop(. 

Softus  AnHlafUhïtr  yfotiis  ovalibus  , 
serroiis,  carinatis^fructugloboso,  mul^ 
Ù4çculari.  Cram{.  Austr.p.  5K>« 

MtSpilus  fioribus  ptntagynUi  ^^^^ 
mis  tcrminalibus  ifoUis  ovaM  p  obtusis, 
strroiisi  cauU irurmi.Scop.  carn^td.  X. 

Pyms  AmilancUir,  Du  RoL  Harpk. 
a.p.2ip* 

Alnii  i^lty  lanato  folio  ^  .minor. 
Bauh.  Pin.  ^J2. 

Vitis  LUa  ni.  Clus.  Hist.  t. p.  j^. 
6^.  Mespitus  Canadcnsis^  fotiis  ovaiO" 
ùblongis^  glabris  ,  serrads  ,  caulc  incrrm. 
Un.  Sp.  Plant.  478;  Nefflier  à  feffiUes 
Ovales  9  oblongues ,  unies  et  sciées  ^ 
avec  des  brandies  sans  épines. 

MéipUusîntrmisyfilussttbiÂsglabnsp 
obviTsi^  ovads.  Flou  Virg.  5*4.  Duhamé 
arb  .p  ;  Nefflier  sans  épines  ,^  feuilles 
ovales  et  obyerses  1  et  unies  ennles- 

80US. 

7^  Mespilus  CotoruasHT  g  uurmis  ^ 
JblusavadSf  inugêninds^subûis  iomenuh 
sis.  More.  Cliff.  i8p;  Nefflier  sans  épi- 
nes 9  à  feuilles  ovales  »  entières  et 
cotonneuses  ennlessous* 

M^pilus  fodo  fub^otundo  ^  frucîu 
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nhro.  Tourn.  Inse.  A.  H.  (J42;  Nefflier 
à  feuilles  rondes  et  fruits  rouges  i  , 
communément  appelé  Coignassier 
nain  ou  Cotoneaster. 

MîspiluS  foliis  ovaithocuminads^ân* 
UgerrimiSy  iûbiàs  lanads^iaccdglobosi. 
Crant[.  Austr.p.  8i. 

Cùtontasurfolio  rotundo^  non  serrato. 
Bauh.  Pin.  4^2.  » 

Chama-McspUus  Gtsmri.  Clus.  Histi 
ly  Pé  tfo« 

Ckanm-Mespilus  eordi.  Bauh.  Pin. 
4S2. 

8^«  Mcspilus  Chamât'Mespilus ,  incr^ 
mis  y  foliis  ovalibus ,  acuâ  serrads'^  glof* 
bris  yjloribus  capiuuis^  bractds  dcciduis 
linearibus.  lÀn.  Sp.  Plane.  479  ;  Nef^ 
flier  sans  épines ,  à  feuilles  unies  t 
ovales  et  sciées,  ayec  des  fleurs  a  têtes^ 
er  dés  bractées  linéaires  qui  tom^ 
bent, 

Coeoneaseer  folio  oblongo  serrato.  C. 
B.  P.452  j  Coignassier  bâtard, ayec 
une  feuille  oblongue  et  scijée. 
.  Cr(ie<tgus foliis  ovalibus ^  acuei  serrads^ 
glabris ,  caule  inermi.  Jacq.  Vind.  ^J% 
Auser.  p.  2^lé 

Cratagus  folus  ovaUbuSy  uerinqui  gUe^ 
bris  f  plicaeis  ytndivisis  fSfirrads.  Hore. 
CZy^4p7.  Fit.  CUff,^^.  Roy.  Lugd^. 
arj2. 

Sorbugfrtieicosa  y  foliis  oblongo-ùvali^ 
bus,  serraeis  ,  fruceu  ovaeo  H-loculan» 
Crant{.  Auser.  p.8j.e.i.f^. 

Coeoruasecr  fbrec  Gesncn.  dus.  Hise. 
up.6j. 

5^^  Mcspilus  OricntaliSfJoliis  ovadsf 

crassis^ 
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^YasM  j  mtegerrimis^  suhtui  tomentosisf 
foribus  timbtUaiis  nxUlanbus  ;  Nefflier 
à  feuilles  ovales  ,  épaisses ,  entières , 
et  velues  en-dessous ,  avec  des  fleurs 
disposées  en^mbelles  aux  aisselles 
4e  la,  tige« 

Chama-Cerasusldœa.Jlp.Exot.  y; 
Cerisier  nain  du  mont  Ida. 

lO^  Mcspilus  Arhuti'foliày  inermis^ 
Jôliis  lanuolatisy  crcnafis^  subtàs  tomm-- 
tosis.  HoTi.  CUff.  i8p.  Roy.  Lugd.-B. 
271.  Du  /îoi.flizr/A:.3./F.  418;  Nefflier 
de  Virginie,  à  feuilles  d'Arbousier, 
sans  épines  ,  en  forme  de  Jance ,  cré- 
nelées, et  velues  en  dessous. 

Sorbus  Vir^mana  ^  folio  Arbuti.  H. 
L.  yyS. 

G'aiifgus  Virginïan^.  ,  foliis  Arbuù. 
T.  fnill.f.  lOp. 

Sorbus  aucuparia  Firginiana  ^  foliis 
Arbutu  Breyn.  Prodr.  I.  p.  I  j*. 

11^.  Mcspilus  Firpniana ,  intrmis  , 
foliis  oblongO'Ovaeis  j  subtàs  tomento* 
sis  yffuctu  ovatOy  peduncuUs  longissi- 
mu;  NeiHier  uni  de  Virginie ,  avec 
des  feuiHes  oblongues  ,  ovales  et 
cotoniieuses  en-dessous/ produisant 
un  fruit  ovale  sur  de  longs  pédon-^ 
cules. 

Sylvestris.  La  première  ,espçce  . 
croît  naturellement  en  Sicile ,  où  die 
devient  un  grand  arbfe  :  elle  s'élève 
avec  ime  tige  plus  droite  ef  des  bran- 
ches plus  érigées  que  celles  du  Nef 
^r  hollandois  j  ses  feuiHes  sont 
plus  étroites,  et  point  sciées  sur 
leurs  ]>ords  :  ses  fleurs  sont  plus  pe* 

Tom$r. 


s!  E  S'  iof 

nies  que  celles  du  Nefflier  hollan- 
dois ,  et  le  fruit  a  la  forme  d'une 
poire. 

Germanica.  La  seconde  espèce ,  à 
laquelle  on  donne  généralement  le 
nom  de  Nefflier  Hollandois ,  ne  s'élève 
jamais  avec  une  tige  droite  ;  mais 
elle  pousse  des  branches  courbes  et 
difformes  à  une  petit^ftiauteur  de 
terre  j  ses  feuilles  sont  fon  larges , 
entières  et  velues  en-dessous  :  ses 
fleurs  sont  très-gro$ses ,  ainsi  que 
le  fruit ,  qui  est  rond ,  et  presque  de 
la  forme  d'une  Pomme.  Comme  ce 
fruit  est  le  plus  gros  de  tous  ceux 
de  ce  genre  ,  on  cultive  cette  espèce 
dans  les  jardins.  On  en  connoît  ce- 
pendant une  autre,  dont  le  fruit  est 
encore  plus  gros  :  on  le  nomme  le 
Nefflier  de  Notiinghami  sa  saveur 
est  plus  forte  eï^lus  piquante  que 
celuirci ,  dont  il  me  paroît  n'être 
qu'iiqe  variété  :  aussi  n'en  ai-je 
point  fait  mention  comme  d'une 
espèce  distincte  (i). 

Amelancider.  La  cinquième  liaît 
sans  culture  en  Austrie ,  en  Italie  et 
en  France ,  particulièrement  près  de 
Fontainebleau  :  elle  s'élève  avec  plu- 
sieurs tiges  minces  à  lahautçur  d'eii* 


(.1)  Lés  feiûlles  et  les  (niâts  du  Nefljer 
sont  astringeos  :  on  s'en  sert  quelqqefols  dans 
les  anciens  cours  de  ventre  \  mais  ces  fruits 
doivent  être  bien  murs ,  ou  confits  au  sucre. 
Les  N^es  entrent  dans  la  composition  da 
syrop  de  Myrrhe ,  de  ViésK^Cf 
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rironttok  pieds  ^  et  pousse  de  ptf-  hCeSf  et  nh  peu  sciées  tût  tearû 

mes  blanches  latérales  >  couvertes  bords  :  les  fleurs  qui  naissent  »i  pe-^ 

d'une  écorce  d'un  pourpre  foncé,  tits.  paquets^ aux  extrémités  des  bran-^ 

sans  épines,  et  fortement  garnies  de  ches ,  sontà-peu-près  de  la  grosseuc 

feuilles  ovales,  d'environ  neuf  lignes  de  celtes  de  VAubipint  commune  j^ 

de  longueur  sur  six  defc^rge,  et  lé-  et  elles  produisent  de  petits  fruits  « 

gérement sciées  sur  leurs  bords;  les  qui  prennent  ui^  teinte  de  pourprer 

petites  branches  latérales  qui  pro-  en  mûrissant.  ^ 

duisent  les  tfeurs  ,  sont  fort  velues         CotMtastcr.  La^ptieme  espèce  ser 

et  cotonneusts,  ainsi  que  les  pédon-  trouve  sur  les  montagnes  des  Pyré-* 

cules  et  le  dessous  des  feuilles  j  mais  nées  ,  et  dans  d'autres  parties  froide» 

leur  surface  supérieure  .est  unie  et  de  l'Europe  ;  elle  s'élève  ,avec  une 

yene;  les  fleurs  sortent  en  paquets  tige  unie  d'arbrisseau,  à  la  hauteur 

aux  extrémités  des  branches  ;  elles  d'environ  quatre  pieds ,  et  se  divise 

ont  cinq  pétales  longs  et  étroits ,  et  en  quelques  petites  branches  cou-* 

environ  dixétamines.  Ces  fleurs  sont  vertes  d'une  écorce  pourpre,  et  gar-^ 

remplacées  par  de  petits  fruits ,  qui  nies  de  feuilles  ovales  entières  ,  d'uii 

deviennent  noirs  en  mûrissant.  Les  peu  plus  d'un  pouce  de  longueur  jj 

Jardiniers  donnent  à  cette  espèce  le  sur  à-peu-près  neuf  lignes  de  large» 

Bom  de  coing  de  la  NouVelle-An-  et  supportées  par  de  fort  petits  pé- 

gleterre  :  on  en  coMH)ît  une  variété  tioles.  Les  fleurs  sortent  au  nonvt 

qui  croît  naturellement  dans  l'Ame-  brê    de    deux  cm    trois   ensemble 

ïique   Septentrionale.  Comme  iies  sur  les  côtés  des  tiges  j  elles  sont  pen» 

feuilles  sont  en  forme  de  coing ,  et  tites ,  de  couleur  pourpre  ,  et  ses-» 

sans  .dentelures  sur  leurs  bords  ,  on  a  siles  ;  elles  paroissent  dans  le  mois 

penséqu'ellepourroit  bien  être  une  de  Mai,   et  produisent   de    petits 

espèce  distincte.  ^  fruits  rond^ ,  et  d'un  rouge  brillant  ^ 

(^adtnsis.  La  sisieme  ,  qui  est  lorsqu'ils  sont  mûrs, 
originaire  du  Canada  ,  est  aussi  un         Çhama-Mcspilus.  La  huitième  es-^ 

arbrisseau  qui  s'élève  rarement  au-  pece ,  qu'on  rencontre  dans  les  con- 

dessus  de  la  hauteur  de  cinq  pieds,  trées  septentrionales  de  l'Europe,  a> 

et  se  divise  en  plusieurs  branches  unetigeunie  de  quatre  ou  cinq  pieds; 

lisses  et  couvertes  d'une  écorce  pour-  de  hauteur ,  qui  pousse  des  branches 

pâtre:  ses  feuilles  sont  placées  sur  minces,  couvertes  d'une  écorce  pour-» 

des  pétioles  longs  et  minces;  elles  pâtre  y  etgamiesde  feuilles  ovales^ 

ont  un  pouce  et  demi  de  longueur  unies,  d'environ  deux  pouces  de  Ion-* 

sur  un  de  large,  unies  aux  deux  sur-  guerur^surunetdemidelargeur^.etdir 
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misées  sur  leurs  bords.»  denteture* ,  temrîonalé ,  où  elle  s^élevc  rarement 

éom  les  pointes  sont  tournées  vers  le  au-dessus  xle  cinq  pieds  de  hauteur, 

jhautj  elles  ont  des  pétioles  longs  et  pousse  quelques  branches  droites 

«inçes,  et  sont  d'un  vert  jaunâtre  s^r  ^t  garnies  de  feuilles  en  forme  de 

les  (ieuxsurfaces  :  les  fleurs  croissant  lancé  ♦  dont  les  bords  sont  crénelés , 

^ipiatre  ou  cinq  ensemble  en  une  tçce  -et  qui:  sont  cotonneuses  ennlessous  : 

serrée  aux  aisselles  de  la  tige  >  elles  ses  fleurs  naissent  erf  petits  paquets 

isont.  d'une  couleur  povûrpâtre ,   et  ^ur  les  côtés  et  aux  extrémités  des 

cntr'elles  sortent  des   bractées   de  branches ,  et  sont  remplacées  pat 

même  couleur ,  qui  tombem  quand  des  fruits  ronds  un  peu  comprimés , 

}es  feuilles  commencent  à  se  flétrir  :  et  de  coideur  pourpre  ,  lorsqu'ils 

le  fruit  est  petit  et  rouge,  lorsqu'il  sont  mûrs* 

est  mûr. .  Virginiana.  La  onzième  espèce  est 

OrienuUis.  La  neuvième   espèce  originaire  des  mêmes  contrées  que 

<TOÎt  naturellement  sur  le  mom  Ida ,  la  précédante  j  elle  s'élçve  à  la  hau- 

<Ians  Flsle  de  Crète,  où  les  pauvres  teur  de  six  ou  huit  pieds ,  et  pausse 

JBergersse  nourrissent  de  so.n  fruit,  des   branches  latérales  garnies  de 

<îet  .ar biisseau  a  ujie  tige  unie  ^  d'en-  feuilles  oblongues ,  ovales ,  entières 

iriron  huit  pieds  de  hauteur ,  et.divi-  A  cotonneuses  en-dessous  :ses  fleuri 

#ée  en  plusieurs  branches  unies ,  et  naissent  en  petits  paquets  sur  de 

-garnies  de  feuilles  de  deux  pouces  et  longs  pédoncules;  elles  ont  chacune 

demi  de  longueur  sur  près  de  deux  cinq  petits  pétales  blancs ,  étroits  et 

4e  large ,  d'une  substance  épaisse ,  irétrécis  à  leur^  bases ,  et  paroduiseilt 

3et  d'un  vert  foncé  au-dessus  ,  mais  des  fruits  ovales  et  de  couleurbleue» 

cotonneuses  en-dessous  ,  et  suppor-  lorsqu'ils  sont  mûrs.  Les  habitans  de 

îées  par  de  courts  pétioles  :  ses  fleurs  l'Amérique  les  mangent,  quand  les 

ionent  aux  côtés  de  la  tige,  sur  des  autres  espèces  de  fruits  sont  rares; 

blanches  courtes  et  foibles ,  au  nom-  mais  ils  ne  sont  pas  fort  agréables  au  ' 

bre  de  cinq  ou  six  réunies  en  un  goût, 

•qpaquet  serré  ;  elles  sont  de  couleur         Culture.  Toutes  ces  espèces  sont 
pourpre ,  et  leur  corolle  est  un  peu  assez  dures  pour  résister  en  plein  air 
plus  longue  que  le  calice,  qui  éit  dans  ce  pays;  et  l'on  trouve  beau- 
velu  ^t  découpé  en  cinq  segmens  coup  de  ces  plantes  dans  nos  jardins, 
obtus  :  le  fruit  est  gros ,  rond  ,  et     où  elles  font  un  bel  eflet  pendant 
tf  un  beau  rouge ,  lorsqu'il  est  mûn     qu'elles  5ont  en  fleurs  ;  et  en  au- 
Arbmi-foUa.  La  dixième  espèce ,     tomne-,  quand  leur  fruit  est  mûr  , 
qui  se  trouve  dans  l'Amérique  Sep*   .  elles  pioduisemune  variété  agréable; 

■0  ij 
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de  sorte  que  des  bois  plantés  sans 
ordre ,  dans  différentes  parties  d'un 
jardin ,  avec  ces  espèces  d'arbris- 
seaux ,  font  un  charmant  coup- 
d'œil  :  d'ailleurs  leurs  fruits  servent 
de  nourriture  aux  oiseaux  etaux  ani- 
maux sauvages.       •  '   '     ' 

On. greffe  ordinairement  les^  espè- 
ces Américaines^dans  les  pépinières, 
sur  répine  blanche  commune:  mais 
les  plantes  ainsi  multipliées  n'ac- 
quièrent jamais  la  moitié  de  la  hau- 
teiur  de  celles  qu'on  multiplie  d'une 
autre  manière ,  de  sorte  qu'on  de- 
vroit  toujours  choisir  lesj)lames  qui 
n'ont  point  été  grefifëes,  et  qui  crois- 
sent sur  leurs  propres  racines* 

Plusieurs  personnes  ne  peuvent 
se  déterminer  à  les  foire  venk  de 
semences  ,  ^arce  qu'elles'  fie  crois- 
sent pas  les  premières  années,  et 
:que  l'on  est  trop  long-temps  à  les 
attendre;  naais  si  l'oi>met  cèsseihen- 
ces  à  terre  en  automne  y  aussi-tôt  que 
les  fruits  sqnt  mûrs ,  elles  pousseront 
au  printems  suivant.  En  tehant  cons- 
tamment nettes  les  plantes  qui  en 
proviennent ,  et  en  les  arrosant  dans 

,  les  tems  secs,  elles  feront  de  grands 
progjrès  :  deux  ans  après  ,^  on  les 
place  à  demeure  >  parce   qu'étant 

-transplantées  jeunes ,  elles  réussis- 
sent beaucoup  mieux  que    quand 

.  elles  sont  plus  âgées ,  "pourvu  que 

-.  la  terre  quileur  est  destinée  soit  bien 
labourée ,  et  débarrassée  des  mau- 
vaises herbes  et  des  racines  inutiles. 
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Le  meilleur  -tems  pour  fes  trans?* 
planter  est  l'automne,  quand  leurs 
feuilles  sont  tombées  j  on  les  tieiic 
constamment  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  et  on  laboure,  fchaque  liiver, 
la  terre  entPelles,  pour  hâter  lèiit 
accroissement  :  il  suffira  de  les  net- 
toyer trois  ou  quatre  fois  pendant 
l'été. 

-  Les  greffes  du  Mespifus  et  du  O»-» 
tagus  prennent  les  unes  sur  les  autres; 
elles  réussissent  aussi  sur  le  Coignai'^ 
sieret  le  Poirier ,  et  ces  deux  derniers 
prennent  aussi  sur  le  Nefflieri  de  sorte 
que  ces  arbres  ont  une  grande  afB-r 
nité  entr'eux ,  er  pourroient  être  plâ^ 
ces  avec  plus  de  convenance  sous  fe 
même  genre  que  le  Foirier  et  le  Potn^ 
mtcTy  qui  ne  prennent  pas  l'un  sur 
l'autre  r  mais  tjuoique  le  Poirier  réus* 
sisse  sur  l'épine  blanche  ,  il  n'est  ce- 
pendant pas  prudent  de  faire  usage 
de  ces  sujets  j  car  ils  rendent  gêné-* 
ralement  le  fruit  petit ,  cassant  et 
pierreux:  de  sorte  que  les  fruits  qm 
proviennent  de  cette  espèce  de 
greffe  ,  ne  sont  pas  bons  ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  peiu-être  quelques 
Poires  fort  tendres  effondantes.. 

METHONICA  ve  MALABABiT 
FoyeiGhOMOSM 

M  EU  M.     yî>yei    AXHAMANTJt 

Meum. 
MICOCOULIER.  Foyei  Ceï.^ 
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MICROPUS.  Lin,  Gcn.  PUni. 
892.  Gnaphalodts*  Tourn.  Init.  R.  H. 
43p^  tab.26ï  j  Baaftard  Cudw'eed  en 
Anglois ,  Gnaphaiiuni  bâtard, 

Caracuns.  Cette  plante  a  des  fieiyrs 
femelles  et  hermaphrodites  renfer* 
méesdans  les  mêmes  calices  doubles; 
dix  fleurs  hermaphrodites  composent 
ledisquej  ellesontunpétaleen  forme 
d'entonnoir ,  érigé  et  découpé  en 
cinq  parties  au  sommet ,  cinq  cour- 
tes étamines  hérissées  et  terminées 
par  des  anthères  cylindriques  ,  et  un 
germe  usé  ,  qui  soutient  un  style 
court ,  mince  ,  et  couronné  par  *un 
stigmat  usé  :  dans  le  même  calice 
sont  cinq  petites  fleurs  qui  occupent 
la  circonférence  ;  elles  ont  chacune 
xm  gerroe  ovale,  comprimé  et  caché 
'sous  les  écailles  du  calice  intérieiv, 
et  un  style  à  leur  côté ,  qui  est  hé- 
rissé^ et  se  tourne  vers  les  fleurs 
,  hermaphrodites.  Ce  style  est  cou- 
ronrîé  par  un  stigmat  à  pointe  aiguë, 
et  divisé  en  deux  parties,  L^  fleurs 
femelles  ont  chacune  une  semence 
simple  et  ovale ,  renfermée  clans  de 
petites  feuilles  du  calice  j  mais  les 
fleurs  hermaphrodites  sont  stériles* 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  Is  dix- 
neuvieme  classe  de  LtNNÉE  y  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  sont 
composées  de.  fleurons  femelles  et 
iertiles  dans  le  rayon ,  et  de  fleurons 
hermaphrodites  stériles  dans  le 
disque» 
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Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  dans  les  Jardins  Anglois. 

Micropus  supinuSy  cault  pronrato^ 
foHis  g€rninis.  Hart.  Upsal.  17  j.  Prod. 
Leyd.  14  j;  Micropus  ouOnaphalîuna 
bâtard  à  tige  traînante, 

GnapkaJoak  Lusitanica.  Toum.  Insi. 
R4  H.  45P  ;  Gnaphaliuiyi  bâtard  de 
Portugal. 

Micropus  foUis  fioralîbus  oppQsieiif 
fruceibusmuricatis.  Gouan.  lllmtr.pq^ 

Gnaphalium  supinum  ,  tchinato  st-^ 
mint.  Pluk.  Alm\  17 1 .  r.  1 87./  6.  Raf. 
Suppl.  ipr. 

Pscudo-ÇnaphaRuin  supinum  y  st^ 
mine  cchinato.  Moris.  Hist^  5.  /.  9 J. 

Cette  plante  est  annuelle ,  et  crok 
namrellemem  en  Portugal,  sur  les 
bords  de  la  mer  j  ses  racines  pous- 
sent plusieurs  branches  traînantes,  de 
six  ou  huit  pieds  de  longueur,  gar- 
nies de  pethes  feuilles  ovales  et  air- 
gentées  ,  dont  les  bases  embrassent 
les  tiges  :  sts,  fleurs  sortent  des  ais- 
selles des  tiges  en  petites  grappes»^ 
elles  sont  fort  petites  ,  blanches.,  et 
portées  dans  un  double  calice ,  dont 
^intérieur  est  si  large  s  qu'il  cache 
presque  les  fleurs.  Cette  plante  fleim 
rit  dans  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet, 
et  sts  semences  mûrissent  en  a«s 
tomne  :  on  la  conserve  souvent  dans 
fes  jardins,  pour  la  beauté  de  ses 
feuille»  argentées.  Si  on  semé  ses 
graines  en  automne»  ou  si  on  leur 
permet  de  s'écarter  y  les  plant» 
pousseront  au^prin^ems,  et  n^^Kige-* 
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ronc  aucun  autre  soin  que  d'être  te-  tîte  que  le  calice;  la  fleur  a  trois 
nues  nettos  de  mauvaises  herbes  »  étamines  fort  courtes,  velues,  et  te&» 
et  éclaircies  où  elles  seront  trop  minées  par  des  sommeu  oblongs, 
serrées;  mais  si  on  pe  les  met  en  et  un  germe  rond,  qui  soutient  deux 
terre  qu'au  printems,  elles  croissent  styles  velus,  et  couronnés  par  deux 
rarement  la  première  année.  ^  -stigmats  en  forme  de  vergettes;Ie 

MICROSCOPE  (  \m)  est  un  ins-    germe  se  diange  ensuite  en  une  se-^ 
irument  dioptrique,  qui  grossit  les    mence  ronde ,  et  couverte  par  lepé- 
petits  objets  ,  et  au  moyen  duquel    taie  de  la  fleur, 
on    peut    distinguer   toutes    leurs        Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
parties.  la  seconde  section  de  la  troisième 

Cet  instrument  peut  être  d'une    classe  de  Linnée,  qui  renferme  les 
très-grande  utilité  à  ceux   qui  re-    plantes  dont  les  fleurs  ont  trois  éta» 
cherchent ,  dans  le  tissu  intime  des    mines  et  deux  styles, 
plantes ,  la  manière  dont  la  végéta*-        Les  espèces  sont  : 
tion  s'opère.  On   peut,  par  son        i*.  MiUum  Panicum ,  paniculâ /kxd 
moyen  ,  observer  de  près  les  plus    fiaccidâ  ,  foliorum  rof^iùs  pubescen^ 
petits  vaisseaux  des  plantes ,  etleurs    tibus;  Millet  avec  des  panîctdes  lâ^ 
-parties  les  plus  cachées ,  pour  en  ré-    che$  et  pendantes , .  dont  les  gaîneS 
<:onnoître  fts  fonctions  ,  ainsi  que    des  feuilles  sont  velues, 
les  petites  parties  de    fleurs,  qui        MUiumstmintluteoetalbo.C.B.  Pi, 
-ne  sont  p5s  visibles  à  l'œil  nud^  26 i  Millet  à  semences  jaunes  etblan- 

ches. 
MIGNARDISE  01^  PETixŒïtLET         Panicum  Miliacmm.  Lin.  Syst.PlanU 
-PE  Jardin,  f^oye^ Dx ANTHUS  Bar-    tom.  !./•  i(5o.  Sp.  23. 
3ATUS.  £.  2^ . Miliurniparsum i panîcuU sparsJ^ 

^rtctiyglumis  aristatis;  Millet  avec  une 
MlLiyM.  Tûurru  Inst.  R.  H.  y  14.     panicule  lâche  et  érigée ,  et  une  baslç 
4ab.  2p8,  Lin.  Gtn,  Planu  73  j  ainsi    barbue. 

appelée  de /»i//e,  à  cause  delà  mul^        Milium  paniculâ   amptâ  y   sparsâ. 

^  titude  de  ses  grains,  .  Houst.  MSS.  ;  Millet  avec  une  grande 

Millet.  panicule  érigée  et  éparse. 

Caractères,  Cette  espèce  de  plante        Panicum  Capillare.  Lin.Syse.  Planta 

aune  fleur  dans  chaque  basle  :  la    tom.  np.  160. Sp. 2^ 

basle  s'ouvre  ^en  deux  valves  ovales         Milium  effusum^  fioribus  pcniculatUf 

et  à  pointé  aiguë;  la  corolle  ôst  di-    dispersis,  mutids.Flor.  Succ.^^.  Dalib^ 

visée  en  deux  partie  »  et  plus  pe-    Paris.  ^3.  PoUlch.  paLn.  <Î7  j  Millâ 
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.  avec  des  fleurs  en  panicule ,  disper- 
sée et  sans  barbe. 

Gramtn  sylvaticum ,  panictdâ  milia* 
cedy  sparsâ.  C.  B.  P.S.Tkeatr.  I4I. 
Moris.  Hisu  3 .  S.  8*  /.  /./  lO  j  Gramen 
des  bois  avec  une  panicule  sembla- 
ble à  celle  du  Millet.  Faux  Millet  des 
Oiseaux. 

4*^.  Millum  conjenum  ^fioribus  pani^ 
culatis conftrtis.Prod.  L^yd,  ^7;  Millet 
avec  des  panicules  de  fleurs  dispo- 
sées en  paquets. 

Gfamehpanlculatum  AlptnUm  latifo' 
iîum ,  paniculd  MUtaccd  sparsd.  Scheu. 
Gr»  134;  Gramen  des  Alpes  en  pa- 
nicule ,  à  larges  feuilles ,  avec  une 
panicule  éparse  comme  celle  du 
Millet. 

Panîcum.    La    première    espèce 
croît  naturellement  dans  les  Indes  j 
maïs  on  la  cultive  à  présent  dans 
plusieurs  parties  de  l'Europe,  comme 
une  graine  bonne  à  manger;  elle  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  avec  une  tige  de  roseau  cane- 
lée  ,  et  à  chaque  nœud  de  laquelle 
sort  une  feuille  semblable  à  celle 
du  roseau ,  jointe  au  sommet  de  la 
gaine,  qui  embrasse  et  couvre  ce 
nœud  de  la  tige  au-dessous  de  la 
feuille.  Cette  gaine  est  couverte  de 
poils  mous  j  mais  la  panie  de  la 
feuille  qui  est  étendue,  n'en  apoint. 
Cette  feuille  a  plusieurs  petits  sillons 
longitudinaux  ,   qui    partent   tous 
de  la  côte  du  milieu.  Le  sommet  de 
\à  tige  est  terminé  par  une  panicule 
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large  et  lâche ,  qui  pend  d'un  côtés 
elle  a  une  fleur  pleine  de  barbe ,  à 
laquelle  succède  une  semence  petite 
et  ronde ,  qu'on  apprête  souvent  en 
bouillie. 

Il  y  a  deux  variétés  de  cetteplantef 
Tune  à^semences  blanches,  et  l'autre 
à  semences  noires ,  mais  qui  se  re^ 
semblent  en  toute  autre  chose. 

Elle  a  été  rangée  par  Likné£  sous 
le  titre  de  Panicum;  mais  comme  elle 
est  plus  généralement  connue  sous 
son  ancien  nom ,  je  crois  devoir  le 
lui  continuer. 

Sparsum.  La  seconde  espèce ,  qui 
a  été  trouvée  à  la  Vera-Cruj^,  a  une 
tige  plus  mince  que  celle  de  la  pré-^ 
cédente  ;  elle  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  trois  pieds  :  les  gaines  qiri 
l'environnent  n'ont  point  de  filets  , 
mais  elles  sont  canelées;  ses  feuilles 
sont  plus*counes  que  celles  de  la 
pretniere  ,*  la  papicule  est  érigée,  les 
barbes  et  les  cosses  sont  plus 
courtes.  , 

Les  deux  autres  espèces  croissent 
sans  culture  dans  les  forets ,  et  ne 
sont  jamais  cultivées  dans  les  cam- 
pagnes :  ainsi  elles  n'exigent  aucime 
autre  description; 

Le  Millet  commun  a  été  originai- 
rement apporté  Aqs  pays  orientaux  9 
où  on  le  cultive  beaucoup ,  et  d'où 
l'on  nous  en  envoie  tous  les  ans  une 
certaine  quantité,  parce  que  beau- 
coup de  personnes  le  mangent  ave* 
plaisir  j  mais  on  le  multiplie  fort 
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peu  en  Arigleterre ,  si  ce  n'est  dans  roUe  ttibulée ,  érigée  et  découpée 

de  petits  jardins ,  par  curiosité ,  et  au  bord  en  cinq  parties ,  cinq  éta-r 

pour  nourrir  la  volaille  :  il  y  mûrit  mines  velues,  avec  des  anthères  éri- 

ordinairement  bien,                         -  gées  et  linéaires ,  jointes  dans  leur 

Culture,  On  semç  cette  graîïie  au  milieu  ai  côté  de  Fétamine,  et  de  la 

commencement  d'Avril ,  «ur  un  sol  longueur  de  la  corolle,  avec  un  germe 

<:haudetsec;  mais  pas  trop  épaisse,  obion^  et  étroit,  qui  soutient  un 

parce  que  ces  plantes  se  divisent  style  mince,  couronné  par  deux 

en  plusieurs  branches,  etqu'elles  exî-  stigmats  étroits ,  obtus*  et  étendus* 

gent  beaucoup  de  place.  Quand  elles  Ces  fleurons  sont  stériles.  Le  fleuron 

cominenceht  a  pousser ,  on  les  dé-  femelle  est  monopétale  :  la  corolle  f 

barrasse  des  mauvaises  herbes  qui  qui  s'étend  âu-dehorssur  im  côté  eu 

peuvent  se  trouver  parmi  elles  ;  mais  •  forme^de  langue ,  est  dentée  au  :som-> 

ensuite  elles  prenhentle  dessus,  em«  met;  elle  a  un  germe  gros  et  trian- 

pêchent  de  pousser  ces  mauvaises  gulaife,  qui  soutient  un  style  mince, 

;herbes.    Ces  graines  piûri^sent  ea  çpurormé  par  deu;c  stigmats  longs 

Août;  alorsoH  les  coupe  et  onlesbat  et  hérissés.  Ce  germe  $e  change  en-* 

comme  les  autres  graines.  Quand  suite  en  une  semence  oblqngup, 

elles  commencent  âFmûrir ,  il  faut  les  obtuse  ,  trj^n^aire  ,  et  renfi^niéç 

|iietti;e  à  l'abri  des  oiseaux^,  qyi  dér  dans  le  calice. 

iirx)reroiem  bientôt  çpute  1?  récolte,.  Ce  genre  de  pl^njtes  est  rangé  dans 

la  quatrième  section  de  la  dix-neur 

MILLEFEUILJbE.  /^oy^{  Ach?l-  yieme  classe  de  I^innée  ,  qui  com- 

Ï.EA.  prend  celles  dont  les  fleurs  sont  com- 
posées, et  dont  les  fleurons  hernia- 

MILLEPERTUIS.  Ff>yciHYttT  phroditessontstériles,etlesfeipelIê$ 

aïcv«:«  fructueuses. 

Les espeiçes  sont: 

MILLE^IA»    Houst.    Çtn.  Kov^  V.MUUnaquinque'flora^foliisfor* 

Manyn.  cent.  4.  Lin.  Ge/i.  Plant.  881^  dath  ^  feduncuiis  Mchotomif.  Hort.Ciiff. 

Camaeres^  La  fleur  est  composée  ^z^.Roy.Lug^^'B.  182;  MiUerie  à 

.de  plusieurs  fleuron^  hermaphrodi^  fe'uiHes  en  forme  de  cœur  ^  çji  à  tjiges 

tes ,  et  d'un  fleuron  femelle ,  qui  sont  fourchues. 

tous  renfermés  dans  un  calice  com-  MU/eriaannua  ,  trecta ,  ma/pr^/oliis 

miin  ^  formé  par  une  feuille  persis-  conjftgatis^floribus  ^pUatiSj  luteis.  Houa. 

tante,  et  divisée  en  trois  parties.  Les  MSSf  ;  Je  plus  grand  Millerîe  droit 

^çurpns  hçrniaphrocjlite?  ont  uijç  co-  et  annuel,  avec  des  feuille$  disposées 

pap 
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par  paires  y  et  des  épis   de  fleurs 
jaunes. 

2^*  -MilUria  maadau  ^  fouis  infimîs 
iordûto^ovatis  yficum^  rugosis}  catUimSy 
lanceolatcovatU  9  acuminaiis  ;  Millerie 
dont  les  feuilles  xlu  bas  sont  ovales  ^ 
rudes ,  en  forme  de  coeur,  et  à  pointe 
aiguë  ,  et  celles  du  haut  ovales ,  en 
fprme  de  lance ,  et  pointues. 

Millcna  annua^  tncta  ^  ramoûar  f  f> 
tës  maculatis ,  profim^ùs  serratis.  Mar^ 
iyn.  Dec  y  j  Millerie  droit  »  annuel  » 
et  branchu  ,  avec  des  feuilles  tache- 
tées et  profondément  sciées. . 

3*.  Mil/eria  bifiora  ,folus  avatis  ^pt* 
dunculis  simplicissimis.  Hort.  CUff.^^. 
t.  ay.  Hort.  Ups.  xj^.Roy.  Lugd.-  fi. 
X32.  LotfL  M.  239  ;  Millerie  avec  des 
feuilles  ovales  et  des  pédoncules 
simples.    . 

'  AlUUria  annua ,  erfCM ,  mînor  ffoliis 
PamiarMf  fioribus  ix  foliorum  alis. 
Houst.  MSS.  ;  le  plus  petit  Millerie 
droit  et  annuel,  avec  des  feuilles  de 
Pariétaire ,  et  des  fleurs  qui  s'iuiissent 
aux  ailes  des  feuilles. 

^.  MilUria  triflora  yfoliis  avato-^lan^ 
€€olatis,  acuminatisy  trinerviis ,  peduncu'^ 
dis  ataribus,  irifiorisi  Millerie  avec  des 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance, 
à  pointe  aiguë  et  à  trois  veines,  des 
pédoncules  qui  sonent  des  ailes  des 
feuilles ,  et  trois  fleurs* 

MilUria  annUa^  ertcta ,  folHs  Parie 
iarim  langionbus  ,  fioribus  ex  foliorum 
4dis.EdU.  Prior;  Millerie  annuel  et 
mgé  y  avec  une  plus  longue  feuille 
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de  Pariétaire  ^  et  des  fleurs  placées 
aux  ailes  dés  feuilles. 

Qmnque-JUra.  La  première  espèce 
a  été  découverte  à  Campêche  pat 
le  D.  WiLLiAHj  HotJSTOUN  ,  qui  a 
envoyé,  en  175 1 ,  ses  semences  en 
Europe. Comme  les  caraaeres  qui. 
la  distinguent  étoient  differens  de 
tous  ceux  des  autres  genres  de  ta 
classe  à  laquelle  elle  appartient ,  on 
en  a  constitué  un  genre  particulier . 
sous  ce  litre. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  cle  quatre, 
cinq  ou  six  pieds  ^  avec  une  tige 
branchue  ,  et  garnie  de  feuilles  en 
forme  de  coeur,  d'environ  quatre 
pouces  de  longueur  sur  trois  de  lar- 
geiu*  vers  leur  base  ,  terminées  en 
pointe  à  Pextrémité  ,  légèrement 
sciées  sur  leurs  bords  ,  et  fortifiées 
de  chaque  coté  de  la  côte  du  mi« 
lieu  par  deux  nervures  qui  s'écar- 
tent d'abord ,  se  joignent  près  de 
leur  base  ,  et  se  rencontrent  à  la 
pointe ,  qui  est  ordinairement  obli- 
que au  pétiole.  Ces  feuilles  sont 
d'un  ven  léger ,  velues  et  opposée^; 
leurs  pétioles  ont  à-peu-près  urt 
pouce  de  longueur ,  et  sont  ornés  de 
chaque  côté  par  un  prolongement 
de  la  feuille  eu  forme  d'aile.  Les  tiges 
se  divisent  en  fourche  vers  le  haut , 
et  les  pédoncules  qui  sortent  Ae% 
divisions  j  se  sous-divisentencore  par 
paires ,  et  som  terminés-  par  des 
épis  clairs  de  fleurs  jaunes ,  compo-  * 
iie%  de  quaore  ou   cinq  ffeuront 


Digitized  by 


Google 


«4              MIC  Mir 

hermaphrodites,  stériles  ,  et  cPun  forme  trois  ou  quatre  tiges  mkices  et 
demi-fleuron  femelle,  auquel  suc-  nues  presque  jusqu^au  sommet,  où 
cède  une  semence  simple,  oblon-  elles  ont  deux  feuilles  ovales  en  forme 
gtie  ,  angulaire ,  et  enveloppée  dans  de  lance ,  opposées ,  d'environ  deux 
le  calice  de  la  fleur.  Cette  plante  pouces  de  longueur  sur  neuf  lignes 
fleurit  dans  les  mois  de  Juillet  et  de  largeur  vers  leur  base ,  ternpiinées 
Août ,  et  SCS  semences  mûrissent  en  en  pointe ,  velues ,  rudes ,  légère- 
automne,  ment  dentelées  sur  leiurs  bords ,  foni- 

Sparsum.  La  seconde  espèce,  qui  fiées  par  trois  veines  longimdinales , 

a  été  découverte  à  Campêche  par  et  supponées  par  des  pétioles  nuds 

iA.  Robert  Miller  ,  en  Pannée  et  d'environ  un  pouce  de  longueur  : 

1734,  ^  quelque  ressemblance  avec  ses  fleurs  naissent  en  petites  grappes 

la  première:  mais  ses  tiges  s'élèvent  aux  pétioles  des  feuilles;  leur  calice 

à  six  ou  sept  pieds  de  hauteur;  ses  commun  est  composé  de  trois  feuilles 

branches  s'étendent  fort  loin  de  tous  orbiculaires ,  serrées  ensemble ,  dans 

côtes;  sts  feuilles  ont  sept  pouces  chacune  desquelles  sontplacées  deux 

de  longueur  sur  quatre  et  demi  de  fleurons  hermaphrodites  stériles ,  et 

largeur  vers  leur  base ,  et  sont  ter-  un  demi-fleuron  femelle  fructueux  ^ 

minées  en  pointe  aiguë;  elles  sont  auquel  succède  une  semence  ronde  ^ 

plus  proforidémènt  sciées  sur  leurs  angulaire,  et  renfermée  dans  le  ca- 

bords,  et  ont  plusieurs  taches  larges,  lice.  Cette  plante  fleurit  et  perfec- 

noires ,  et  écartées  en-dessus  ;  leur  tionne  .ses  semences  vers  le  même 

surface  est  plus  rude ,  et  d'un  vert  tems  que  la  précédente^ 

plus  foncé  que  celles  de  la  première  Confinum.  La  quatrième  espèce  a 

espèce;  les  feuilles  du  haut  sont  Ion-  été  découverte  à  Campêche  par  M,, 

gués  ,  et  en  forme  de  lance;  les  pé-  Robert  Miller  ;.  elle  est  annuelle,, 

doncules  sont  branchus ,  et  s'éten-  et  s'élève  à  &  hauteur  de  trois  ou 

dent  plus  au-dehors  :  les  épis  de  quaore  pieds,  avecime  tige  droite ^ 

fleurs  sont  plus  courts  que  ceux  de  et  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 

la  précédente.  feuilles  ovales  en  forme  de  lance ,  et 

Biflora.  La  troisième ,  que  le  Doc-  de  quatre  pouces  à-peu-près  de  Ion- 

teur  HousTouN  a  encore  trouvée  à  gueur  sur  presque  deux  de  largeur 

Campêche ,  est  aussi  une  plante  an-  à  leur  base  ;  elles  ont  trois  veines 

nuelle,  qui  s'élève  au-dessus  de  deux  longimdinales  ,  et  vers  le  sommet  il 

pieds  de  hauteur ,  avec  une  tige  her-  y  en  a  deux  de  plus  ,  qui  s'écartent 

bacée  ,  et  divisée  en  branches  un  delà  côte  du  milieu,  et  se  rejoignent 

peu  au-dessus  de  sa  racine  ^  elle  à  la  pointe  ;ia  surface  supérieurê<fe 
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iîés  feuilles  est  d*un  vert  foncé  et 
«nie,  et  Pinféiieure  est  d'un  vert  pâle  ; 
«Iles  sont  dentées  sur  leurs  Jbords. 
dLes  £eurs9  qui  naissent  en  petites 
igrappe^  aux  ailes  d^s  feiyHes ,  ren- 
ferment chacune  trois  fleurons  herr 
jnaphrpdites  >  et  un  femelle  ;  jls  sont 
portés  sur  de  courts  pédoncules, 
^  «t  ont  des  calices  ^embjables  à  ceux 
de  ia  précédente,  mais  beaucoup 
plus  petits.  Cette  espèce  fleu^t  et 
perfectionne  ses  semences  plus  tard 
^'aucime  des  précédentes  ^  de  sorte 
qu'elles  ne  mûrissent  «[u'autant  que 
les  plantes  spnt  poussées  dp  bonne 
heure  au  printems« 

JLes  semences  de  ç^çllcK^i  dqîvent 
^tre  répandues  au  commencement 
du  printems  sur  une  couche  de  cha- 
lexir  modérée.  Quand  les  plates  ont 
poussé ,  et  qu'elles  ont  atteint  la 
fiauteur  de  deux  ppuqes^  on  les  met 
chacune  séparéipent  dans  des  pots 
remplis  d'une  terre  riche  et  légère  : 
xiniês  plonge  dans  une  couche  de 
•cande  chaleur  modérée;  on  les  tient 
À  l'ombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  .aient 
ibrmé  de  nouvelles  racines,  en  on 
!lesarro&e  souvent,  ^rsqu'elles  $ont 
bien  enracinées^  on  lepr  propure 
beaucoup  .d'^ir ,  en  ^oulev^nt  Jes  vi- 
trages delà  .couche  chaque  jour  dan^ 
les  tems  chauds ,  et  on  les  arrose 
souvent  pendant  Les  chaleurs  ^  parce 
qu'elles  om  besoin  d'une  abondante 
humidité.  Au  moyen  de  ;ce  traite- 
mWp  çUef  s'élev^rontàunçh^vfeur 
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considérable  ,  im  mois  après  qu'elles 
auront  été  transplantées:  c'est-pour- 
quoi  il  faudra  ks  mettre  alors  dans 
de  grands  pots ,  et  les  placer  dans  la 
serre  chaude ,  où  on  les  plongera  dans 
la  couche  de  tan  ,  afin  qu'elles  puis- 
sent avoir  assez  de  place  pour  croî- 
tre ,  sur-tout  les  première  etseconde 
espèces^  qui  deviennent  ordinaire- 
ment hautes  et  poussent  beaucoup 
débranches  ,  quand  elles  sont  bien 
trajtées;  mais  comme  les  autres  ne 
s'élevât  gueres  qu'à  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur ,  et  n'étendent  pas 
leurs  branches  fort  loin  ^  elles  exi- 
gent moins  de  place. 

Au  milieu  de  Juillet ,  ces  plantes 
commenceront  à  fleurir,  et  leurs  ser- 
mences  mûriront  un  mois  pu  six  sen 
maines  après.  Lorsque  ces  graine)! 
commencent  à  devenir  d'un  hnm 
foncé ,  il  faut  les  recueillir  sans.diffe- 
rer ,  parce  qu'alors  elles  se  répanr 
dent  d'elies-mênies  \  et  tombent  pdx 
la  moindre  secousse.  Ces  plantes  cou* 
tinuent  à  fleurir  jusqu'à  la  Saint-Mi- 
chel ,  etinême{)lus  tard ,  si  la  saisQH 
est  favorable;  mais  elles  périssent^ 
aux  approches  des  premiets  froi^ 
de  l'automne* 

^LlET.rayeiMfLlUM. 

MILLET  DES  INDES.  Mi/la 
noir  ou  Sorghum.  Foyt^  HoLCUS 
Sb&G^UjM» 

pij 
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MILLET  NOIR  >  ^ani.  Vùyt\  canJris  ^mferiariius  castraûs  y  cofùUaài 

HoLCUS.  cauleerecto^  $€r€d.Lm.  Sp^i^02  j  Plante 

sensîtive ,  sans  épines  ,  avec  des 

MIMOSA.  Toum.  Insu  R.  H.  60^.  feuilles  ailées ,  des  fleurs  à  dix  éta* 

iab.  377.  Lîn.  Gen.  Plant. ^çj;Vlmte  mines ,  dont  celles  du  bastles  épis 

sensîtive.  Acacia  véritable*  n'en  ont  point,  ayant  une  tige  érigée 

'  Caracieres.  Le  calice  de  la  fleur  est  et  cylindrique, 

petit  et  formé  par  une  feuille  décou-  Mimosa  fruuscens  întrms  ,  siliquh 

pée  au  sommet  en  cinq  parties  ;  la  co-  compressis ,  faUatis  yumb^Uatis ,  ptiun^ 

roUe  est  monopétale ,  en  forme  d'en-  culo  longissimo.  Brùwn.  Jam.  iy  j. 

tonnoir  ,  et  a  cinq  pointes  :  la  fleur  a  jEschynomenc  mids  prima.  Comm. 

plusieurs  étamines  longues ,  velues ,  Hon.  i.p.  (Si./  5 1. 

et  terminées  par  des  anthères  pen-  2*.  Mimosa  pltna  intrmis  ^  foliis  Bi'* 

chées ,  avec  un  germe  oblong ,  qui  pinnatis ,  spicis  pcntandris ,  inferioriius 

soutient  un  style  court,  mince  ,  et  pUnis.Hore.Z/psal^n^ ;  Mimosa sdins 

couronné  par  un  stigmat  difforme,  épines,  avec  des  feuilles  doublement 

Ce  germe  se  change  >  quand  la  fleur  ailées ,  des  épis  de  fleurs  à  cinq  éta- 

est  passée  ,    en  un  légume  long ,  mines ,  et  ceux  du  bas  à  fleurs  dou-» 

noueux ,  et  divisé  par  plusieurs  par-  blés. 

titions  transversales,  qui  renferment  Mimosa  non  spînasa  ,  ftalustris  u 
des  semences  comprimées  de  difFé-  herbacta^  procumbtns  ^jlonlmcopienom 
Tentes  formes.  Quelques-unes  des  Housu  MSS.  ;  Mimosa  de  matais  p 
'espèces  ont  plusieurs  fleurs  mâles,  et  herbacée ,  traînante  y  et  sans  épi- 
femelles  et  hermaphrodites  mêlées  nés,  avec  une  double  fleur  jaime. 
•ensemble.  5*«  Mimosa  Pemambucana ,  tnermis^ 

Ce  genre  de  plantes  a  été  joint  par  dicumbens ,  folus  bipinnatis  >  spicis  êtr^ 

le   Docteur  Lin>iÉ£  à  V Acacia  de  nms^  pcntandris  ,  infaioribus  casiratiu 

îTouRNEFORT ,  et  à  VInga  de  Plu-  JSfort.  Uptal.  \^$  ;  Mimosa  sans  épi- 

HIER.  Il  Pa  placé  dans  la  première  nés,  avec  des  tiges  penchées^  des 

section  de  sa  vingt-troisième  classe ,  feuilles  doublement  ailées,  des  épi? 

qui  renferme  celles  qui  ont  des  fleurs  courbés  >  et  des  fleurs  à  cinq  éta-^ 

mâles  j  femelles  et  hermaphrodites  mines  >  dont  celles  du  bas  n'en  ont 

sur  la  même  plante  >  avec  plusieurs  point, 

•étamines  et  un  style^  Mimosa  încrmisy  foUis  duplicata^ 

Les  espèces  sont  :  pinnatis  ,  silifuis  lincaribus  y  glàbris^ 

1®.  Mimosa  punctata  încrmîs  ^  foBis  Hors.  Cliff.20.^. 

hipïnnatis  i  spicis  crcctis  ^  fioribus  d^m  Mimêsa  Ammcana  fipcty  sili^uê 
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Aonps^angusus^  AUiumottnHbus.  Pluk.  -épineuse,  avec  des  -feuiJles  double- 

Jtùn,  ff2.  i.  SOj.f.  3.                     I  ment  ailées,  une  tige  quarrée  ,  des 

Mimosa .  spuria  Ptmamhicma ,  dkui  épines  recourbées ,  et  des  légumes  à 

^Mimosa  Itdlics*  Zam  H'm.  i$i  ^  Mî-  quatre  valves. 

xnosa bâtarde»  appelée. Mimosa  d'I-  Mimoséi^  herbacca  proutmbais  et  spi- 

talie ,  ou  Acacia  de  Femambour.  nosa  »  cauig  qtàéulrangtdo ,  sUiqtds  qua* 

4**.  Mimosa  pudica ,  aculeata  ,  foliîs  dri-^alvibus.  Houst.  MSS.  j  Sensitivc 

pînnatis  ;  Seiïsiûw^  piquante  et  à  traînante  ,  épineuse  et  herbacée  , 

feuiUes  ailées.  avec  une  tige  quadrangulaire  ,  et 

Mimosa  kerhacta  procwnbms  et  spi-  -des  légumeis  à  quatre  valves, 

nosa ,  cauU  tereti  et  villoso  ,  silîqvis  ard-  7*.  Mimosa  sensidva  ^foliis  conjuga* 

cuiatis.  Houst.  MSS.  ;  Sensitive  her-  ùs ,  pînnatis  ,parttalibus ,  bi/ugis ,  inti-' 

bacée  et  traînante  ^  avec  des  épines,  mis  minimis ,  cauà  acuUato^  Lin.  Sp. 

une  tige  cylindrique  et  velue ,  et  des  Piam.  ijoi  j  Sensitive  à  feuilles  con- 

légumes  noueux.  juguées  ,  ailées,  et  à  deux  paires 

y^.  Mimosa  pudica  ,  /oliis  sté^dt"  de  lobes ,  dont  \^s  intérieurs  sont 

ptatis^ pînnatis^  cauleaculeato^hispido.  plus  petits  ,    avec   une   tige  épi-- 

jL//2.  Sp.  ijoi  ;  Sensitive  avec  ime  neuse. 

-feuille  aîJée,  une  tige  épineuse  et  Mimosa  spinosa  prima ^  sirè  Brasi* 

penchée  ,    de   petits  légumes    en  danalati-foUaysiliquisràdiasis.Brtyn. 

•grappes  »    et  des  enveloppes   ou  cent.!.  ^i.Trew.  Ehret.  f,  pyjpre- 

cosses  épineuses.  miere  plante  sensitive  épineuse  ,  à 

Mimosa  spinosa  3.  siliqttis  parvis  larges  feuilles  du  Brésil ,  à  légumes 

•  eckinatis.  Breyn.  cent.  40.  ^.  1 8.  radiés,  Sensitive  véritable. 

Mimosa  kumiBs  frtuesctns  et  spino-  8^  Mimosa  asperata,  caulc  fruti- 

sa  y  sUiquis  conglobatis.  Plum.  Cat.}  cosoyfo/iisbipinnatis,aculeatis,acuieis 

Sensitive  épineuse  en  arbrisseau  bas,  geminis^  siliqiUs  radiatis ,  hirsutis.  Fig^ 

avec  des  légumes  en  grappes ,  com-  Plant. tab.  i  S2.  fid.  3  ;  Sensitive  avec 

-^nunément  appelée  la  plante  Sensi-  une  tige  en  arbrisseau  ,  des  feuilles 

*tiyé  basse*  a  doubles  ailes ,  et  épineuses ,  dont 

^scbinomem  spinosa ,  fion^bosa  les  épines  croissent  parpaires ,  et  des 

tàliidOf  .  sUiculis  artiasùais  ^  uhinatis.  légumes  vehis  et  en  rayons. 

^Camm,  Hors.  l.p»yj.f.^2^  JEsckynomens  spinosa  quart  a ,  slvh 

.  t     <î*.  Mimosa  qmdn^vabns ,  aadêai4^  folies  Aùuict  angustioribus^fiondibus^ 

/'finis  bipiftnans  ,  eastU  fuadfangaiOy  validissimas  spinas  habentibus.  Breyn. 

éculds  recwyisj  tegmninibus quadri-^ral-  um.  i.  43.  ^  I9  ;  quatrième  iEschy- 

.v|i9^«  Un.  Sp^  Planta  I  j^>  Seij^ve  nomene  épineuse  >  avec  des  folioles 
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d*Acacîa  très-étroites ,  et  arçiées  de 
fortes  épines. 

JEschynomcnc  spinosa  quïnta*  Cotft'- 
meU  Hort.  i,p.  jp. /. 3 o. 

p^.  Mimosa  viva  inermis  ,  foliîs 
conjugaiis ,  pinnadsy  partiaiiius^  quadri- 
jugis  j  subrotundis ,  cauk  inermi  htrba- 
uo.  Lin.  Jp.ij'OOjSensitive  avec  une 
tige  rempante  ^  herbacée  ,  et  sans 
épines ,  àes  feuilles  ailées  et  conju- 
guées, et  des  fleurs  globulaires  qui 
sortent  des  aisselles  des  tiges. 

Mimosa  herbacea  non  spinosa  f  mini^ 
ma  y  repens»  Sloan.  Hist.  Jam.  2.  p.  yS  ; 
Sensîtive  herbacée ,  très-pçtite,  rem- 
,pante ,  et  sans  épines. 

lO^.  Mimosa  Nilodca^  spinis  stipula^ 
ribus  pauntibus ,  foliis  bipinnaiis ,  par» 
Ûalibusy  e^timis ,  glanduli  intcrstinctis  f 
spicis  glpbosisy  pedunculatis.  Hassclq.  il» 
47y.  Mat.  Mcd.  221.  Fabric.  Helmsi. 
527.  Blackw.  /.  377  j  Mimosa  avec 
des  feuilles  à  doubles  ailes '»  des  épis 
globulaires  y  des  pédoncules  aux 
fleurs»  et  dos  glandes  aux  pétioles. 

Acacia  jEgypiiaca.  Hern.  Mcx,  866; 
Acacia  d'Egypte. 

11°.  Mimosa  Farncsiana ,  spinis  sti- 
^pularikas  disnnctis ,  foliis  bipinnaùs  , 
parti(flibuSyOC(0'JugbySpiçisglobosU,scS' 
jilibus.  Horu  Upsal.  I^. 

Acacia  Indica^fylii$  scorpioidis  Z^- 

jfuminosdt ,  siliquisfuscis ,  uruibus^  rcsi- 

nosis.  G.  L.  ;  Acacia  des  Indes ,  avec 

des  légumes  cylindriques,  bruns  et 

.  f  és;neux.  Çassîe  ou  Acacia  de  Far- 
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12^  Mimosa  cornigtrà  ^  spinis  st^fé^ 
laribus  geminis  connaùs ,  foliis  bipinnor» 
tis.  Hort.  Cliff.  2o8.  Roy.  Lugd.  -  B. 
^o.Jacq.  Amtr.  266 ^  Acacia  avec 
deux  épines  jointes  à  leur  base ,  et 
des  feuilles  doublement  ailées. 

Acacia  comma  Indim  Oricntalis.  Scb. 
Thts.  i.p.  113./. 70./.  13. 

Acacia  similis  Mcxicana^  spinis  cornu 
similibus.  Comm.  ffàrtA.p.iOÇ.f  107; 
le  grand  Acacia  cornifere ,  ou  TAcar 
cia  cornu» 

13^.  Mimosa  unguts  cati  ,  spinosa  ^ 
foliis  bigtminis  obtusis.  Hort.  Cliff.T^T. 
Roy.  Lugd.'B.  470;  Acacia  épineux 
à  quatre  feuilles  obtuses. 

Acacia  quadrifolia  ,  siliquis  cindn^ 

natis.  Plum*  ic*  4* 

Mimosafnuicosa  JoUis  ovatis  binat$* 
binatisyseminibus  comprcssis^  atro-niu»* 
tibus  y  fiosculis  rubdlis  adnatis.  Brown^ 
Jam.  aja. 

Acacia  arborea  nsajor  spinosa ,  pinnis 
quatuor  majoribus  sub-rotundiê  ,  sift'-* 
quis  varié  intortis.  Sloan»  Jam,  %^li 
Hist.  2.  p.  ^6. 

Acacia  quodam^  modw  açfdêns ,  sb^ 
Ccr^^ia  et  Acacia  mcdia^JamaUensiSySp^ 
nosa  ,  bigcminatis  foliis  ^flosculis  sté^ 
mincis  ,  atro  nitcntc  frudu  ^  siHqtds  in* 
tarus.Pluk.^hyt.  i.yidj  Acacia  avec 
des  feuilles  disposées  par  paire^^ 
des  tiges  épineuses ,  de  petites  fleurs 
,  à  étamines  »  un  finit  d^unbrun  claifn 
et  des  siliques  torses ,  communémeiK 
appelé  Grifle  de  Chat. 

14^  Mimosa  arhrea  imrmis  9  y^ 
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'iipinnaùs  ^  pînnis  dimidiatisi  acuils; 
taule  arboreon  Lin.  Sp.  I5'03  ;  Acacia 
en  arbre  et  sans  épines ,  avec  des 
feuilles  doublement  ailées ,  dont  les 
lobes  sont  à  pointe  aiguë. 

•  Acacia  non  spinosa  Jamaïceniis  »  fo- 
Mis  latd  basi  in  meta  formant  fastigiatis. 
fluk.  Alm.  6.  t.  2^1  *f.  2. 

Acacia  arborca  maxima^  non  spi- 
nosa ,  pinnii  majoribuSy  fiore  albo ,  si- 
liquâ  contortd  ^coccined,  vfatricosâ ,  e/e- 
gahtissimâ.  Sloan.  Jam.  l^J. 

I J^,  Mimosa  purpuna  ,  intrmis  , 
foliis  conjugatis^  pinnatis ,  foUis  infimis 
minoribus.  Lin.Sp.  yoG  ;  Acacia  pour- 
pre et  sans  épines  ,  avec  des  feuilles 
conjuguées ,  ailées ,  et  plus  petites 
vers  le  bas* 

•  Acacia  Americana  frutesctns  ,  non 
^uleata  ,  flore  purpurascente.  Pltim. 
Coi.  j  Acacia  en  arbrisseau  ,  d'A- 
mérique »  sans  épines  >  et  à  fleurs 
pourpre. 

i6^.  Mimosa  Houstoniana  ,  iner- 
mis  ^foliis  bipinnaiis,  glabriSj  pinnis  te^ 
nuissimis^siUquis  latisj  villosis.Fig.PL 
yj  Acacia  sans  épines,  avec  des 
feuilles  unies ,  et  doublement  ailées  ^ 
dont  les  lobes  sont  fort  étroits  >  et  les 
siliques  larges  et  velues» 
•  Acacia  Americana ,  non  spinosa  , 
fiore  purpureo  ^  staminibus  longissimis  y 
siliquis  planis ,  vill^sis  x^pinnisfoliort^m 
unuissimis.  Houst.  MSS.  ^  Acacia 
d'Amérique  saris  épines ,  avec  une 
fleur  pourpre ,  de  très-iongues  éta- 
inines,  des  silifjues  plantes  et  velues > 
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et  des  lobes  ttès-étroits  aux  feuilles* 

GUditsid  intrmis.  Un.  Sp.  Planu  . 
l^Oç.edit.^. 

.  17^,  Mimosa  lutea  acïileatà  ^  foliis 
yipinnads  glabris  y  fioribus  ghbosispe^ 
duhculatis  ^  ac&lèis  longissimis  ;  Acacia 
épineux ,  avec  des  feuilles  unies  et 
doublement  ailées ,  des  fleurs  globu- 
laires ,  postées  sur  des  pédoncules, 
et  de  foa  longues  épines* 

Acacia  spinosa  yfoliorum  pinnis  te- 
nuissimis,  glabrisjfioribusglçbosisy  lutêa, 
spinis  longissimis.  Houst.  MSS.  ;  Aca- 
cia épineux  avec  des  ^feuilles  fort 
étroites  et  unies,  des  ffeurs  rondes 
ei  jaunes ,  et  des  épines  très-longues, 

1 8^  Mimosa  glauca,  inermis  ,  foliis 
bipinnatis  ypartialibus  y  six-Jugis  y  pin^ 
nisplurimis  ^glanduldinterinfima.  Lîn. 
Sp.  Plant.  iyo2;  Acacia  sans  épi- 
nes ,  avec  des  feuilles  doublement 
aîlées  ,  dont  les  ailes  sont  séparées  , 
et  ont  de  petits  lobes  entr'elles,  et 
des  glandes  vers  le  bas. 

Acacia  sifnUis  Americana  non  spi^ 
rwa  yfioribus  globosis y  albis  yramosis^ 
Kigg.  Btaum.  J*       .    , 

Acacia  non  spinosa  y  flore  alto  ,foUo^ 
rumpifinis  tatiuscuUs  ^glabris  y  siliquis 
l^^gis  9  planis.  Housi.  MSS.  Trew^ 
Ekres.f  3,6;  Acacia  à  fleurs  blanche» 
et  sd^s  épines  y  ayant  les  lobes  des 
feuilles  larges  et  li^es,  et.  des  sili- 
ques longjLTes  et  plates.  Sensitive  pa- 
resseuse. . 
'  ip^.  Mimosa  angusiissima  ,  inermisy 
foliis  bipinnafis  y  piam^  angusnssimis  p 
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ghbrii ,  teguminibus  mmidlt  ;  Acacia 
sans  épines ,  avec  des  feuilles  dou- 
blement ailées  y  dont  les  lobes  sont 
unis  et  très-étroits ,  et  les  légumes 
gonflés. 

Acacia  non  spinosa^fioribus  globosis, 
albis  j  foUorum  pinnis  unuissimis  ,  g/tf- 
bris ,  siliquis  ad  singula  grana  tumidis. 
Houst.  MSS.  ;  Acacia  sans  épines , 
avec  des  fleurs  globulaires  et  blan- 
ches, Ats  lobes  unis  et  très-étroits, 
et  des  siliques  noueuses» 

ao^0  Mimosa  Campcachiana^  spinosa^ 
foluf  bipinnads  ,  pinnis  angustis ,  spi* 
nis  singulis  cornu  bovinum  per  longi* 
tudinem  fissum  ufiremibus  ;  Acacia 
avec  des  feuilles  doublement  ailées, 
dont  les  lobes  sont  étroits ,  des  épi- 
nes séparées  en  forme  de  corne  de 
bœuf ,  et  divisées  dan;  leur  loa- 
gueun 

Acacia  spinosa  ,  tcrmi^folia ,  spinis 
singaUé  cornu  bovinutn  per  Umgimdirum 
Jissum  refirentibus^  Houst»  Cat.  ;  Aca- 
cia épineux,  à  petites  feuilles ,  dont 
les  épines  sont  simples,  en  forme-de 
corne  de  bœuf,  que  l'on  auroit  fen- 
due en  deux. 

21^.  Mirnosaçinérca^  spinis  s^Mtatiis, 
foliis  bipinnatis  yfioribus  spicatis.  Flot. 
ZcyL  ai  y  ;  Acacia  avec  des  épines 
solitaires ,  à^  feuilles  doublement 
aîlées ,  et  des  fleurs  en  épis. 

Acacia  spinpsa ,  ttnui-foUa ,  sitiquis, 
latisy  spinis  minimisy  recurvisj  soliiariik 
Houst.  Cat.  Acacia  épineux ,  à  feuilles 
étroites^  aveè  A't%  légumes  larges, 


MI  M 

et  de   petites  épines  recourbées  ef 
solitaires. 

22*.  Mimosa  lati-foliâ ,  inenrds  ,yi- 
liis  conjugatis ,  pinnis  terminaUbus  op" 
posiiis ,  lateralibtis  alternis.  Lin.  Sp. 
14PP  ;  Acacia  sans  épines ,  avec  des 
feuilles  conjuguées ,  dont  les  lobes 
du  haut  sont  opposés ,  et  ceux  de. 
côté  alternes. 

Acacia  non  spinosa ,  JuglandU  folio  i 
flortpurpurasctnti.  Plum.  Sp.  ij.ic.pi 
Acacia  sans  épines ,  à  feuilles  de 
Noyer,  et  à  fleur  pourpre. 

23%  Mimosa  circinalis  ^  aculcata^ 
foliis  con/ugatis  fpinnatis  y  pinnis  aqua-» 
libus ,  stipulis  spiaosis.  Lin.  Sp.  14^9  ; 
Acacia  épineux ,  avec  des  feuilles 
conjuguées  et  aîlées,  dont  les  lobes 
sont  égaux  ,  et  des  stipules  épi- 
neuses. 

-  Acacia  foim  amplioribus  ,  siliquis 
circinatis.  Flur^^  Sp.  17.  ic.  y  ;  Acacia. 
à  larges  feuilles  et  à  siliques  tom-* 
leîes. 

24^  Mimosa  Fagi'-folia ,  inermis^fb^^ 
liis  pinnatis  bifuffs ,  pctiolo  ma^ginato. 
Lin.  Sp.  1498.  Jacq.  Amer.  264*  /.  r  ($4^ 
Acacia  à  feuilles  de  Hêtre,  et  sans  épi- 
nés,  dont  les  ailes  ont  quatre  lobes  f 
et  dont  les  pétioles  sont  ailés. 

Arborsiliquosa  y  Faginis  foliis  ,  Ame^ 
ricana ,  fioribus  comosis.  Pluk.  Fhyu 
tdb.  Ï41.  fol.  2î  Pois  doux*  Faba. 
dulcis.  Jacq. 

Punctata.  La  première  espèce  croît^ 
naturellement  dahs  la  plupart  des 
Isles  de  l'Amérique  >  eu  elle  a  été 

trouvée 
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travée  ilans  des  lieux  cliauds  'et  quatre  semences  luisantes  j  noires  $ 

humides ,  sous  la  même  latimde  que  et  comprimées, 

la  Virginie  ;  elle  s'élcve  à  la  hautçur  Plena.Lz  seconde  a  été  décou-* 

de  six  ou  sept  pieds  ,  avec  des  tiges  vene  par  le  Docteur  *Houstoun  ,  à 

droites,  branchues  et  ligneuses  v^rs  la  Vera-Cruz ,  où  il  Ta  trouvée  dans 

la'  racine  ,   quoiqu'elles  ne  soient  des  eaux  croupissantes  :  ses  tiges 

point  vivaces ,  au  moins  dans  notre  sont  fort  larges  et  plates  ;  elles  nâ- 

pays ,  où  elles  ne  passent  pas  l'hiver,  gent  sur  la  surface  des  eaux  comme 

dans  queltjue  simation  qu'on  puisse  les  mauvaises  herbes    des   étangs  9 

les  mettre.  Ces  tiges  sont  lisses ,  et  mais  dans  les  endroits  où  l'eau  est 

garnies  de  feuilles  doublement  aï-  desséchée  et  tarie  :  ses  tiges  sont 

lées  ,  et  composées  de  quatre  à  cinq  rondes  et  érigées,  ce  qui  leur  arrive 

paires  de  lobes  longs  et  ailés  ,  qui  aussi  lorsqu'on  les  cultive  dans  des 

pnt  environ  vingt  paires  de  folioles  jardins  ,  de  sorte  qu'on  les  croiroit 

rangées  dans  la  longueur  de  la  côte  différentes ,  si  Ponh'en  étoitpas  pré- 

du  milieu.  Ces  feuilles  sont  lisses ,  Venu. 

rondes  à  leur  extrémité  ,  d'un  beau  Cette  espèce  ^  cultivée  dans  les 
vert  en-dessus,  et  pâles  en-dessous,  jardins  ,  ressemble  beaucoup  à  la 
très  petites  feuilles  se  rapprochent  première  :  mais  ses  tiges   ne  sont 
quand  on  les  touche  j  mais  leurs  pé-  jamais  si  droites  ;  les  ailes  des  feuil- 
tioles  ne  se  courbent  pas  comme  les-  sont  plus  longues  et  plus  hori- 
ceux  des  plantes  plus  tendres.  On  sontales:  ses  têtes  de  fleurs  sont  plus 
donne  à  cette  espèce  le  nom  de  Sen-  grosses  ;  les  étamines  sont  plus  Ion- 
sitive ,  pour  la  distinguer  :  ses  ileurs  gués ,  et  les  fleurs  du  bas  des  épis, 
naissent  sur  de  longs  pédoncules,  qui  n'ont  point' d'étamines ,  sont  un 
qui  sonent  des  aîles  des  pétioles;  peu  plus  grosses.  Les  légumes  de 
elles  sont  disposées  en  têtes  globu-  cette  espèce  sont  plus  courts ,  et 
laires,  qui  penchent  vers  le  bas,  et  beaucoup  plus  larges  que  ceux  de 
de  couleur  jaime  :  celles  qui  ont  des  la  première.  Cette  plante  est  aussi  an- 
pétales  renferment   dix    étamines  ;  nuelle  dans  ce  pays  j  elle  a  été ,  de- 
celles  qui  sont  au-dessus  des  épis  puis  peu  ,  rçncontrée  ,  par  un  dç 
sont  remplacées  par  ■  des  légumes  mes  amis  ,  dans  des  campagnes  ma- 
d'ftn  pouce  et  demi  de  longueur,  récageuses  de  l'Isle  des  Barbades, 
sur  un  quart  de  pouce  de  largeur,  d'oùjil  m*en  a  envoyé  des  semences  , 
tfun   brun   foncé  ,   lorsqu'ils  sont  avec  une  grande  branche  de  la  plante, 
Jtnûrs ,  et  qui  rçnferment  trois  ou  dans  une  bouteille  de  verre  rçmpiie 
Tome  F.  Q 
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d*eau  imjarégnée  de  sel,  qui  Ta  con- 
servée dans  le  même  état  oùelleétoît 
quand  on  l'avoit  cueillie  avec  ses 
fleurs  et  se$  légumes. 

Pcmambucana.  La  troisième  crok 
aussi ,  sans  culture  ,  dans  toutes  les 
Isles  de  l'Amérique  ,  p\x  on  lui 
donne  le  nom  de  Stnsiwc  pares- 
seuse ,  parce  que  sts  feuilles  n'ont 
point  de  sentiment ,  quand  on  les 
tduche  :  ses  tiges  ne  s'élèvent  gueres 
qu'à  la  hauteur  de  deux  ^ieds  et 
demi  ;  elles  sont  lisses  >  et  garnies  de 
feuilles  doublement  ailées ,  et  com- 
posées de  trois  ou  quatre  paires  d'aï-» 
les  plus  courtes;  ses  lobes  sont  beau- 
coup plus  étroits  que  ceux  des  es- 
pèces précédentes  jsestêtes  de  fleurs 
sont  plus  petites  ^  et  ses  légiunesplus 
longs  et  plus  étroits  que  ceux  de  la 
seconde. 

Cette  espèce  subsiste  en  hiver  ^ 
au  moyen  d'une  chaleur  modérée. 

Pudica.  La  quatrième ,  qui  a  été 
découverte  à  la  Vera-Cryz  par  le 
Pocteur  HousTouN ,  a  une  tige  li- 
gneuse 9  inclinée  vers  la  terre,  et  de 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  qui 
pousse  latéralement  plusieurs  bran- 
ches armées  d'épines  courtes  et  jau- 
nes ,  placées  sous  les  pétioles  des 
feuilles  ,^  et  hérissées  dans  toute  leur 
longueur  de  poils  aigus  :.  ses  pétio^ 
les,  qui  ont  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  sont  terminés  par  quatre  à 
cinq  feuilles  ailées ,  réunies  en  un 
point  à  leur  base,  et  écanées  à  leur 
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jextrémité  comme  les  doigts  d'un^ 
main  ouverte.  Ces  ailes  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur ,  et  sont 
formées  par  un  grand  nombre  de  per 
tits  lobes  étroits  et  disposés  par 
paires  dans  la  longueur  de  la  côte 
du  milieu ,  qui  est  couverte  en-des- 
sous ,  ainsi  que  les  tiges  >  de  poils 
hérissés  :  ses  fleurs ,  qui  sont  d'un 
jpune  pâle ,  et  réunies  en  têtes  glo- 
bulaires ,  sortent  des  ailes  des  pétio- 
les sur  des  pédoncules  assez  longs  ^ 
et  sont  remplacées  par  des  légumes 
petits  et  pointus,  qui  contiennent 
deux  ou  trois  semences  d'unnoir  lui-r 
sant, 

PudïcafoUis  suB'digltads.  La  dn^ 
quieme  est  la  plus  commune  detou-» 
tes  dans  les  Isles  de  TAraérique^ 
ainsi  que  dans  les  Jardins  angloi^^ 
Les  Marchands  de  graines  vendent 
souvent  ses  semences  sous  le  nom  de 
Plante  humble  :  ses  racines  sont 
composées  d'un  grand  nombre  de 
fibres  entrelacées ,  desquelles  sor- 
tent plusieurs  tiges  ligneuses  et  in- 
clinées vers  la  terre  ^  à  moins  qu'onr 
ne  leur  fournisse  un  soutien.  Ces^ 
tiges  sont  armées  d'épines  courtes  ^ 
recourbées ,  et  garnies  de  feuilles  ai- 
lées ,  composées  de  quatre  et  quel- 
quefois de  cinq  ailes ,.  dont  les  bases 
se  joignent  en  un  point  où  elles  sont 
insérées  aux  pétioles  ,  et  s'étendent 
vers  le  haut  comme  les  doigts  de  Ja 
rriain.  Ces  ailes  sont  plus  courtes  que 
celles  de  l'espèce  précédente  ^  elles 
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4gesne  sont  pas  garnies  de  poils  f  quî  contiennent  chacune  plusieurs 

Jes  fleurs  qui  naissent  aux  aisselles  semences  angulaires. 

de  la  tige  »  sur  de  courts  pédoncu-  Cette  espèce  étend  si  fort  ses  n^ 

les  9  sont  de  couleur  jaune,  et  rap-  cines»  qu*elle  ne  peut  produire  au» 

prochées  en  petites  têtes  globulaires  ;  tant  de  fleurs  et  de  semenc^que  la 

elles  produisent  des  légumes  courts  9  plupart  des  autres^  Les  plante!  que 

j)lats  et  noueux ,  qui  renferment  cha-  l'on  se  procure  en  divisant  ces  racî- 

cun  deux  ou  trois  semences  orbtcu-  nés  sont  toujours  foibles;  de  sorte 

laires»  bordées  et  comprimées.  Ces  que  la  meilleure  manière  de  la  mul« 

légumes  sont  disposés  en  grappes  tiplier  est  par  sentences ,  lorsqu'on 

serrées^  et  sont  couverts  de  poils  peut  s'en  procurer.  Cest  une  de* 

aigus.  espèces  dont  les  pétioles  tombent 

Quadnvalvh.  La  sixième  espèce  ou  se  retirent  lorsqu'on  les  touche* 
croît  naturellement  à  la  Vera-Cruz ,  Sensiava.  La  septième  ^  qu'on  ren^ 
<f  où  le  Doaeur  Houstoun  a  en-  contre  aussi  à  la  Vera-Cruz ,  d'où  let 
Toyé  ses  semences  ;  elle  a  une  racine  Docteur  Houstoun  a  également  en-* 
rempantc  et  vivace ,  qui  s'étend  "et  se  voyé  ses  semences ,  s'élève  à  la  hau-» 
multiplie  considérablement  dans  les  tcur  de  sept  ou  huit  pieds ,  en  riges 
sables,  où  on  la  trouve  sauvage:  minces,  ligneuses,  et  armées  d'épi*' 
ses  tiges  sont  minces,  à  quatre  angles  nés  courtesetrecourbées  ;  ses  feuillet 
aigus  i  et  fortement  armées  d'épines  naissent  sur  des  pétioles  piquanSf 
counes  et  recourbées:  ses  feuilles  qui  soutiennent  chacun  deux  paires 
sont  supponées  par  des  pétioles  d'ailes ,  dont  les  extérieures ,  qui  ohf 
longs  ,  piquans  ^  et  écartés  les  uns  deux  lobes  réunis  à  leurs  bases ,  sont 
<les  autres  sur  les  branches;  elles  sont  arrondies  en-dehors,  et  droites  in-* 
composées  de  deux  paires  d'ailes  i  térieitrement  ;  ce  qui  leur  donne  ht 
placées  à  un  pouce  environ  de  dis-  forme  de  ciseaux  à  tondre  les  mou* 
tance:  les  ailes  sont  courtes ,  et  leurs  tons.  Ces  paires  de  lobes  extérieur* 
petits  lobes  sont  étroits ,  et  moins  sont  beaucoup  plus  larges  que  le* 
rapprochés  les  uns  des  autres  que  intérieurs;  ils  ont  près  de  deux  pou- 
dans  plusieurs  autres  espèces  ;  les  ces  de  longueur  sur  un  de  largeut 
pédoncules  sortent  dés  aîles  des  pé-  au  milieu  :  de  l'endroit  où  ils  sont 
tioles  ,  et  soutiennent  de  peutes  insérés  à  la  uge ,  sortent  de  petitesr 
têtes  globulaires  de  fleurs  pourpre,  branches  qui  produisent  trois  oir 
auxquelles  succèdent  des  légumes  quaore  têtes  globulaires  chargées  de 
carrés  de  deux  pouces  de  longueur,  fleurs  d!un  pourpre  pâle ,  et  placée^ 
k  quatre  valves ,  et  à  quatre  cellules^  de  coté  sur  de  courts  pédoncules  r 
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la tige  principale  porte  ver^  son  éx-  kires  ;  les  tiges  sont  a'ijsi-  tertnîneâr 
trémité,dansialongueur  d'un  pied,  par  des  têtes  plus  petites  de  fleurs 
plusieurs  têres  de  fleiiurs;  elle  est  ter-  -  semblables ,  qui  sont  suivies  par  des 
minée  ,  ainsi  que  les  branches ,  par  légimies  noueux  d'çnviron  deux 
d'autres  têtes  de  fleurs  ,  auxquelles  pouces  de  longueur  sur  un  quart  de 
succèdent  des  légumes  larges ,  plats  pouce  de  largeur ,  qui  s'écartent  par 
et  noueux,  qui  s'ouvrent  en  quatre  le  haiu  en  forme  de  rayons ,  et  sont 
valves  ,  et  renferment  une ,  deux ,  et  réunis  par  leurs  bases  au  pédoncule  f 
quelquefois  trois  semences  orbicu-  au  nombre  de  cinq  ou  six.  Ces  lé- 
laires  et  comprimées.  Les  feuilles  gumcs  se  séparent  à  chaque  articu- 
de  cette  espèce  se  meuvent  très-len-  latfon ,  laissant  les  deux  membranes 
tement  lorsqu'on  les  touche  ;  mais  élevées  j  et  les  semences  ,  qui  sont 
les  pétioles  tombent ,  ou  se  renver-  comprimées^  et  quarfées  ,  tombent 
$ent  promptement ,  lorsqu'on  les  de  chaque  nœud.  Ces  légumes  sont 
presse.  d'abord  velus ,  et  deviennent  lisses 

jlspcrata.  La  huitième  a  encore  été  en  mûrissant. 
trouvée  par  le  même  Docteur  Hous-  Cette  plante  est  vivace,  et  peut 
y-ouN ,  à  la  Vera-Cruz  ;  elle  a  une  être  conservée  en  hiver  dans  la  serre 
tige  d'arbrisseau  droite  ,  de  cinq  chaude.  Cette  méthode  est  la  seule 
pieds  environ  de  hauteur  ,  velue  qu'on  puisse  employer  pour  en  ob-^ 
et  armée  d'épines  fortes  ,  courtes ,.  tenir  des  semences  mûres.  Cette  es- 
larges,  blanches,  placées  de  chaque  pece  fleurit  rarement  daiis  la  pre- 
côté  ,  quelquefois  opposées,  et  miereaimée:  ses  pétioles  lœtopibent 
d'autres  fois  alternes.  Les  feuilles  pas  quand  on  les  touche;  mais  les 
sont  composées  de  cinq  ou  six  pai-  petites  feuilles  d^  ailes  sput  stïi-^ 
tes  d'ailes  opposées ,  et  rangées  dans  sibles. 

la  longueur  d'une  forte  cote  ;  entre  .  Vivo,.  La  neuvième  croît  naturel*- 
chaque  paire  sont  placées  deux  épi-  lement  à  là  Jamaïque;  elle  a  des  uge& 
nés  courtes  et  fortes ,  dont  les  poin-  traînantes  et  herbacées ,  qur  poiis-^ 
tes  se  présentent  à  chaque  côté;  \ts  sent  des  racines  à  chaque  nœud  ^' 
petites  feuilles  ou  lobes  qui  compo-  ces  racines  pénètrent  dans  la  terre» 
sent  ces  ailes  ,  sont  extrêmement  et.  s'étendent  à  i^ne  grande  distance» 
étroites,  et  placées  très-près  les lines  JLa  même  chose  lu;  arrive  en- An- 
des autres:  les  fleurs  sortent  vers  le  gleterre,  lorsqu'elle  esr  placée  dans 
sommet  de  la  tige  sur  de  courts  pé-  la  couche  de  tan.  J'ai  possédé  ici 
doncules  ;  elles  sont  d'un  pourpre  une  seule  plante  de  cette  espèce^. 
5^air ,  et  rapprochées  en  têtes  globu-  gui:  s'est  étendue  à  près  de  trois  pied^ 
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éit  qûarrépendantun  été;  ses  bran- 
ches étoientsi  serrées  et  si  épaisses, 
qu'elles  couvroient  toute  la  surface 
de  la  couche  :  mais  lorsqu'on  lui 
donne  ainsi  la  liberté  de  s'éten- 
dre ,  elle  produit  rarement  des 
fleurs  ;  ses  tiges,  qui  n'ont  point 
d'épines  ,  sont  toutes  garnies  de 
feuilles  ailées ,  composées  de  deux 
paires  d'ailes  courtes,  dont  les  petits 
lobes  sont  étroits ,  lisses  et  placés  sur 
de  cornets  pétioles.  Les  feuilles  de 
CQtte  espèce  se  retirent  fortement  si 
peu  qu'on  les  touche  ;  de  sorte  que 
dans  les  endroits  où  elle  s'est  déve- 
loppée, on  peut,  avec  un  bâton, 
tracer  sur  se^  feuilles ,  telle  figure 
que  ce  soit }  et  cette  figure  re^ 
tera  visible  jusqu'à  ce  que  le^ 
feuilles  se  soient  redressées.  Les 
fleurs  'de  cette  plante  naissent  aux 
ailes  des  pétioles  ,  sur  des  pédon- 
cules nuds ,  et  d'environ,  un  pouce 
de  longueur}  elles  sont  d'un  jaune 
pâle,  rapprochéesen  une  petite  te  te 
globulaire ,  et  produisent  dès  légu- 
mes courts ,  plats  et  noueux ,  qui 
renferment  trois  ou  quatre  semences 
rondes  et  comprimées. 

Culture.  On  multiplie  toutes  ces 
plantes  par  leurs  graines,  qu'il  faut 
semer ,  au  commencement  du  prin- 
tems ,  sur  unebonneïouche  chaïKle. 
Si  ces  graines  sont  fraîches,  les  plan- 
tes, paroîtroot  au  bout  de  quinze 
jours  ou  trois  semaines ,  et  exîge- 
loat  ensuite    d'être    traitées  avec 
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beaucoup  de  soin.  Il  ne  faut  pas 
trop  les  arroser  "ni  les  laisser  s'affbi^ 
blir  en  filant;  mais  il  est  nécessaire 
de  leur  donner  de  l'air  frais  dans 
tous  \ts  tems,  lorsque  la  saison  esr 
tempérée  :  environ  quinze  jours  ou 
trois  semaines  après  que  {g$  planter 
auront  paru  ,  elles  seront  en  état 
d'être  transplantées  ,  sur-tout  si  li 
couche  dans  laquelle  ellos  ont  été 
semées ,  a  été  tenue  à  m\  degré  de 
chaleur  convenable  ;  alors  on  pré- 
pare, pour  les  recevoir,  une  nouvelle 
couche  chaude  ,  qui  doit  être  faite 
une  semaine  avant  d'en  faire  usage  , 
de  façon  que  sa  trop  grande  chaleur 
soit  dissipée  avant  de  la  charger  de 
terre ,  et  que  cette  terre  soit  échauffée 
pour  y  mettre  Its  plants  :  on  enlevé 
ensuite  les  plantes ,  en  conservant 
leurs  racines  entières,  et  on  [qs  place 
tout  de  suite  dans  la  nouvelle  couche 
à  trois  ou  quatre  pouces  de  dis^ 
tance,  en  pressant  un  peu  la  tçrre 
siir  leurs  racines  :  on  les  arrose  lé- 
gèrement ,  pour  les  joindre  à  la  terre? 
on  les  tient  àv  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu^les  aient  pçussé  de  nourdlesî 
fibres  ,  et  l'on  conserve  les  vitrage» 
delà  couche  pendant  les  nuits ,  poiur 
y  conserver  la  chaleur.  Lorsque  cesi 
plantes  sont  enracinées,  on  les  ar- 
rose fréquemment  ,  mais  avec  mo* 
dératicMij  on  leur  donne  de  l'air  cha- 
que jour,  à  proportion  de  la  chaleur 
du  tems  ,  pour  les  empêcher  de  filer,. 
M  on  les  tient  constaïameot  à  mi 
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clégrédè  chaleur  modéré,  sans  quoi  ecttes  $  ,que  l'on  sépare  de«  vîeîUel 
elles  ne  feroient  presque  point  de  plantes ,  lorsqu'elles  ont  pris  raci- 
progrés.  Environ  im  mois  après  ,  si  ne  :  je  les  ai  aussi  multipliées  quel- 
ces  plantes  sont  assez  fones ,  on  les  quefois  par  boutures  ;  mais  les  plan-* 
çnleve  avec  précaution  ,  en  conser-  tes  élevées  de  semences  sontpréfé- 
yant  k  leurs  racines  autant  de  terre  tables  à  toutes  les  autres, 
qu'il  est  possible ,  et  on  les  met,  cha-  Ces  plantes  n^'exigent  aucune'cul- 
eune  séparément,  dans  de  petits  pots  ture  particulière  et  différente  de  celle 
remplis  d'une  bonne  terre  de  jardin  qu'on  emploie  pour  les  autres  espe-^ 
potager;  on  les  plonge  dans  une  ces  des  pays  chauds;  maïs  il  faut  tou* 
bonne  couche  chaude  de  tan  ;  on  les  jours  les  tenir  à  un  degré  de  chaleur 
tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  convenable,  et  ne  pas  trop  lesarro- 
aient  formé  de  nouvelles  racines  f  ser ,  sur-tout  dans  les  tems  froids  : 
et  on  les  traite  ensuite  de  la  même  on  doit  aussi  éviter  de  les  tenir  trop 
ipaniere  que  les  autres  plantes  tendres  sèches,  parce  que  plusieurs  de  ces 
et  exotiques  des  pays  très-chauds»  espèces  ,  qui  périssent  naturelle- 

Conune  les   espèces   droites  et  ment  dans  des  lieux  humides ,  ont 

hautes  s'élèvent  bientôt  assez  pour  besoin  de  fréquens  arrosemens  :  il 

atteindre  les  vitrages  de  la  couche  »  fautaussi  empêcher  que  Içurs  racines 

fur-tout  lorsqu'elles  font  de   bons  ne  filtrent  et  ne  s'échappent  dans  la 

progrès ,  il  faut  les  transplanter  dans  couche  de  tan ,  par  les  trous  des  pots  ; 

de  larges  pots ,  et  les  placer  dans  la  ce  qui  les  feroit  pousser  très-vigou'- 

serre  chaude  ,  où  elles  avanceront  reusement,  et  les  exposeroit  à  périr , 

beaucoup ,  si  on  les  y  tient  plongées  lorsqu'en  les  enlevant  ensuite ,  on 

dans,  la  couche.  I^a  première  espèce  viendroit  à  rompre  ces  racines.  Pour 

fleurit  souvent  ici ,  si  l'on  l'élevé  de  prévenir  cet  accident,  il  fautsoule* 

bonne  heuï-e  au  printems ,  et  si  Von  ver  de  tems  en  tems  les  pots  qui 

hâte  ses  progrès  sur  plusieurs  cou*  sont  plongés  dans  le  tan;  et  si  qwei- 

ches.  J'en  ai  obtenu  deux  ou  trois  ques  racines  commencent  à  passer 

&)is  des  semences  mûres;  mais  on  ne  par  les  trous ,  on  les  coupe  tout  près, 

peut  en  espérer  de  pareilles  que  dans  Lorsque  ces  racines  sont  entrelacées 

les  années  chaudes*  et  trop  serrées ,  on  les  tire  hors  des 

Les  espèces  vivaces  subsistent  en  pots  ,  pour  les  raccourcir ,  et  on  les 

hiver  dans  des  serres  chaudes,  et  met  dans  d'autres  de  même  grandeur, 

donnent  des  fleurs  et  des  semences  ou  de  plus  grands ,  si  les  plantes 

mûres  l'été  suivant..  Quelques-unes  Pexigent  ,  en  évitant  cependant  de 

peuvent  être  multipliées  par  mar*  leur  en  donner  de  trop  grands-,  dant 
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lesquels  elles  ne  pourroient  profiter,  feuilles  aussi-tôt  qu'elles  sont  tou- 
Au  milieu  du  mois  de  Juin ,  on  chées  ou  avec  la  main  ou  avec  uft 
peut  ôter  des  pots  les  espèces  rem-  corps  quelconque  y  et  même  lors^ 
pantès  ,  et  les  planter  à  une  exposi-  qu'elles  sont  exposées  au  contact  du 
tion  chaude.  Si  on  les  couvre  de  clo-  vent.  Quelques-unes  de  ces  espèces 
ches,  elles  subsisteront  ainsi  pendant  rétrécissent  seulement  leurs  petites 
Tété  j  mais'  elles  ne  deviendront  pas  feuilles  placées  sur  la  côte  du  mi- 
fort  grosses  ,  et  seront  bientôt  dé-  lieu ,  d'autres  montrent  leur  sensibi-' 
truites  par  les  premiers  froids  de  lité,  non-seulement  dans  cette  partie, 
l'automne.  Ceux  qui  n'ont  pas  la  mais  aussi  dans  leurs  pétioles ,  qui 
commodité  des  serres  chaudes  ou  se  courbent  vers  le  bas  au  moindre 
des  couches  de  tan ,  peuvent  élever  attouchement.  La  première  est  ap- 
ces  plantes  sur  des  couches  chaudes  celée  Sensitive ,  et  la  seconde  Planu 
ordinaires  dans  le  printéms:  quand  kumbU;  mais  lorsqu'elles  sont  pla« 
elles  ont  acquis  de  la  force  ^  on  peut  cées  dans  des  lieux  plus  froids ,  ellesi 
les  mettre  en  pleine  terre,,  comme  se  resserrent  beaucoup  moins,  et  ne 
nous  venons  de  le  dire ,  afin  d'en  se  meuvent  pas  avec  autant  de  vi- 
jouïr  pendant  l'été  :  mais  celles-ci  tesse  que  celles  qui  sont  tenues  à 
font  peu  de  progrès,  et  ne  parvien-  une  plus  grande  chalein*.  Celles  que 
nent  pas  à  la  même  perfection  que  l'on  expose  entièrement  en  plein 
les  autres;  elles  ne  conservent  pas  air  ont  très-peu  de  sensibilité,  surr 
non  plus  leur  sensibilité ,  lorsqu'elles  tout  dans  les  tems  froids  ,  et  elles  ne 
sont  entiefement  exposées  à  l'air.  se  ferment  pas  non  plus  la  nuit> 
.  Il  est  inutile  d'entretenir  le  Lee-  comme  celles  qui  se  trouvent  dans 
teur  de  plusieurs  contes  que  les  une  situation  chaude* 
Voyageurs  rapportent  au  sujet  de  ces  J'ai  aussi  observé  que  ce  n'est  pas 
plantes ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  même  la  lumière  qui  les  fait  ouvrir ,  comme  ► 
le  mérite  de  la  vraisemblance;  je  me  plusieurs  personnes  l'ont  prétendu  j 
bornerai  à  faire  mention  de  ce  que  car  dans  les  plus  grands  jours  de 
quarante  ans  d'observations  m'ont  l'été,  eVies  sont  généralement  re- 
fourni l'occasion  de  remarquer.  Ces  pliées  à  cinq  ou  six  heures  du  soir  ^ 
plantes  sont  plus  ou  moins  sensi-  quoique  le  soleil  ne  se  cache  que 
bles  lorsqu'on  les  touche  et  qu'on,  deux  ou  trois  heures  après;  et  quoi- 
les  presse,  suivant  que  l'air  où  elles  que  les  vitrages  de  la  serre  où  elles 
croissent  est  plus  ou  moins  chaud;  sont  placées  soient  couverts  avec 
car  les  plantes  qui  sont  tenues  dans  des  volets  qui  en  excluent  la  lumière 
des  serres  chaudes  ^  réurécissent  leurs  au  milieu  du  jour,  cependant  si  l'air 
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de  la  serre  est  chaud,  les  feuilles 
de  ces  plantes  continueront  à  se  tenir 
ouvertes  ,  comme  je  Tai  remarqué 
plusieurs  fois  :  j'ai  aussi  trouvé  sou- 
vent leurs  feuilles  tout-â-fait  éten- 
dues au  point  du  jour  j  de  sorte  qu'il 
est  évident  que  la  lumière  n'est  pas 
cause  de  leur  extension. 

J'ai  encore  remarqué  que  les  plan- 
tes auxquelles  on  procure  une  forte 
chaleur  pendant  l'hiver  ,  conservent 
leur  vigueur  et  leur  sensibilité  5  mais 
que  celles  qu'on  tient  à  une  chaleur 
tempérée ,  ne  se  meuvent  que  très** 
peu,  ou  même  point  du  tout,  lors-r 
qu'on  les  touche. 

Si  on  touche  quelques-unes  des 
feuilles  au  haut  de  la  plante ,  elles 
excitent  la  sensibilité  des  inférieures, 
qu'elles  frottent  en  tombant ,  de  fau- 
con qu'en  se  touchant  l'une  l'autre , 
elles  se  replient  toutes.  Lorsque  l'air 
de  la  serre  où  sont  ces  plantes  est  à 
un  degré  de  chaleur  convenable  » 
elles  se  relèvent  entièrement  en  huit 
ou  dix  minutes.  Je  les  ai  souvent 
examinées  dans  le  tems  qu'elles  se 
redressoient ,  et  j^ai  remarque  que 
cela  s'opéroitpar  des  mouvemens  de 
vibration  semblables  à  ceux  du  bat- 
tant d'une  cloche. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  sont 
si  sensibles,  que  la  plus  petite  gouue 
d'eau  les  met  en  mouvemem  ;  mais 
Icsautres  ne  se  remuent  pas  sans  un 
frottement  plus  considérable. 
.  XiCS  racines  de  joutes  les  espèces 
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ont  une  odeur  très-forte  et  désagréa*^ 
ble ,  qui  ressemble  à  l'odeur  putride 
d'un  égout. 

J'ai  lu  dans  quelques  relations  g 
que  les  feuilles  et  les  branches  de  ces 
plantes  ont  une  qualité  vénéneuse  » 
et  que  les  Indiens  en  tirent  par  ex- 
pression un  poison  lent ,  dont  la 
racine  même  de  la  plante  est  le  re- 
mède spécifique;  mais  je  ne  puis  nî 
certifier  la  vérité  de  cette  assertt  on ,  ni 
la  nier,  n'ayant  jamais  fait  aucune 
expérience  pour  constater  les  pro* 
priétés  de  ces  plantes.  Si  elles  renfer^ 
ment  im  poison  mortel ,  comme  on 
le  dit ,  la  sensibilité  dont  elles  sont 
douées  sert  peut-être  à  avertir  les 
hjommes  de  ne  point  y  toucher ,  et 
les  épines  dont  quelques-unes  d'en- 
tr'elles  sont  armées ,  suffisent  pour 
écarter  les  animaux  :  aussi  je  n'ai  ja- 
mais entendu  dire  qu'aucun  animal 
les  ait  attaquées  pour  s'en  nourrir. 

Toutes  ces  plantes  sont  originaires 
de  l'Amérique;  ainsi  elles  sont  restées 
inconnues  jusqu'à  la  découverte  de 
ce  nouveau  Continent.  J'en  ai  en- 
voyé des  semences ,  il  y  a  quelques 
années  ,  à  la  Chine ,  où  elles  ont 
réussi  et  ont  beaucoup  excité  l'ad-« 
miration. 

Les  Acacias  ressemblent  si  fort  au- 
Mimosa  par*  leurs  caractères  ,  que 
LiNNÉE  les  a  compris  dans  le  même 
genre;  et. comme  son  système  est 
généralement  adopté ,  je  suivrai  ici  ' 
son  exemple» 

Niloncfit 
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NUotica.  La  dixième  espèce  est  qui  sont  parvenues  au-dessus  de 
Vjicacia ,  ou  Tarbre  dont  on  tire  le  seize  pieds  de  hauteur  ;  elles  ont  pro- 
vrai suc  d'Acacia  et  la  gomme  ara-  duit  un  grand  nombre  de  fleurs  dans 
bique.  Quoiqu'il  soit  originaire  de  les  mois  de  Juillet  et  Août  :  mais 
^Egypte,  on  le  trouve  dans  plusieurs  elles  avoient  été  tenues  en  hiver 
parties  de  TAmérique  ,  d'où  %^%  se-  dans  des  serres  chaudes ,  et  pendant 
-mences  m'ont  été  envoyées  en  An-  l'été  dans  ài^  caisses  de  vitrages  ^ 
gleterre.  Ces  graines  ont  fort  bien  pour  les  mettre  à  couvert  de  l'humi- 
réussi  dans  plusieurs  jardins  des  en-  dite  et  du  froid;  car  elles  nepour- 
virons  de  Londres.  roient  pas  fleurir  en  plein  air  daps 

Cet  arbre  parvient  à  une  grande  ce  pays  :  leurs  fleurs  sont  d'un  jatme 
hauteur  dans  son  pays  natal  ;  mais  il  clair ,  et  répandent  une  odeur  douce 
ne  s'élève  gueres  qu'à  huit  ou  dix  et  agréable.  On  lui  donne  le  nom 
pieds  en  Angleterre ,  où  il  fleurit  A^ Arbre  a  éponge^  dans  \qs  Indes  Oc- 
souvent  en  automne ,  mais  sans  don*  cidemales;  et  de  CassU  ^  dans  la 
ner  aucunes  semences.  France  méridionale. 

famesiana.  La  onzième  espèce  est  -  Comigera.  La  douzième  est  à  pré- 
la  plus  commune  à  la  Jamaïque ,  à  sent  très-rare  en  Angleterre  ;  car  on 
la  Barbade,  et  dans  toutes  les  autres  ne  la  trouve  que  dans  quelques  jar- 
contrées  chaudes  de  l'Amérique  :  la  dins  curieux;  die  est  armée  d'épines 
bonneodeuretlabeauté  de  ses  fleurs  disposées  par  paires  extrêmement 
la  font  multiplier  dans  la  plus  grande  grosses,  courbes  et  blanchâtres; 
partie  de  l'Europe.  Quoiqu'elle  soit  mais  je  ne  me  souviens  pas  de  Ta- 
originaire  d'un  pays  très-chaud ,  voir  [amais  vue  en  fleurs.  A  en  ju- 
elle  s'est  néanmoins  habimée  en  ger  par  des  échantillons  desséchés 
Italie,  en  Portugal  et  en  Espagne,  que  j'ai  reçus  de  Campêche ,  et  qui 
où  elle  est  devenue  fort  çom*  étoient  chargés  de  plusieurs  fleurs  f 
mune.  elles  ne  paroissent  pas  être  d'une 

Les  Jardiniers  Italiens  ,  qui  ap-  grande  beauté ,  et  les  arbres  qui  les 

ponent  ici  annuellement  dçs  Oran-  produisent  n'ont  pas  grande  appa- 

gers  ,  y  joignent  toujours  aussi   de  rence ,  même  dans  leur  pays  natal  : 

jeunes  plants  de  cette  espèce ,  sous-  leurs  branches  sont  toujours  diffbr- 

le  nom  de  Ga^ia  ;  mais  comme  ils  mes ,  et   peu  garnies  de    feuilles  f 

sont  trop  tendres  pour  résister  dans  même  dans  leur  plus  grande  vigueur, 

nos  Orangeries  communes ,  il  y  en  Ces  arbres  sont  même  dépouillés  pen- 

a  très-peu  qui  réussissent.  J'ai  élevé  dant  plusieurs  mois  de  suite  ;  de  sorte 

quelques  plantes  de  cette  espèce,  queceue  espèce  n'est  remarquable 

Tome  F.  R,    ; 
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que  par  h  forme  extraordinaire  de  habîtans  de  TAinérique  lui  donnent 

ses  épines ,  dont  les  branches  et  les  le  nom  de  Docior-Long ,  qui  est  aussi 

tiges  sont  années ,  et  gui  r^sem-  celui  sous  lequel  ses  semences  sont 

blent  aux  cornes  de  quelques  ani-  souvent  apportées  en  Angleterre* 
maux ,  par  leur  tissu  ,  et  leurs  sin-        Culture.  La  plupart  des  autres  esf 

guliers  contours.  peces    ci-dessus  mentionnées    ont 

Cininalis.  La  vingt-troisierae  espèce  été  recueillies  par  le  Docteur Hous* 

a  été  apportée  des  Isks  de  Bahama ,  toun  ,  à  la  Jamaïque  ,  à  la  Vera- 

par  M.  Catesby  ,  en  1725;  sts  se*  Cruz  et  à  Campêche ,  d'où  il  [a  en- 

mences  sont  plates  ,    moitié  d*un  yoyé  les   semences  d'une    grande 

beau  rouge  ,  et  moitié  d'un  noir  partie  en  Europe.  Plusieurs  crois- 

foncé:  elles  sont  formées  dans  des  sent  à  présent  dans  le  jardin  de  Bo- 

légumes  longs  et  tors ,  qui  s'ouvrent  tanique  de  Chelséa  ,  et  quelques- 

dHm  côté,  lorsque  les  semences  sont  unes  y  ont  donné  des  fleurs  et  des 

mûres ,  et  les  laissent  suspendues  en-  fruits  en  abondance* 
dehors  y  après  un  fil  mince ,  pendant        Ces  espèces  sont  toutes  tehdres  ^ 

quelque  tems  ;  ce  qui  produit  un  et  doivent  être  conservées  dans  des 

bel  effet.  Les  feuilles  de  cet  arbre ,  serres  chaudes  en  hiver  ^  et  seule* 

qui  sont  horisontalement  placées  en  mentim  peu  exposées  en  plein  air 

dehors  ^  se  divisent  en  plusieurs  ra-  pendant   l'été   dans    une   situation 

mifications  ;  les  lobes  qui  les  com-  chaude» 

posent  sont  ronds,  et  trcs-réguliere-        On  les  multiplie  ,  en  les  semant 

ment  disposés:  ses  fleurs  n'ont  point  sur  des  couches  chaudes  au  prîn- 

encore  paru  en  Angleterre;  mais  on  tems  :  peu  de  tems  après ,  les  plantes 

les  connoît ,  d'après  un  dessin  fait  paroissent  au-dessus  de  la  terre;  et 

sur  la  plante  ,  dans  le  pays  :  elles  cinq  ou  six  semaines  après  5  elles 

paroissent  être  jolies.  sont  en  état  d'être  transplantées.  On 

Unguis  catu  La  treizième  espèce  a  prépare  alors  une  nouvelle  couche 

été  apportée  de  la  Jamaïque  dans  le  assez  chaude  >  et  l'on  se  pourvoit 

jardin  de  Botanique  de    Chelséa:  d'une  quantité  suffisante  de   petits 

elle  a  quatre  lobes  larges  à  chaque  pots  de  la  valeur  d'un  sou,  qu'on 

feuille  ;  sts  épis  sont  courts,  fermes  remplit  d'une   terre  fraîche ,  légère 

et  courbes:  ses  semences  se  forment  et  sablonneuse  ,    et    qu'cm  plonge 

dans  des  légumes  tors ,  comme  ceux  dans  .cette  couche ,  qui  ne  doit  pas 

de  la  précédente.  Cette  plante  est  être  de  fumier  ;  car  si  elle  étoit  faitj? 

bien  décritp  dans  l'Histoire  namrelle  avec  du  fumier  chaud  de  cheval  5  il 

de  la  Jamaïque  du  P.  Sloan.  Les  faudroît  la  couvrir  de  terre  jusqu^u 
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piveau des  pots-,  dont  le  fond seroà  lorsqu'elle  est   devenue  ligneuse: 

posé  sur  le  fumier,  et  alors  les  ra-  elle*  n*a  besoin  que  d'une  chaleigr 

cilles  des  plantes  souffriroient  de  la  modérée  en  hiver;  et  en  étc  ,  on 

trop  grande  chaleur ,  au-lieu  que  les  peut  la  placer  en  plein  air,  lorsque 

lits  de  tan  ont  rarement  une  chaleur  letems  est  chaud ,  sans  cependant 

aussi  violente.  l'y  exposer  tout-à-fait,   au  moinç 

Deux  ou  trois  jours  après,  et  aussi-  pendant  les  quatre  ou  cinq  premier 
tôt  que  la  terre  des  pots  est  échauffées  les  années,  et  jusqu'à  ce  qu'ellç 
on  enlevé  avec  soin  les  jeimés  plan-  ^oit  devenue  très  -ligneuse:  car  ces 
tes  de  dessus  la  première  couche  ;  plantes  sont  fort  tendres ,  et  se  con- 
on  en  met  quatre  ou  cinq  dans  cha-  servent  très-difficilement  dans  ce  cli- 
que pot;  on  l^s  arrose  légèrement ,  mat.  La  serre  chaude  où  elles  sont 
pour  afiennir  la,  terre ,  et  on  les  tient  placées  pendant  Thiver  doit  être  te- 
à  l'ombre  >  en  couvrant  les  vitrages  nue  au-dessus  du  point  de  la  tem- 
avec  des  nattes ,  jusqu'à  ce  qu'elles  pérature  fixée  pour  les  dernières  ser- 
aient formé  de  nouvelles  xacines  ;  res  dam  les  thermomètres  ;  mais  en 
on  leur  donne  ensuite  de  l'air ,  en  été ,  ces  plantes  ont  besoin  d'être  ar- 
soulevant  les  vitrages  à  proportion  rosées  fréquemment,  quoique  cepcn^ 
de  la.  chaleur  du  tenasi  et  de  la  force  dant  toujours  avec  modération..  La 
des  plantes,  onzième  espèce  est  un  très-bel  arbre  j 

Nilotica.  Farrusiana.  Cûmigera.Les  la  douzième  perd  ses  feuilles  préci- 

dix ,  onze  et  douzième  espèces  étant  sèment  avant  que  les  nouvelles  com- 

trop  tendres ,    sur-tout  lorsqu'elles  mencent  à  paroître  ;  de  sorte  que  cet 

sont  jeunes:,  exigent  une   couche  arbre  n'est  dépouillé  qu'un  mois  ou 

chaude  de  tan  ;  et  à  mesure  qu'elles  six  semaines  pendant  le  printems» 

grandissent ,  il  faut  les  mettre  dans  Plusieurs  personnes,  qui  n'étoient 

de  plus  grands  pots.  La  terre  dans  point  prévenues   de  cela  ,  voyant 

laquelle  on  les  place ,  doit  être  un  leurs  arbres  dégarnis  de  feuillet  , 

peu  plus  légère  et  plus  chargée  do  les  ont  cru  morts ,  et  les  ont  arrachés* 

sable  que  pour  les  autres  espèces;  Je  faisc^é  observation  ,  afin  d'en-: 

mais  il  faut  toujours  éviter  de  leur  gager  à  être  plus  circonspect ,  lors- 

donner  de  trop  grands  pots  ,  qui  (ju'on  arrache  des  arbres  que  l'oii 

leur  seroîent  aussi  nuisibles  qu'aux  croit  inorts  9  et  pour  qu'on  ait  asse^ 

Orangers ,  et  de  ne  paai  trop  les  anx>  de  patieiure  poiir  les  conserver  en-f 

ser,  surtout  en  hiv<er.  La  dixième  core  durant  l'été  suivant;  car  j'ai  vu 

espèce ,  qui  est  plus  dure,  peut  res*-  pl«sieùr& plantes,  que  Foh  règardoît 

ter  dans  une  serre  chaude  ordinaire,  .  comme  perdues ,  reprendre  vigueuc 
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au  mois  de  Juillet  suivant  ^  et  d^au-  d'arriver  en  Angleterre  5  parce  que 

tires  qui  étoient  détruites  jusqu'à  U  ces  insectes  percent  ces  semences  9 

surface  de  la  terre,  repousser  de  leurs  et  y  déposent  leurs  œufs ,  et  que  les 

racines.  vers  qui  en  sortent  s'^en  nourrissent  9 

Les  trois  espèces  â! Acacia  armées  et  détruisent  les  germes  ;  ce  qui  est 

d'épines  en  forme  de  cornes ,  sont  souvent  arrivé  aux  semences  qui 

souvent  dépouillées  de  feuilles  pen-  lii^ont    été    envoyées^    de    PAmé- 

dantdeux  ou  trois  mois ,  et  parois-  rique» 

sent  comme  mones  ;  mais  leur  feuit-  Plusîeiurs  de  ces  Acacias  sont  très-' 

iage se  renouvelle  aux  approches  de  délicats  tandis  qu'ik  sont  jeunes; 

f  automne  ,  qui  est  la  saison  de  leur  mais  après  deux  ou  trois  ans,  ils  dc^- 

plus  grande  vigueur  :  il  faut  les  ex-  viennent  assez,  forts  pour  supportes 

poser  en  plein  air  ,  et  à  Tabri  des  le  plein  air  en  été ,  quoique  très^ 

vents  violens  pendant  deux  mois  de  peu  puissent  résister  en  hiver  dans 

fêté ,  pour  les  débarrasser  des  in-  une  Orangerie,  à  moins  qu'elle  ne 

sectes  quilesinfectent;  eten  hiver,  çoit  échauffée  artificiellement  dans 

on  leur  procure  une  chaleur  ma*  \qs  grands  froids»^ 
dérée. 

Toutes  les  autres  espèces  dont  il  MIMULUS.  Im.  Gen.  Plam.  761» 

a  été  question ,  se  multiplient  par  Çynorrkynchium.  Miuh.  3^  Le  Mas«^ 

leurs  graines  ,  qui  mûrissent  rare*  que  ou  la  Monavie.^ 

ment  en  Angleterre,  et  que  l'on  doit  Caracures.  Le  calice  defe  fieurest 

par  conséquent  se  procurer  de  l'A*  oblong^  cylindrique ,  et  formé  pan 

mérique  ,   et   particulièrement  de  une  feuille  persistante  .j.  la  corolle 

Campêche,  où  l'on  en  trouve  une  est  monopétaie,  labiée  et  érigée  j 

grande  quantité  d'espèces ,  dont  la  son  tube  est  de  la  longueur  du  ca* 

plupart  ne  sont  connues  des  Bota-  lice ,  et  son  bord  est  divisé  au  somr 

nistes  que  depuis  très-peu  de  tem$*  met  en  deux  parties  réfléchies  sur  le 

Pour  les  transplanter  en  Angleterre  ,  côté  ;  la  lèvre  inférieure  est  large ,  et 

il  est  nécessaire  de  les  dépouiller  de  divisée  en  trois  segmisns  ^  dom  celui 

leurs  légumes  dans  le  moment  qu'on  du  milieu  est  le  pkis  petit  j  le  palais 

les  recueille,  et  de  les  envelopper  est  convexe,  et  séparé  en  deux  seg- 

de  papiers,  dans  lesquels  on  met  des  mens  :  la  fleur  a  quatre  étamines 

feuilles  de  tabac,  ou  des  herbes  ve-  *  minces ^dontdeuxsoiaa plus  longues 

nimeuses,  pour  préserver  les  sèmen-  que  leis  autres ,  et  qui  sont  toutes 

ces  des  insectes  >  sans  quolelles  se^  terminées  par  des  anthères  en  forme 

roiem   rongées  et  détruites^  avant  .  derein^etdivkéesendeuxpartîes; 
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son  germe  est  'conique ,  et  soutient 
un  style  mince,  couronné  par  un 
stigmat  ovale,  divisé  en  deux  parties, 
et  comprimé  :  ce  germe  devient  en- 
suite une  capsule  ovale,  et  à  deux 
cellules  remplies  de  petites  semen- 
ces. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  quatorzième 
classe  de  Linnée  ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  deuxétami- 
nes  longues  et  deux  courtes ,  et  dont 
les  semences  sont  contenues  dans  une 
capsule. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  en  Angleterre. 

Mimidus  ringtns  ^  crectus  ,  foliis 
ohlongis ,  linearibus  ,  sessilibus.  Hort. 
Upsal.  175.  tab.  2.  Aa.  Ups.  1741. 
p.  82;  Monavie  érigée ,  avec  des 
feuilles  oblongues  ,  linéaires  et  ses-* 
siles. 

Euphrasia  Fhridana^  Lysimachia 

glabrm^  siliquasa foliis  ,  quadrato  coule  j 

ramosior. Pluk.Amalth.  83.  /.  593.^  3. 

.  Lysimachiagalcriculatay  sivè  Gratiola 

èlaiicr ,  non  ramosa.  Gron.  Vîrg»  6p. 

Gréuiola  Canadcnsis  latifotia  ,  fiorc 
magno  camdco.  Boirrh.  Lugd.*B.  2. 
p.  26fy. 

J?igiialii  ptrfoliata  glabra  ^  flore  vio^ 
laceo  minore.  Mor.  Hisi*  2.  p.  479; 
Digitale  unie  et  perforée,  avec  une 
petite  fleur  violette. 

Le  Masque  ou  la  Monavie. 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  l'Amérique  Septentrionale ,  où 
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on  la  trouve  dans  les  tenes  humi- 
des; elle  a  ime  racine  vivace  et  ime 
tige  annuelle  qui  périt  en  automne  : 
la  tige  est  quarrée ,  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur ,  et  garnie  à  chaque  nœud 
de  deux  feuilles  oblongues,  lisses, 
plus  larges  à  leur  base,  où  elles  se 
joignent  presqu'autour  de  la  tige, 
et  terminées  en  pointe  aiguë  ;  la 
partie  basse  de  la  tige  pousse  deux 
ou  trois  branches  courtes ,  et  son 
sommet  est  orné  à  chaque  noeud  de 
deux  fleurs  q\u  sortent  des  ailes  des 
feuilles ,  tout  autour  de  la  tige  :  ces 
fleursontun  calice  oblong,  recourbé, 
à  cinq  angles,  et  découpé  au  som- 
met en  cinq  parties ,  du  milieu  du- 
quel s'cleve  la  fleur ,  avec  un  long 
tube  recourbé  ,  qui  s'ouvre  au  som-. 
met  en  deux  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure est  érigée  ,  et  légèrement  dé- 
coupée à  l'extrémité  en  deux  parties; 
l'inférieure  est  inclinée  vers  le  bas, 
et  divisée  en  trois  foibles  segmens. 
Ces  fleurs  sont  de  couleur  violette , 
et  n'opt  point  d'odeur;  elles  parois- 
sentdans  Jie  mois  de  Juillet,  et  sont 
remplacées  par  des  capsules  oblon- 
gues et  à  deux  cellules ,  remplies 
de  petites  Sfsmences,  qui,  dans  les 
années  chaudes  ,  mûrissent  en  au- 
tomne. 

Culture.  Cette  plante  est  fort  dure 
au  froid  ;  mais  elle  exige  im  sol  mou, 
marneux ,  et  pas  trop  exposé  au  so- 
leil. On  .peut  la  multiplier  en  di- 
visant ses  racines  en  automne ,  sans 
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cependant  les  réduire  en  trop  petites 
parties  :  on  se  la  procure  aussi  par 
semences ,  qui  doivent  être  mises  en 
terre  en  autonme ,  aussi-tôt  qu'elles 
sont  mûres;  car  si  on  ne  les  semé 
qu'au  printems ,  elles  croissent  rare- 
ment dans  la  même  année.  On  peut 
les  placer  sur  une  plate-bande  expo- 
sée aux  rayons  du  soleil  du  matin ,  et 
Ton  peut  les  disperser  ensuite  dans 
tout  le  parterre. 

MIRABILIS.  Lin.Gin.Plant!iiS. 
Jalapa.  Toum.  Inst.  Jl.  H,  129.  tab.  yo; 
Merveille  du  Pérou ,  ou  Belie-de- 
Nuit. 

Caractères.  Le  calice  a  cinq  petites 
feuilles  ovales ,  et  en  forme  de  lance  ; 
il  est  érigé,  gonflé  et  persistant;  la 
corolle  ,  qui  est  monopétale ,  et  en 
forme  d'entonnoir,  a  u*  tube  mince, 
posté  sur  le  nectaire  ,  étendu  au- 
dessus ,  et  découpé  en  cinqsegmens 
dbms.  La  fleura  cinq  étamines min- 
ces, adhérentes  à  la  corolle,  égales, 
penchées ,  et  terminées  par  des  an- 
thères rondes ,  avec  im  germe  rond 
en-dedans  du  nectaire ,  qui  soutient 
im  style  mince ,  couronné  par  un 
stigmat  globulaite.  Ce  germe  de- 
vient ensuite  une  noix  ovale,  et  à  cinq 
angles  dans  laquelle  est  renfermée 
une  semence. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles    dont  les  fleurs 
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ont    cinq   étamines    et   un    style. 

Les  espèces  sont  : 

l^  Mirabilis  Jalapu  ^Jloribus  congts* 
iis,  terminalibuSf  tnctis.  lin.  S  p.  Plant. 
ayi;  Belle-de-nuit  avec  des  paquets 
de  fleurs  érigées  qui  terminent  les 
tiges. 

Mirabilis.  Sort.  Cliff.  y  5.  Hort. 
If/m.  43.  El.  Ztyl.  8y.  Rumph.  Amb. 
J.  p.  2$2.f.  89.  Osb.-it.  225".  Blackw. 
t.  404.  Kniph.  cent.  6.  n.  61.62.  Knorr. 
Del.  l.t.  3.  Sabb.Hort.  2.f.  II« 

Nyctage.  Roy.  Lugd.  -  -ff.  41 7.  Coli. 
Novtb.  2p. 

Solarium  Mexicanum  ^  flore  magno. 
Bauh.  Pin.  i58. 

Admirabilis  Peruviana.  Clus.  Hist. 
2.  p.  87;  Merveille  du  Pérou. 

2^.  Mirabilis  dkhotoma  ,  floribus 
sessilibus  ^axillaribus  y  erutisy  solitariis. 
Amcen.  Acad.  4.  p.  267;  Belle-de- 
nuit  à  fleurs  solitaires ,  érigées  et 
sessiles. 

,    Mirabilis  lasminiRosa.  Clus.  Hisi. 
2.  p.  $0. 

Jalapa  officinanim.  Mort,  cent.  I« 
/  p;  Faux  Jalap    des  Boutiques. 

Solanum  Mcxicanum ,  flore  parvo. 
Bauh.  Pin.  168.  Prodr.  pi. 

3«.  Mirabilis  longi-flora^  fioribus 
congestisy  terminalibus^  longissimis ,  n»- 
tantibus ,  foliis  sub-villosis.  Act.  Hol" 
mens.  17 Jj*.  p.  i'j6.  t.  6.  f.  i.  Aman^ 
Acad.  4./?.  268.  Kniph.  cent.  7.  n.  yp; 
Belle-de-nuit  à  longues  fleurs  du 
Pérou,  dont  les  fleurs  rapprochées 
en  paquets  et  penchées  ,  terminent 
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leitîge^  et  ont  des  feuilles  velues 
en-dessous. 

Allqyati ,  Mirabilis  Mcxicana.  Hem. 
Mex.  120.  f.  2. 

Jalapa.  La  première  espèce  est  la 
JM^rvcilU  du  Pérou ,  qu'on  cultive  de- 
puis plusieurs  cuinées  dans  les  jar- 
dins   anglois ,  comme  plante  d'or- 
nement. On  en  connoît  plusieurs  va- 
riétés, qui  ne  différent  que  par  la 
couleur   de  leurs  fleurs ,  et   dont 
deux  conservent  constamment  leurs 
différences  j  Pune  a  des  fleurs  pour- 
pre et  blanches ,  d'autres  sont  d'un 
blanc  uni,  et  la  plupart  sont  pana- 
chées en  deux  couleurs.  Toutes  ces 
variétés  se  trouvent  souvent  sur  la 
même  plante  ,  et  quelquefois    sur 
difTérens  pieds  ;  les  unes  ont  des 
fleurs  rouges  et  jaunes ,  d'autres  por- 
tent ces  deux  variétés  ,   et  ont  en 
même  tems  des  fleurs  tmies  ;  d'aHr- 
très,  au  lieu  de  fleurs  unies,  ont 
encore  des  fleurs  panachées  :  mais 
je  n'ai  jamais  vu  Its  semences  de  Pes- 
pece  pourpre  et  de  la  blanche  pro- 
duire la  jaune  et  la  rouge,  ni  cette 
dernière  se  changer  en  la  première. 
J'ai  cultivé  ces  deux  espèces  pen- 
dant plus  de  quarante  années;  et 
quoiqu'elles  ne  changent  pas  l'une 
dans  l'autre,  cependant,  comme  elles 
ne  différent  des  autres  que  par  la 
couleur  de  leurs  fleuri  ,  je  ne  les  ai 
pas  données  comme  des  espèces  dis- 
tinctes. 


M  I  K  t^f 

Dichoiomûé  La  seconde  espèce  est 
fon  commime  dans  les  Isles  de  l'A- 
mérique ,  où  on  lui  donne  le  nom 
de    F/eur  de    quatre   heurts  ,    parce 
qu'elle  s'ouvre  dans  cet  instant  du 
jour.  Je  n'ai  jamais  vu  de  variétéç 
de  cette  espèce  :  ses  fleurs  sont  d'un 
rouge  pourpâtre ,  et  de  moitié  moins 
grosses  que  les  auu:es  ;  ses  liges  soni 
épaisses,  gonflées  et  n 
comme  ses  feuilles  son 
petites ,  et  son  fruit  ph 
ne  peut  pas  douter  qu 
une  espèce  distinae  :  d'ailleurs  je 
n'ai  jamais  remarqué  aucune  alté- 
ration dans  les  plantes  de  cette  es- 
pèce élevées  de  semences ,  après  lei 
avoir  cultivées  pendant  plusieurs  art- 
nées, 

TouKNEFOBT  ayant  été  informé  « 
par  le  P.  Plumier  ,  que  la  racine 
de  cette  plante  étoit  le  Jalap  des 
Boutiques^  a  constimé  ce  genre,  et 
lui  a  donné  ce  titre;  mais  le  Doc- 
teur HousTOUN  ayant  appris  le  con- 
traire dans  l'Amérique  Espagnole  | 
a  poné  en  Angleterre  un  àessm  de 
la  plante  à  Jalap  ,  fait  par  un  Espar 
gnol,  ainsi  que  deux  ou  trois  ra- 
cines de  la  véritable  espèce  ,  qu'il 
a  plantéjes  dans  un  jardin  à  la  Jamaï- 
que ,  mais  qui ,  malheureusement, 
ont  été  détruites  par  les  cochons  5 
depuis  son  départ.  Depuis  ce  tems, 
on  a  été. entièrement  convaincu  que 
le  vrai  Jalap  étoit  un  ConvolyuluSf 
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auquel  M.  Rai  avoit  donné,  plusieurs  tachent  aux  doigts  de  ceux  qui  les 

années  avant,  le  nom  de  Jalap  <\e%  touchent  :  les  fleurs  qui  naissent  aux 

Indes  Occidentales ,  sans  qu'il  pa-  exurémitcs  des  branches ,  sont  blan- 

roisse  sur  quoi  il  s'étoît  fondé.  Quel-  ches,  &  ont  des  tubes  fort  longs  & 

ques  années  après ,  j'ai  reçu  de  l'A-  minces  j  elles  répandent  une  odeur 

mérique  Espagnole ,  trois  semences  agréable  et  mufquée ,  et  elles  res-. 

At  Jalap,  dont  une  a  produit  une  sembleftt  à  celles  des  autres  espèces 

grande  plante  à  racines  bulbeuses ,  qui  se  ferment  pendant  tout  le  jour, 

aufli  grosses  que  celles  du/tf/tf/?  qu'on  et  s'ouvrent  au  coucher  du  soleiU 

apporteen  Angleterre;  mais  la  plante  Les  semences  de  cette  espèce  sont 

n'^as  produit,  de  fleurs  pendant  les  plus  grosses  que  celles  dés  autres, 

çrt>irànnéçs  qu'elle  a  subsisté  ,  &  et  aussi  raboteuses  que  celles  de  la 

elle  a  péri  dans  l'hiver  de  173P  à  seconde. 

1740.  Depuis  ce  tems  ,  je  n'ai  pu         Les  deux  variétés  de  la  première 
me  procurer  de  nouvelles  semences;  espèce  ornent  beaucoup  les  jardins 
rependam  je  suis  entièrement  con-  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août  et 
vaincu  que  le  vrai  Jalap  est  une  es-  Septembre;  et  si  le  tems  conunue  à 
pece  de  Convolvulus  :  au  surplus  les  être  doux ,  leurs  fleurs  se  succèdent 
racines  de  la  BdUnU-Nuit  sont  pur-  souvent  jusqu'à  la  fin  d'Oâobre.  Ces 
gatîves  ;  &  quand  on  les  donne  à  fleurs  ne  s'épanouissent  point  avant 
double  dose,  elles  produisent  le  lasoirée,  tandis  que  le  tems  continue 
même  effet  que  le  Jalap.  c|pid  ;  mais  lorsqu'il  fait  frais  ,  et 
lx>ngL'fiora.  J'ai  reçu  du  Mexique  que  le  soleil  est  caché  par  des  nua- 
la  troisième  espèce ,  il  y  a  quelques  ges,  elles  restent  ouvertes  presque 
années  ;  %^%  semences  m'ont  d'abord  tout  le  jour  :  elles  sont  si  nombreu- 
été  envoyées  de  Paris  par  M.  le  Mo-  %ts  aux  extrémités  des  branches  -,  que 
KiER  ,  de  l'Académie  Royale  des  lorsqu'elles  sont  épanouies,  les  plan- 
Sciences,  &  ensuite  de  Madrid,  par  tes  paroissent  en  être  entièrement 
Je  Dofleur  Hortega  :  les  tiges  de  couvertes  :  \ts  unes  sont  unies ,  et 
celle-ci  rempent  sur  la  terre ,  fi  on  d'autres    panachées  sur    la  même 
ne  leur  fournit  p^^  un  soutien  ;  elles  plante;  ce  qui  produit  un  bel  effet, 
orft  environ  trois  pieds  de  longueur ,  On  multiplie  ces  espèces  par  semen- 
&  se  divisent  en  plusieurs  branches  ces  ,   ppur  le  choix  desquelles  on 
garnies  de  feuilles  en  forme  de  cœur,  devroit  avoir  soin  de  ne  conserver 
et  opposées  ;1es  feuilles,  ainsi  que  les  aucune  dçs  plantes  dont   les  fleurs 
liges ,  sont  velues,  visqueuses,  et  s'at-  sont  unies  j  et  quand  on  veut  n'avoir 

que 
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tjue  des  espèces  panachées ,  on  a  mois  de  Mai*,  les  accoutumer  pstt 

soin  de  retrancher  toutes  les  fleurs  de  dégrés  à  supporter  Pair  ouvert*  Si , 

couleur  unie ,  sûr  les  pieds  de  fleurs  ^u  commencement  du  mois  de  Juin , 

panachées  que  l'on  destine  à  produire  la  saison  est  favorable ,  on  les  trans- 

des  semences.  plante  dans   les  plates- bandes  du 

On  répand  ces  semences  en  Mars  parterre ,  en  laiflant  entr'eJles  une 

sur  une  couche  de  chaleur  modérée*:  distance  suffisante;  et  quand  elles 

quand  les  plantes  paroissent,  on  leur  sont  bien  enracinées ,  elles  n^ontplus 

donne  beaucoup  d'air  dans  les  tenxs  besoin  d'aucun  soin.  On  peut  les 

doux,  pour  les  empêcher  de  filer;  semer  aii  commencement  d'Avril, 

et  quand  elles  ont  atteint  la  hauteur  sur  une  plate-bande  chaude ,  où  les 

de  deux  pouces,  on  les  transplante  plantes  croîtront  très-bien,  mais' où 

sur  une  autre  couche  de  chaleur  très-  elles  fleuriront  tard, 

modérée  9  ou  bien  on  les  met  cha-  Comme  les  semences  de  ces  plan- 

cune  séparément  dans  un  petit  pot  tes  mûrissent  très-airément  chaque 

rempli,  de  terre  légère ,  et  on  les  année  ,  on  ne  se  donne  gueres  là 

plonge  dans  une  couche  de  chaleur  peine  de  conserver  leurs  racines  ; 

tempérée.  Cette  dernière  méthode  cependant,  en  les  tirant  hors  déterre 

est  la  plus  sûre ,  parce  qu'alors  on  en  automne ,  et  en  les  mettant  dans 

ne  court  aucun  risque  en  les  tirant  du  sable  sec  pendant  f  hiver ,  à  l'a- 

des  pots ,  pour  les  mettre  dans  les  bri  des  gelées,  on  peut  les  replanter 

plates-bandes ,  et  qu'elles  conservent  au  printems  :  elles  deviendront ,  par 

toutes  leurs  mottes  et  leurs  racines,  cette  .méthode-,  beaucoup  plus  gros- 

On  n'a  pas  besoin  de  les  tenir  à  ses ,  et  fleuriront  plutôt  que  les  plan- 

l'ombre,  au-lieu  que  celles  qu'on  tes  de  semences.  Si  l'on  couvre  aussi 

transplante  de  la  seconde  couche  ces  Tacites  avec  du  tan  pendant  l'hî- 

dans  les  plates-bandes  ,  ne  conser-  ver ,  pour  empêcher  la  gdée  (f  y  pé- 

vem  que  peu  de  terre  à  leurs  racines,  nétrer ,  on  pourra  les  laijser  dans  les 

et  ont  alors  besoin  d'être  couvertes  plates-bandes  ,  pourvu  néanmoins 

avec  soin ,  sans  quoi  elles  périssent  que  le  sol  en  soit  sec.  Si  l'on  plante 

souvent.                                    •  dans  de  gros  pots  les  racines  qu*on 

Quand  elles  sont  sur  la  seconde  a  tirées  cfe  Id  terre  ,  et  qu'on  les 

couche  chaude ,  il  faut  les  teriir  à  plonge  dans  une  couche  chaude , 

l'ombre  ,* jusqu'à  ce  qu'elles  aient  sous  un  châsisis  profond,  on  hâtera 

formé  de  nouvelles  racines,  leur  Considérablement tenrs  progrès,  et 

donner  ensuite  beaucoup  d'air,  pour  ^es  s'élèveront  à  la  hauteur  de  qua- 

les  empêcher  de  filer,  et  dans  le  tre  ou  cinq  pieds ,  ainsi  que  j'en  ai 

Tome  K^  S 
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souvent  fait  Pexpérience.  Ces  plantes  plusieurs  pointes  velues,  et  insérés 
fleurissent  de  très-bonne  heure ,  e;t  dans  le  calice ,  ainsi  que  dix  etami- 
font  un  agréable  efFet ,  lorsqu'elles  nies ,  qui^ont  en  forme  d'alêne ,  plus 
sont  entremêlées  avec  ^i'fiupres.      •      courtes  que  la  corolle,  exterminées 

Les  deux  autres  espèces  exigent  ^-  par  des  anthères  rondes  :  la  fleur  a 
le  même  traitement  ;  mais  coayiiç  la  ;  vm  germe  rpnd ,  divisé  en  deux  par- 
seconde  n'eft  pa,s  tout-à-fait  si  dure  ties  ,  et  un  style  peu  apparent ,  cou- 
que  \q%  autr^  ,  à  moins  qu'on  n'ait  jfonné  par  deux  sti^mats  obtus  :  le 
hâté  son  accroissement  de  tr^s-bonne  .calice  se  change  dans  la  suite  en  une 
heure ,  elle  ne  fleurit  que  fort  tard,  ;capsule  ovale  ,  et  à  une  cellule  qui 
et  ne  perfectionne  point  %j^%  se-  s'ouvre  en  deux,  valves  y  et  qui  cpn- 
mences.  tierft  un  grand  nombre  de  petites  se- 

mences. 

MIR9IR  DE  VÉNUS.  Voyti  Ce  genre  de  pl<mtes  est  rangé  dans 
Campanula  SPECULUM ,  ET  Ca;»-  la  seconde  seçtiop  de  la  dixième 
PANULA  HYBRiDA*  classe  de  Ijnnée,  qui    comprend 

celtes  dont  les  fleurs  ont  dix  étami- 

MIRTE.  Voyt:^^  Myrtu5.  nés ,  et  deux  styles  ou  stigmats. 

Les  espèces  sont  :, 

MIRTILLE.  Voyt{  Vxxis  iDwïa.  I^  Miulla  diphylla  ^  scapo  diphyUo. 

Lin.  Gin.  Nev*  2p,  Hori.  Cliff.  16 J. 

MISEREON.  BOIS  GENTIL,  Roy.  Lugd.  -  B.  4S9*  Kmph.  cent.  1. 
fou  la  Lauréole  femelle.  Foyc[  n.  j^j  petite  Mitfeavec  ides  tiges  de 
Daphné  MÉzERéoN.  Zm  fleurs  garnies  de  deux  feuilles. 

MittlLa  Ammcana  ,  fiorum  petaHs 

MITELLA.  Tourn.  Insu  Jl»  H.  fimhriatis.  Tourn.  fnst.  242  ;  petite 
a^x.jiab.  126.  Lin.  Gen.  Planf.  ^(f6 ^  Mitre  d'Amérique  avec  des  R&in 
ainsi  appelé  de  Mitdla ,  Latin,  qui  si-  dont  les  pétales  sont  frangés, 
gnifie  une  petite  mitre ,  parce  que  Conu[q  Jmericana  alura ,  fionbus 
les  capsules  de  cette  plante  ressem-  minuùm  fimbriatis.  Menti.  Pug.  t.  la 
blentà  une  mitre  d'Evêqu^;5tf/2i-  Cçnuia  Ammcana  ,  fpicato  fion^ 
ch  bâtard  d^4^inqut ,  qkl  petite  Mitre,     petalis  fimbriatis.  Herm.  Par.  13  p. 

Caractères.  Le  calice.de  la  fleur         SanicudaySiviCortusalndica^fiorespl' 
est  figuré  en  cloche^  et  formé  par     cato  fimbriajto.  Dodart.  Mem.  2$p. 
une  feuille  persistante ,  et  divisé  en         2**,  Mitellanuday  scapo  nudo.  Aman. 
cinq  parties.  La  corolle  estxompo-     Acad.  2.  p.  252.  Amm.  Act.  Petrop. 
«ée  de  cinq  pétales   terminés  A     2. />.  35'2j  petite  Mitre  à  tige  nue. 
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Mitdla  scapo  nuio ,  càr6Ua>um  ptta* 
Ihfimbriatis.  G  mil.  Sïb.  4./1.  lyjf*  U 

Diphylla.  La  première  espèce 
croît  namrelleinent  dans  4e$  bois  de 
plusieurs  parties  de  ^-Amérique  Sep- 
tentrionale; elle  a  une  racine  vivace, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  feuilles 
en  forme  de  lance ,  et  angulaires, 
dont  quelques-unes  «>nt  obtuses, 
et  d^autres  terminées  en  pointe  ai- 
guë ;.  elles  sont  dentées  sur  leurs 
bords ,  d'un  verf  luisant,  un  peu  ve- 
lues ,  et  supponées  par  de  longs  pé* 
tioles  :  les  tiges  A^^  fleurs  s'élèvent 
immédiatement  de  la  racine  ;  elles 
ont  vers  1^^.  base  deux  ou  trois 
feuilles  anpiàires ,  et aumilieu  deux 
petites  feuilles  à  angles  aigus ,  et  op- 
posées. Ces  tiges  s'élèvent'  à  huit 
ou  neuf  pouces  de  hauteur ,  et  sont 
terminées  par  un  épi  lâché  de  fleurs 
petites  et  blanches  ,  doht  l^s  pétales 
sont  garnis  de  franges  sur  leurs  bords  j 
elles  paroissent  au  commencement 
de  Juin ,  et  produisent  des  capsules 
rondes ,  et  remplies  de  petites  se- 
mences. 

îiudd.  La  seconde  espèce  i  qui 
naît  sans  culture  dans  les  parties  sep- 
tentrionales de  l'Afie ,  est  d'un  crû 
plus  bas  que  la  première ,  et  ne  s'é- 
lève gucres  qu'à  cinq  ou  six  jouceis 
de  hauteur;  sts  feuilles  sont  moins 
angulaires,  et  ses  tiges  sont  toujours 
nues  et  sans  feuilles;  ses  épis  de 
fleurs  sont  plus  courts  et  plus  serrés. 


^  Cukurti  Ces  deux«pëces  sé'mul- 
tiplîeiit,  en  divisant  leurs  racines  eh 
automne:  on  les  plahte  à  l'ombre 
"dahs'ti'risoï  mou  et  marneux.  ' 

MITELLA 

BiXAv.     .     i     . 


AIAXIMA-  -nyei 


MOLDANIQUE  (w  Mélisse  des 

MoLPAYESn;^^^  paACO-ÇJEPHA- 
LUM  M;QWE>AVIÇA..iZ^J        r.  ,) 

MOLÈNEl  ptt,Boun.LOK.BjLANC 

MALE.     ^C{y^    VeRBASCUJC    THAF- 

sus.  L. 


MOLLE  ou  Mastic  des  Indes  , 
au  Poivrier   du    Pérou^Kj 
ScHiNÛsl  ^P^' 


fcy^î 


.  UOLU5GOMn.Gen.Planu99i 

Gràuroh.  Mongcline.  .    ^ 

Cara§icres.  Le  calice  de  la  flew  eft 
forme  par  cinq  petites  feuilles  obloix- 
gues,  colorées  en-dedans,  et  per- 
sistantes :  'la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales  ovales  ,  plus  courts 
que  le  feàlite  :  la  fifeur  a  trois  éta*- 
miHes^^ hérissées  ,  ^postées  ^n^ès  dû 
"style  j  et  terminées  par  des  iafttber^ 
simples;  son  germe  est  ovale  ,et'à 
trois  sillons;  il  soutient  trois  styles 
fort  courts  ,  et  couronnés  par  mJcs 
stigmats  obtus.  Ce  germe  devient  f 
quand  la  fleur  est  passée ,  une  cap^ 
su(e  ovafe ,  et  à  trois  cellules  rem- 
plies de  semences  en  forme  derein« 
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Cç  genre  de  plantes  iwtrangé  dans 
la  troisième  action  dç  la  troisième 
classe- dç  Ijnnée*  qui  comprend 
celles  dont  les  Aeufjf^  om  trois  éta- 
mines  et  uois  styles. 

.  ï^sesj?«:ei^s<>m:  ; 

1®.  Mollugo  virticUlata  ,/oSU  vcrîti^ 
cïUatiSj  cuncL-formitus,  acuds,  coule  suif- 
divise  duumbinu  ffêduncuûs  unifioris. 
'Hort.  UpsaL  14.  Kniph.  Orig.  8.  w.  7 1  ; 
Grateron  à  feâiUcs  verticillées ,  en 
forme  de  coin ,  et  aiguës ,.  avec  des 
branches  o-aînantés  et  divisées  5  et 
des  pédoncules  qui  soutiennent  une 
seule  fleur.  • 

MoUugofoUis  s^iàs  scptenis  lançeo* 
lotis.  Gron.  Virg,  14. 

«spcrgulo  Mariana ^lotion  fo» 
ibus  ai  nodosf  pedicuJis  cunis 
ârcâ  couUm  insidentibus ,  cafydkns  tlc-^ 
gonur  pimctotis.  Pluk.  Mont.  ^.  t.^^z. 

AlsiMprocumhmSy  GàUufoat.  Ehra^ 
Pici.uC.f.^. 

j£^.  Mollugo  quodrifoâa  yfoUis  quo- 
urnis  cbovatis,  poniculâ  diçhotomâ. 
Jlort.  Cliff.  a8  j  Grateron  qui  produit 
à  ctiaque  nœud,  quatre  feuilles  ova- 
les ,  et  qui  a  une  panicule  i  la  divi- 
sion des  branches* 

Hcrnaria  Al$in$s  fidio^  Twnu  Insu 

507  ^Herniaire  à  feuilles  de  Mouron. 

MoUugQ  tur^fhyUa*  Ùn^  Sp^  Planta 

PolycarpantêtraphyUum.Lin^SjfSt. 
Pkuu^  tom*  !•/•  a47«' 
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,  Triçlis  tiisumon  p  faliis  conjuffms. 
HolL  G(Ut.  2  j. 

Arithyllis  marina  Alsim-foâo.  BauK 
Pin.  282^ 

Anthyltis  AbinC'foUafpolyganoïdiS 
ma/of.  BofTéRar^  loj./.  ^^^ 

Il  y  a  deux  ou  trois  espèces  de  ce 
genre*  qui  sont  rarement  admises 
dans  les  jardins  ,  et  dont  y  pour  cette 
raison 2 'je  ifl  ferai  point  mention 
ici. 

Ces  deux  espèces  sont  annùenes;r 
La  première,  qui  est  originaire  det 
pays  chauds,  est  jaaoins  dure  que  la 
seconde;  elles  sont  toutes  deux  traî- 
nantes ,  et  leurs  tiges  som  couchées 
sur  la  terre.  La  premî^,  qui  s'é- 
tend à  huit  pu  neuf  pouces  de  dia- 
que  côté,  est  garnie  à  chaque  nœud 
de  six  ou  sept  feuilles  petites  et  éten- 
dues en  formée  d'étoile  :  ses  fleurs 
sont  petites ,  ccwnme  celles  du  Afoj/- 
ron  ;  chaque  pédoncule  en  soutient 
une  ;  elles  sont  remplacées  par  des 
capsules  ovales,  et  remplies  de  pe- 
tites semences  qui  poussent  au 
printems  suivant,  sans  aucun  soin , 
si  on  leur  permet  de  se  répandre  j 
mais  quand  il  arrive  qu'elles  tombent 
sur  la  terre  dont  on  se  sen  pour  cou- 
vrir une  couche  chaude  ,  les  plantes 
sont  plus  précoces  ,  et  deviennent 
plus  fortes  que  celles  de  plein  air.r 

On  conserve  ces  plantes  dans  quel- 
ques jardins,  j)our  la  variété,  quoi^ 
qu'elles  ne  soient  pas  fon  belles» 
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MOLUCCA*  royciMoLVC- 

CMLLA. 

kOLUCCELL  A.  Lin;  Gen.  Pùnu. 
643.  Molucea.  Toum.  Insu  R.  H.  187* 
tai.  88,  Cette  plante  prend  son  nom 
des  Isles  Molu<}ues  9  où  elle  a  été 
trouvée.  Mélisse  da  Moluqucs^  OMla 
Moluqui. 

Carâcures.  La  fleur  a  un  calice 
gros  9  persistant  9  et  formé  par  une 
feuille  profondément  dentée  et  ou* 
verte  sur  %ts  bords  :  la  corolle  est  la** 
biée;  son  tube  est  coun;  la  lèvre 
supérieure  est  érigée,  concavje,  et 
entière  /et  l'inférieure  est  divisée  eil 
trois  parties,  dont  celle  du  milieu 
est  plus  longue  que  les  autres  ;  la 
fleur  a  quatre  étamines  placées  sous 
la  lèvre  supérieure,  dont  deux  sont 
plus  comtes  que  les  autres ,  et  qui 
sont  toutes  terminées  par  des  anthè- 
res simples  ;  le  germe  est  en  quatre 
parties,et  soutientun style  placé  avec 
les  étamines»  et  couronné  par  un 
stigmat  divtf  é  en  deux  portions  j  ce  ^ 
germese  change  dans  la  suite  en  qua- 
tre semences  angulaires,  convexes^ 
et  postées  dans  le  calice/ 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quator* 
zieme  classe  de  Linnâe  ,.  avec 
telles  dont  ;les  fleurs  ont  deux  éta- 
mines longues  et  deux  courtes ,  et 
qui  produisem  des  semences  nues 
renfermées  dans  le^calice* 

Les  espèces  sont  : 
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1*.  MolucctUa  Imvis  ^ealyctbus  Cam* 
pani'formihus  9  suh-quinqtÀ  ^  dtntatis  ; 
imticulis  œqualitus.  Un.Sp.  821.  Roy. 
lugd.  -  fi.  3 14.  Hort.  Ups.  172.  Gron. 
Orient.  7y.  Knîph.  cent.  rï.  72.  77. 
Satt.  Hort.  j.  t.  45".  Rtgn.  Bot.  ;  Mé- 
lisse des  Moluques  avec,  des  calices 
en  forme  de  cloches,  découpés  en 
cinq  dentelures  égales. 

Molucca  lavis.  Dod.  Pempt.  p2j 
Mélisse  des  Moluques,  unie>  ou  la 
Moluque. 

Mclissa  malttceana  cdorata^  Stmki 
Pin.  22^* 

2?.  Moluccella  spinosa  ,  eatycibtts 
ringentibuSjOctû^densatisfmLin.Sp^  82  !• 
Roy.  Lugd.  -  fi.  314.  Hors.  Ups.  172. 
Satt.  Hort.  3.^  46;  Mélisse  des  Mo- 
luques ,  dont  les  calices  ^nt  en 
masque ,  et  découpés  en  huit  dents* 

Molucca  spinosa.  Dod*  Ptjnpt.  p2  j 
Mélisse  des  Moluques ,  épineuse. 

Melissa  Mêàiceana  fittida.  Bauh. 
Pin.  22^. 

Lavis.  La  première  espèce  s^éfeve 
avec  une  tige  quarrée ,  à  trois  pieds 
de  hauteur,  et  s'étend  au-dehorsen 
plusieurs  branches  lisses ,  qui  sor- 
teht  par  paires ,  et  sonf  garnies  de 
Veuilles  rondes  profondément  entail* 
lées  sur  leurs  bords  ;  supponéespar 
de  longs  pétioles  opposés,  lisses ^ 
et  d'un  veri  clair  sot  les  deux  surfa- 
ces :  ses  fleurs  naissent  en  têtes  vcr- 
ticillées  aux  pétioles  des  feuilles; 
eUes  ont  de  fon  grands  calices  éten- 
dus et  découpés  eti  cinq  parties; 
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immédiatement    au  -  dessous    des 
fleurs ,  sortent  deux  paquets  de  lon- 
gues épines ,  im  à  chaque  côté  de  la 
tige  î  chaque  paquet  en  contient,  cinq 
ou  six,  qui  s'élèvent  de  la   même 
pointe.  Les  fleurs  sont  petites ,  et 
placées  dans  le  fond  de  larges  calices; 
de  manière  qu'elles  ne  sont  pas  visi- 
bles de  quelque  distance  :  elles  sont 
d'un  blanc  tirant  sur  le  pourpre,  et 
de  la  même  forme   quç  toutes  les 
labiées  j  leur  lèvre  supérieure  est  en- 
tière, et  creusée  en  fornie  de  cuiller, 
et  l'inférieure  est  découpée  en  trois 
$egmei;is,  dont  celui  du  milieu  est 
le  plus  long.   Quand  la  fleur  est 
passée ,  le  .germe  se  change  en  qua- 
tre semences  angulaires  ,  en  forme 
de  massue,  et  renfiermées  dans  le 
calice.  Cette  plante  fleurit  dans  le 
mois  de  Juillet  ;  mais  sçs  semences 
ne  mûrissent  point  en  Angleterre ,  à 
moins  que  l'année  ne  soit  chaude  et 
sèche  :  son  odeur  paroît  désagréable 
à  quelques  personnes  ,  et  plaît  à 
d'autres. 

Spinosa.  La  seconde  espèce  a  des 
tiges ^uarrées  y  lisses^  et  de  couleur 
Ûrant  sur  le  pourpre,  qui  s'élèvent 
à  la  hauteur  de  quatre,  pieds  ,  et  jet- 
tent des  branches  au-dehor$  de  la 
même  manière  que  la  première  j  ses 
feuilles  sonj  plus  petites ,  supporr 
tées  par  de  courts  pétioles,  d'une, 
couleur  plii^  foncée  ,  et  plus  forte-^ 
ment  dentées*  sur  leurs  bords  :  les  ca- 
lices des  fleurs^  qui  sont  moins  l^r 
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ges,  sont  découpés  en  huitsegmenSf 
terminés  chacun  par  une  pointe  ai^ 
guë  ;  ses  fleurs  sont  semblables  à 
celles  de  la  précédente,  ainsi  que 
les  semences:  mais  cette  espèce  est 
moins  dure  que  la  première. 

La  première  croît  hàwrellement 
dans  plusieurs  parties  .de  la  Syrie  t 
et  la  seconde  dans  les  Isles  Molu- 
ques,  d'où  ce  genre  a  pris  soimomj 
elles  sont  tomes  deux  annuelles  ,  et 
périssent  aussi-tôt  que  leurs  semen^ 
ces  sont  mûres.  Comme  elles   sont 
originaires  des  pays  chauds,   elles 
perfectionnent   rarement  leurs    se- 
mences en  Angleterre ,  quartd  on  ne 
les  semé  qu'au  printems.  Ainsi,  il 
vaut  mieux  les  élever  dans  des  pots 
en  automne  :  on  les  tient  sous  le  vi- 
trage d'une  couche  chaude  en  hiver  , 
de  manière  qu'elles  puissent  avoir 
de  l'air  dans  les  tèms  doux.;  mais  il 
est  essentiel  de  les  conserver  sèches  j 
sans  quoi  elles-  sont   très-sujettes  à 
être  attaquées  de  pourriture ,  q\iand 
elles  restent  xxop  long^temps  cou- 
vertes pendant  les  gelées.  Au  prin- 
tems ,  on  peut  tirer  les  plantes  hors 
des  pots,  avec  leur  motte 'entière  ^ 
et  les  mettre  dans  une  plate-bande 
chaude  j  à  l'abri  des  vents  violens: 
onles^rrose  un  peu  ,  pour  fixer  la 
terre  Meurs  racines  ;  après  qtioi  ellef 
n'exigent    plus   aucun  autre   soin 
que  d'être  tenues  nettes  dé  mauvaises 
herbes.  Il  fauf  1&  soutenir  avec  de$ 
baguettes ,  pour  empêcher  qu'elles 
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ne  soient  roinpues  par  les  vents.  Les  vrir  des  racines  avec  cette  cire,  il 
plantes  ainsi  conservées  pendant  Thi-  faut  la  faire  fondre ,  la  laisser  refroi— ^ 
ver  fleurissent  à  la  fin  du*  mois  dé  dirthi  peu,  et  tremper  les  deux  bouts 
juin  ,  et  peuvent  donner  de  bonnes  de  la  racine  qde  vous  voudrez  plan- 
semences.                   *  ter  (car  le  Docteur  la  propose  pour 

les  morceaux  de  racines  oii  d^àrbres 

MOLUQUE  ou  MÉLISSE  des  Mo-  qu'on  veut  p  lanter)  Tun  après  l'autre, 

LUQUES.  f^oyei  MoLUCCELLA  LJEr-  maîs  pas  trop  avant  dans  la   cire  ; 

VIS.  I.  mettez-les  ensuite  <ians  l'èau ,  plan- 

téz-les  dans  la  terre,  le  petit  bout  efi 

MOLY.  f^oyi^  ALLïVMé  bas ,  de  manière  que  le  gros  boiït 

puisse  paroître  un  peu  au-dessus^ 

MOMIE  ou  Cire  a  ôrefi^er.  pour  profiter  de  l'avantage  de  l'air  ; 

On  aj^pelle  de  ce  nom  une  espèce  et  comprimez  bien  1^  terre  autour 

de  cire  composée  d'une  livre   de  de  ces  racines ,  afin  qu'elles  n^en  re- 

.poix  noire  et  d'un  quarteron  de  té-  çoivent  pas  trop  cî^hiunidité ,  car  cela 

rébenthine  ordinaire  :  on  met  ce  mé-  les  feroii  pourrie 
lange  dans  un  pot  de  terre  que  l'on         Le  même  auteur  donne  la  méthode 

place  sur  du  feu  en  plein  air.  En  fai-  suivante  ^  pour  faire  une  momie  pro- 

sant  cette  espèce  de  cire  5  il  faut  avoir  pre  aux  plantes  exotiques* 
•à  la  main  un  couvercle ,  afin  de  pou-         Prenez  trois  livres  de  térébenthine 

voir     l'éteindre    lorsqu'elle    s'en-  de  Venjse;  faites -la  fondre  dans  un 

•fiaoune  ;  ce  qu'il  faut  faire  plusieurs  pot  de  terre  fort ,  sur  un  feu  lent  ; 

fois,  afin  que  le  feu  fasse  évaporer  quand  elle  est  toui-à-fait  fondue, 

ses  parties -volatiles.  ajoutez-y  une  demi-livre  de  gomme 

On  connoh  que  cette  cire  a  assez  copale,  bieo  pulvérisée  et  tamisée  f 
bouilli,  quand,  en  en  versant  un  et  remuez  toujours  avec  un  petit  bâr 
peu  sur  une  assiette  plate  d'étain;  ton,  en  augmentant  le  feu  par  dé- 
cile s'épaissit  aussi-tôt  :  on  répand  grés.  Ce  mélangie  se  dissoudra  in- 
alors  cette  poix  fondue  dans  un  au-  sensiblement  ;  on  laissera  ensuite  la 
tre  pot  ;  on  y  ajpûte  un  peu  de  cire  térébenthine  s'évaporer  ,  et  le  mé- 
commune ,  qu'on  mêle  avec  la  pre*  lange  s'épaissir  :  lorsqu'il  auta  ac- 
miere,  et  l'on  conserve  cette  matière  quis  une  consistance  sufBfante,  on 
pour  l'usage.  pourra  en  former  de  petits  bâtons 

Le  Docteur  Agricola  donne  la  semblables  à  ceux  de  cire  d'Espagne, 

manière  de  l'employer..  que  l'on  conservera  pour  Fùsage. 
.    Quandvous  voulez,  .dit-il >  coUp         Ce  Docteur  prétend  que  cette 
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momie  est  un  excellent  rulnéraire  la  poix  en  poitdre ,  jettez-la  dans  la 

pour  les  plantes ,  parce  qu'elle  n'est  térébenthine  :  quand  le  tout  sera 

pas  sujette  à  se  corrompre  comme  mêlé  et  "épaissi ,  ôtez-le  du  feu  ,  et 

d'autres  substances  gommeuses;  elle  conservez-le  pour  l'usage, 

empêche  toute  pourrituïe  entre  la  On  peut  former  ,  avec  cette  corn- 

tige  et  la  racine  >  et  par  ce  moyen  pofîtion,  de  petits  bâtons  semblables 

le  calus  se  forme   bien  plutôt,  et  à  ceux  de  cire  d'Erfpagne  ,  ou  la 

s'étend  sur  toutes  les   parties  ;  dé  conserver  dans  de  petits  pots  :  on  la 

sorte  que  la  tige  se  trouve  entière-  fait  fondre  suc  un  feu  lent ,  quand  on 

ment  unie   avec  la  racine  ,  et  lui  veut  s'en  servir ,  et  on  y  trempe  une 

donne  de  la  force  et  delà  vigueur*  petite  brosse,  pour  en  frotter   les 

Voici  la  manière  de  faire  la  mo-  greffes, 

mie  végétale  1  suivant  le  même  Au-  Le  même  Auteur  donne  la  recette 

teur.                                              .  suivante  pour  faire  la  momi j  noble 

Remplissez  un  grand  chaudron  ou  ou  la  cire  à  greffer, 

pot  de  terre  aux  trois  quarts ,  avec  Prenez  deux  livres  de  poix  pure  , 

de  la  poix  noire  ordinaire  ;  ajoutez-  qu'on  appelle  poix  vierge  de  Ratis- 

yun  peu  de  résine  fine,  ou  de  la  bonne ;. ajoutez-y  une  demi-livre  de 

poix  sulfurisée ,.  avec  un  peu  de  térébenthine;  mêlez  ces  deux  dro- 

cire  jaune  ;  faites  fondre  ce  mélange,  gués  ensemble  dans  un  pot  de  terre  ; 

jusqu'à  ce  qu'il  devienne  liquide;  placez-le  sur  le  feu ,  afin  que  les  par- 

ôtez-le  ensuite  de  dessus  Iç  feu ,  et  ties  les  plus  déliées  de  la  térében- 

placez-le  sur   la  terre  ,  jusqu'à  ce  thine  s'évaporent,  sans  quoi  ce  mé- 

qu'il  cesse  de  fumer  :  lorsqu'il  sera  lange  nuiroit  beaucoup  aux  larbres 

refroidi,  vous  pourrez,  avec  une  et  aux   racines  :    faites  la  même 

brosse,  en  frotter  les  incisions  faites  épreuve  que  pour  la  première  com- 

poujr  la  grêle  ordinaire  ou  celle  en  position ,  afin  de  connohre  si  die  est 

écusson  I  etc.  etc.  eic*  assez  cuite;  après  quoi  vous  y  ajou- 
terez^ encore  une  demr-livre  de  cire 

Méthode  du  minu  Auteur ,  pour  fmn  vierge  >  et  une  demi-once  de  myrrhe 

la  Momie  propre  aux  arbres  des  /m^-  et  d'atoës  puiyéris^^.  Quand  toutes 

dins  it  des  forets.  ces  drogues   seront   bien  mêlées  , 

vous  en  formerez  des  béeons ,  ou 

Premez  trois  livres  de  térébenthine  vous  la  conserverez  dans  des  pots 

ordinaire ,  et  quatre  livres  de  poix  de  iayerice. 

commune  ;  &ites  fondre  la  térébenr  .  Le  tems  le  plus  propre  pour  faire 

thine  suf  It  fisu  •  et^  après  ayoit  mis  usage  cEe  cette  compositioD  sur  \e% 

racinesj 
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racines  »  est  dans-  les  moi3  de  Sep- 
icnibre ,  d'Octobfeet  de  Novembre, 
quoiqu'on  réuaiisse  assez  bien  dans 
tous  les  tems  de  l'année  j  mais  l'au^ 
tomne  est  la  saison  la  plus  faverable. 
Agkicola  dit  que  la  seulç  diffé- 
rence consiste  en  ce  que  tout  ce  qui 
est  planté  au  printems  ,  pousse  aux 
mois  de  Juin  et  de  Juillet,  et  que 
ce  qui  ^tplanté  en  automne,  ne  cont- 
inence à  pousser  qu'au  mois  d'Aviii. 
Le  même  Auteur  fait  mention  de 
beaucoup  de  merveilles  opérées 
par  sesmomies.  Ceux  qui  voudront 
satisfaire  leur  curiosité  à  ce  sujet , 
pourront  recourir  à  son  uaité. 

MOMORDICA  Taum.  Inst.  R. 
U,  105.  ap.  30.  lÀtu  G  m.  Plant. 
lOpo  j  Pomme  de  Merveille. 

Caractères.  Cette  plante  4  des  fleurs 
»mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied;  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  étend»,  et  formé  par  une 
feuille.>  la  corolle  est  monopétale , 
et  adhérente  au  calice  :  la  fleur  a 
trois  étamines ,  dont  deux  ont  des 
anthères  divisées  en  deux  parties , 
et  des  oreilles  à  chaque  côté ,  et  la 
troisième  a  une  anthère  simple  avec 
des  orailles*  Toutes  ces  étamines 
sont  jointes  en  un  corps.  Les  fleurs 
femelles  ont  un  calice  et  une  corolle 
semblables  à  ceux  de  la  fleur  mâle  ; 
elles  sont  postées  sur  le  germe ,  et  ont 
trois  courts  filamens  sans  anthères. 
Legemie,  qui  soutient  un  style  cy- 
Tome  V. 
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lindriquè ,  divisé  en  deux  parties , 
et  couronné  par'  trois  stigmats 
dblongs  et  bossus ,  se  change  dans 
la  suite  en  un  fruit  oblong,  qui  s'ou- 
vre avec  élasticité ,  et  montre  trois 
cellules  membraneuses ,  remplies  de, 
semences  comprimées. 

Ce  genre  de  plantes  estrangé  dans 
la  dixième  section  delavingt-uniemj^ 
classe  de  Linnée",  qui  renferme 
•  celles  qui  ont  des.  fleurs  .mâles  et  des 
fleurs  femelles  placées  sur  le  même 
pied  jr  et  dont  les  étamines  sont  join* 
tes  ensemble. 

Les  espèces  sont: 

1^*  MûmorSca  BaUamina  ^  pomis 
angulatis  j/oliisglatris  y  patcntl-patma* 
tis.  Hort^  Cliff.  45-1.  Hort.  Upu  2$^. 
Rcy.  Xugd.  •  B.  262*  Kniph.  cent.  7, 
n.  60 ,  Pomme  de  Merveille  ,  avec 
des  fruits  angulaires  et  ondes ,  et  des 
feuilles  unies  et  étendues  en  forme 
de  main. 

Momordicavulgaris.  Toum.lnst.R. 
H.  103  j  Ponune  de  Merveille ,  com- 
mune. 

Balsatni/ia  rotundi-foliarepens  ^  shi 
Mas.BauLPifu  ^06. . 

Charantia.  Dod.  Pempt.  670. 

2^.  Momordicà  Charantia  ,•  pomU  . 
angulatis ,  tuterculatis  ^  folus^  vUlosis  , 
longitudinaliter  palmatis.  Hort.  Cliff. 
471.  Fl.ZeyL^$i.Rûy.  Ltt^^B. 
262  ;  Pomme  de  Merveille,  avec  des 
fruits  angulaires  et  couverts  de  tu- 
bercules ,  et  des  feuilles  velues , 
allongées  j  et  en  forme  de  main«    , 
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MomorJica  Zeylanica  Pampîncâ 
fiondc  ^fittctu  longion.  T<furru  Inst.  R. 
H.  105  j  Pomme  de  Merveille  de 
Céylan ,  à  feuilles  de  Vigne  ,  et  à 
fruit  plus  long» 

Balsamina  cucumtrina  Indica^fructw 
majt>rc  jLavtsunu.  Comm.  Hort^  l* 
/.  lOÎ./j'4. 

0    Amara  Indica.  Rumpk*  Amb.  j*.  p* 
^10.  f.l$l. 

FandipavtLRheed.MaLS.p.l'j.f.f)^  ' 

3^  Momordica  Z^lanica  ^  pomis 
&yaûs ,  acumnatis  y  tubtrcuUuis  y  foliis 
glabris  ,palmatis ,  serrans  ;  Ponune  de 
^Merveille ,  avec  des  fruits  ovales  , 
couverts  de  tubercules  ,  et  terminés 
en  pointe  aiguë ,  et  des  feuilles  unie* 
en  forme  de  main  ^  et  sciées. 

Momordica  Ztylamca  ,  Pampintâ 
firondt ,  frttctu  breviori»  Tottrn.  Insu 
103  ;  Pomme  de  Merveille ,  de  Céy- 
Jbn,  avec  une  feuille  de  Vigne  ^  et 
un  fruit  plus  court. 

Pavel.  Rhtid.  Mal.  S.p.  18.  /.  10. 
Sabb.Hon.i.f.Sl. 

4.®.  Momordica  Elanrium  ,  pomis 
hispidis^  cirrhis  nuUis.  Lin.  Sp.Ptant. 
lOio.  Mat.  Med.  io8.  Kniph.  cent. 
8. n.  J2. Sabb.  Hort.  i.f.  64.  Regn. 
Bot.  ;  Concombre  sauvage,  avec  un 
fruit  piquant  >  et  sans  vrilles  aux 
branches. 

Cucumis  sylvestris  y  asininus  dictus^ 
C.  B.  P.  314Î  Concombre  sauyage  , 
appelé  Concombre  des  ânes:  c'est 
rElaterium  de  Boërrhaave,  . 

Balsamina.  La   première   espèce 
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croît  naturellement  en  Asie  $  et  les 
seconde  et  troisième ,  dans  l'Isle  de 
Céylan.  Ces  plantes  sont  annuelles  » 
et  périssent  bientôt  après  que  leurs 
fruits  sont  mûrs  ;  elles  ont,  comme 
les  Concombres  et  les  Metorts  y  des  ti- 
ges traînantes ,  qui  s^éœndemàtrois 
ou  quacre  pieds  de  longueur  ,  et 
poussent  des  branches  latérales ,  ar- 
mées de  vrilles  ,  au  moyen  des- 
quelles elles  s'attachent  à  toutes  les 
plantes  voisines  y  pour  se  défendre 
contre  les  vents.  Ces  branches  sont 
garnies  de  feuilles  semblablesà  celles 
de  la  Vigne.  Les  feuilles  àe$  première 
et  troisième  espèces  sont  unies  ^ 
profondément  découpées  en  plu* 
sieurs  segmens  ,  et  étendues:  en 
forme  de  main  ;  mais  celles  de  la 
seconde  sont  plus  longues  et  ve- 
hies*  Le  fruit  de  la  première  1 
qui  est  ovale  et  terminé  en  pointe  «  , 
aiguë ,  a  plusieurs  angles  profonds^ 
et  des  mbercules  aigus  pJacés  sur 
les  bords  :  il  devient  rouge ,. ou  de 
couleur  pourpre  en  mûrissant  ;  il 
s'ouvre  avec  élasticité  ,^  et  jette  au 
loin  sts  semences  (i)v 

C&arantia.  Le  fruit  de  la  seconde 


(i)  Cette  plante  a  la  lépatation  4*ètte  ntt 
des  meilleurs  vdlaéraires  connus.  L'huile 
d'amandes  douces  dans  laquelle  on  .a  fait  iif- 
fuser  ses  graines ,  passe  sur-tout  pour  un  ex- 
cellent remède  contre  lapiquûre  des  tendons» 
les  blessures  de  toutes  espèces  ,  les  hémor- 
rlioïdes  ,  les  ulcères  de  la  matrice  y  la  ger^* 
sure  des  mammelles  ^  etc. 
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en  beaucoup  j>lu^  long  que  celui  de  divisent  en  plusieurs  branches  ,  et 
h  première  ,  mais  moins  profonde-  s'étendeftt  à  trois  pieds  de  tous  côtés, 
ment  caneié  ;  ses  tubercules  sont  ré-  Ces  branches  sont  garnies  de  feuilles 
pandus  sur  toute  sa  surfaces ,  et  ne  épaisses  ,  rudes ,  presque  en  forme 
sont  pas  si  aigus  que  ceux  de  la  de  cœur ,  de  couleur  grise ,  et  sou- 
précédente.  Qe  fruit  devient  jaune ,  tenues  sur  de  longs  pétioles  :  ses 
en  mûrissant,  et  lance  ses  semences  fleurs  -naissent  aux  aisselles  de  la 
avec  élasticité.     .  tige;  elles  sont  mâles  et  femelles, 

jB^ylanica*  Le  fruit  de  la  troisième  et  naissent  en  diiFérens  endroits  sur 

est  cdurtet  poinm  ,  comme  celui  de  la  même  plante ,  comme  celles  du 

•la  première ,  mais  moins  gonflé  au  Concctmbri  commun  ;  mais  elles  sont 

milieu  ;  se»  angles  sont  moins  pro-  beaucoup  plus  petites  ,  d'un  jaune 

fonds ,  et  toutç^ sa  surface  est  fone-  pâle,  etyerdâtres  au  fond  ;  les  fleurs 

ment   garnie  de  tubercules  aigus*  mâles  sortent  sur  des  pédoncules 

Ce  fruit  devienp  d'une  couleur  d'o-  courts  et  épais,et  les  femelles  sont  pla- 

%ange  foncée  en  mûrissant,  et  jette  cées  sur  leis  jeunes  fruits  /qui,  après 

s^  sçD^finces^e  la  même  manière*  que  le^  fleurs  sont  fanées ,  croissent 

Elattrium.  :La  quatrième  ^  à  la-  jusqu'à  la  longueur  d'un  pouce  et  de- 
qufelle  on  donne  le  «om  de  Concom-  mi,  et  segonflent  comme  les  Concom* 
hrc  çâuvage ,  a  un  fruit  qui  jette  im-  bres.  Ces  fruits  sont  gris  comme  les 
pétueusemeut  ses  semences  jivec  un  feuilles  ^  et  couverts  de  piquans 
jus  visqueuse ,  d^ns  lequel  elles  sont  courts  :  ib  ne  changentpoirit  de  cou- 
itenf^rjuéc^y  lor$qu,'on.le  touche  à  sa  leurenaiurissam  ^  comme  la  plupart 
matiirité,  ce  qiû  la  fait  aussi  quel-  .  des  autres  fruits  de  cette  classe;  mais 
KÇxeSoli^nommeï Nolirhetangere.  Cette  si  l'on  entreprend  de  lés  cueillir ,  ils 
plante  croit  naturellement  dans  quel-  quittent  les  pédoncules,  et  jettent 
ques  pariies  chaudes  de  l'Europe  ;  leurs  sem^ences  et  leur  jus  avec  une 
mais  en  Angleterre,  on. la  cultive  grahde  force  ;  de  sone  que,  par- 
dans  les  jardins,  pour  son  fruit ,  qui  tout  où  il  y  a  de  ces  plantes ,  si  on 
est  d'usage  en  Médecine ,  ou  plutôt  laisse  le  fruit  jusqu'à  sa  maturité ,  les 
poiu:  la.  fécule  du  jus  du  fruit ,  qui  semences  s'écanent  dans  tous  les  eur 
tstVElatcriwn  des  Boutiques.  virons  à  une  grande  distance ,  et  pro- 

.Cette  plante  a  une.  racine  grosse  ,  duisent  une  grande  quantité  de  nou- 

charnue  ,  et  presque  semblable  à  velles  plantes  au  pria  ems  suivant, 

celle  de  la^/icwïjw,  de  laquelle  sor-  .Quand  on  'vwt:  faire  usage  du^ 

tent  au   printems  plusieurs    tiges  fruit ,  il  faut  toujours  le  recueillir 

épaisses  «  jrude^  et  traînantes  ^  qui  se  avdm  qa'il  soit  mus  ;  car  si  Fon  aneàd 

Tij 


Digitized  by 


Google 


14»                MO  M  M  O  Af 

ce  momient ,  on  peird  la  plus  grande  jardins  des  curieux  y  à  cause  de  fa 

partie  de  son  jus ,  qui  est  la  seule  singularité   de  leurs    fruits  ;  mais 

chose  qui  soit  utile.  Celui  qui  reste  comme  elles  oçcftpem  beaucoup  de 

mêlé  avec  le  parenchyme  du  fruit ,  place  sur  les  coudies  chaudes ,  qu'el- 

n'estpas,  à  beaucoup  près,  aussi  les   exigent   beaucoup    de   soins  y 

bon.  L'£Ai/mtt/n  faitdujuspur,  est  qu'elles    CMit  peu    de  beauté,  et 

beaucoup  plus  blanc,  et  corîserve  qu'elles  ne  som  pas  d'un  grand  usage^ 

sa  ^lerm  beaucoup  plus  long-tems  on  ne  les  cultive  gueres  câi  Angle- 

que  celui  qu'on  obtient  par  exprès^  terre ,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans? 

sion.  lesjardins  de  Botanique^  pour  la  va*^ 

Culture,  Les  trois  premières  es-  riété. 

peces  sont  anmielies  :  on  semé  leurs  ■  Quelques  personnes  itiettetit  cetf 

graines  sur  une  couche  chaude  au  plantes  dans  des  pots ,   fixent  leursF 

commencement  du  mois  de  Mars;  tiges  à  des  baguettes,  pour  les  em- 

quand  les  plantes  poussent ,  on  les  pêther  dé  renî|)cr  sxxt  la  terre  f  et  les? 

transplante  SUT  une  nouvelle  couche  j^lacent  dans  une  seife  chaude,  6ir 

chaude ,  comme  on  le  pratique  pour  elles  produisait  leurs  fruits  asseï^ 

les  Concombres  et  les  Melons  y  en  met-  bien ,  si,  elles  sont  traitées  arec  in- 

tant  deux  plantes  de  ta  même  espèce  telligence  :  de  cette  manière,  eUe» 

sous  chaque  vitrage  :  cm  les  arrose  ,  fr)nt  plus  d'effet  que  <fuand  on  laisse 

on  les  tient  à  l'ombre ,  jusqu'à  ce  traîner  leurs  branthes  comme  celles 

qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  ta-  des  Conc^mhres  et  Melons,  Cepen- 

cines;  on  i^s  traite  ensuite  comme  dam  quand  on  les  laisse  cemper  sur 

les  Concombres ,  en  permettant  à  leurs  la  terre ,  qui  est  la  manière  naturelle 

branches  de  s'étendre  strr  la  terre  de  dont  elles  croissent  f  elles  profitent 

la  même  manière,  et  on  les  tient  beaucoup  mieux  , et  produisent  plus^ 

nettes  de  mauvaises  herbes^  de  fruits  ;  car  quoiqu'elles  soient  ar- 

Avec  ce  traitement,  pourvu  qu'on  mées   de  vrilles  ,  ce  n'est  <îtpen-» 

ne  leur  donne  pas  trop  d'humidité  ,^  ^danl  pasrpour  grimper  ^  nnais  seule- 

.et  qu'on  ne  les  expose  pas  trop  au  ment  pour  se  fixer  à  tous  les  soutiens? 

plein  air ,  elles produirontleursfrurts  voisina ,  et  se  garantir  des  secousses 

en  Juillet,  et  leurs  semences  mûri^  des  ventis,  quibrisem  souvent  leurs 

ront  en  Août  et  Septembre,  tems  branches,  quand  elles  y  sont  expo- 

auquel  il  est  nécessaire  de  les  cuèil-  ^^, 

tir  aussi-tôt  qu'on  voit  1^  fruit  s'ou-  -  La  quatrième  espèce  s'élève  aisé- 

vril.  ment  de  semences ,  qui  poussent  une 

On  conserve  ce«  plantes  dans  les  grande  quantité  de  plantes  au  priji- 
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tems  suivant ,  quand  on  leur  donne  •  de  la  longueur  de  la  levre^^périeure, 

le  teros  de  se  répandft  ,  ou  cjuand  danslaquelle  elles  sont  enveloppées^ 

on  les  semé  sur  une  planche  de  tare  et  terminças  par  des  anthères  corn-» 

légère  ;  les  plame^oussent  environ  primées  et  érigées  ;  dans  le  fond  du 

un  mois  après,  et  peuvent  ctiietrans-  tube  est  placé  un  germe  à  quatre 

plantées  ensuite  dans  un  ten;)ein  ou-  pointes,  qui  soutient  cm  stylé  mince^ 

vert  en  rangs  éloignés  de  trois  ou  enveloppé  avec  les    étamines  f  et 

quatrepieds,  et  à  xme  distance  égale  couuonné  par  un  stigmat  aigu,  et 

entr^elles.  Si  l\)n  fait  cette  opération  divisé  en  deux  parties*  Ce  germe  se 

avec  soÎTif  tandis  qu'elles  sont  en«  change  ensuite  en  quatre  semences 

core  jeunes  ,  on  ne   coûn  aucun  nues ,  renfermées  dans  le  calice, 

risque  de  les  voir  manquer;  et  quand  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

elles  ont  pris  racine ,  il  suffit  de  les  la  prendre  section  de  la  seconde 

débarrasser  des  herbes  inutiles  qui  classe  de  Linnée  ,  qui  comprend 

les  environnent.  Si  la  terre  dans  la-  celles  dont  les  fleurs  ont  deux  éta* 

quelle  elles  sont  plantées .  est  sèche ,  mines  et  un  style*                          ) 

leurs  racines   subsisteront   pendant  Les  espèces  sont  :       * 

trois  ou  quatre  années ,  à  moins  qu'il  i^  Monm-dafistulosa  i  capituUs  ttr^ 

ne  survienne  un  hiver  très-^rudc,  qui  minalibui  y  cauU  obtusangulo.    Hon* 

les  feroit  périr*                   >  t/psal.  12.  Maf.  Mtd.  p.  3p.  Kniph. 

Orig.ant^  1.  îiw  47«  ¥4hriù.  Htlmst.  p^ 

MONARDA,  Lin.  Gtn.    Flanu  py  ;  Monarde  avec  des  têtes  de  fleurs 

34.  Ltonurus.  Toum.  Insi.  R.  Hé  iSy.  qui  terminent  ks  tiges >  et  dont  les 

tab.  87.  angles  sont  obtus« 

Caractères.  Le  calice  est  tubulé  ,  Monardafimbus  capiiatîs ,  coule  ob*' 

cylindrique  ,  et  formé parune fenâle  tuso.  Fir.  Cliff.  ).  Roy.  Lugd.  - B^}i^^ 

canelée  et  découpéesur  ses  bords  en  More,  Cliff.  ii,  Riu.  Mont.  jS*. 

cinq  parties  égalés:* la  corolle  est  Leonurus  Canadensis yOrigani/oliûè 

monopctale  et  labiée  j  elle  a  un  tube  Toum.  Inst.  R^  H.  1 87  ;  Leonurus  de 

cylindrique  plus  long  que  le  calice  f  Canada ,  à  feuilles  d'Origanum«  Mo* 

et  divisé  au  sommet  en  deux  lèvre?  ^  sarde  du  Canada, 

dont  la  supérieure  est  étroite,  en*  OriganumfisetUosrnnCafUHUnse^Corn^ 

tiere  et  érigée  ,  et  l'inférieure,  qui  Canad.  13./  14. 

est  large,  et  divisée  en  trois  ^arue»  Monatda  moUiê^  Anrna.  Acad.  3« 

réfléchies,  a  son  segment  du  milieu  /•  3PP« 

long  et  étroit ,  et  les  .latéraux  obms  :  Clinopodium  majus  Firgimense  ,  fo^ 

la  fleur  a  deux  étamines  hérissées^  lui  miaùs  hirtU  >  ena^tmUfus^  ^ritme 
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Jismlosis.  Moris.  H'ut.  ).p.  474}  Va-  .  pourpre ,  et  des  tiges  garnies  de  dix 

riété.  ou  douze  petHes  feuilles  rougeâtres 

:2^.Monardadidymajfloriiuscapi''  soUs   chaque    tête    vcrticillée    4^ 

uuis\sub^didynamis  ^cauUacutangulo.  fleurs.                    • 

Lin.Sp.  Plant.  32.  Kniph.  Orig.  cent  2.  Flstulosa.  La  première  espèce,  qui 

»•  46  ;  Monarde  avec  des  fleurs  rap^  croît  naturellement  dans  le  Canada 

prochées  entêtes ,  dont  les  étamines  et  dans  quelques  autres  parties  Sep- 

«ont  presque  çn  deux  corps,  e^une  tentrionales  de  ^Amérique  ,  a  une 

tige  aiguë  et  angulaire*  racine  vivace  ,  composée  de  fortes 

Monarda  caule  acutï  angulato ,  ca-  flbres,  qui  s'étendent  au  loin  de  tous 

pituUs  terminalibus.  Hort.  Cliff.  4py.  côtés:  ses  tiges  s'éleventàlahauieur 

Cold.  Novcb.  7,  d'environ  trois  pieds;  elle$  sont  ve- 

^ Monarda fioribuscéLpuads^wtnicilla^  lues ,  et  ont  des  angles  obtus j  elles 

tisque  ,  cauU  dctuangulo  ,  foUis  lancto-  poussent  vers  le  haut  deux  ou  quatre 

lata-urratis  ^  glabris*  BuH.  Cun.  226,  Ibranchèslatérales,  garnies  de  feuilles 

Trew.  Ehret.  32.  /  66j  Monarde  à  oblongucs,*largesàleurbâse,  mais 

fleurs  recueillies  en  tête,  et  verti-  terminées  en  pointe  aiguë ,  velues, 

cillées ,  avec  une  tige  à  angles-aigus ,  un  peu  dentées  sur  leurs  bords , 

et  des  feuilles  unies,  sciées,  et  en  postées  sur  des  pétioles  courts  et  ve- 

foKme  de  lance,  communément ap-  lus  ,  et  opposées  ;   la  tige  et  les* 

pelées  Thé  d'Osw^o.  Monardç  de  branches  sont  terminées  par  des  tê- 

Pensylvanîe.                                   :  tes  de  fleurs  pourpre,  qui  ont  une 

3^  Monarda punctata  ^floribus  vern-  enveloppe  composée  de.cinq  feuilles 

cillatis,  coroUis  punctatis.  Hort.  Upfal.  àpointeaiguëaumiiieu:  ces  fleurs  ont 

12.  Hort.  Cliff.  4^^.  Gron.  yirg.  9.  chacune  deux  étamines  plus  longues 

Roy.  Lugd.  -  A  3 1 3.  Sait.  Hort.  Rom.  que  les  corolles  ,  avec  un  style  de  la 

S.f.S6.Sj^y  Monarde  à  fleurs  yenU  même  longueur ,   et  couronné  par 

cillées,  dont  les  pétales  somponc-  unstigmat  divisé  en  deux  panies; 

tuées.  elles  paroissent  dans  le  mois  de  Juil- 

Clinopodium  Virginianitm  angusti-  let  ,..  et  produisent  des    semences 

folium  ,  fioTtbus  amplis  futeis ,  purpura  qui  mûrissent  en  autonme. 

maculd  notoiis ,  cu/us  coulis  sub-quovis  -  Didyma.  La  seconde  espèce  est 

verticillo  decem,  vel  duodecim  foliolis  origî^aire  des  m.êmes  contrées  que 

tphemibus  est    circumcinctus.  Banist.  la  première  :  les  habitans  de  rAmé- 

Atfii  Sup.  300  ;  Clinopode  de  Vir-.  riquc  font  infuser  ses  feuilles  en  guise 

ginie,*à  feuilles  éoroites,  avec  de  de  Thé,  et  lui  domientpour  cette 

grosses  fleurs  jaunes  tachetées  de  raison  le  nom  de  TV  ^Oswtgo, 
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sous  lequel  Yiom  elle  a  été  apportée  die  se  trouve  placée  dans  un  sol  hu- 

en   Angleterre  ;celle  a  une  tacine  mide,  elle  continue  à  produire  de 

vivace  9  et  une  tige  annuelle  qui  nouvelles  fleurs  jusqu'au  milieu  ou  . 

pérît  en  automne.  Les  tiges  de  cette  à  la  fin  de  Septembre. 
espèce  sont  lisses ,  et  ont  quatre  an-        Culture.  On  peut  multiplier  ces  deux 

gles  aigus;  elles  s'élèvent  à  la  hauteur  espèces  ,  en  divisant  leurs  racines  : 

d^environ  deux  pieds  ,  et  sont  gar-  la  première  ne  se  multiplie  pasaussi 

nies  de  feuilles  unies  ,  ovales,  en  vite  que  la  seconde i  mais  comme 

forme  de  lance,  dentées  sur  leurs  elle  produit  une  grande  quantité  de 

bords  ,   opposées  ,  supportées  par  semences ,  on  peut  y  suppléer  par 

de  fort  courts  pétioles ,  et  qui  répan-  ce  moyen.  Quand  on  semé  ses  grai- 

dent ,  lorsqu'on   les   froisse ,  une  nés  en  automne  ,  aussi-tôt  qu'elles 

odeur  fortagréableetrafraîchissante:  sont  mûres,  les  plantes  poussent  au 

les  tiges  poussent  vers  leur  sommet  printems  suivant  ;  mais  si  od  ne  les 

deux  ou  quatre  petites  branches  lati-  met  en  terre  qu'au  printems ,  il  est 

raies,  garnies  de  petites  feuilles  de  rare  qu'elles  p^roissent  dans  la  même 

la  même  forn^  que  celles  de  la  pré-  année. 

cedente  :  ses  fleurs  naissent  en  gros-  Lorsqu'elles  ont  poussé,  et  qu'elles 
%ts  têtes  ycnicîUées  aux  extrémités  sont  en  état  d'être  enlevées  ,  orï  les 
des  tiges ,  et  souvent  il  y  a  une  tête  transplante  dans  une  plate-bande  ,  à 
plus  petite  de  fleurs  verticillées , qui  l'ombre,  à  neuf  pouces  environ  de 
croît  à. un  nœud  au-dessous  de  la  distance;  et  lorsqu'elles  ont  formé 
grosse  tête ,  et  une  pareille  qui  s'é-  de  nouvelles  racines ,  elles  n'exigent 
levé  au^essus  ,  sur  un  pédoncule  plus  aucun  autre  ^oin  que  d'êore  te- 
nud.  ^  nues  nettes  de  mauvaises  herbes.  En 
Ces  fleurs  sont  d'un  rouge  bril-  automne ,  on  les  transplante  à  de- 
lanti  «lies  ont  deux  lèvres,  dont  la  meure  dans  les  plates-bandes,  où 
supérieure  est  longue  ,  étroite  et  ellesr  fleuriront  dans  l'été  suivant, 
entière,  et  l'inférieure  est  découpée  et  produiront  des  semences  mûres  : 
en  trois  parties;  elles  ont  chacune  leurs  racines  dureront  plusieurs  an- 
deux  étamines  plus  longues  que  la  nées,  et  pourront  être  divisées  cha- 
corolle,  et  terminées  par  des  anthe-  ques  deux  ans ,  pour  les  multiplier, 
res  comprimées  ,  et  plusieurs  ont  Cette  espèce  exige  upe  terre  molle 
encore  deux  étamines  plus  courtes  et  saarneuse ,  et  une  fituation  peu 
et  sans  anthères. -Cette  plante  fleurit  exposée  au  soleil, 
dans  le  mois  de  Juillet  j  mais  dans  La  seconde  espèce  perfectionne 
les  années  pluvieuses,  ou  quand  rarement  ses  semences  en  Angle^ 
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terre;  maïs  elle  se  multiplie  assez  geur,  et  sont  légcremenf  dentées  sur 

promptement  par  ses  racines  rem- .  leurs  bords.  Vers  Im  haut  de  la  tige 

•pantes  ,  ainsi  que  par  boutures ,  qui  sortent  les  fleurs  en  grosses  têtes  vçr- 

prennent  aussi  aisément  racine  que  ticillées ,  dont  chacune  a  une  enve- 

celles  de  la  Mtnthe ,  lorsqu'on  les  loppe  composée  de  dix  ou  douze 

plante  au  mois  de  Mai ,  sur  une  petites  feuilles,  d'un  rouge  pourpre 

plate-bande  à  l'ombre  j  mais  comme  en-dessus.  Ces  fleurs  sont  larges  ,  de 

sts  racines  s'étendent  beaucoup ,  il  la  même  forme  que  celles  des  autres 

n'est  pas  nécessaire  de  se  servir  d'au-  espèces,  d'un  jaune  sale,  et  tachetées 

tre  moyen  pour  la  multiplier.  de  pourpre;  elles  ont  chacune  deux 

Cette  espèce  demande  un  sol  hu-  longues  étamines ,  placées  sous  la 

mide  et  léger.  Si  on  la  plante  à  l'ex-  lèvre  supérieure,  et  terminées  par 

position  du  levant ,  elle  restera  plus  des   anthères  comprimées  et  divi- 

long-tems  en  fleurs  que  dans  une  si-  sets  en  deux  parties  j  à  ces  fleurs 

tuation  plus  chaude  ;  elle  produit  un  sifccedent  quatre  semences  nues  ,  et 

agréable  effet  dans  les  jardins  :  ses  renfermées    dans  le  calice.    Cette 

feuilles  ont  une  odeur   fraîche  et  plante  fleurit  eh  Juillet  ;  et  si  l'été 

agréable,  et  bien  des  personnes  ai-  est  favorable,  sts  semence^  mûris- 

ment  à  se  servir  de  sts  jeunes  feuilles  sent  quelquefois  en  automne, 
en  guise  de  Thé.      '  On  la  multiplie  par  ses  graines  , 

Punciota*  La  troisième  naît  sans  qu^on  semé  sur  une  plate-bande  de 
culture  dans  l'Amérique  Septcntrio-  terre  légère  à  l'exposition  du  levant, 
nale  j  elle  est  bis-annuelle ,  car  ses  où  les  plantes  lèveront  fortaisément. 
racines  périssent  dans  la  seconde  Quand  elles  sont  en  état  d'être  trans- 
année, lorsqu'elle  a  perfeâionné  plaigées,  on  peut  les  placer  dans  une 
ses  semences  j  elle  a  des  tiges  quar-  plate  -  bande  à  l'ombre  ,  comme 
rées  d'environ  deux  pieds  de  hau-  celles  de  la  première  espèce.  Si ,  par 
teur ,  qui  poussent,  depuis  leur  base  hasard ,  elles  poussent  des  tiges  de 
jusqu?au  sommet ,  des  branches  gar-  fleurs  dans  la  première  année ,  il  faut 
nies  de  feuilles  en  forme  de  lance  ,  les  couper,  pour  fortifier  les  racines 
et  disposées  en  grappes  à  chaque  et  leur  faire  pousser  des  jets  latéraux: 
nœud.  Outre  ces  feuilles,  on  en  voit  car  si  on  les  laisse  fleurir  ,  il  est  à 
encore  deux  autres,  qui  sont  larges  craindre  qu'elles  ne  périssent  pen- 
et  opposées ,  et  plusieurs  petites  à  dant  l'hiver.  On  enlève  ces  plantes 
chaque  côté  de  la  tige  ;  les  plus  lar-  en  automne ,  pour  les  mettre  dans 
^es  ont  environ  deux  pouces  et  demi  des  piates-bandes  ouvertes  du  par- 
^  longueur  sur  neuf  lignes  de  lar-  terre,  où  elles  fleuriront  dans  l'été 

suivant» 
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suivant.  Dans  les  années  sèches,  il    drU  monogynic^  a^ec  celles  dont  les 

•  faut  les  arroser  beaucoup  ;  car  san^  fleurs  ont  trois  étamines  et  un  style, 
cela ,  elles  ne  deviennent  pas  aussi  Les  espèces  sont  :  .  .  • 
belles,  et  ne  produisent  pas  de  t".  Mornavegaa^spathâum-fiorâ^ 
bonnes  semepces.                            .  folUs,  gladioUàs  ;  Morée  avçc  vune; 

/    .  fleur   d^ns  chaque  spathe  ,. et  dps/ 

JMONARPE.  f^(>ye;j  Mon  ARDA.       feuilles  en  forme  d'épée. 

Moraa  Joliis  can^liçulaiis.  Lin»  Sp^ 

MONAVIE  ou  LE  Masque,  f^oy.  jp  j  Moréfe  à.feuilles  canelées. 
MiMULUS.                    ■   .               ,    -  2®.  M^rsAJuncta ,  spatkd  bi-fiorâ^ 

'  faiiis  '  subulatis  ;  Mpré/ç  avec  deuxi 

JVIONBIN.  ^yeç  Spondias  LU-:  fleurs  dans  chaquç  spathe,  €t.de$ 

TE-A.  L.     .  feuilles  en  forme  d'alêne. 

Moraa  foliis  subulatis.  Lin*  Sp.  yp  ; 

MONTIA,  Voyti  Heliocarpos,  Morée  à  feuilles  en  forme  d'alêne. 

r  .       ,.,         Ces  de<ix  planjtes  sont  Qrigirîaifjçs 

jMORCEA.  Lin.  Gen.  Pl^m.  60  j  I4  du  Cap  dç  Bonne-Espérance ,  d'où 

*  Morée.  ,  »    -  •  leurs,  semenceS' m'ont  été  envpyées^. 

Caractères.  La  gaîne  de  la  fleura  Ces  graincsi  ont  réussi  dans.lejardint: 

deux  valves  j  la  corolle  est  compo^  de  Chelséa ,  et  les  plantes  qu'elles 

séedesix  pétales,  dont  les  trois  su-  ont  produites  ont  donné  plusieurs 

périeurs  sont  érigés  et  divisés  en  fois  cfes  fleurs.  Ces  fleurs  differeot 

deux  parties ,  et  les  trois  inférieurs  de  toutes  celles  des  autresîgenresido 

sont  étendus  :  la  fleur  a  trois  éta-  la  même  classe  :  je  .?ai  nbaunée 

mines  courtes,  et  terminées  par  des  Moraa^  en  l'honneiir  de  Robertî 

anthères  oblongues;  le  germe,  qui  More,  Ecuyer  de  Shrewrhury ,  quf 

est  placé  au-dessous  de  la  flejor^  sou-  est  tràs-^vtersé  en  Botanique ,  ainsi  que 

tient  un  style  fiaince }  çq wpnpé:  p»  dans  beaucoup  d'autres  parties  de 

un  itigmat  érigé  et  dîvîs^)  çp  crois  L'Histoire  J^aturelle.  f  .î 

partie^;  ce,  germe  dc^viei}!  ens^ittf        FiegeoL  L^  première  espèce  a  y 

une  Capsule  à  trpifranglps^  qui  for-  comme  \! Iris  li,  feuilles  de  jonc  ^  dts 

ment  trois  sillond^,  et  à  trois  cellules  racines  fibreuses,  desquelles  sortit 

remplies    par  plusieurs    semçnces  plusieiurs-,  fieuillés  ien  forme  d'épéej- 

rondes  ,  m     .  , .  de  cinq  ou'six^  pouces  de  longueur  t. 

Ce  genre  de  plantes  esf  rangé  dan?  sur  un  demi-pouce   de  largjeur.oii 

la  preniiçrp  sçction  de  la  troiçlçua^  milieu ,  mak  Iplus  étroites  wth  'ie^ 

classe  de  Linnéç,  intimlée  :  Trian-  deux  extrémités ,  d'un  vert  foncé,  et  * 

Tome  F.  _    *  '  '  ^  Y 
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placées  Tune  sur  l'autre  à  le\ir  base,  ces  fleurs  sont  de  couleur  d'orange; 
comme  telles  de  Wwj  sa  tige  qui  leurs  pétales  sont  larges  vert  le  haut  ^  • 
sbrt  de  la  racine  entre  les  feuilles,  et  joints  ensemble  à  leurs  bases  j  elles 
et  s'élève  à  prè^  de  huit  pouces  de  paroissent  en  Juin  ,  et  leurs  secnen- 
hauteur,  est  garnie  d'une  petite  feuille  ces  mûrissent  à  la  fin  de  Juillet, 
à  thàcjue  nœud,  et  terminée  par  une  Culture.   La  première  espèce  se 
fleur  couverte  d^une  spatbe  à  deux  roilltiplie  par  semences  y  ou  endivi- 
valves.  Cette  fleur  est  d'im  blanc  sant  ses  racines;  la  seconde,  aussi 
sale;  chacun  de  ses  pétales  est  ta-  p^u* semences ,  ou  par  le  nK>yen  de 
cheté  d'un  rouge  pourpre  vers  sa  ses  rejettons.  Le  meilleur  tems  pour 
partie  supérieure  ,  et  d'une  taché  transplanter  et  séparer  ces  rejeuons, 
grande  ,  belle,  et  jaune  à  l'onglet;  ainsi  que  pour  diviser  les  racines  de 
dans  son  centre  sont  trois  étamines  la  première,  est  le  mois  d'Août,  afin 
minces  ,  terminées  par  des  anthères  qu'elles  puissent  pousser  de  nou- 
oblongues ,  et  un  style  couiné  par  vélles  fibres  avant  l^iver.  Cette  sai- 
un  stigmat  oblong  fet  diyisé  en  deux  son  est  aussi  la  meilleure^poiu*  mettre 
parties.  Ces  fleurs  pairoissent  tjans  le  leurs  graines  en  terre.  Si  on  les  ré- 
mois de  Juin  ,  et  leurs  sfiemences  pand  dans  de  petits  pots,  et  qu'on' 
'  mûrissent  à  la  fin  de  Juillet*  les  tienne  dans  une  couche  de  vieujc 
Junccà.  La  seconde  espèce  a  une  tân>  sous  un  vitrage  ordinaire  en  hi* 
racinebu^beuse  y  un  peu  comprimée  ver,  on  ne  court  pas  le  risque  de 
swx  le^  côtés,et  couverte  d'une  peau:  les  voir  manquer^  Les  plantes  exi-* 
unie  et  foncée  en  couleur; de  cette  gent  aussi  le  même  abri  en  hiver; 
racine  s^élerent  trois  ou  quaorefeuil-.  car  comme  elles  sont  trop  tendres 
tes  en  forme  d'alêne ,  et  \^\m  vert  pour  profiter  en  plein  air  dans  ce 
pâle  f  dont  quelques-unes  .ont  cinq  pays,  et  qu^elles  sont  sujettes  à  filer 
pouces  de  longueur ,  et  d'autres  sept  dans  les  -  Orangeries  ,  on  est  obligé 
ou  huit ^  sur  environ  sixî ligiies  de  de  les  met&é  stnis  <tes  châssis,  de 
largeur  ,  et  qui  sont  terminées  él  manière  cju'elles  puissent  y  jouir  de 
trois^angles  :  les  pédcmculesde&fleurs  beaucôùfJ  d'âir  en  hiver ,  '  quand  le 
s'élèvent  à-^eurprès  à  la  hauteur  de  tems  est  dotix ,  et  être  aussi  >è  l'abri 
six»  pouces  i  et  sont  généraleiaent  des  gelées  et  des  fortes  pluies  :  par 
coiirbés  au  nœud  eu  bas  j  iissont  ce  moyen,  elles  fleuriront  et  per-- 
garnis  à  dia«quenœud  d'une  petite  fectionnerom  leurs  semences  beau- 
fcuille>  dont  la  base  embrasse  presi'  ebùp  mieux  que  de  toute  autre  ma- 
qxJe  la  tige,  et  terminés  par  deux  tAètt.Eà  été ,  il  faut  les  tenir  entie- 
•  fleurs  entourées  d'une  spathe fanée:  rèment  en  plein  air  jusqu'au  mois 
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cTOctobrc ,  et  les  remettre  ensuite  à 
couverte 

MORELLE    CERISETTE     ou 

AmOMOM*  f^{?y^{SoLAKUMPSEUDO- 
CAPKICUM* 

MORELLE  A  FRUIT  KOIR.^ 

f^oyC[  SOLANUM  NIGRUM.  L. 

MORELLE  GRIMPANTE  DE 
MALABAR.  Foye^  Bâselui.      • 

.MORELLE   GRIMPANTE    ou 
Vigne- Vierge.  ^Foye^  Solanum 

DULCAMARA, 

MORELLE  MORTELLE  ou 
Poison.  Foyei  Atropa.  £. 

MORELLE  lu  Raisin  d'Amé- 
rique,  Voy^i  Phytolacca.  L. 

MORGELINE-    Foye[  Alsink 

MEDIA*    L.    SpERGULA.     L.     MoL- 

LUGO. 

• 

MORINA.  Tourn.  Cor.  ^^  toi. 
^O.  Un.  Gcn.  Plant.  39. 

Dîototkcca.  FaiU.  Mim.  Acad. 
i722;laMorin. 

Caracuns.  Le  calice  de  la  fleur  est 
double  ;  celui  qui  est  placé  sous  le 
fruit  est  tubidé  9  cylindrique ,  per- 
sistant, et  formé  par  une  feuille  dé- 
CQUpée  sur  s^  bords  ;  celui  de;  la 
fleur  est  tubulé  ,  divisé  en  deux 
parties  5  persistant ,  et  aussi  formé 
par  une  feuillej  la  corolle  est  mono- 
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pétale ,  son  tube^  est  long  ,  élargi 
vers  le  haut,  et  un  peu  courbé;  son 
sommet  est  divisé  en  deux  leyres , 
dont  la  supérieure  est  petite  et  dé- 
coupée eu  deux  segmens ,  et  Pinfé- 
rieure  est  diyisée  en  trois  p^tie? 
égales  et  obtuses ,  dont  celle  du  mi- 
lieu s'étend  au-delà  des  deux  autres, 
La  fleur  a  deux  étamînes  hérissées  9 
simées  'près  du  style ,  et  terminées 
p^  dfs  anthères  en  forme  de  cœur ,  • 
et  érigées  :  le  germe ,  qui  est  globu- 
laire, est  placé  sous  la  fleur  ;  il  sou- 
tient un  style  miq^e,  plus  long  que 
les  étamines,  et  couronné  par  un 
stigmat  en  forme  de  targe.  Ce  germe 
s%  change  ,  quand  la  fleur  est  pas- 
sée ,  en  une  semencç  simple ,  cou- 
ronnée par  le  calice. 

Ce  genre.de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  se; 
conde  classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  om 
deux  étamînes  et  un  style. 

Nous  ne  connoissons  encore 
qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  est 
la 

Morina  Oricnialis.  Hort.  Cllff.  14. 

Morina  OrUntalis  Carlina  folio. 
Tourn.  Cor.  U.  3.  jj,  iji*  /  132;  la 
Morin  Orientale  à  feuilles  de  Car- 
line. 

Morina  Pcrsica*  Un.  Sysi.  Planta 
tom.  i./.  73* 

Cette  plante  a  été  découverte  dans 
le  Levant  par  le  Docteur  Tour-» 
NEFORTj  qui  lui  a  donné  ce  nom^ 

Vij 
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en  l'honneur  du  Docteur  Morin  j  roîssent  dans  le  mois  de  Juillet,  et 
Médecin  de  Paris.  ne  produisent  jamais  de  semences; 
'    Elle  croît  natùrellememprès  d*Er-  quelques-unes  sont    blanches  ,  et 
»ehim  en  Perse,  d'où  elle  a  été  por-  d'autres  de  cpulçur  tirant  sur  le  pour- 
tée  dans  le  Jardin  Roy^al  de  Paris  pre  ,  sur  la  même  plante, 
et  en  Angleterre  j  nïaîs'  routés   ces         On    multiplie    cette    planté  au 
plantes  ont  été  détruites  par  lë'mde  moyen   de  sts  graines  ,  qu'il 'faut 
hiver  de  1740^  à  Pexceptiou  d'une  semer  en  automne,  aussi- tôt  qu'elles 
seule  qui  se  uouvoit  dans  h  jardin  sont  mûres ,  sans  quoi  elles  nepous- 
de  M.  Duhamel.  sentpasdans  le  premier  été:  car  j'ai 
Sa  racine,  qui  est  épaisse  etcy-  Ibuvent  observé  iju''cn'lie  les  met- 
lindrique ,;  s'enfonce  profondémem  tant  en  terre,  qu'au  printems  ,  elles 
dans  la  terre  ,  et  pousse  plusieurs  ne  germent  qu'au  bout  de  quatorze 
fibres  épaisses  et  cftssi  grosses  que  le  ou  quinze  mois.  On  les  semé  dans 
doigt  :  sa  tige  s'éleVe  presque  à  ta  ies  places  où  elles    doivent  rester, 
hauteur  de  trois,  pieds  ;  elle  est  lisse,  pafce  que  ces  plantes  poussent  des 
de  couleur  pourpre  vers  fe  bas ,  vfe-  racines  qui  pénètrent  trcs-profondé* 
lue  et  verte  au  sommet,  et  garnie  ment  dans  la  terre  jet  que,  quand  on 
a  chaque  nœud  de  trois  ou  quan-e  vient  à  les  rompre  9  en  ks  transpkn- 
feuilles  épineuses,  comrtie  celles  de  tant,  elle^  profitent  rarement  après. 
la  Carlim ,  de  quatre  ou  cinq  pou-  On  peut  les  semer  sur  des  plates- 
ces  de  longueur  sur  un  pouce  et  bandeà d'urne  terrei légère ifip.raar- 
demi  de  largeur,  d'uri  vert  luisant  ^am  les  endroits  ou  elles  ont  été 
en-dessus,  un  peu  velues  en-dessouy,  placées,  afin  qu'on  ne  les  dérange 
et  armées  d'épines  sur  leurs  bords:  point;  car  lorsqu'on  a  labouré  la 
ses  fleurs  naissent  aux  ailes  desfeuil-  terre  où  elles  se  trouvent,  il  arrive 
les  tout  autour  de  la  tigej  elles  ont  souvent  qu'elles  ne  poussent  que 
dés  tubes  fort  longs ,  étroits  au  fond ,  dans* l'année  "suivante  ,  •  quoiqu'elles 
larges  au  sommet ,  et  un  peu  c'our-  aient  été  semées  en  amomne.  La 
bés;  leurs  bords  font  évasés , 'et  dï-  terre  où  on  les  a  seméei ,  cîoit  être 
visés  en  deux  grosses  lèvres,  dont  la  tenue   nette  de  mauvaises^  herbes, 
supérieure  est  dentelée  à  son  eXtré-  Quand  lés  plantes'  commencent,  à 
mité  ,  et  plus  ronde ,  et  l'ihférîeure  pousser,  on  les  éclaircit  dans  fes  en- 
est  découpée  en  troi^  segmeris  ob-  droits  où  elles  sont  trop  serrées,  en 
tus  ;  sous  la  lèvre  sont  fixées  deux  éta-  laissant  èmr'elles  environ  huit  pbu- 
fciînes  courbées  et  couronnées  par  ces  d'intervalle,  et  on  les  tient  cohs- 
des  sommets  jaunes.  Ces  fleurs  pa-  tamment  nettes.  Au-  printems ,'  un 
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peu  avant  qu'elles  tommencent  à 
pousser  de  nouvelles  feuilles  ,  on 
laboure  légèrement  la  te  Are  autour 
de  leurs  racines  ,  et  on  en  répand  un 
.peu  de  la  nouvelle  sur  la  surface , 
pour  les  ranimer. 

En  automne ,  ces  plantes  péris- 
sent jusques  sur  terre ,  et  poussent 
de  nouvelles  feuilles  au  printems 
suivant;  mais  elles  ne  produisent  de 
fleurs  qu'à  Page  de  trois  ans  :  après 
ce  tems  ,  elles  fleurissent  chaque 
été ,  et  leurs  racines  durent  plusieurs 
années  ,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
pas  dérangées  ou  détruites  par  de 
trop  grands  froids. 

MORINGHA.    royei  Guilan- 

DINA  MOKINGA.  L. 

MORS  DU  DIABLE ,  Succisc  ou 
Scabieuse  dis  bois.  f^oye[  Scabiosa 

SUCCISA.  L. 

MORT  AUX  RATS.  Fayei  Ha- 

MELLIA  PATENS.  £•  r/ HaMAMELIS 
;VlRGINIAIJ^.  L, 

MORUS.  Tourn.  Insu  R.  H.  y&p. 
thb.  363.  Lin.  G  en.  Plant.  956,  de 
«c^vpof  noir ,  parce  que  son  fruit 
tsi  ordinairement  de  cette  couleur. 

Mûrier. 

Caractères.  Cet  arbre  a  desf  fleuri 
mâle^  placées  à  quelque  distance  des 
fleurs  femelles  sur  la  mênïe  tige;  les 
fleurs  mâleîs  sont  recueillies  en  cha- 
tons longs  et  cylindriques^  elles  sont 
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à  pétales ,  et  ont  quatre  étamînes  en 
forme  d'alêne,  érigées  >  plus  longues 
que  le  calice ,  et  terminées  par  des 
.  anthères  simples  :  lés  fleurs  femelles 
sont  rassemblées  en  têtes  rondes; 
elles  n^ont  point  de  pétales ,  mais, 
seulement  un  germe  en  forme  de 
cœur,  qui  soutient  deux  styles  longs, 
nîdes  ,  réfléchis  ,  et  couronnés  par 
des  stigmats  simples;  le  calice  de 
celles-ci  se  change  dans  la  suite  en 
un  fruit  large  ,  charnu ,  succulent , 
et  composé  de  plusieurs  tumeurs  ou 
baies  ,  qui  renferment  chacune  une 
semence  ovaIe# 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  vinst^ 
unieme  classe  deLiNNÉE,  qui  com- 
prend celles  qui  ont  des  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  le  même  pied,  et  dont 
les  fleurs  mâles  ont  quatre  éta- 
mines. 

Les  espèces  sont  r 

l^  Morus  nigra  ,  foliis  eordatis. 
Hort.  Cliff.^i.  tfort.  Ups.2S^.Mat. 
MeJ.20l. Rcy.LugJ.'B. 211.  Dalib. 
Paris.  2go,  Kniph.  cent.  3.  n.  64.  Regn. 
bot.  ;  Mûrier  à  feuilles  en  forme  de 
coeur. 

Morus  fructu  nîgro.  C.  B.  P.  4^9  ; 
Mûrier  à  fruits  noirs ,  ou  le  Mûrier 
Commuii. 

2^.  Morus  laciniata ,  fords  palmatis  f 
kirsutis  ;  Mûrier  à  feuilles  en  forme 
de  main  i  et  velues. 

Morus  fructu  nigro  minôri  ^  foliis  <&- 
ganter  lacinïads.  Toum^  Jlisu  R*  H*i 
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Mûrier  à  petit  fruit  noir ,  et  à  feuilles 

élégamment  découpées. 

3**.  Horus  rubra ,  foUis  cordatis^  sub^ 
tus  villosis  9  amtntis  cylindricis.  Lin. 
Sp.  Plant.  p86  i  Mûrier  à  feuilles  en 
forme  de  cœur,  et  velues  en-des- 
sous ,  avec  des  chatons  cylindri- 
ques. 

Morusfolus  cordât  is  y  scabrisy  villosis , 
amtntis  cylindricis.  Du  Roi  Harbk.  i  .p. 
450. 

Morusfoliis  subtàs  tomvttosis ,  amen^ 
tis  lonffs ,  dioïcist  Gron.  Virg.  1 46. 

Mopis  Firginicnsis  arbor.  Loti  ario^ 
ris  instar  rcmosa  ,  foUis^  amplissimis. 
Pluh.  Phyt.  tab.  246,  fol.  4.  Duham. 
Arb.  7  j  Mûrier  de  Virginie ,  branchu 
comme  PAlisier,  et  à  feuilles  très- 
larges.   / 

4*.  Morus  alba  9  foliis  obliqué  corda- 
tis  lûtvibus.  Hort.  CUff.  441,  Hort.  Vps. 
283.  Roy.Lugd.  -  B.  21 1.  Dalib.  Par. 
a^.  Gmd.  i^3*374*  Scop.  cam.  cd. 
a.  n.  1 176.  Du  Roi  Harpk.  i.p. 473  ; 
Mûrier  avec-des  feuilles  oblicpiesen 
forme  de  cœur  »  et  lisses.  * 

Morus  fiuctu  atbo.  C.  B.  P.  ^S9i 
Mûrier  à  fruits  blancs. 

Morus  candida.Dod.  Ptmpt^  8io« 

Morus  tinctoria  ^filiis  obliqui^corda^ 
tisy  acuminatisy  hirsutis;  Mûrier  àfeuil- 
les  obliques  en  forme  de  cœur ,  hé- 
rissées et  terminées  en  pointe  ai- 
guë. 

Monts  fiuctu  viridi  ,  ligna  tinctoria. 
Sloan.  Kist.  Jam.  a.  p.  3  ;  Mûrier  à 
fruit  vert,  et  dont  le  bois  est  teint 
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en  couleur  de  soufre ,  ou  bois  fustî- 

que. 

Fustick-fToods  Raii.  Dcndr.  66jS. 

S".  Morus  papyri'fera  ffiliis  palmatis, 
fructibus  hispidis.  Lin.  Sp.  Plant.  p86  ; 
Mûrier  à  feuilles  en  forme  de  main , 
et  à  fruits  épineux. 

Morus  sativa  ,  foliis  Urtica  mortuœ  , 
cartiupapyri-fira.Kœmp.  Amctn.^'jii 
Mûrier  cultivé  ,  à  feuilles  d'Orde 
morte ,  ayant  une  écorce  propre  à 
faire  du  papier. 

7*.  Morus  Tatarica,fi>liisovato^blan'- 
gisy^utrinqtà  ttqualibus  y  inctqualiter  str^ 
ratis.  Flar.  Zcyl.  337  j  Mûrier  à  feuil- 
les ovales ,  oblongues  ,  lisses  sur  les 
deux  surfaces  ,  et  sciées  inégale- 
ment. 

Tinda  parva.  Hort.  Mal.  i.y.  87. 
fi>L  49. 

Morus  Indiaa.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  4./^.  135'.  Sp.  $.  y 

.Tinda  parva.  Rkecd.  Mal.  l.p^  87. 

8^.  Morus  Zanthoxylumyfifliis  ovato^ 
ablanf^y  acuminatis,  obliquisy  ramisacu^ 
/Mw;^ûrier  à  feuilles  orales,  oblon- 
.gues,  à  pointe  aiguë,  et  oblique- 
ment placées  sur  \e^  pétioles ,  avec 
des  branches  épineuses.  • 

Zanthoxylum  actUtatum,  Carpinifiy^ 
liis  ,  Amtricanuniy  corticicincrco.  Pluk. 
Phyt.  2^^.fi>l.  3  ;  Zanthoxylum  épi- 
neux d'Amérique  à  feuilles  de 
Charme  9  ayant  une  écorce  .cen- 
drée. 

Morus  qtw  Tata-iba.  Plum.  ic.  ipj^« 
f.20^ 
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.  Tata-^iba.  Marcgr.  Bras.  iip.  si  l'on  ne  choisit  pas  ces  branches 

Nigra.  La  première  espèce  est  le  fructueuses  pour  le^  marcotter ,  on 

mûrier  noir  commun  ,  qu^on  cultive  courra  le  même  risque*  qu^avec  les 

pour  son  fruit.  Cet  arbre  croît  natu-  arbres  élevés  de  semences:  il  ne  faut 

rellement  en  Perse ,  d'où  il  a  été  d'à-  pas  non  plus  marcotter  \ts  branches 

bord  portç  dans  les  parties  méridio-  qui  sortent  près  des  racines  des  vieux 

nales  de  l'Europe ,  et  ensuite  dans  arbres  ;  car  celles  ci  ne  donnent  des 

^  toutes  les  autres  contrées  où  les  hi-  fruits  que  plusieurs  années   aprèis 

vers  ne  sont  pas  fort  rigoureux  jcar  qu'elles  sont  plantées ,  quoique  les 

dans  le  nord  de  la  Suéde  ,  îl  ne  sub-  arbres  d'où  elles  proviennent  soient 

slste  pas  en  plein  air:  on  le  plante  extrêmem^n  fructueux*  J'en  ai  vu 

contre  des  murailles  dans  plusieurs  quelques-uns  qui  n'ont  donne  que 

parties  de  l'Allemagne ,  où  on  le  des  chatons  pendant  plusieurs  an-» 

traite  comme  on  fait  ici  pour  le  Pê-  nées,  et  qui  ensuite  ont  produit  des 

cher  et  les  autres  fruits  tendres.          ^  fruits.  J*ai  observé  k  même  chose 

Cet  arbre  produit  les  deux  sexes:  sur  les  noyers  j  et  mon  ami  le  Che* 
les  fleurs  mâles  ou  les  chatons  se  valier  Rathbec?  m'a  dit  avoir  fait  la 
trouvent  sur  le  même  pied  avec  ie%  même  observation  sur  le  Lcntisque 
fruits  i  mais  il  arrive  souvent  que  et  le  Téribimhe. 
quelques*uns  de  ceux  qu'on  élevé  Comme  les  vieux  Mûriers  sont 
de  semences ,  n'ont  que  des  lîeurs  non  seulement  plus  fructueux  que 
mâles  ,  et  ne  produisent  point  de  les  jeunes  ,  et  que  leurs  fruits  sont 
fruits;  de  sorte  que  ceux  qui  plan-  encore  beaucoup  plus  gros  et  plus 
tent  ces  arbres  pour  en  recueillir  .  savoureux,  lorsqu'on  possède  quel- 
les fruits ,  ne  doivent  jamais  choisir  ques-uns  de  ces  vieux  arbres  dans 
des  tiges  de  semences  ^  à  moins  un  jardin ,  il  faut  les  choisir  de  pré- 
■qu'on  ne  leur  ait  vu  produire  du  fruit  férence  pour  marcotter,  et  aussi pren* 
dans  les  pépinières ,  où  l'on  doit  tou-  dre  en  même  tems  les  branches  le^ 
jours  marquer  ceux  qui  TOnt  fruc-  plus  fructueuses.  Ces  branches  pous- 
tueux.  Il  arrive  aussi  quelquefois,  sent  des  racines  dans  une  année  j  au 
que  des  arbres  élevés  de  marcottes  bout  de  ce  tems,  cm  les  sépare  des 
ne  produisent  que  des  fleurs  mâles  ;  vieux  arbres  :  mais  comme  les  bran- 
car  j*ai  souvent  observé  que  quel-  ches  les  plus  frucmeuse^  sont  sou- 
^es-unes  des  grosses  branches  de  vent  très-éloignées  de  la  terre ,  et 
ceux-ci  ne  domnoiem  que  des  cha-  qu'on  ne  peut  les  y  courber  asa^ez 
tons ,  pendant  que  les  autres  étoifent  pour  fes  y  fixer ,  on  se  sert  de  caisses 
chargées  de  fruits:  de  manière  q^ie  ou  de  paniers  remplis  déterre^  qu'on 
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élevé  à  leur  hauteur.  La  meilleure  latérales,  et  en  n'en  laissant  que  deu« 
méthode  pour  multiplier  cette  es-  ou  trois  pour  retenir  la  sève;  carlors- 
pece  est  la  bouture.  Ces  boutures  que  ces  tiges  sont  entièrement  dé- 
prennent trcs-aisément  racine,  si  pouillées  de  leurs  branches  de  côté , 
elles  sont  bien  choisies  et  conduites  toute  la  sève  monte  au  sommet ,  et 
avec  intelligence,  et  elles  forment  de  les  têtes  deviennent  trop  fortes  pour 
bons  arbres  par  la  suite.  Pour  faire  que  les  tiges  puissent  les  soutenir. 
ces  boutures ,  il  fiiut  choisir  des  bran-  Au  bout  de  quatre  années  de  sè- 
ches de  Tannée  précédente,  et  con-  jouf  dans  la  pépinière  ,  ces  plantes 
server  un  nœud  du  bois  de  deux  pourront  être  placées  à  demeure, 
ans  à  leur  partie  basse.  On  ne  rac-  Cette  transplantation  s'exécute  alors 
courcit pointées  boumres,  mais  on  avec  phis  de  sûreté  que  si  elles 
les  plante  dans  toute  leur  longueur  ,  étoient  plus  jeunes  ,  ou  qu'elles 
et  on  laisse  deux  ou  trois  boutons  fussent  devenues  d'une  grosseur  plus 
au-dessus  de  la  terre.  La-  AieiUeure  considérable, 
saison  pour  les  planter  est  le  mois  Si  Ton  plante  ces  boutures  dans 
de  Mars",  lorsque  les  fortes  gelées  une  planche  entièrement  exposée 
sont  passées  ;  on  les  place  dans  une  au  soleil ,  il  sera  prudent  de  dispo- 
terre  riche  elégere,  que  l'on  côm-  ser  au-dessus  ^des  cerceaux,  pour 
prime  bien  autour;  on  les  couvre  de  pouvoir  les  couvrir  avec  des  nat- 
vitrages,  pour  leur  faire  pousser  plu-  tes  pendant  la  chaleur  du  jour, 
tôt  des  racines  ;  et  quand  on  n'a  pas  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  racine: 
cette  facilité,  on  couvre  la  terre  qui  mais  après  cela  ,  on  les  exposera  au 
les  environne  avec  de  la  mousse , .  soleil  le  plus  qu'il  sera  possible;  ce 
pour  l'empêcher  de  se  dessécher  :  au  qui  leur  fera  faire  de  grands  progrès, 
moyen  de  cette  méthode ,  les  boutu-  pourvu  que  la  tçrre  soit  couverte  de 
res  n'exigeront  que  très-peu  d'eau ,  mousse  ou  de  terreau,  pour  l'em- 
et  réussiront  beaucoup  mieux  qu'en  pêcher  de  se  dessécher  :  au  moyen 
les  arrosant  souvent.  Lorsque  ces  de  cela,  le  soleil  durcira  le&  bran^ 
boutures  ont  bien  poussé  ,  et  pro-  ches ,  et  les  rendra  plus  propres  à  ré- 
duit de  bonnes  branches,  on  peut  les  sisteraux  premières  geléçs  de  l'au- 
transplanter  au  printems  suivant  dans  tomne  ;  au-lieu  que ,  si  elles  se  trou^* 
une  pépinière ,  où  on  les  dresse  ré-  vent  placées  plus  à  l'abri,  elles  croî- 
gulierement  en  tiges ,  en  enfonçant  tront  plus  vigoureusement  :  majs 
contre  chacune  des  piquets  auxquels  étant  plus  succulentes ,  les  premières 
on  attache  les  tiges  principales ,  en  gelées  d'Octobre  déduiront  souvCTt 
retrancha^  la  plup^  des  branches  leurs  sommets  ;  et  si  l'hiver  suivant 
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fist  rude ,  elles  périront  jusqu'à  la  ra-  peu  de  fruits  qu'ils  produisent  sont 

cine,'  et  quelquefois  entièrement,  petits  ,  de  mauvais  goût,  et  mûris- 

J^ai.  essayé  deux  ou  trois  fois  de  ^ent  tard. 

.planter  des  boutures  de  Mûriers  sur  En  plantant  ces  arbres  à  Pabri  des 
une  couche  chaude,  ou  elles  ont  vents  impémeux  du  raidi  et  du  nord- 
très-bien  réussi.'  ouest ,  leurs  fruits  se  conservjeront 

Cette  idée  m'est  venue ,  en  ob-'  mieux  ;  mais  les  plantations  ou  les 
servant  âes  baguettes  de  Mûriers,  bâtimens  qui  les  garantissent  de l'ac- 
quAyant  été  coupées  pout  servir  de  tion  des  vents,  doivent  être  assez 
-fourches ,  et  placées  dans  une  cou-  éloignés  pour  ne .  point  les  priver 
<îhe  chaude ,  pour  soutenir  des  bcan*-  de  l'aspect  du  soleil  ;  car  s'ils  sont 
ches  de  Concombres^  avoient  pris  ra*-"  trop  à  l'ombre  ,  la  rosée  du  matin 
cille  , ,  quoiqu'elles  eussent  été  se-  séjourne  long-tems  sur  leurs  fruits  ^ 
parées  de  l'arbre  depuis  long-tems.  et  Its  fait  pourrir  sur  l'arbre.  Quand 
Ainsi  ,'sil'on'est  pressé  de  multiplier  ils  sont  ainsi  abrités,  il  n*est  plus 
ces  arbres,  on  peutien  planter  des  nécessaire  de  les  émonderni  de  re- 
boutures sur  une  couche  de  chaleur  trancher  audunes  branches  ,  quand 
modérée  V  o(i  elles  prendront  racine  même  elles  se  croîseroiem  ,  parce 
beaucoup  plutôt  qu'en  pleine  terré,  qutfle  fruit  est  toujours  produit  sur 

Cet  arbre  se  pl^t  dans  une  terre  le  jeune  bois, 
riche  et  légère,  telle  que  celle  qui  :  Laciniata.  La  seconde  espèce  esc 
se  trouve  ordinairement  dans  les  originairçdeJa  Sicile,  d'où  l'on  m'a 
vieux  jardins  potagers  des  environs  envoyé  quelques  semences ,  qui  ont 
de  Londres ,  où  il  y  a  une  grande  *  produit  un  grand  nombre  de  plan- 
profondeur  de  bonne  terre.  On  voit  tes.  Celle-ci  diffère  totalement ,  par 
dans  quelques-uns  de  ces  jardins  des  s^  feuilles,  du  Mûrier  commun  ^ 
arbres  très-vieux ,  qui  som  encore  et  je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit 
fort  sains  et  fructueux ,  et  dont  les  une  espèce  distincte.  Cet  arbre  est 
fruits  sont  gros  et  plus  savoureux  aussi  moins  élevé  que  le  précédent  ^ 
que  ceux  des  plus  jeunes  arbres.  Je  et  son  fruit ,  qui  est  petit  et  sans  sa- 
n'ai  encore  vu  aucun  de  ces  arbres  veur,  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
planté  dans  une  terre  forte  dans  des  cultivé.  Plusieurs  des  arbres  de  cette 
lieux  bas  ou  sur  de  la  glaise,  la  craie  espèce  que  j'ai  élevés ,  ont  produit 
ou  le  gravier  ,.  qui  se  soit  con-  du  fruit  pendant  deux  ou  trois  ans 
serve  sain  et  fructueux  ;  leurs  tiges  dans  le  jardin  de  Chelséa. 
et  Içurs  branches  sont  au  contraire  Alba.  Le  Mûrier  blanc  est  commu- 
toujours  couvertes  de  mousse,  et  le  nément  cultivé,  pour  ses  feuilles  ^ 

TomeF,  X        ^ 
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qui  servent  à  nourrir  les  vers  à  soie  terre  surune  couche  de  chaleurmo- 
en  France ,  en  Italie ,  etc.  Quoique  •  dérée ,  sur  laquelle  on  dispose  ies 
les  Persans  fassent  toujours  usage  cerceaux  ,  pour  la  couvrir  de  nattes, 
des  feuilles  du  Mûrier  hoir  commun ,  On  fait  cette  opération  à  la  fin  du 
pour  leurs  vers,  un  [Gentilhomme,  mois  de  Mars^;  on  recouvre  lesgrai- 
digne  de  foi,  qui  «s'est  servi  des  nés  de  terre  légère,,  jusqu'à  l'épais- 
deux  espèces  de  feuilles,  m'a  assuré  seur  de  trois  lignes;  on  les  arrose 
que  les  vers  nourris  avec  les  feuilles  souvent  dans  les  tems  fort  secs;  on 
de  Mûner  noir  donnoient  une  soie  les  tiem  à  l'ombre  pendant  la  chtlair 
bien  meilleure  que  celle  des  vers  du  jour  ,  et  6n  les  couvre  dans*'les 
nourris  avec  la  feuille  du  Marier  nuits  froides*  Au  moyon  de  ce  trai*- 
tlanci  mais  il  observe  qu'il  ne  faut  tement,  les  plantes,  pousseront  au 
jamais  donner  aux  vers  des  feuilles  bout  de  cinq  ou  six  semaines  ;  et 
du  ilf «fier  noir,  quand  ils  ont  mangé  comme  elles  sont  trcs-délicaties> 
pendant  quelque  letns  les  feuilles  quand  elles  commencent  à  paroître , 
du  Mûrier  blanc ,  parce  que  ce  chan-  il  faut  les  garantir  ^vec  soin  des  ge* 
gement  de  régime  les  fait  très-sou-  iées  du  matin,  quisurviennent sou- 
vent périr*  vent  dans  le  mois  de  JVlai^  Durant 

On  ne  doit  pas  laisser  trop  gran-  l'été  suivant ,  il  suffit  de  \e%  tenir 
dir  les  arbres  destinés  à  nourrir  des  nettes  de  mauvaises  herbes  :  mais  il 
vers  à  soie:  maïs  il  vaut  beaucoup  feut  en  avoir  soin'  dans  le  pronier 
mieux  les  tenir  en  baies;  et  au-lieu  hiver,  et  sur-tout  les  couvrir  en  au- 
de  cueillir  les  feuilles  l'ime  après  tomne;  car  sans  cela  les  premières 
l'autre ,  on  doit  cueillir  toutes  les  *  gelées  les  détruiroient  jusqu'à  la  ra- 
jeunes  branches  avec  leurs  feuilles  ;  cine.  Au  mois  de  Mars  suivant ,  on 
ce  qui  est  beaucoup  plus  expéditif ,  les  transplante  en  pépinière ,  et  deux 
et  n'occasionne  pas  autant  de  dom-  ou  trois  ans  après ,  on  les  place  à  de- 
mage  aux  arbres.  meiu-e* 

Le  Mûrier  blanc  est  aussi  dur  que  II  y  a  deux  ou  trois  variétés  de  cet 

le  Mûrier  noir  ^  et  peut  être  multiplié  arbre,  qui  différent  par  la  forme  de 

comme  lui  par  semences  ou  par  mar-  leurs  feuilles,  et  par  la  grosseur  et 

cottes];  mais  la  première  médiode  la  couleur  de  leurs  fruits  ;  mais 

est  la  plus  prompte^  etcelle  qu'on  comme  toutes  ces  plantes  ne  sont 

doit  employer  de  préférence,  lors-  utiles  que  par  leurs  feuilles  ,  il  faut 

qu'on  veut  se  procurer  une  grande  toujours  préférer  celles  qui  ont  de 

quantité  d'arbres.  On  peut  tirer  ces  plus  fortes  tiges  et  des  feuilles  plus 

graines  de  la  France  Méridionale  et  larges. 

de  l'Italie,  On  les  semé  en  Angle-  Bubra.  La  troisième  espèce,  qui 
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est  le  Màrîtf  de  Virginie  à  latga  ilestpliw  connu  sous  le  nom  de  Fi«i- 
feuilles»,  et  à  branches  noires ,  esc  Afwe,  appliqué  au  bois,  que  par  son 
moins  eonunune  en  Angleterre  que  fruit,  qtd  n*est  pas  fort  estimé.  Il 
lesia^cédemes.  On  voit  un  grand  ar^  croît  naturellement  dans  presque 
bre  de.cettB  espèce  dans  ;fe  jardin  de  toutes  les  Islçs  de  l'Amérique ,  et  en 
l'Evêque  de  Londres ,  àFulham ,  où  plus  grande  ibcmdance  à  Campêche 
il  existe  depuis  plusieurs  années.  On  que  par-tout  ailleurs.  On  exporte  ce 
m'a  assuré  qu'il  n'avoit  jamais  .pro-  bois  de  la  Janwuque ,  où  cm  le  trouve 
duit  de  fruits,  quoiqu'il  ait  été  cou-  plus  commimémem  que  dans  au- 
vert,  il  y  a  quelque  teins,  d'un^  grand  cune  autre  des  Isles  Britanniques, 
nombredechatonssemblablesàceux  Cet  arbre ,  dans  son  pays  natal,  s'é- 
du  Noisetier  ;  cequl«  déterinipé  M.  levé  au-dessus  de  soixante  pieds  de 
Ray  à  lui  donner  le  nom  de  Çorylus:  hauteur  j  son  écorce  est  d'un  brun 
mais  ce  peut  être  uW  arbre  mâle ,  qui  clair ,  "et  quelquefois  sillonnée;  son 
ne  produit  point  de  fruits  ,  ce  qui  bois  est  ferme,  solide,  et  d'un  jaune 
arrive  souvent  dans  les  autres  esper  brillant  :  il  pousse  de  tous  côtés  pin- 
ces de  Métiers*  Les  feuilles  de  celui-  sieurs  branches  couvertes  d'une 
ci  ressemblent  un  peu  à  ceUes  du  écorce  blanche,  et  garnies  de  quatre 
^ùritr  commim  ,  mais  elles  sont  feuilles  de  quatre  pouces  de  Ion- 
moins  rudes.       .  gueur,  larges  à  leur  base,  décoU- 

jOn  n'a  pas  encore  multiplié  cjet  pées  au  pétiole,  où  elles  sont  arron- 
arbre  en  Angleterre  j  et  quoiqu'il  ait  dies,  et  plus  larges  d'un  côté  que  de 
été  greffe  sur  des  Muru/s  noirs  et  l'autre;: de  manière. qu'elles  parois- 
blancs  ,  je  n'ai  point  appris  que  ces  sent  placées  obliquement  sur  les 
greffes  aient  réussi  i  ce  qui  me  feroit  pétioles  :  leur  largeur  diminue  pat 
penser  qu'il  n'est  pas  de  ce  genre,  dégrés  vers  l'extrémité ,  qui  se  ter- 
Conune  cet  arbre  est  fort  grand ,  il  mine  en  pointe  aiguë  ;  elles  sont  ru- 
ne  peut  être  marcotté  ;  ce  seroît  ce-  des  commç  celles  du  Mûrier  com^ 
pendant  la  manière  la  plus  sûre  de  le  mun ,  d'un  vert  foncé,  et  supponées 
perpémer.  Il  est  fort  dur ,  et  résiste  par  dé  courts  pétioles.  Vers  l'extré* 
très-bien  en  plein  air  aux  froids  de  mité  des  jeunes  branches  sortent  les 
notre  climat.  Ceux  qui  aiment  la  va-  chatons  courts ,  et  de  cotileur  pâle, 
rîété  ^m  les  arbres  et  arbrisseaux ,  herbacée  ;  le  fruit,  qui  son  sur' de 
désirent  fort  pouvoir  se  procurer  courts  pédoncules  dans  d'autres 
cette  espèce*  parties  des  mêmes  branches ,  est  de 

Tmctoria.  La  cinquième  est  l'ar-  la  grosseur  d'une  grosse  npix  mus-r 

hre  dont  le  boisfen  aux  Teinmriers  :  cade  «  de  forme  ronde  ^  couvert  de 
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protubérances  comme  la  A/«re  com-  bres  pour  cet  usage  sur  les  collines' 

mune ,  yert  en-dedans  et  au-dehors,  v-crles  iBontagnes ,  comme  nous  cul- 

et  d'une  saveur  douce  et  sucrée ,  tivons  ici  les  Osiers  :  ils  coupent 

lorsqu'il  est  mûr.  les  jeunes  branches  en   automne  ^ 

Cet  arbre   est  trop  délicat  pour  pour  se  servir  de  leur  écorce.  On  a 

réussir  dans  ce  pays,  àmoinsqu'op  élevé  plusieurs  de  ces  plantes  par 

ne  le  conserve  dans  une  serre  chaude,  semences,  il  y  a  quelques  années. 

On  voit  dans  le  jardin  de  Chelséa  dans  le  jardin  du  Duc  de  Northum- 

plusieurs  de  ces  plantes  qui  ont  été  berland ,  qui  a  eu  la  bonté  de  m'en 

élevées  avec  des  semences  envoyées  donner  une.  ^ette  espèce  profite 

de  la  Jamaïque  par  William  Wil-  très-bien  en  plein  air  ,  sans  aucun 

xiAM,  Ecuyer^  avec  plusieurs  au-  abri^  ainsi  que  plusieurs  autres  des 

très  espèces  curieuses  qui  naissent  mêmes-  coiitrées ,  qui  croissent  sur 

spontanément  dans  cette  Isle.  Les  des   montagnes.'  Elle   produit  des 

semences  de  cette  espèce  poussent  branches  très-fortes  et  vigoureuses  : 

aisément  sur  une  couche  chaude:  mais  elle  ne paroît  pas  être  d'un  cm 

lorsque  les  plantes  sont  en  ctat  d'être  fort  élevé;  car  ses  branches- poussent 

enlevées,  on  les  met  chacune  dans  silr  les  côtés  depuis laracinejusques 

un  petit  pot  rempli  de  terre  fraîche  vers  le  haut:  ses  feuilles  sont  larges, 

et  légère;  on  les  plonge  dans  une  quelques-unes  sont  entières,  d'autres 

couche  chaude  de  tan ,  et  on  les  tient  profondément    découpées  en  trois 

à  l'ombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  lobes ,  et  plusieurs  en  cinq,  sur-tout 

formé  de  nouvelles  racines  :  on  les  tandis  que  les'  arbres  sont  jeunes; 

traite  ensuite  comme  les  autres  plan-  elles  se  divisent  en  forme  de  main  , 

tes  qui  viennent  des  mêmes  con-  et  sont  d'un  vert  foncé,  rudcsautou- 

trées,  en  les  tenant  toujours  dans  la  cher  en-dessus  ,  mais  d'un  vert  pale 

couche  de  tan  de  la  serre ,  où  elles  et  un  peu  velues  en-dessous  ;  elles 

feront  de  grands  progrès.  Ces  plan-  tombent  aux    approches  des  pre+ 

tes  conservent  leurs  feuifles,  durant  mieres  gelées  de  l'automne ,  comme  ^ 

une  grande  partie  de  l'année,  dans  la  celles  du  yW^r/Vr  commun.  Kempfer 

serre  chaude.  donne  la  description  de  son  fruit  ;  il 

.    Pa^yri-fira.  La   sixième    espèce  est  un  peu  plus  gros  qu'un  pois, 

croît  sans  culture  à  la  Chine  et  au  couvert  de  poils  longs  ,  de  couleur 

Japon  :  on  la  trouve  aussi  dans  la  pourpre ,  et  composé  de  protubé- 

Caroline  Septentrionale  ,  d'où  ses  rances  ;  il  devient  d'un  pourpre  noir 

semences  m'ont  été  envoyées.  Les  en  mûrissant ,  et  il  est  rempli  d'un 

Habitans  du  Japon  font  du  papier  jus  doux. 

avec  son  écorce,  et  cultivent  ces  ar-  On  peut  multi|ilier  cet  arbre ,  en 
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en  marcottant  les  branches  ^  comme 
on  le  pratique  pour  le  MûrUr  com*- 
mun,  ou  bien  par  boutures,  comme  il 
à  été  dit  ci-devant  pour  le  MAncrnoir. 
Toiarica.  La  septième  espèce  croît 
naturellement  dans  Tlnde,  où  elle 
devient  un  grand  arbre  :  son  écorce 
est  molle ,  épaisse ,  jaimâtre,  et  rem- 
plie d'un  suc  laiteux  et  astringent^ 
comme  celle  du  Figuier;  ses  bran- 
ches sortent  de  tous  côtés ,  et  sont 
garnies  de  feuilles  obloiïgues ,  ova- 
les, et  placées  sur  de  courts  pétioles  : 
tous  les  côtés  de  ces  feuilles  sont 
égaux  ;  mais  leurs  bords  sont  iné- 
galement sciés  :  elles  sont  rudes ,  et 
d'un  vert  foncé  en-dessus ,  pâles  en- 
dessous  ,  et  alternes  sur  les  branches  : 
ses  fleurs   naissent  en  têtes  rondes 
aux  pétioles  des  feuilles,  de  chaque 
côté  des  branches ,    et  sont  d'un 
blanc  herbacé  :  les  fleurs  mâles  ont 
quatre  étamines  ;  les  fleurs  femelles 
produisent  un  fruit  rond  ,  d'abord 
vert,  ensuite  blanc ,  et  d'un  rouge 
foncé,  lorsqu'il  est  mûr.  J'ai  reçu 
de  Bombay  des  semences  de  cette 
espèce ,  qui  ont  réussi  dans  le  jardin 
de  Chelséa.  Cette  plante  est  trop  dé- 
licate pour  pouvoir  subsister  hors 
des  serres  chaudes  en  Angleterre; 
car  en  ayant  élevé  un  grand  nombre, 
après  qu'elles  eurent  acquis  de  la 
force ,  j'en  plaçai  quelques-unes  dans 
différentes  situations ,  où  elles  étoient 
à  l'abri  des  gelées  :  mais  aucune  ne 
résisu  à  l'hiver»  J«^n'ai  sauvé  que 
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celles  qui  étoient  restées  plongées 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre; 
elles  ont  été  traitées  comme  les  au- 
tres plantes  tendres  ,  et  légèrement 
arrosées  pendant  l'hiven  Au  moyen 
de. ce  traitement,  ces  plantes  ont 
profité  ,  et  conservé  leurs  feuilles 
pendant  toute  Tannée. 

Zanthoxylum.  La  huitième  espèce 
se  trouve  à  la  Jamaïque  et  dans  les 
Isles  de  Bahama ,  d'où  ses  semences 
m'ont  été  envoyées:  on  vend  son 
bois ,  et  on  l'emploie  aux  mêmes 
usages  que  celui  de  la  cinquième 
espèce ,  dont  les  Botanistes  iTe  l'ont 
pas  trop  bien  distinguée  :  celle-ci  ne 
parvient  pas  à  une  grosseur  aussi  con- 
sidérable que  la  cinquième;  ses  bran- 
ches sont  plus  minces  $  ses  feuilles 
sont  plus  étroites  ,  plus  rondes  à 
leur  base ,  sciées  sur  leurs  bords ,  et 
terminées  en  pointe  aiguë:  du  pé- 
tiole de  chaque  feuille  sonent  deux 
épines  aiguës  ,  qui ,  dans  les  plus 
vieilles  branches,  ont  jusqu'à  deux 
pouces  de  longueur.  Le  fruit  a  la 
même  forme  que  celui  de  1^  cin- 
quième espèce,  mais  il  est  plus 
petit. 

MOSCATELLE.  TUBÉREUSE 
ou  Racinb  creuse.  Foy.  Adoxa. 

MOURON.  roye[  Anagah.is. 
L.  Alsine. 

MOURON  CORNU  ou  Okeillk 
de  Soukis  des  Blés.  Foy^  Ceras- 

XlUtf  DlCfiOXOtf  Utf  • 
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MOURON  PORTANT  BAIES.  Le  vrai  Champignon  ou  Mousseroh 

Foyei  CucuBALUS.  £.            .     ,  est  rond  comme  un  bouton  ,  dès 

qu'il  commence  à  paroître.  Le  des- 

MOURON  MARITIME^  l^oyei  sus  et  la^tige  sont  très-bJancSj  quand 

Glaux.  on  les  ouvre  ,  et  le  dessous  est  de 

MOURON  JAUNE  SAUVAGE,  couleur  de  chair  livide  :  la  partie 

Foyei  Lysimachia  nemorum.  charnue  est  fort  blanche  intérieure- 
ment. Quand  on  laisse  les  Champi- 

MOUSSE.  Voyc[  Muscus.  gnons  sans  les  cueillir ,  ils  acquièrent 

une  grandeur  considérable  ,  et  s'é- 

MOUSSERONS    ou     Champi-  tendent  tellement ,  qu'ils  deviennent 

GNONS.  MusHROOMS.  Vove^  FuN-  prcsque  plats  ;  la  partie  inférieure  r 

Gus.  Suppl.  qui  est  d'abord  rouge,  devient  alors 

Plusieurs  personnes  pensent  que  presque  noire. 
les  champignons  naissent  de  la  pu-  Quand  on  veut  cultiver  des  Ckam" 
tréfaction  du  fumier,  de  la  terre,  /'/g/ïc?^^,  si  Ton  n'a  point  de  couches 
etc.  etCt  où  on  les  trouve.  Quoique  qui  en  produisent ,  on  va  les  cher- 
cette  opinion  soit  assez  générale-  cher  dans  quelques  riches  pâturages, 
ment  reçue  parmi  ceux  qui  ne  se  aux  mois  d'Août  et  de  Septembre , 
donnent  pas  la  peine  de  réfléchir  ^  parce  que  c'est  dans  cette  saison 
cependant  les  Naturalistes  les  regar-  qu'ils  se  montrent  :  quand  on  en  a 
dent  comme  de  véritables  plantes  9  trouvé ,  on  creuse  la  terre  autour  de 
quoiqu'on  n'ait  pas  encore  décou-  leurs  racines  ;  on  la  trouve  très-sou- 
ven  parfaitement  leurs  fleurs  et  leurs  vent  remplie  de  petits  boutons 
semences:  mais  comme  qn  cultive  blancs ,  qui  sont  ou  desrejettons  ou 
les  champignons  dans  les  environs  de  jeunes  Afo/wxero/w.  On  enlevé  ces 
de  Londres,  et  qu'un  grand  nombre  Champignons  avec  soin,  en  conser- 
de  personnes  en  font  beaucoup  de  vant  une  bonne  motte  de  terre  à  leurs 
cas ,  je  vais  indiquer  la  méthode  que  racines.  Comme  on  ne  peut  les  trou- 
luivent  les  Jardiniers  pour  les  mul-  ver  que  dans  la  saison  où  ils  nais- 
tîplier.  sent  naturellement ,  on  en  cherche 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  aussi  dans  de  vieux  fumiers,  et  sur- 
donner une  description  de  la  vérita-  tout  dans  ceux  où  il  y  a  beaucoup 
ble  espèce;  car  il  y  en  a  beaucoup  de  litière  que  la  pluie  n'a  pas  en- 
de  mal-sains  5  qu'on  a  recueillis  sou-  core  pénétrée  :  on  en  trouve  encore 
vent  par  ignorance  9  et  dont  on  a  quelquefois  en  fouillant  dans  les 
éprouvé  des  eBfeu  funestes.  vieilles  couch«ii|  Ce  frai  de  Ckam^ 
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pignons  a  l'apparence  d'une  terre  ces  d'épaisseur  de  fumîer  i  et  p^r- 

blanche  ;  il  pousse  de  longues  fibres,  dessus  une  autre  couche  de  terre ,  eit 

qui  le  font  distinguer  aisément.  On  rapprochant  en  talus  les  deux  côtési 

peut  aussi  s'en  procurer  en  dioisis-  de  la  couche ,  et  en  l'élevant  de 

sant  du  fumier  rempli  de  litière  qui  cette  manière,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 

n^aura  pas  encore  fermenté  :  on  mêle  trois  lits  de  fumier ,  et  autant  de 

ce  fumier  avec  de  la  terre  forte ,  et  terre. 

on  le  met  à  couvert  de  la  pluie»  Plus  Quand  cette  couche  est  ainsi  dis- 

on  en  exclut  l'air ,  et  plutôt  le  frai  se  posée ,  on  la  couvre  de  litière  ou  de 

développe.  Il  ne  faut  pas  serrer  beau-  vieux  chaume  ,  pour  empêcher  la 

coup  ce»  mélange,  pour  le  faire  fer-  pluie  d'y  pénétrer  jet  y    conserver 

menter  ,  parce  qu'on  détruiroit  par-  l'humidité.  On  peut  la  laisser  dans 

là  le  frai.  Ce  frai  paroîtra  au  bout  cet  état  pendant  huit  ou  dix  jours  j 

de  deux  mois ,  sur-tout  si  le  mon-  et  après  ce  temps ,  elle  sera  en  état 

ceau   est   bien  couvert   de  vieux  de  recevoir  le  frai.  La  chaleur  de 

chaume  ou  de  litière  long-tems  ex-  cette  couche  doit  être  modérée;  si 

posée  à  l'air  ,  de  manière  qu'elle  ne  elle  étoit  trop  forte,  elle  détruiroit  le 

fermente  plus  quand  le  frai  sera  for-  frai ,  ainsi  que  l'humidité.  Quand  on 

mé  dans  le. tas  de  fumier:  alors  vous  a  trouvé  du  frai ,  il  faut  le  tenir  sec, 

pourrez  le  transporter  dans  des  cou-  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse  usage;  car 

ches.  Ces  couches  doivent  être  faites  plus  il  est  sec^mieux  il  réussit.  Pa- 

de  fumier  mêlé  de  beîtucoup  de  li-  vois,  laissé ,  pendant  quelques  mois , 

tiere  qui  n'ai#pas  été  mise  en  tas  une  grande  quantité  de  ce  frai  près 

pour  fermenter.  Le  fumier  qui  a  été  du  fourneau  de  ma  serre,  où  il  étoit 

répandu  sur  la  terr^  pendant  un  devenu  si  sec,  qu'ilparoissoit n'être 

mois ,  et  même  plus  long-tems,  est  plus  propre  à  rien;  et  cependant  ce 

le  meilleur  :  on  place  cette  couchcï  frai  a   produit  plutôt  et,  en  plus 

sur  un  terrein  sec,  et  on  pose  le  fu-  grande  quantité  que  tout  autre. 

miersurlasurfacedelateacLalar-  •  La  couche  ayant  acquis  le  degré 

geur  de  cette  cotiche,  mesurée  à  sa  de  chaleur  qui  lui  est   nécessaire 

base,  doit  être  de  deux  pieds  et  demi  pour  recevoir  le  frai ,  on  enlevé  la 

ou  trois  pieds ,  et  sa  longueur  pro-  litière  ,  ^  on  nivelle  les  côtés  j  on 

portionqée  à  la  quantité  de  Champi-  couvre  alors  toute  la  couche  de  terre 

gnons  que  l'on  désire:  on  entasse  le  riche,  légère  et  sèche  ,  jusqu'à  l'é- 

fumier  jusqu'à  l'épaisseur  d'un  pied ,  paisseur  d'un  pouce ,  et  l'on  enfonce 

et  on  le  couvre  de  quatre  pouces  de  le  frai  dans  cette  terre ,  en  plaçant  les 

terre  forte  j  onmetencore  dix  pou*  mottes  à  quatre  ou  cinq  pouces  de 
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distance:  on  couvre  ces  mottes  avec  minue ,  on  en  remet  de  la  nouvelle  y 

la  même  terre  ^  jusqu'à  Pépaisseur  et  Pon  augmente  son  épaisseur,  sui- 

d'un  peu  plus  d'un  demi-pouce ,  et  vant  que  le  temps  est  plus  ou  moins 

on  met  par-dessus  assez  de  litière  ,'  froid*  Si  Pon  observe   exactement 

pour  que  la  pluie  ne  puisse  y  péné-  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  aura 

trer,  et  que  la  couche  ne  se  desse-  beaucoup  de  Champignons  pendant 

che  point.  Quand  on  fait  ,ces  cou-  toute  l'année.  Ceux  qui  croissent 

ches  au  printems  ou  en   automne,  sur  de  pareilles  couches  sont  beau* 

on  doit  toujours  choisir  une  tempe-  coup  meilleurs  que  ceux  qu'on  ra- 

rature  douce  ;  de  cette  manière,  le  masse  dans  les  champs. 

frai  prend  bien  plutôt ,  et  les  cham-»  Si  le  frai  prend  bien ,  une,couche 

pignons  paroissent    au   bout  d*lm  ainsi  soignée  sera  bonne  pendant 

mois  ;  mais  les  couches  faites  en  été,  plusieurs   mois  ,  et  produira  \me 

et  par  un  tems  chaud  ,  ou  en  hiver  grande  quantité  de  Mousserons.  On 

quand  il  fait  très-froid ,  ne  donnent  pourra  y  prendre  du  frai  pour  en 

des  Champignons  que  beaucoup  plus  garnir  d'autres.  On  conserve  ce  frai 

tard.  dans  un  endroit  sec ,  jusqu'à  ce  qu'il 

Le  grand  secret  dans  l'entretien  soit  tems  de  s'en  servir  j  ce  qui  ne 

de  ces  couches ,  est  de  les  tenir  dans  pourra  être  qu'après  cinq  ou  six  sc^ 

im  état  convenable  d'humidité,  et  maines,  afin  qu'il  ait  le  tems  de  se 

,  de  ne  leur  pas  donner  trop  de  fraî^  dessécher  avant  de  le  planter  dans,  la 

cheur  :  en  été  ,  on  peut  les  décou-  nouvelle  couche  ;  car  il  ne  réussiroit 

vrîr  ,  afin    qu'elles   reçoivent    les  pas  bien  sans  cette  précaution. 

pluies  douces  dans  les  tems  favora-  Quelquefois  il  arrive  que  des  cou* 

blés  j  lorsqu'il  fait  sec ,  on  les  arrose  ches  faites  dç  cette  manière  ne  pro* 

un  pieu  de  tems  en  tems,  mais  avec  duisent  point  de  Mousserons  avant  six 

modération;  en  hivers  on  les  tient  mois  :  mais  on  ne  doit  point  pour 

aussi  sèches  qu'il  est  possible  9  et ,  ceïa  les  détruire;  car  j'en  ai  vu  qui, 

jassez  couvertes  pour  empêcher  le  après  un  certain  tems ,  ont  produit 

froid  d'y  pénétrer.  Lorsqu'il  gelé  ou  beaucoup  5  et  ont  continué  long- 

qu'il  fait  très-froid ,  on  y  met  de  la  temps  à  donnçr  des  Champignons.. 

litière  prise  sur  un  fumier ^e  qui 

les  avance  beaucoup  ;  mais  il  n'en  MOUTARDE  SÉNEVÉ.  royi{ 

faut  pas  pour  toute  cette  litière  à  la  5inapis  nigra.I. 
fois.  On  conrmençe  par  un  simple 

lit  de  paille  sèche  ;  et  toutes  les  fois  MOUTARDE  BLANCHE.  Foy. 

qu'on  observe  que  cette  litière  di-  Sinapis  alba.  L. 

MpUTARDE 


Digitized  by 


Google 


MUL 
MOUTARDEB/^TARDE.  roy, 
Arabis. 

MOUTARDE  BATARDE  DE 
MITHRIDATE.    Foye^  Biscu- 

TELLA.  L, 

MOUTARDE  DES  INDES  ou 
ÉTRANGÈRE,  f^oye^  Cleome.  L, 

MOUTARDE  DE  HAIE,  VE- 
LAR,  TORTELLEoa  Herbe  au 
Chantre,  f^oye^  Erysimum.  L. 

MOUTARDE  CYLINDRIQUE. 
Foye{^TVRKiTi5.L, 

MOXA  DES  CHINOIS,  royei 
Artemisia  vulgarm.  £, 

MUCILAGE.  On  nomme  ainsi 
une  substance  visqueuse  et  gluante 
qui  se  trouve  autour  des  semences. 

MUCILAGINEUX  se  dit  des 
substances  visqueuses  et  gluantes. 

MUFLE  DE  VEAU,  foye^  Ak- 

THlRRINUM.Zr 

MUGUET  ou  Lys  des  Vallées. 
Fayei  Convallaria  Majalis.  L. 

MUGUET  PETIT  o«  Caillf- 
Lait.  Foyei  Gallium.  L. 

MULTI-SILIQUOSUS  se  dit 
des  plantes  dont  chaque  fleur  est 
Tom^n 


M  U  N  i6$ 

remplacée  par  plusieurs  siiîques  dis- 
tinctes, longues,  minces,  et  quel- 
quefois courbes  ,  qui  s'ouvrent 
d'elles-mêmes ,  quand  ks  semences 
sont  parvenues  à  leur  maturité ,  et 
les  laissent  tomber.  De  ce  genre 
^ont  les  Pieds  ifOurs\  les  Colombie 
nés  j  la  Joubarbe  ordinaire ,  le  Notnbril 
^^^/w^,  etc.  etc.  ...  : 

MtJNTÎNGIA.  Plum.  Gen.  mvi 
41-  fab.  6.  Un.  Gen.  PI.  ^j^. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  eit 
découpé  en  cinq  segmens  jusqu'au 
fond;  la  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales   en  forme  de  cœur^ 
étroits  à  leurs  bases ,  insérés  dans  le 
calice,  et  étendus  comme  une  rose  j 
la  fleur  a  un  grand  nombre  d'étamî-* 
«es  ,  tertninées  par    des  anthères 
rondes.  Dans  son  centre  est  plac^ 
un  germe  rond,  sans  style,  mai» 
couronné  par  un  stigmat  <iivisé  eu. 
plusieurs,  parties*   Ce    germe    se 
change,  quand  la  fleur  est  passée  y 
en  un  fruit  mou  à  une  cellule ,  cou-^ 
ronné  par   le  stigmat    conime  lui 
nombril ,  et  rempli  de  petites  se^ 
mences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rar^é 
dans  la  preipiere  section  de  la  trei- 
zième classe  de  .  I^iknéb  ,  qui 
renferme  ceUes  doflt  les  fleuri  ont 
plusieurs  étamines  et  un  stigmat; 
Suivant  le  système  de  Tournb^orît, 
il  doit  être  rangé  daos  la  huitième 
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sécrion  dû  h  vingMinieme  datte  f 
ifui  comçnths  arbres  et  arbrisseaux, 
nvec  ude  ffetir  ep  rose^  dont  le  ca« 
Ike  deyiem.uJi  frmt ,  et  dont  les  se* 
mences  sont  dures. 

Nou»  n^wbns  qu'une  espèce  de 
ce  genre  »  qui  est  la 

*  Muntin^  Cédabura.  Jacq.  Hist.  tab* 
10/].  p.  166. 

Muntingia  folio  serîccù  molli  ,  fructu 
m^àri.  Plum,  Nov.  Gen.  41.  ir«  aôy  ; 
Muntingia-  avec  ime  feuille  moll0 
et  soyeuse ,  et  un  gros  fruit. 

Muntingid ptdunculis  umftcfris.  Hort. 

-  '  Munûngia  fruncosa ,  vèUosa  i/oliis 
$trraiis ,  oUongis^  uno  lattrt  bnvioribus. 
Broum*  Jam.  245*. 

*  Cdabura  alba.  Pluk.  Alm.  75*. 
Mant.  54*  /.  iji./.  4, 

.  Loti  arboris  foUo  angusihri ,  rubi^ 
fioro  ,  fmau  polyspermo  ■  unibilicaeo, 
Sloan.  Jam.  l62.Hist.2^p.io,t^  ip4. 
fi  I«  Rail  dcndr.  32* 

Mallam .'Toddali^  Rhud*  mal.  4, 
/;  40.  Jfean  Reichard  5  dans  le  Syst. 
Piam.  de  LiNKé£ ,  prétendique  cette 
plante  deRHEED  n'est  point  le  Afj^n- 
Uagia. 

Le  nom  de  Muntingia  a  été  donné 
à  ce  genre  par  le  Y.  Plumier  ,  en 
Phonweur  du  Docteur  MONTiiKGius, 
•^  tfofesseuF  de  Botatiîqiieà  Gronin- 
gue  én'HollandeVqûî  a  publié  un 
vôhmïein-fôlio  de  R>tanîqué ,  inti- 
tulé :  Phyeographiacuriosa.dans  lequel 
il  y  a  phuiettrs  figures  de  plantes  gra- 
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vécs  suf  des  planches  de  cuivre.  Le 
même  Auteur  a  aussi  publié  deux 
livres  déplantes  in-4*. ,  dont  Tun, 
qui  a  pour  titre  Âloïdarum ,  traite 
de  plusieurs  espèces  tfAloës.  Le 
titre  du  second  est  .•  De  Herbâ  Bri- 
tannicd  Anûquorum. 

Cette  plante  est  dessinée  par  le 
Chevalier  Hans-Sloane  ,  dans  son 
Histoire  de  la  Jamaïque  ^  sous  le 
titre  de  :  Loti  arboris  folio  angustiorl^ 
rubi-^oro ,  fructu  polyspcrmo  umbilicatv. 
2.  p.  80  :  elle  s'^éleve  à  la  hauteur  de 
trente  pieds  et  plus  dans  son  pays 
originaire  ;  elle  ,poqsA^  vers  $pjf. 
sommet  plusieurs  branches  couver- 
tes d'une  écorce  lisse ,  d^m  pourpre 
foncé  ,  et  garnies  de  fepilles  de  trois 
pouces  environ  de  longueur  sur  neuf 
lignes  de  largeur  à  kur  base ,  où 
elles  sopt  arrondie?  en  forme  de 
cœur  près  du  pédoncu|e ,  terminées 
en  pointe  aiguë ,  fort  laineuses  en- 
dessous  ,  unies  ^p-dessus ,  d*an  vert 
luisant  ^  légèrement  sciées  sur  leurs 
bords ,  &  alternes  :  ses  fleurs  naissent 
au:^  aîle?  dej;  péfioles  sur  de ,  longs 
pédoncules  ;  elles  scyfii  çp^posées 
de  cinq  pétales  en  forme  de  cœur , 
blancs  ,  étendus,  et  semblables  à 
ceux  de  la  ronce,  et  de  plusieurs  éta- 
mines  ,  de  moitié  moins  longues 
que  les' -pétales,*  et  tèrmincesl/par 
des  anthères  globulaires  j  d^ms  le  een* 
tre  est  placé  un  germe  rond ,  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  à  plusieurs 
pointes,  qui  se  change,  quaod  la 
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flenr  est  passée  ^  en  un  fruit  xiharnu ,  .  '  Quand  elles  ont  awctnt  la  Jbauteir 
onibiliqué  ,  aussi  gros  que  celui  de  d^enviroiwteux pouces ,  on  Jes^jpJevc 
r,^/<*4f7i/w,  et  d'une coiileurdepour-  hor^  des   pots  avec  beaucoup   de 
pre  lorsqu'il  est  mûr.^Ce  fruit, rent-  précautioh;  on  les  met  chacune sé- 
feruie     piusieursj,  petites  -seaiences  parement  dans  de  petits  pots  lem^ 
dures  et  angulaires.  Cettç  espèce  a  plis d'imq terre  riche  et  légère,  on 
produit  des.  fleurs  et  des  fruits  en  les  replonge  dens  la  couche  chaude, 
Angleterre.  et  on  les  tient  à  Pombre  ,  jusqu'à  ce 
M  Robert  Milj-er  a  envoyé  de  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
la  Jamaïque  les  semences  de  cette  racines,  après  quoi  on  les    attosc 
plante ,  qui  ont  réussi  dans  quelques  exactement,  et  on  leur  donne  beau- 
jardins  Anglois.  coup  d'air   dans  les  tems  chauds. 
On  la  multiplie  par  ses  graines ,  Ces  plantes  peuvent  rester  dans  cette 
qu'il  faur  semer  dans  des  pots  rem-  couche  jusqu'aux    premières  nuits 
plis  d'une  terre  riche  et  légère,  et  froides  de  l'automne;  alors  on  tes 
les  plonger  dans  une  couche  de  tan  met  dans  la  serre  chaude ,  et  on  le« 
d'une  chaleur  modérée  ,  en  obser-  plonge  dans  la  couche  de  tan  ,  où 
vant  de  soulever  les  vitrages  dans  elles  veulent  être  tenues  chaudement 
les  tems  chauds ,  pour  leur  donner  en  hiver  ,  sur-tout  tandis   qu'elles 
de  l'air.  Ces  graines  restent  souvent  sont  jeunes  ;  il  faut  aussi  leur  donner 
une  année  enterre  avant  de  germer  ;  souvent  de  l'eau  ,  mais  p^i  à  la  fois  ^ 
dans  ce  cas ,  il  faut  les  tenir  cons-  de  peur  que  les  tendres  fibres  de 
tamment   nettes  de  mauvaises  her-  leurs  racines  ne  se  pourrissent.  II 
bes ,  et  les  laisser  dans  la  couche  sera  prudeiu  de  tenir  ces    plantes 
chaude  jusqu'à  la  Saint-Michel  :  alors  dans  la  serre  pendant  toute  l'année  ^ 
on  peut  les  omettre  .dans  la  serre  en  leur   donnam   beaucoup    d'air 
chaude,  etiles  plonger  dans  la  couche  dans  les  tems  chauds  ;  mais  à  mesuré 
de  tan  ,  entre  les,  grandes  plantés ,  qu'elles  acquièrent  delà  force,  elles 
où  elles  resteront  pendant  Phivcr  :  deviennent  |ilus  robustes  ,  e%  pem 
on  les  arrose  de  tems  en  tems  dUraiit  vent  être  exposées  au  -  dehors  pen* 
cette  saison.  Quand  la  terre  paroît  dant  deux  ou  trois  mois  de  l'été ,  et 
«eche  ,  et  au  commencement  de  conservées  en  hiver  dans  une  serre 
Mars  ,  <Hi -retire  les  pou  de  la  serre  sèche  ^  à  une  chaleur  juodérée^ 
chaude  ,  pour  les  placer  sous  les 

châssis  d'une  nouvelle  couche  de  MURAILLES.   Les    murs  sonit 

tan  9  ce  qui  fera  pousser  les  plantes  absolument  nécessdres  dans  les  jar^ 

bientôt  après.  dins  ^   pour  faire  mûrir  les  fruits 
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qui  sont  trop  délicats  pour  se  perfec-  dont  Fextérieur  est  de  pierres  >  et  Kit* 

tionner  dans  notre  climat  sans  ce  térteurdebrîques,oiiunmurdepier- 

secours^  On  les  construit,  avec  difFé-  res  revêtu  de  briques.  Quand  on  suit 

rens  matériaux  ;  dans  quelques  pays  cette  métfiode  9  il  faut  avoir  grand 

on  se  sert  de  pierres ,  et  dans  d'autres  $oin  de  bien  lier  les  briqués  avec  les 

de  briques ,  suivant  la  facilité  que  pierres ,  sans  quoi  les  unes  se  sépa- 

Pon  a  de  se  les  procurer.  reront  des  autres ,  siir-tout  quand , 

'    De  tous  ïts  matériaux  propres  à  après  de  grandes  pluies ,  il  survient 

faire  des  niurs  de  jardin  ,  la  brique  une  forte  gelée ,  qui  fait  gonfler  le 

est  le  meilleur.  Le?  murailles  ainsi  mortier ,  et  tomber  les  briques  qui 

construites  sont  non  seulement  plus  servent  de  revêtement, 

propres ,  mais  aussi  plus  chaudes  et  Dans  les  endroits  où  les  murs  sont 

plus   favorables  aux  fruits  i  outre  bâtis  entièrement  en  piçrres  5  il  faut 

cela^  on  a  plus  de  facilité  d'y  en-  y  joindre  ât^s  treillages  ,  pour  pou- 

fonçer  des  clous  pour  retenir  ïqs,  ar-  voir  palisser  plus  commodément  les 

bres  9  et  ces  clous  n'ont  pas  besoin  branches  des  arbres.  Le  bois  de  ces 

d'êure  aussi  forts»  parce  que  les  joints  treillages  ne  doit  point  avoir  plus 

qui  séparent  les  briqués  sont  beau-  d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur  sur 

coup  moins  larges  que  ceux  qui  se  deux  et  demi  de  large  :  oa  croise 

trouvent  entre  les  moellons  à^^  murs  ces  lattes  l\me  sur  l'autre  à  quarte 

construits  en  pierres.  Ces  murailles  pouces  dé  distance;  car  si  on   \ts 

étant  couronnées  de  pierres  de  taille  1  rapprochoit  davantage ,  il  seroit  di^ 

et  fortifiées  de  distance  endistaAce  5  fîciie  d'y  arranger  comme  il  faut  Itz 

par  des  colonnes  ou  pilastres  qui  se-  branches  des   arbres.   Qjmme    ce 

parent  \^  arbres  et  brisent  l'effort  treillage  sera  fixé  comre  la  muraille  r 

des  vents,  produîsem  im  très-agréa-  les  arbres  n'en  seront  éloignés  que 

ble  effet.  de  deux  pouces  ;  et  au  moyen  de 

.    En  quelques  endroits  de  l'Angle-  cela ,  le  fruit  mûrira  mieux  que  s'il 

ferre  y  on  construit  des  murs  fort  étoit  plus  près  du  mur*  Ainsi ,  ii  est 

commodes  en  briques  et  en  pierres  ;  absolument  nécessaire  de  revêtir  de 

dans  certains  pays  5  les  briques  n'ont  treillages  les  murs  construits  enpier- 

point  assez  de  résistance  pour  pou-*  res;  car  sans  cela  les  fruits  acquer- 

voir  être  employées   seules  ,  et  ne  roient  difficilement  le  degré  de  per* 

sont  jamais  aussi  durables  que  la  fection  ({u'ils  doivent  avoir  ^  et  on 

pierre  :  aussi  quelques  personnes ,  ne  pourroit  pas  y  fixer  les  branches 

pour  rendre  leiBr  construction  plus  des  arbres* 

iolidei  ont  bâti  des  doubles  murs  1  On  a  eiTayé  de  donner  différentes 
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forme^âux murailles;  quelquesmns    des  figuiers , 'dont  les  fruits  furent 
les  onttrâcées  en  demi-cercles ,  d'au-    aussi  très-mauvais.  Ainsi,  il  est  ccrai* 
très  en  angles  plus  ou  moins  grands ,    plettément  dérafontré  que  les  arbres 
et  plus  inclinés  du  côté  du  nord ,    fruitier^  ne  peuvent  réussir  contre 
pour  s'opposer  aux  vents  froids  j    dés  murailles  concaves ,  parce  qu'il 
mais  aucune  méthode  n'a  aussi  bien    y  règne  toujours  de  fdrts  courans 
réussi  qjje   de  les  faire  droites  et    d'air,  qui  rendent   ces    simations 
perpendiculaires.  La  vérité  de  ce    beaucoup  plus  froides  que  celles 
que  f  avance  >  a  été  confirmée  par  un    qui  sont  sans  aucun  abri, 
exemple  frappant. A  Good-Wood,        J'ai  vu  aussi,  dans  le  jardin  de 
en  Sussex  ,  maiçftn  de  campagne  du    M.  le  Cour ,  en  Hollande,  des  murs 
Duc  de  Richemont ,  au  milieu  de    bâtis  en  angles  de  différentes  for-* 
deux  murs  exposés  au  midi,  il  y    mes;  mais  ils  n'ont  pas  mieux  réussi 
avoit  deux  segmens  dS  cercle  dans    que  les   cercles  ,   et  je  n'y  ai  pas 
lesquels  oit  avoit  planté  des  arbres    trouvé  un  seul  arbre  qui  fût  en  bon 
fruitiers  de  la  même  espèce  que    état ,  et  qui  produisît  du  frult« 
ceux  qui  couvroient  la  partie  de  la        Différentes  personnes    ont  pro- 
muraille tracée  en  ligne  droite*  Ces    pose  plusieurs  autres  plans  pourbâ^ 
premiers  arbres  n'ont  produit  que    tirlesmurs,  afin  d'accélérer  la  mam- 
de  mauvais  fruits ,  et  les  arbres  eux«    rite  des  fruits^  tl  y  a  eu  entr'autres  un 
mêmes  ont  péri  en  peu  d'années,    livre  fort  ingénieusement  écrit,  sous 
par  la  nielle  qui  les  attaquoit  à  cha-    J|e  titre  de  Murs  â  fruits  pérfutiori^ 
queprintems;  lorsque  lés  branches    nis  ^  eti  les  coucthant en  talus.  L'Au-* 
de  ceux  qui  couvroient  la  partie    teur  a  fait  voir ,  par  bien  des  cal- 
droite  du  mur ,  vcnoîent  à  s'étendre    culs,  qu'en  cette  position  le  mur 
sur  la  partie  cintrée,  elles  brouïs-    reçoit  une  plus  grande  quantité  de 
soieot^  et  périssoient  aussi  bientôt    rayons  du  soleil,  qu'étant  perpen«« 
après.  dîculaire;  d'où  il  a  conclu  que  Içs 

Lorsqu'on  eut  arraché  ces  arbres ,  murs  bâtis  ainsi  sont  préférables  aux 
on  les  remplaça  par  de  la  vigne;  autres  pour  accélérer  la  maturité  des 
mais  les  raisins  qu'elle  produisit  ne  fruits  ;  il  s'est  même  donné  la  peine 
mûrirent  point  »  on  nt  furent  bons  de  calculer  Its  différentes  inclinai-* 
qu'un  mois  après  les  autres  de  la  sons  que  les  murs  doivent  avoir 
même  espèce  qui  se  trouvoient  con-  dans  les  différens  climats ,  afind'y 
tfe  la  partie  droite  du  mur;  de  ma*  recevoir  im  plus  grand  nombre  de 
niere  qu'on  fut  encore  obligé  d'arra-  rayons  du  soleil  Quoique  cette  théo* 
rher  cette  vigne  ^  et  on  mit  en  place    rie  semble  êa:e  démontrée  >  cepen- 
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dant  les  e3q)€rîencc^  rfont.  point  les  murs ,  ou  qu'on  les  peigne  en 

réussi;  car  cômnie^ôn  est  obligé  de  bruit»  Ils  supposent  que  le^ioir,  ab-* 

caas!truirç!cesmtifsço^trfe  desjevées  sorbant  une  plus  grimde  quanufé 

de  terre ,  ;lçs  exhalaisons  ou  yapeurs  dé  rayon* ,  con^erye  par  conséquen» 

qiîi  s'çleyent  de  cette  terte  font  per-  plus  long-tems  la  chaleur  :  niais  cela 

dre  l'avantage  qu'on  pourreit  retirer  est  pilus  vrai  dani  la  théorie  que  dans 

de  l'augmentation  des  rayons  du  so-  la  pratique  ;   car  ,  quoiqu'il  faille 

leil  :  d'ailleurs  ces  murs  en  talus  étant  avouer  qu'un   mur  noir  est    plus 

plus  exposés  aux  rosées  .froides  de  chaud  au  toucher  qu'un  nînir  ordi- 

îanuit,  les  fruits  sont,  fort  retiardés  naire ,  cependant  comme  le  fruit 

dans  leuraccroissemem,  et  les  fleuri  en  est  toujours  uif  peu  éloigné,  il 

sont  bien  plus  sujettes  à  être  détrui-  ne  profite  pas  beaucoup  de  cette 

tes  par  les  gelées  du  matin.  Si  l'on,  chaJeur ,  tandis  que  la  chaleur  réfié-^ 

ajoute  encore   que  ces    murailles  chie  accélerela  maturité  des  fruits  : 

inclinées  sont  bien  plus  exposées  c'est-pourquoi  je   conseillerais   de 

aussi  au  vent  et  à  la  pluie ,  on  trou-  faire  des  essais  de  toutes  ces  métbo-* 

vera  ,  après    avoir  comparé  leurs  des,avantdeles  meure  en  pratique, 

avantages  avec  les  înconvéniens  qui  et  de  rie  pas  croire  sur  parole  ceux 

en  résultem ,  qucf  les  murs  perpen-  qui  proposent  de  nouveaux  moyens , 

dtcubûres  leur  som  de  beaucoup  malgré  lew  ton  affîraiattf;  car  quel- 

préférable^  j  car  ce  ne  spnl  pas  tant  qnefois.  leurs  systêjiries  n'iont  pour 

tes  rayons  les  plus;  forts  du  soleil  que  base  que  des  principes  mal  fondés  $ 

le  frliit  demande  »  qu'une  contir\iia-  ou  ne  sont  appuyés  que  .sur  luie 

tion  de  chaleur  modérée  ^  et  sur-tout  seule  épteuve*  Les  personnes  qui  ont 

l'aspect  du  soleil  levanr ,  dont  les  conseillé  de  bâtir  les  murs  en  talus, 

rayons  dissipent  de  bonne  heure  l'hu-  onrégalement  imaginé  de  les  noir? 

midîté  de  la  nuit  j  et  pour  cela ,  les  cir ,  d'après  les  mêmes  prîr^cjipês; 

murs  perpendiculaires  sont  préfé-  mais  il  faut  éviter  d'introduire  de  pat 

râbles  aux  murs  en  talus  ;  parce  reilles  méthodes  f  jusqu'à  ce  qif  on 

qu'ib  ont  le  matin  les  rayons  du  so-  ait  fait  des  expériences  suffisantes 

leil  directs,  undis  qu'ils  ne  tom-  pour  en  assurer  l'utilité, 
bent  qu'obliquement  sur  les  talus;        Quand  on  veut  faire  la  dépense 

aussi  les  murailles  exposées  à  l'est  de  bâtir  des  murs  solides,  on  trou-r 

tont  bien  meilleures  que  celles  qui  vera  qu'ils  réussissent  mieux   que 

regardent  le  midi ,  et  les  fruits  y  mû-  ceux  qui  sont  construits  légèrement  » 

rissent  bien  plutôt*  non  seuiementpar  rapport  à  la  durée. 

Patres  veulçùt  qu'on  noircisse  ixiais  aussi  par  la  chaleur  qu'ils  proco» 
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*  rrcnt  Aintî ,  lui  mu|^de  deux  biJlfticfi  -  prîétalre.  Cépcmtant  u  '  PéieAdue 

d^ép^issem  réussira    'mieux  qu'un  des  murs  du  jardin  potager  ne  sufBt 

.d'une  brique  et  demie î  et  si  on  le  pas,  on  en  peut  bâtir  d'autres  qui 

revci  encore  d'une  couche  de  mot»-  traversent  le  jardin  ;   et  lorsque  fce 

tier ,  pour  remplir  et  fermer  les  joints,  terrein  est  assez  étendu  ,  an  ^euréh- 

il  sera  d'une  plus  longue  durée  ,  et  core  en  élever  qui  cf oîsent  les  pri- 

l'air  ne  pénétrera  pas  si  aisément  au  miers,  en  laissant  entr'eux  au  moins 

travers.  quatre-vingts  ou  cent  pieds  d'inter- 

Dans  la  pratique  actuelle  du  jâr-  valle  ;  et  comme  le  jardin  potager 

dinage  ,  on   entoure  rarement  fes  doit  être  éloigné  de  l'habitation  ,  oh 

jardins  de  tnuraiUes,  ce  qui  estCër-  peut  en  cacher  les  nnirspardes  plau- 

tainement  bien  fait  ;  car ,  par  cette  talions  d'artees ,  qui   serviront  en- 

snéthode,  on  se  conserve  la  vue  de  .  cor^à  abriter  les  arbres  fruitiers., 

la  campagne,  et  on  évite  de  plus  une  Le  meilleur  aspect  pour  des  at- 

dépense  considérable  ,^ans  laquelle  bres  fruitiers ,  en  Angleterre ,  est  ce- 

on  est  entraîné ,  non  séulemem^our  Itii  de  l'est  et  du  sud-esti  Les  arbres 

la  Construction  xk/^es   miiralUes,  profitent  aihsî  de  l'aspect  du  soleil 

mais  enccMre  pour  Teniretién  des  ^r-  du  matin ,  et  sont  ifaoinsexilôsés  aux 

bres,  sans  qu'il  en  revienne  ni  beau-  vents  d'ouest  et  du  sud-ouest,  qui 

coup  de  profit ,  ni  de  plaisir  :  car ,  sont  les  plus  nuisibles  aux  fruits'  en 

quand  on  plante  beaucoup  d'arbres  Angleterre.    Quelques    personnes 

contre  ces  murs ,  ils  sont  rareirïent  condamnent  cependant  cette  métho- 

bien  soigkiés  ,  et  ne  produisent  pair  de  d'exposer  les  murs  au  sùd-èst ,  à 

conséquent  qu'une  petite  quantité  cause  des' nielles  dii  priAtems  :  niais 

de  fruits  mal  nourris  et  de  mauvaiç  plusieurs    années    d'expérience   et 

goût  :  c'est-pourquoi  il  faut  restreins  <Pobservations  m'ont  appris  que  lés 

are  l'éteftdue  des  murs  à  la'qu»i-  murs  expoéês  au  sud-ouest  sont  aussi 

liié  de  fraits  dont  on  a  besoin  pour  exposés  à  ces  niellés  giie  ceuk  de 

sa  consommation:  mais  comme  il  idut  autre  àf^pect;  et  je  è?ois  qu'en  se 

est  toujours  nécessaire  d'entourer  un  donnant  -la  peine  d'observer,  pen- 

potager  dé  murailles,  pour  mettre  dant  sept  années  consécutives,  quels 

en  sûreté  les  légumes,  ces  murailles  iortt  les  mûrs  les  plus  exposés  à  la 

fourniront    une    surface  -sûffisarrte  nidle ,  oH  vbuvèra  que  œux^u  sild- 

pour  la  quantité  d'arbres  nécesssaîré,  est  en  sont  atfssi  peu  gâtés  que  ceux 

parce    qu'un   potager  est   toujours  de  tout  tixnw  aspect.  Ainsi  ,  lors=- 

proportionné  au  nombre  de  ceux  qu'on  établit  un  jardin  pckager ,  il 

qui  composant  la  famiUê  cÉ  pro-  faut  élever  à  i$eti6  cxposkion  un 
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mur  aussi  étendu  que  la  situation  du  r«i*f  suivant  les  espèces  d'arbref' 

terrein  le  permet.  qu*ils  doivent  soutenir.  Ceux  qu'on 

Après  Taspect  dont  nous  venons  destine  aux  Pêchers  ,  jaux  Brugnons,^ 

de  parler  y  vient  celui  du  midi,  et  et  aux  Abricotiers^  qui   produisent 

.ensuite  celui  du  sud-est,  qui  esit  pour  l'ordinaire  leurs  fruits  sur  les 

préférable  à  celui  du   sud -ouest,  jeunes  branches ,  doivent  être  cons- 

pour  les  raisons  qui  viennent  d'être  truits  avec  des  lattes  éloignées  de 

énoncées  ;  mais  comme  dans  la  plu-  trois  ou  quatre  pouces  en  quarré  : 

part  des  jardins  il  y  a  des  murs  ex-  jnais  pour  toutes  l^s  autres  espèces 

posés  au  sud- ouest  et  à  ji'ouest,  ou  dont  les  fruits  naissent  sur  le  vieux 

,  peut  les  garnir  avec  des  espèces  d'ar-  bois ,  les  mailles  peuvent  avoir  cinq 

bres  fruitiers  qui  n'exigent  pas  beau-  ou  six  pouces  ,  et  huit  ou    neuf 

coup  de  chaleiur.  Les  murs  qui  re-  pouces   pour  la   vigne  ,  dont  on 

gardent  le  nord  ne  sont  bons  que  place  les  branches  à  une  bien  plus 

pour  des^oires  à  cuire»  des  Prunes^  grande  distance  que  celles  d'aucune 

des  Cerises  ^  MorclUs  propres  à  êirp  autre  espèce  d'arbres, 
conservées  ,  ou    quelques  Cerises-         On  peut  employer  dans  ces  treil- 

Ducs  ,.qui ,  mûrissant  plus  tard  que  lages  toutes  sortes  de  bois  :  nfwis  on 

les  autres ,  servent  à  fournir  la  table ,  se  sert  communément  de  sapin ,  et 

jusqu'à  ce  que  les  Pèches  et  les  Bru^  surtout  du  sapin  jaune  ,  qui  peut 

gnons  soient  nyirs.  durer  plusieurs  années  ,  s'il  est  bien 

Jjejs  personnes  curieuses  de  bons  sec  lorsqu'on  le  met  en  oeuvre ,  et 

fruits,  font  a?nstruire  un  treillage  si  l'on  a  soin  de  le  bien  conduire; 

qui  éloigne  du  mur  les  branches  de  mais  le  plus  durable  de  tous  les  bois 

deux  pouces  #  et  qui  sert  à  les  atta-  pour  cet  usage,  est  le  chêne ,  sur^ 

cher.  Cette  méthode,  est  excellente,  tout  celui  qui  a  été  coupé  en  hiver. 

parce  que  les  frtiitSf  se  trouvant  à  Cependant  si  l'on  veut  faire  ces  treil- 

à  une  distance  convenable  du  mur ,  lages  avec  économie ,  on  peut  acher 

n'en  sont  point  endommagés ,  et  en  ter  des  lattes  de  frêne  ,  et  s^exi  servir 

reçoivent  la  chaleur  réfléchie  :  on  de  la  même  manière  que  pour  les 

évite  aussi  par^là  de  dégrader  les  espaliers  des  plates  ^bandes,   avec 

ijinrailles ,  en  y  çnfpnçant  des  clous  ;  cette  différence  seulement  que  cha7 

ce  qui  fai;  tomber  le  mortier,  et  quequaorieme  latte  doit  être  forte  » 

forme  des  retraites  pour  les  chenilles  et  fixée  au  mur  avec  des  crochets  de 

et  Içs  autres  insectes  qui  détruisent  fer ,  pour  soutenir  le  tout;  et  comme 

les  fruits,  il  faut  les  placer  plus  près  les  unes 

,  jÇçs  treillages  pç\LVçnt  être  diSe?  des  a4^es  qu'pn  ne  le  pratique  ordi« 

nairement 
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nairement  pour  les  espaliers  ,  les  quets  perpendiculaires  dont  nous 

lattes  droites  et  fortes  ne  doivent  pas  avons  parlé  ;  car  si  on  les  chasse 

être  à  plus  de  trois  pu  quatre  pieds  dans  le  mui*  aprè^  qu'il  est  fait,  on 

de  distance  l'une  de  l'autre,  on  atta-  arrache  le  mortier  et  on  Je  dégrade, 

che  solidement  avec  des  clous  les  En  construisant  un  mur  autour  d'un 

lattes  horisontales  sur  les  lattes  per-  jardin  potager ,   on  enduit  exacte- 

pendiculaires ,  et  on  les  fixe  de  ma-  ment  la  face  contre  laquelle  on  veut 

niera  qu'elles  oe  puissent  pas  se  dé-  planter  les  arbres ,  et  on  la  rend  aussi 

placer.  Les  autres  piquets  ou  lattes  unie  qu'il  est  possible ,  de  manière 

plus  minces,  qui  sont  placées  à  côté  que  les  pilastres  n'aient  pas  plus  de 

des  plus  grosses,  peuvent  être  atta-  trois  ou  quatre  pouces  de  saillie  :  on 

chées  avec  du  fil  de  fer.  On  palisse  laisse  entre  chaque  pilastre  quatorze 

les  branches  au  treillage  avec  des  pieds  de  distance,   lorsqu'on  veut 

Osiers,  du  Chanvre ^  ou  quelqu'autre  planter  contre  ce  mur  des  Pêchers  et 

lien  mou  ;  mais  on  ne  doit  pas  em-  des  Brugnons.  Chaque  arbre  se  trou- 

brasser  la  branche  dans  cette  liga-  vant,  par  cette  disposition  ,  placé 

ture ,  pour  la  fixer  ensuite  au  treil--  exactement  entre    deux  pilastres  , 

!age  avec  un  clou.      ,  produit    un  *efFet    plus    agréable  ; 

On  ne  doit  pas  dresser  ces  treil-  tiiais  quand  on  doit  y  mettre   des 

lages  avant  que  les   arbres  soient  jébricoùers ,  des  Pruniers,  ou  des  Ceri* 

grands ,  et  qa^ils  portent  beaucoup  si&s ,  les  pilastres  ne  doivent  être  qu'à 

de  fruits;  jusqu'à  ce  tems,  on  peut  dix  pieds  de  distance,  et  alors  on 

élever  les  jeunes  arbres,  et  disposer  plante  les  arbres  contre  les  pilastres 

leurs  brcinches  contre  quelques  Jattes  mêmes,  de  deux  l'un,  afin  qu'ils  aient 

minces ,  faites  de  Frêne  ou  d'autre  assez  de  place  pour  s'étendre  j  et 

bois  :  au  moyen  de  cela ,  le  treillage  comme  la  faillie  de  ces  pilastres  oblî- 

sera  neuf  lorsque  \es  arbres  com-  géra  d'avancer  aussi  le  treillage ,  les 

menceront  à  porter  du  fruit;  il  du-  branches  des  arbres  seront  placées 

rera  beaucoup  plus  long-tefn&  :  au-  d'une    manière    imiforme  ;    mais 

lieu  qu'en  le  mettant  en  place  avant  quand  les   pilastres   ne    saillissent 

que  les  arbres  soient  plantés  ,  il  est  que  de  quatre  pouces  du  côté  du 

presque  pouni  quand  il  doit  com^  jardin ,  il  faut  leur  donner  plus  d'é- 

mencer  à  servir.  Lorsqu'on  a  Iç  pro-  paisseur  çn-dehors ,  afin  que  le  mur 

jet  d'employer  des  treillages  ,  il  faut  en  soit  mieux  soutenu, 

mettre  plusieurs  crampons   de  fer  L'épaisseur  ordinaire  des  murailles 

dans  le  mur,  en  le  bâtissant ,  à  la  de  jardin, si  elles  sont  construites  en 

distance  qu'on  veut  donner  aijx  pi-  briques ,  est  de.treize  pouces  ;  ce  qui 
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fait  une  brique  et  demie  :  mais  en  ' 
général  elle  doit  être  proponionnée 
à  la  hauteur;  car  si  elles  ont  douze 
ou  quatorze  pieds  d'élévatipn  ,  et 
même  davantage ,  comme  il  arrive 
souvent  ,  il  faut  mettre  au  moins 
deux  briques  et  demie  pour  la  fon- 
dation,' conserver  la  même  épais- 
seur à-peu-prcs  jusqu'à  un  pied  au- 
dessus  de  la  terre  ^^  et  la  diminuer 
ensuite  de  deux  pouces  de  chaque 
côte  ;  ce  qui  réduira  le  mur  à  l'épais- 
seur de  deux  briques,  A  cinq  ou  six 
pieds  au-dessus  de  la  terre ,  on  peur 
encore  diminuer  cette  épaisseur  jus- 
qu'à une  brique  et  demie  ,  et  con- 
tinuer ainsi  jusqu'au  haut.  Dans  ces 
murs  ,  les  pilastres  doivent  être  plus 
forts  que  dans  les  murs  ordinaires  :  il 
faut  aussi  les  faire  plus  bas;  car  leur 
hauteur  donne  plus    de  prise  aux 
vents  violens ,  et  les  expose  à  être 
renversés.  Si  les  pilastres  ne  saillis- 
sent pas  en-dehors  de  la  longueur 
d'une  brique  >  et  de  son  épaisseiir 
en-dedans  >  on   donnera  une  plus 
grande  force  aux  murailles  >  en  les 
plaçant  à  dix  ou  douxe  pieds  d'in- 
tervalle. 

Il  n'est  cependant  pas  nécessaire 
d'élever  ces  murs  au-dessus  de  neuf 
ou  dix  pieds  9  à  moins  qu'on  ne 
veuille  y  placer  des  Poiriers ,  qui 
s'étendent  beaucoup ,  et  demandent 
un  grand  espace  :  mais  comme  il  n'y 
a  que  quelques  espèces  de  Poires 
d^hiver  qui  exigent  le  secours  d'une 
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muraille ,  on  n'élevé  que  là  partie 
où  on  veut  les  planter.  Les  Pêchers 
et  Brugnons  n'ont  besoin  que  de  dix 
pieds  de  hauteur.  Toutes  les  fois 
qu'on  les  fait  monter  plus  haut ,  les 
arbres  se  dégarnissent  par  le  bas ,  et 
n'y  produisent  point  de  fruits  ;  et 
quoique  les  Abricotiers^  les  Pruniers 
et  les  Cerisiers  s'élèvent  à  une  hauteur 
plus  considérable ,  cependant,  si  on  • 
\e%  planté  à  une  distance  convena- 
ble, et  si  l'on  conduit  leurs  branches 
horisontalement  depuis  le  bas,  ils 
ne  garniront  pas  si-tot  un  mur  de 
dix  pieds  de  hauteur.  La  vigne  peut 
être  tenue  aussi  basse  qu'aucune  au- 
tre espèce  d'arbres  fruitiers.  Lors- 
qu'on la  plante  contre  uioe  muraille 
peu  élevée ,  il  faut  la  traiter  comme 
on  le  fait  dans  les  vignobles,  en  cou^ 
pant  la  plus  grande  partie  du  bois 
qui  a  porté  fruit  l'année  précédente, 
pour  faire  place  aux  jeunes  rejettons 
qui  doivent  en  donner  l'année  sui- 
vante.  Ces  rejettons  ont  rarement 
plus  de  trois  pieds  de  longueur.^ 

Si  l'endroit  où  Ppn  veut  planter  des 
Poiriers  est  exposé  au  sud-est ,  posi- 
tion où  les  fruits  mûriront  très-bien , 
on  ékve  alors  les  muraillesau  mojns 
à  quatorze  pieds.  Comme  pes  arbres 
s'étendent  considérablemèm  lors- 
qu'ils sont  greffés  sur  des  sauva- ^ 
geons,  il  ne  faut  pas  les  tailler  ni  les 
arrêter  dans  leur  accroissement , 
parce  qu'on  les  empêcherok  de  por- 
ter des  fruits ,  en  lew  faisant  pousser 
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tin  grand  nombre  de  branches  gour-  sommation  de  matières  combusti- 

mandes,qui  sont  toujours  stériles,  bles;  mais  quand  elles  sçnt  bâties 

et  on  ne  doit  jamais  ies  mêler  avec  avec  jugement,  la  première  dépense  ^ 

d'autres  arbres  fruitiers  plus  petits  ,  est  beaucoup  moindre ,  et  les  frais 

parce  qu'alors  les  murs  paroîtroient  de  chauffage  ne  sont  pas  si  considé- 

dégarnis  ,  et  il  y  auroit  des  arbres  râbles ,  puisqu'il  ne  sera  nécessaire 

plantés  à  une  double  dislance  des  d'j^  faire  du  feu  que  pendant  trois 

autres.  Ainsi ,  de  tous  les  arbres  qui  ou  quatre  mois ,  en.  commençant 

ont  besoin  du  secours  d'une  muraille  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  Janvier , 

pour  mûrir  leurs  fruits ,  il  n'y  en  a  et  en  cessant  à  la  fin  de  Mai ,  tems 

aucun  à  qui  il  en  faille  une  plus  éle-  auquel  il  suffît  de  fermer  exactement 

vée  qu'au  Poirier ,  si  ce  n'est  cepen-  les  châssis  tous  les  soirs ,  et  pendant 

dam  le  Figuier ,  que  l'on  peut  plan-  les  mauvais  tems.  Une  demi-heure 

ter  contre  un  pareil  mur  dans  les  en-  de  soleil  sur  ces  vitrages ,  dans  cette 

droits  vttides  ,    quoiqu'on   puisse  saison ,  suffît  pour   échauffer  l'ait 

mettreaussi  cette  espèce  d'arbre  der-  qui  y  est  renfermé,  et  pour  faire 

riere  les  murs  d'un  office  ou  des  mûrir  nos  fruits  d'Europe, 
écuries,  qui  sont  des  endroits  convé-         Quelques  personnes  plantent  dé 

nables ,  parce  que  lès  domestiques  la  vigne  et  d'auures  arbres  fruiuers 

ne  sont  pas  fort  curieux  de  ce  fruit;  à  côté  des  serres,  et  y  font  entrer 

et  en  le  plaçant  ainsi  dans  un  lieu  quelques-unes  de  leurs  branches , 

fréquenté,  il  est  moins  à  craindre  afin  d'avoir  des  fruits  précoces;  mais 

que   les  fruits  n'en  soient' dévorés  tette  méthode  est  assez  mauvaise, 

par  les  oiseaux.  •  quand  la  serre  est  deftinée  à  la  cul- 

ture des   Ananas  ,   à    qui   il    faut 

MURAILLES    CHAUDES    ou  une  plus  grande  chaleur  qu'à  tous 

PROPRES  A  ETRE  ÉCHAUFFéES.  les  autres  fruits ,  de  manière  qu'ils 

Je  vais  donner  à  pi'ésent  quelques  ne  peuvent  jamais  bien  réussir  en- 
instructions  pour  construire  des  mu-  semble.  Quand  on  laisse  entrer  une 
railles  chaudes ,  propres  à  hâter  la  quantité  suffisante  d'air  pour  l'ac- 
maturité  des  fruits ,  telles  qu'on  les  croissement  des  autres  fruits  ,  le$ 
fait  aujourd'hui  assez  commune-  -^/z^/i^i  périssent  faute  d'ime  chaleur 
ment  en  Angleterre.  convenable  ;   et   d'un  autre  côté  , 

Dans   quelques   endroits  ,  cette  quand  la  serre  est  échauffée  convc- 

construction  exige  beaucoup  de  dé-  nablement  pour  les  Ananas ,  la  cha- 

penses,  et  la  manière  dortt  elles  sont  leur  est  trop  forte  pour  les  autres 

disposées  %  entraîne  une  forte  con-  fruits.  I^  Vigne ,  comme  on  Pa  déjà 
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dit ,  doit  être  plantée  contre  un  mur  'vitrages  sont  construits  de  manière  à 

séparé ,  parce  qu'elleexige  plus  d'air,  pouvoir  être  transportés ,  la  dépense 

lorsqu'elle    commence  à  pousser,  des  murs  plus  jongs  ne  sera  pas  bieiv 

que  toute  autre  espèce  d'arbres  frui-  considérable, 

tiers.  Les  fondations  de  ces  murs  doi- 

La  hauteurordinaire  des  murailles  vent  avoir  quatre  briques  et  demie 

chaudes  est  à-peu-près  de  dix  pieds  ;  d'épaisseur ,  pour  soutenir  les  tuyaux 

ce  qui  suffit  pour  toutes  les  espèces  de    cheminée  ;  autrement  ,  si  une 

de  fruits  qui  peuvent  être  forcés  :  partie    de  ces   juyaux   posoit    sur 

car  les  arbres  qu'on  soumet  à  une  les  briques  ,  et  l'autre  sur  la  terre , 

chaleur  artificielle  ,  ne  sont  jamais  leur  base  seroit  inégale ,  et  ils  se  dé- 

aUssi  vigoureux  que  ceux  qui  res-  rangeroient  bientôt;  et  lorsqu'il  se 

tent  toujours  exposés  en  plein  air  :  forme  des  fentes  dans  ces  cheminées, 

et  quand  on  n'a  pas  une  assez  grande  la  fumée  s'échappe  à  travers,  et  cela 

étendue  de  mur  pour  laisser  reposer  les  empêche  de  tirer.  Si  cette  fumée 

une  partie  de  ces  arbres  de  deux  an-  pénètre  dans  le  vitrage ,    elle  nuit 

nées  l'une,  ils  s'affbiblissent  bientôt,  beaucoup  aux  fruits  ^  et  leur  com- 

et  périssent  en  peu  d'années.  Une  munique  un    goût  désagréable.  Il 

muraille  destinée  à  fournir  des  fruits  suffit  de  conserver  cette  épaisseur  au 

précoces  pour  l'agrément  d'une  fa-  mur  jusqu'à  six  pouces  au-dessus 

mille  ordinaire ,  ne  doit  pas  avoir  de  la  terre  où  doit  être  posée  la  base 

moins  de  quatre-vingts  ou  cent  pieds  et  la  fondation  de  la  première  che- 

de  longueur.  Ainsi ,  quand  on  veut  minée.  Ces  six.  pouces  d'élévation 

avoir  ces  fruits  dans  leur  grande  per-  suffisent  pour  la  mettre  au-dessus  de 

fection ,  et  des  arbres  qui   conser-  l'humidité  :  on  peut  ensuite  dimi- 

yent  leur  vigueur  pendant  plusieurs  nuer  l'épaisseiu:  de  ces  murs ,  et  les 

années  ,  la  muraille  doit  avoir  trois  réduire  à  trois  briques  et  demie  d'é- 

fois  cette  longueur.  Conune  on  n'en  paisseur.  Ainsi ,  le  mur  doit  avoir 

emploie  qu'un  tiers  chaque  année ,  parnierriere  deux  briques  d^épais- 

les  arbres  qui  garnissent  les  deux  au-  seur ,  ce  qui  est  absolument  néces- 

tres  parties ,  auront  toujours  deux  ans  saire  poiu:  jetter  la  chaleur  siu:  le  de- 

pour  recouvrer  leur  vigueur.  Ils  ac-  vaut,  et  pour  l'empêcher  de  se  perdre  ' 

•  qiierront  ainsi  une  plus  grande  quan-  à  travers.  Le  mur  de  face,  c*est-à- 

*  tité  de  bois  à  fruits,  et  ces  fruits  se-  dire ,  celui  contre  lequel  les  arbres 
ront  plus  beaux  et  en  plus  grand  sont  placés ,  ne  doit  avoir  que  qua- 
nombre  que  sur  les  arbres  que  l'on  tre  pouces  d'épaisseur  j  par  ce 
force  chaques  deux  ans.  Comme  les  moyen ,  les  cheminées  auront  neuf 
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poutes  cîe  diamètre ,  et  on  pourra 
les  couvrir  avec  des  tuiles  de  douze 
pouces  de  longueur^  qui  ne  doivent . 
poser  que  d'un  pouce  et  demi  de. 
chaque  côté.  Les  fours  où  l'on  allutne 
le  feu  ,  se  pratiquent  par-derriere, 
et  Jeur  nombre  doit  être   propor- 
tionné à  la  longueur  du  mur>  On 
donne  ordinairement  à  chaque  tuyau 
depuis  quarante  jusqu-à  cinquante 
pieds  de  longueur:  mais  je  ne  con- 
seille pas  de  les  fai/e  plus  longs;, 
car  lorsque  les  fours  sont  plus  éloi- 
gnés de*Jeur extrémité ,  il  faut  y  faire 
de  plus  grands  feux  pour  échauffer 
les  murs ,  ce  qui  otcasiônne  une 
trop  grande  chaleur  dans  le  voisi- 
nage de  ces  foyers.  On  couvre  ces; 
fours  9  pour  empêcher  le  vent  et  la 
pluie  d'ypénétrer;  car  sans  cela  les 
feux  ne  brûleroient  pas  également. 
Quelques  personnes  élevempar-4es-. 
sus  des  hangards  en  bois  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  construire  en  briques  f  et 
les  couvrir  de  miles.  Ceux  qui  sont 
en  bois  se  pourrissent  en  peu  de 
tems  9  exigent  des  réparations  an- 
nuelles, et  sont  exposés  aux  dangers 
des  incendies.  Comme  il  est  néces- 
saire  que  les  fours  soient  placés  au- 
dessous  des  fondations  de  la  pre- 
mière cheminée,  il  faut  pratiquer 
des  marches  pour  descendre  dans  le 
hangard ,  et  parvenir  à  l'embouchure 
du  four^  Ainsi ,  c^s  hangards  doi- 
vent avoir  au  moins  huit  pieds  dans  / 
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œuvre;  les  marches  en  occuperont 
àrpeu-près  quatre,  et  il  en  restera 
amant  pour  se  remuer,  faire  le  feu; 
et  ôter  Jes  cendres^  Quand  lajon- 
gucut  des.niurs  exige  deux  fours,  on 
les  pratique  au  oiilieu  du  même  han* 
gard ,  ce  qui  épargne  beaucoup  de 
frais.  En  donnant  à  ce  hangard  dix 
pieds  de  longueur  sur  six  de  largeur, 
on  a  plus  de  place  pour  soigner  lei 
feux.  On  place  les  marches  à  une  de. 
si^s  extrémités ,  dé  manière  que  la 
porte  ne  se  trouve  pas  vi*-à-vis  l'ou-r 
vermre  des  fours  ,  affn  que  le  feu 
brûle  plus  égîJemem  j  car  lorsqu'elle 
qst  placée  en  face ,  |e  v^nt  y  pénètre 
sans  oh^tfclej  le  fait  brûler  avec  trop 
de  violence ,  Qt  consomme  en  peu 
de  tems  les  matières  qu'on  emploie 
pour  l'entretenir. 

Comme;  ces  fours  peuvent  être 
conçtniits  de  la  même  manière  qu0 
ceux  dont  on  a  déjà  donné  l'idée 
pour  les  senresj  jen'en  dirai  rien  ici; 
j'observerai  seulement  que ,  quand 
les  deux  fours  sont  joints  ensemble  , , 
il  faut  qu'ils  soient  séparés  par  une, 
miuaille  de  urois  briques  au  moins 
d'épaisseur ,  sans  quoi  cette  cloison 
seroit  bientôt  détruite  >  et  la  moindre 
ouverture  qui  s'y  formeroit,  four- 
nissant un  passage  à  la  fumée  d'im 
tuyau  à  l'autre ,  les  empêcheroit  de 
tirer. 

-Le  tuyau  inférieur  qui  reçoit  im- 
médiatement la  fumée  ^  devant  avoir 
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deiix  pieds  et  demi  de  profondeur ,  de  les  placer  immédiatement  au-cies- 
il  esc  nécessaire  que  le  mur  de  der-  sous  des  tuiles  qui  servent  de  cou- 
rfere  ait  au  moins  deux  briques  et  verture  aux  tuyaux,  et  à  trois  ou 
demie  d'épaisseur  jusqu'au- haut  de  quatre  pieds  de  distance  ,  ce  qui 
ce  tuyau  j  on  peut  ensuite  réduire  suffira  ,  pourvu  que  ces  crochets 
son  épaisseur  à  deux  briques ,  lar-  soient  assez  forts.  Comme  il  est  né- 
geyr  qu'il  faut  conserver  jusqu'à  son  cessaire  que  les  myaux  soient  bien 
extrémité.  Le  second  tuyau  ,  qui  enduits  de  terre  forte  en-dedans  ,  on 
doit  retourner  au-dessus  du  premier,  doit  aussi  plâtrer  le  dessous  des  tui- 
doit  avoir  deux  pieds  de  diamètre,  les  qui  Its  couvre  jusqu'au  niveau 
le  troisième  un  pied  et  demi,  et  le  des  crochets  ,  afîli  que  ces  tuyaux 
quatrième  lUi  pied^  Ces  quatre  n'offrent  aucune  inégalité  ;  c?r  sans 
tuyaux,  avac  leur  couverture ,  s'éle-  cela,  la  suie  s'auacheroit  aux  cro- 
veront  à  huit  pieds  de  hauteur,  de  chets,  et  bôuoheroit  à  la  longue  le 
manière  qu'il  y  auraà-peu-prèsdeux  passage  de  la  fumée.  U  conviendra 
pieds  au-dessus ,  pour  y  fixer  Içs  alissi  de  couvrir  ces  tuyaux  du  côte 
châssis ,  et  pour  le  chaperon  du  mur,  du  treillage  avec  des  sacs  de  hou- 
Ces  quatre  tuyaux  suffiront  pour  blon,  ou  quelqu'autre  toile  gros- 
cchaufFer  l'air  renfermé  dans  fes  vi-  siere  ,  comme  on  l'a  déjà  dit  pour 
trages;  car  la  fumée  aura  perdu  sa  les  serres  chaudes  ,  afin  de  fermer 
dialeur  en  les  traversant.  Quand  on  toutes  le;s  issues ,  de  manière  que  la 
construit  ces  murs ,  on  doit  avoir  fumée  ne  puisse  trouver  aucun  pas- 
soin  d'y  engager,  de  distance  en  dis-  sage  j  sans  cette  précaution  ,  la  fu- 
tance ,  quelques  crochets  ou  cram-  mée  pénètre  souvent ,  sur  *  tout 
pons  de  fer  qu'on  laisse  saillir  de  quand  les  murs  sont  aussi  minces 
deux  pouces ,  et  qui  servent  à  sou-  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  soient  ici. 
tenir  le  treillage.  Ces  crampons  doi^  Cette  couverture  fortifiera  aussi  les 
vent  être  assez  longs  pour  se  prolon-  *  parois  de  ces  tuyaux ,  et  réunira  tout 
ger  dans  le  mur  de  derrière  j  celui  l'ouvrage.  À  chaque  extrémité  dé 
de  devant  n'ayant  que  quatre  poucei  ces  myaux ,  on  pratiquera  de  petites 
d'épaisseur^  ne  scroit  pas  assez  fort  arcades  dans  le  mur  de  derrière,  de 
pour  supporter  te  treillage  :  mais  il  manière  qu'on  puisse  les  nettoyer , 
fam  observer  de  ne  pas  les  faire  pai»  et  en  ôter  toute  la  suie ,  lorsqu'il  sera 
ser  à  travers  les  myaux  ^  parce  qu'on  nécessaire  de  le  "foire  j  ce  qui  don- 
ne pourroit  pas  les  nettoyer  j  de  neiji  beaucoup  moins  de  peine  que 
lonc  que  b  Hicfiileurc  manière  est  d'ouvrir  ces  myaux  en  fece  :  on  n'en- 
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dommagora  pas  non  plus  les  àrbrcis  coté  trois  petits  trous  dans  le  bois 
fruitiers ,  en  s^  prenai^t  ainsi ,  et  on  qui  soutient  les  cadres  à  un  pied  de 
ne  gâtera  pas  les  uiyaux  »  comme  distance  l^m  de  Tatitre  ,  on  pourra 
on  le  feroit  si  on  les  ouyrpit  par-  baisser,  les  vitrages  .supérieurs  tPun 
devant.  ou  de  trois!  pieds  ,  wiVant  ie  va- 
Les  plates-bandes  qui  se  trouvent  lume  d*air  qu^on  voudra  y  intro^ 
en  facede  ces  murailles  chaudes,  dpi-  duire ,  et  les  arrêter  dans  cette  posi»* 
vent  avoir  quatre  pieds  de  largeur ,  ce  tion  au  moyen  d^une  cheville  de  fer 
qui  suflSt  pour  le  talus  des  viurages  :  qu'on  passera  dans  ces  trous*  Le 
on  peut  y  semer  un  rang  de  pois  «ng  inférieur}  des  vitrages  peut  être 
nains  ,  pour  en  avoir  de  .  bonne  construit  de.  manière  qu'on  puisse 
heure  ,-ou  un  rang  de  fèves  naines ,  les  ôter  aisément  ;  mais  comme  il 
qui  y  réussiront  également  bien ,  et  est .  absolument  nécessaire'  qn'ils 
qui  ne  nuiront  point  aux  arbres ,  si  soient  en  talus ,  et  que  le  raitg  supé« 
on  ne  les  plante  pas  trop  près.  On  rieur  glisse  par^lessus:,  on  ne  peut 
çlevesurlebord  de  c^te  plate^bande  pas  les  iàite  haontcr  :  il  n^  a  d'ail- 
un  petit  mur  de  quatre  ou  six  pou-  leurs  aucune  ôiéoessiié^e les  uémuec; 
ces  au-dessus  du  niveau ,  sûr  lequel  parce*  qu'il  viiit  aûeux  laisser  en- 
on  place  ies  châssis  des  vitrages ,  trer  l'air  par  le  haut  que  par  le  bas. 
pour  les  garanur  de  la  pourriture  ^  .  Lespieces  de  bois  qui  soutiennent 
et  qui  retiendra  la  tenre  de  la  plate-  les  châssis»  doivent  être  fixées  en  bas 
bande.  dans  la  traverse  placée  sur  le  petit 
Les  vitrages  qu'on  destine  à  cou-  mur  ;  et  en  haut  »  par  les  crampons 
vrir  ces  murs ,  doivent  être  divisés  de  fer  qu'on  a  eu  la  précaution  d'en- 
cn  deux  rangées.  Comme  il  est  né-  gager  dans  le  mur  en  le  bâtissante 
cessaire  qu'ils  s'étendent  depuis  le  Ces  pièces  de  bois  doivent  être  en 
baspresquejusqu'au  haut  du  mur,  sapin,  qui  ne  plie  pas  comme  «  le 
ils  auroiem  plus  de  douze  pieds  de  chêne  et  d'autres  espèce^»  lorsqu'à 
longueur  5  s'ils  étoîent  d'une  seule  est  dans  une  pareille  position..  Ces 
pièce.  Lorsqu'ils  ont  plus  de  six  bois  doivent  être  forts ,  sans  quoi 
pieds  de  longueur,  ils  som  trop  ilsdureroiempeu,sur*toutsi  l'onest 
lourds  pour  être  changés ,  sur-tout  obligé  de  les  changar  tous  les  ans: 
si  les  cadres  sont  d'une  force  pro-  on  cloue  au  haut  de  ces  pièces  une 
portionnee  au  poids  du  verre.  On  planche  forte ,  au-dessous  de  la- 
doit  fiaire  ces  cadres  de  manière  qu^  quelle  les  châssis  doivent  glisser^ 
celui  du  haut  puisse  glisser  sur  celui  L'usage  de  cette  planche  est  d'em* 
du  bas  9    et  en   pratiquant    d'un  pêcher  que  le  vent  n*«nlcvp  le  rang 
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supérieur  des  châssis ,  et  que  la  pluie 
ne  pénètre  jusqu'aux  arbres  :  c'e«- 
pourquoi  elle  doit  joindre  le  plus 
exactementqu'il  est  possible,  et  coti- 
vrir  aussi  ài-peu-près  deux  pouces 
de  la  partie  supérieure  des  châssis , 
pour  faire  couler  Peau  sur  les  vitra*- 
ges ,  et  les  tenir  fermes. 

La  largeur  de  ces  châssis  doit  être 
de  trois  pieds  ou  un  peu  plus,  sui- 
vant que  la  division  de  la  longueur 
du  mur  le  permets  II  est  indifférent 
qu'ils  soient  un  peu  plus  larges  ^ 
pourvu*  que  leur  pesanteur  n'empê* 
che  pas  de  les  remuer.  Si  on  les  fait 
trop  larges  pbur  qu'un  homme  puisse 
ies  embrasser ,  oa  ne  les  transporte 
pas  commodément*  Les  barres  ou 
lattes  qui  soutiennent  le  verre,  doi'- 
vent  être  placées  en  longueur  j  car  si 
elles  étoient  en  travers ,  elles  arrête- 
rbientl'eau  des  pluies,  qui,  pénétrant 
par  le  joint  et  tombant- sur  les  plan* 
tes,  leur  feroit  beaucoup  de  tort,  sur- 
tout aux  arbres  ,  lorsqu'ils  sont  en 
fleurs. 

Le  plomb  qui  réunit  les  vitrages , 
doit  ^re  large  et  exactement  joint, 
pour  fermer  tout  passage  à  l'humi- 
dite.    ' 

A  chaque  extrémité  de  ces  rangs 
de  vitrages ,  il  restera  un  espace  entre 
les  châssis  et  le  mur ,  que  l'on  doit 
bien  boucher ,  pour  empêcher  l'air 
d'y  pénétrer;  car  sans  cela  cette  ou- 
V«nure  deviendroit  fort  nuisible  aux 
ffbres.  (Quelques  personnes  y  met- 
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ïtent  des  planches  ;  mais  si  on  le  fer- 
Jmoit  avec  un  châssis  vitré ,  disposé 
de  manière  qu'on  puisse  l'ouvrir  en- 
partie  i  pour  laisser  entrer  l'air  de 
tems  en  tems  ,  cela  seroit  bien  plus 
avantageux.  Quand  le  .vent  souffle 
<iirectement  contre  le  châssis  de  face, 
on  pourroit  ouvrir  à  chaque  bout 
une  de  ces  petites  vitres ,  pour  tem- 
pérer la  chaleur ,  qui  estsouventtrop 
forte  sous  ces  vitrages. 

LêQs  espèces  de  fruits  qu'on  plante 
ordinairement  pour  les  forcer,  som 
les  Cerisiers ,  les  Pruniers,  les  Abrico* 
tiers  ,  et  les  Brugnons  :  mais  ces  der- 
niers réussissent  raiement  ;  etcomuie 
ils  sont  de  peu  de  durée ,  ils  ne  va- 
lent pas  la  peine  d'être  plantés  contre 
des  murs  chauds.  Pour  ce  qui  est  de 
la  yigruj  je  suis  d'avis  qil'on  la  place 
séparément;  car  comme  elle. exige  • 
plus  d'air  que  les  arbres  ,  lorsqu'elle 
commencé  à  pousser ,  elle  ne  pour- 
rait pas  réussir  avec  eux  sous.  Iç 
même  vitrage,  au-lieu  que  les  au-- 
très  prospèrent  tous  dans  le  même 
endroit ,  parce  cpx^ils  demandent  à^ 
peu*près  le  même  degré  de  t:ha- 
leur*  .         '  .    . 

Les^specesles  plus  propres  à  être 
plantées  contré  ces  mms ,  sont  : 

"^     Cerisiers. 
Le  Cerisier  de  Mai  printannier  , 
et  le  Mayduc. 

Pruniers. 

lia  M^abelle  ,  le  Damas  noir  on 

Morocco^ 
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Morocco  9  le  gros  Damas  violet  de  soient  en  état  de  produire  beaucoup 

Tour  9  et  le  Drap  d*on  .  de  fruits.  Jnsqu'à  ce  tçms ,  on  peut 

les  soutenir  avec,  dei  pessea^x   à 

^^^*^^*  l'ordinaire ,  et  Ton  attend ,  paur  les 

Le  Muscat  rouge,  laMagdeleine  ^^^^^^  qu'ils  soient  deveiius^asse^ 

rouge,  le  Momauban , le  Ne^^ingu  vigoureux  ,  c'est-a^lire  aumoinsde 

ton  printannicr  ou  précoce,  la  Vio-  1"^''^  ^^  ^^^^^  ^"^  »  ^^^^^"^  ^^'  P^^ 

Icttc  hâtive.  ^^^^  ^'^^  aurontfaits.  Si  on  les  force 

trop  jaunes ,  iJs  s'afFoiblissen^t  si  fort^ 

Brugnons^  qu'ils  ne  poussent  que  très-rarement 

,                 .   1  des  branches  bien  nourries  dans  la 

La Muscadeprécoce de Fairchild,  ^^j^^ .  j,^^,,^^^^  ^ p^^^^  ^^^^^.  ^^ 

^    ^&^*  fruits  que  les  jeunes  arbres  produi- 

jUricotUrs.  sent ,  n'kidemniseroit  point  des  frais  . 

qu'ils  exigeroient;  la  dépense  en 
Le  Masculin.  l^^i^  ^^  en  charbon ,  et  les  soins  étant 
Comme  ces  espèces  sont  les  plus  les  mêmes  pour  de  petits  arbres  ca- 
printannieres,  elles  sont  aussi  les  pables  de  produire  au  plus  six  ou 
plus  propres  à  être  plantées  contre  sept  fruits ,  que  pour  ceux  qui  éH 
ces  murs  f  quoiqu'elles  ne  soient  donnent  trois  ou  quatre  douzaines* 
pas  aussi  bonnes  que  quelques  au*  Ainsi  ^  plus  on  donne  de  tems  i 
très  espèces  de  fruits.  Cependant  ces  arbres  pour  se  fortifier  avant  de 
conune  elles  mûrissent  trois  semai-  les  forcer ,  iplus  ils  sont  en  état  de  dé* 
nés  ou  un  mois  avant  les  autres ,  elles  domroager  de  la  peine  et  des  dépen- 
se perfectionnent  bientôt,  étant  ac-  ses. 

céléréespar  une  d^aleur  artificielle.  La  meilleure  méthode  est  de  n« 

.    En  préparant  la  plate-bande  ppur  faire  ni  cadres>ni  treillagç^  ;ni  auciip^ 

y  p^mter  ces  ai:bres  firuitiers ,  il  ifaut  autre  chose  en  bois  ,  ava^t  que  les 

avoir  le  même  soin  que  pour  ceux  arbres  soient  assez  avancés  pour  être 

qu'on  place  contre  des  murs  en  plein  forcés  j  car  si  l'on  place  ces  ouvrage^ 

air.  Ainsi  je  n'en  dirai  rien  ici ,  et  aussi-tôt  que  le  mur  est  bâti ,, comme 

je  renvoie  le  lecteur  aux  endroits  de  on  le  pratiqUjB  quelquefois,  ils  se-* 

cet  ouvrage  où  il  trouvera  toutes  les  ront  à  ^moitié  pourris  Qv^nt  qu'ifat 

instructions  nécessaires  à  ce;  sujet,  puissent  être  .d'aucun  usage  :  mail 

On  palisse  [es  branches  qui  com-  en  suivant  ma  méthode  ,  on  doit 

mencent  à  pousser;  mais  on  ne  place  avoir  grand  soin  de  ne  pas  endommjl^ 

point  le  treill^e  que  les  arbrçs  ne  ga:,les  fçbres  ,en  plaçai  W  Oieillage» 

Tome  F.  A  a 
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Quand  ces  arbres  auront  acquis 
'  assez  de  force  pour  produire  une  cef- 
'  taine  quantité  de  fruits ,  la  partie 
'^qtiVwi  yeut  forcer  au  printetns  sui- 
vant, doit  être  taillée  au  commen ce- 
rnent de-  i'alitomne>  On  coupe  les 
petites  branches  entièrement ,  ou  on 
les    raccourcit    beaucoup  ,    parce 
•qu'eiles  périiroient.ptesque  toutes, 
-lot'sqU'elîes  setrouveroient  exposées 
à  itne chaleur  artificielle:  et  quoique 
quelques-unes  soient  bien  chargées 
^e  bornons  à  fleurs ,  si  eljes  sont  fot- 
bles,  elles  n'auront  pas  la 'force  de 
tes  nourrir  ;  de  sorte  que  les  fleurs 
épuisant  toute  la  sève ,  tes  branches 
périssent  bientôt  après.  Les  b'rahches 
phis  fortes  doivent  aussi  être  rac- 
courcies à  unelongueur  convenable, 
comme  nous  l'avons  dit  pour  les 
arbres  en  plein  air,  avec  cette  seule 
différence  que  les  arbres  qu'on  dés^ 
tine  à  être  forcés,  ne  doivent  pas 
avoir    leurs  branches  si   longues, 
parce  que  la  chaleur  les  afforblft 
beaucoup  ;  et  comme  tous  les  bou- 
tons à  fniks  réussissent  sous  les  châs^ 
sis,  parce  qu'ils  sont  à  couvendes 
injures  de  l'air,  il  en  faut  laisser 
beaucoup  moins.  Les  branches  doi- 
vent  être  fixées  régulièrement  au 
treilbge  y  à  une  distance  convenable 
l'une  de  l'auwe,  afin  que  telles  qui 
doivei^Cpousserau  printéms  suivant, 
ne  s'ombragent  point  mutuellement.  . 
J'ai  conseillé  de  tailler  ces  arbres  au 
commencetnent  de  fautonine ,  afia 
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que  les  branches  qu'on  a  conservées, 
puissent  attirer  à  elles  toute  là  sève  f 
et  qu'étant  bien  remplies  de  sucs  de 
la  sève  en  hiver  ,  elles  soient  plus 
disposées  à  la  végétation  »  lorstjue 
les  feux  sont  allumés.. 

On  commence  à  allumer  les  feux 
vers  le  milieu  ou  à  la  fin  de  Janvier, 
suivant  que  le  tems  est  plus  ou  moins 
favorable  ;  car  si  l^n  fiait  fleurir 
les  arbres  trop  tôt ,  il  est  à  craindre 
qu'ils  ne  réussissent  pas  ,  à  cause  des 
grands  frofds  qui  peuvent  survenir  / 
encore:  c'est-pourquoî la  méthode 
la  plus  sûre  est  de  ne  commencer  à 
allumer  le  feu  que  vers  la  fin  de  Jan- 
vier ,  parce  qu'on  aura  besoin  de 
donner  de  l'air  aux  arbres ,  quand 
ils  seront  en  fleurs ,  ce  qui  est  im- 
praticable dans  le  mauvais  tems..  Les 
a  Ares  qui  fleuriront  vers  le  milieu 
de  Fevrrer  ,  donneront  âes  fruits 
assez  tôt.  Les  Cerises  mûriront  au  com* 
mencement  d'Avril,  les  abricotiers  au 
mois  de  Mai,  etbientôtaprès  suivront 
les  Prunes ,  lés  Pèches  et  les  Mrttgnanr. 

Quelques  personnes  plantent  sur 
les  plates-bandes  ,  au^cvantdes  ar- 
bres fruitiers  ,  des  Fraisiers^  qui  sou- 
vent réussissent  très  -  bien  ;  mais 
quand  on  adopte  cette  méthode,  il 
faut  avoir  attention  d*cmpêcher  ces 
planigs  de  remper  iur  la  plate-bande  ; 
car  elles  épuîseroîérit  toute  la  subs* 
tance  de  la  terre-,  et  feroient  beau- 
coup de  tort  aux  arbres.  Ainsi , 
quand  ofa  4ésirel  avoir  des  Fraises 


Digitized  by 


Google 


MUR  MUR                187 
précoces  5  je  conseille  de  mettre  ces  de  chaleur  tetnpérée ,  et  d*une  gran- 
plances  dans  des  pots  ou  séparé-  deur  proportionnée  au  nombre  de 
mem,  aune  bonne  distance»  sur  une  plantes  qu'on  veut  forcer.  Les  vitra- 
plate-bande  à    l'onAre,   dans  une  ges  qu'on  deaine  à  les  couvrir,  peu- 
terre  fone ,  une  année  avant  de  les  vent  être  de  la  même  forme  que  ceux 
forcer  ,   et  d'arracher  pendant   ce  que  Ton  emploie  pour  les  couches 
tcms  tous  les  fils  qui  poussent ,  pour  chaudes  ordinaires  sur  lesquelles  on 
fortifier  la  racine  principale  et  la  plante  des  Concombres  printanniers. 
préparer  à  produire  du  fruit.  A  la  On  couvre  cette  couche  avec  de  la 
Saint-Michel  9  onpeut  les  transplan-,  terre  fone  et  neuve,  à  huit  pouces 
ter ,  avec  de  grosses  mottes  de  terre  d'épaisseur,  et  l'on  y  place  les  Frai^ 
à  leurs  racines,  dans  les  plates-ban-  sicrs  enlevés  en  motte  ,  en  laissant 
des,  au-devant  des  arbres  qu'on  veut  cntr'eux    une    distance  suffisante* 
forcer  au  printems  suivant,  poxir  Conune  il fauttoujours  les  dépouiller 
qu'elles  aient  le  tems  de  pousser  desfils  qu'ils  poussent,  ils  ne  s'éten- 
<les  racines  avant  cette  saison.  Si  on  dront  pas  beaucoup  sur  la  couche, 
les    anose   lorsque  les  boutons  à  jusqu'à  ce  que  leurs  fruits  soient  pas- 
fleurs  commencent  à  paroître,  elles  ses  ;  alprs  on  les  arrose  légèrement , 
produiront  une  grande  quantité  de  pour  comprimer  la  terre  autour  de 
Frais€s  ,  qui  mûriront  vers  la  fin  d'A-  leurs  racines ,  et  on  répète  cet  arro- 
,  vril  ou  au  commencement  de  Mai.  sèment  à  mesure  que  la  terre  se  des- 
Lorsque  ces  plantes  ont  donné  leurs  sèche,  pour  leur  faire  produire  de 
fruits ,  il  est  bon  de  les  enlever  aussi-  nouveaux  fruits.  Pendant  les  nuits 
tôt ,  afin  qu'elles  ne  privent  pas  les  froides,  on  couvre  les  vitrages  avec 
arbres  de  la  nourriture  qui  leur  est  des  nattes ,  pour  conserver  une  cha— 
nécessaire.  leur  convenable  dans  les  couches;: 
Fraîsts  pricocts.  J'insérerai  ici  une  mais  durant  la  journée ,  lorsque  lé 
autre pratiquedont  on  use  assez  com-  tems  est  favcarable ,  on  levé  les  châs- 
munément  pour    se  procurer   des  sis,  pour  y  admettre  l'air  3  car  si  l'on 
Fraises  dans  le  commencement  du  poussoit  trop  ces  plantes ,  sur-tout 
printems, quoique celan'appartienne  lorsqu'elles  commencent  à  fleurir, 
pas  propremem  à  cet  article.  On  elles  ne  produiroient  pas  beaucoup 
élevé  les  Fraisiers  dans  des  pots  ou  de  fruits.  Si  le  froid  continue  lt>ng- 
dans  des  plates-bandes,  comme  011  tems,  et  que  la  chaleur  des  couche» 
l'a  dit  plus  haut,  pendant  \m  an  au  diminue,  on  place  autour  du  fii- 
moins.  Vers  le  commencement  de  mier  chaud,  pour  en  renouveller  la- 
Février,  on  leur  prépare  une  couche  chaleur ,  ea  observant-  toujours  de; 
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ne.  pas  l'employer  trop  chaud,  de     moins  que  ce  ne  soit  pour  une  pe* 
peur  qu'il  ne  brûle  les  racines  des     tite  longueur  de  muraille,  mais^de 
plantes.  Si  ces  Fraisiers  sont  vigou-^     se  servir  de  canevas  ou  de  papiers^ 
reux  et  en  état  de  poner  du  fruit  ;     huilés  ,  qui  rempliront  le   même 
si  on  les  transplante  avec  de  bonnes     objet  :  car,  conune  il  ne  seroit  pas  né-^ 
mottes ,  et  si  l'on  entretient  avec  soin     cessaire  de  couvrir  ces  arbres  avant 
la  chaleur  de  la  cmiche ,  on  aura  ime     le  conunencement  de  Mars ,  tems 
grande  quantité  de  fruits  à  la  fin  ou     auquel  on  allumeroitles  feur,  ayant 
au  commencemwt  de  Mai ,  et  les     qu'ils  soient  en  fleurs ,  le  tems  est 
plantes  continueront  à  en  donner  de     souvent  assez  chaud  pour  pouvoir 
noitvelles,  jusqu'à  ce  que  celles  de     les  découvrir  vers  midi,  et  les  ex-- 
pleine  terre  puissent  leur  succéder^     poser  au  soleil  ;  car  lorsqu'on  lei 
Les  espèces  les  plus  propres  à  être     tient  trop  couverts ,  leurs  branches 
forcées ,  sont  les  Fraises  écarlatc  ou  •  filent  ,  et  leurs  feuilles   pâlissent^ 
celles  des  Alpes  ;  car  les  Haut-Bois     Comme  le  but  de  cette  Riéthode 
ou  Çaprons  sont  trop  recnpar»  pour     n'est  que  de  Éairc  fleurir  ces  arbres 
cela,  '  trois  semaines  ou  un  mois  plutôt. 

Pour  reyénirànos  murailles  chau-     il  n'est  pas  nécessaire  de  leréchauf-^ 
des, ,  tout   ce   que  j'ai   inséré   ici     fer  par  de  grands  feux ,  ni  de  les 
touchant  la  manière  de  forcer  les     tenir  trop  couverts, 
fcuitSy  n'a  été  que  pour  les  faire  mû-         Au  lieu  de  canevas,  on  peut  .se 
rir  plutôt  qu'on  ne  peut  les  avoir     servir  plus  utilement  de  papiers  hui4 - 
contre  un  mur  ordinaire  ;  mais  dans     lés,  que  l'on  emploie  conune  il  a 
quelques  endroits  de  l'Angleterre,     été  dit  pour  les  Al#/b/r^,  en  collant  en- 
où  la  plupart  de  nos  meilleures  es^     semble  autant  de  feuilles  qu'il  en 
peces  de  fruits  se  perfectionnent  ra-     faut  pour  couvrir  les  châssis  :  quand 
rement,  il  seroit  fort  à  propos  de     la  colle  est  sèche,  x>n  les  attache  sur 
construire  de  semblables  murailles ,,    ces  cadres ,  et  on  les  enduit  d'huile 
pour  ;se  prociver  les  bonnes  espèces     au  moyen  d^une  brosse;  «e  qui 
de  Pèches  et  de  Prunes ,  qui  n'y  peu-    donnera  la  transparence  au  papier^ 
vent  mûrir  autrement*  Ces  murs  se-  .  et  le  rendra  propre  à  l'usage  auquel 
rpientsur-tQut  utiles  dans  les  cantons     il  est  destiné.  Ce  papier  diircra  une 
où  le  chavfiage  est  à  bon  marché,     saison, et  il  n'en  coûtera  pas  bcau- 
Les  murs  étant! bâtis,  Ja;  dépense     coup  pour  le  réparer  r  c'est-pour- 
pour  le  reste  setoit  peu  considéra-     quoi  il  £aut  le  préférer  au  canevas. 
ble.  Je  ne.conseiUerois  cependam     Toutes  les  plantes  réussiront  mieux 
pAs  de  flaire  l^  frais  des  titrages ,  à     sous  ce  papier  que  sous  le  canevas,^ 
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^a  toute  autre  couverture  qui  n'ad-  peu  de.  distance  de  chez  eûXy  îLy  a 
met  point  au«si  bien  les  rayons  de  la  de  pareilles  murailles ,  qui ,  à  la  vé- 
Iumiere#  Les  châssis  qui  doivent  rké,  ont  été  élevées  plu  tôt  par  la  eu- 
porter  ces  papiers  huilés  ^  n^om  pas  riosité  que  pour  l'usage;  et  ces 
besoin  d'êure  aussi  forts  que  ceux  murs ,  pour  la  phipatt^^  sons  si  mal 
qui  soutiennent  des  vitrages  ;  et  construits  ^  que  Poii  consomme  qua- 
contme  ils  ne  restent  que  trois  mois  tre  foisplUs  dematieresîCoîmbustibles 
eitposés  aux  injures  de  l'air ,  ils  peu*»  qu'il  n'en  faut  en  suivant  la  méthode 
Tent  durer  iong-tems ,  si  l'on  a  soin  que  je  viens  <f  indiquer.  Quand  la 
de  les  mettre  à  couvert  auwi-tôt  chaleur  n'est  pas  également  distri^ 
^'on  n  en  a  plus  besoin.  Dan^  l'es^  buée  par  tour  le  inur,  quelques  at-- 
pace  de  trois  mois  ^  <fest*à-dire,  de-  bres  en  ont  trop,  et  d'autres  pas 
puis  le  commencement  de  Mars  jus-  assez.  ,  i; 
qu'à  la  fin  de  Mai  y  les  arbres  seront  Certaines  gens'  construisent  leurs 
bien  feuilles,  et  les  jeunes  branches  murs  de  manière  que  la  plus  grande 
auropt  fait  assez  de  progrès  pour  être  partie  de  la  chaleur,  se  pwte  sôms'  la 
en  état  de  protéger  les  fruits.  Il  ne  plate-bahde  contre  lairacine^des  ar- 
faut  pas  ôter  ces  couvertuSres  -tout  twres  ,  patce'  qn^ils  petts^nt  qiie  la 
tfun  coup,  mais  accoutun^r  par  '  chaleur  leur  est  aussi  nécessaire 
dégrés  les  arbres  au  plein  aîr ,  sans  qu'aux  branches  ^  mais  c^est  une  er- 
quoi  le  changement  seroit  peut-être  reur  î  te  feu  doit  •  nécessairement 
trop  subit,  et  potirroit  faire  tomber  nuire  auxracines  des  arbres ,  en  ëés- 
les  fruits,  sur-tout  s'il  survient  des  '  séchant  l'humidité  de  la  terre,  et  en 
fiuits  froides.  brûlant  letirsfibrei  délicate^,  qiti  se 
Les  Seigneurs  qui  voudront  adop-  trouvent  à  sa  portée*  On  doit  donc 
ter  cette  méthode ,  pourront  se  prq-  rejetter  cette  pratique  ,  et  élevàrtou- 
curér  les  meilleures  espèces  dé  fruit*  jours  le  premier  tuyau  d'un  pied  ^ 
dans  les  parties  les  plu^  sëptentrid-  ou  au  moins  de  quelques  pouces  an- 
nales de  r Angleterre,  ou ,  sans  un  dessus  du  niveau  de  la  plate-bande, 
pareil  secours,  il  ^st  impossible  de  suivant  que  la  terre  est  sèche  ou  hu- 
les  faire  mûrir  j  et  comme  la  houille  mide ,  au-lieu  de  l'enfoncer  sous  la 
est  fort  commune  dans  ces  cantons;  terre ,  où  il  ne  serviroit  qu'à  la  des- 
la  dépense  du  feu  sera  peu  consi-  sécher  ,  âu-lieu  d'échauffer  l'air  au- 
dérable.  Je  suis  fort  étonné  que  les  tour  des  arbres ,  ce  que  l'on  doit  uni- 
Seigneurs  qui  habitent  cette  partie  quement  chercher  par  cette  chaleur 
septemrionale ,  ne  suivent  point  ce  artificielle.  Onfait  quelquefois  entrer 
procédé;  car  ils  savent  bien  qu'à  une  branche  d»  vigne  dcms  la  serre  ^ 
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et  cette  branche  produit  des  fruits  méthode,  il  faut ôter les courertures 
aussi  promptement  que  si  Parbre  en^-  lorsque  le  tems  le  permet ,  afin  que 
tieravoit  été  forcé,  tandis  que  toutes  le  fruit  jouisse  du  plein  air,  sans 
les  autrçy  branches  du  même  arbre  quoi  il  seroit  insipide  et  d'une  mau- 
exposées  enplein air,  n'ensontpoim  yaise  qualité. .  Quoique  dans  xn& 
du  tout  accélérées ,  quoiqu'elles  re>-  inspructions  précédentes  pour  for- 
çoiventla  nourriture  du  même  pied;  cer  les  fruits ,  j'aye  conseillé  de  lais- 
ce  qui  prouve ,  d'une  manière  évi-  ^er  reposer  les  arbres  df^ux  ou  trois 
dente,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'é^  ans ,  pour  qu'ils  recouvrent  leur  vi- 
çhaufFer  les  racines  des  arbres ,  poiu:  gueiu: ,  cependant  il  ne  iaut  pas  Ten- 
en  obtenir  plutôt  des  fruits,  ou  pour  xendre  des.  arbr:^  quç  l'on  se  çon*- 
hâter  leur  maturité.  tente  d'avancer  .pour  perfectiqnn^ 

J'ai  aussi  entendu  parler  de  murs  leurs  fruits  j  car  comme  il  ne  faut 

construits  pour  forcer  des  fruits,  pas  faire  allumer  les  feux  avant  Iç 

avec  une  ouverture  depuis  le  haut  cotpmeiicement  de  Afars ,  ces  arbres 

|usqu'en  bas,  de» manière  qu'ils  forr  n'en  sçrom  point  afibibiis  ,  parce 

moient  ime  double  murafille  dçdis-  qu'ils  seront  accoummés  au  plein 

tance  en  distance,  pQur  y  fajre  du  air  long-tems  avant  la  maturité  de 

feu  :  mais  cette  médiode estpeuavanr  leurs  fruits,  et  ils  auront  le  tems  de 

tageusej  car  si  les  murs  sont  ouverts  perfectionner   leurs  boutons  pour 

en  haut  pouriaisserisortir  la  fumée,  l'année  suivante.  Ainsi,  on  ipeut 

la, chaleur  doit  .s'échapper  ;   et  si  forcer  ces  arbres  tous  les  ans  9  sans 

cJette  fumée  rie  fait  pas  trois  ou  qua-  leur'nuire  beSiucoup ,  ppurvu  qu'on 

pre»  tours  dans  des  tuyaux  de  briques ,  les  traite  avec  soin, 
}a  chaleur  se  dissipera  par  le  haut.         En  forçant  des  arbres   fruitiers, 

sans  rendre  le  môindrp  service  au^  quelques  personnes  placent  des  theç- 

iarbres.  inometres^  sous  les  châssis  ,  pour 

Quand  p^a  planté  contre  des  mur  mieux  régler  la  clialleur  :  mais  il  feut 

railles  les  meilleures  espèces  de  fruits,  alors    les    suspendre   à    l'<Mxnbre  ; 

si  l'on  veut  faire  mûrir  parfaitement  car  si  ,  au  printems,  ils  restoie^t 

ces  fruits ,  il  faut  remetore  le$  cour  seulçmeut  une  heure  exposés  aux 

vermres  sur  les  arbres  ,  en  cas  que  rayons  du  soleil  ,  resprit?de-vin  se 

l'automne  se  trouve  froid  et  plu-  r^réfiçroit  ,  et  s'éleveroit  jusqu'au 

vieux  ^  et  en  faisant  unpeu.de  feu  haut  du  mbe,  tandis  que,  sous  le 

pour  dessécher  l'humidité ,  on  emr  châssis ,  l'air  ne  seroit  que  tempéré  : 

péchera  le  fruit  de  moisir,  et  l'on  mais  comme  l'usage  principal  de  ce 

^y^ççta  sa  m^uuritét  Siron  suit  cette  ^ermQmetrç  e$t  de  ii^égler  le  feu  >  il 
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sert  à  peti  de  chose  pendant  le  jour;  trop ,  de  peur  qu'il  ne  fermente  pas  t 
car  une  heure  de  soleil  sur  ces  chas-  on  Unit  ia  surface  autant  qu'il  est  pos- 
ais échauffera  assez  Pair  pour  per-  sible ,  afin  que  Peau  de  la  pluie 
fectionnér  les  fruits  d'Europe,  sans  puisse  s'écouîer  facilement;  et  en  le 
chaleur  artificielle;  ce  qui  fait  qu^on  couvrant  de  chaume ,  comme  on  le 
ïi'a  pas  besoin  d'allumer  le  feu  pei>  fait  quelquefois ,  on  Pempêché  de 
dant  le  jour ,  à  moins  que  le  tems  ne  se  pourrir  trop  tôt ,  et  l'on  conserve 
se  trouve  fort  mauvais;  et  si,  parles  plus  long-tems  sa  chaleur.  On  ne 
feux  de  la  nuit ,  Pair  est  échauffé  au  place  point  ce  fiïmîer  dans  le  tems  où 
point  tempéré  marqué  sur  ie  thér-  l'on  allume  ordinairemfent  iesf  feux^ 
toometre  botanique ,  les  fruîtsiréus-  mais  un  peu  plus  tai'd ,  c'est-à-dire , 
siront  beaucoup  mieux  que  dans  ime  vers  le  milieu  de  Février.  Ce  fumier 
plus  grande  chaleur-  conserve  sa  chaleur  pendant  un  mois 

.Aux  environs  de  Londres,  quel-  ou  cinq  semaines  5  après  ce  tem^^ 

ques  persomies  s^occupent  à  élever  on  en  prépare  d'un  autre ,  et  Pon  en-^ 

des  fruits  printanieirs ,  pour  fournir  levé  le  premier  /  bu  bien  on  le  niêle 

lès  marchés  ;  ce  qu'ils  opèrent  par  avec  leno\iveâu  ,  qui  rènoitvelleite 

la  seule  chaleur  du  fumier,  n'ayant  sa  chaleur,  et  la  conservera  jusqu'à 

poînt.de  murs  chauds  dans  leurs  jar^  la  dernière  saison:  on  couvre  le  mur 

dins.                                                 ,  avec  du  papier  huilé ,  comme  nou$ 

Voici  la  manière  dont  elles  s'y  Pavons  dit,  et  l'on  nraite  les  arbres 
prennent.  Après  avoir  rc{is  en  tas'  de  la  même  manière  ;  -mais  il  faut 
\me  grande  quantité  de  fumier  nôu-  avoir  plus  de  soînd'ôter  ces  châssis , 
veau ,  comme  on  le  pratique  poitf^  lorsque  lé  tems  le  permet ,  sans  quoi 
les  couches  chaudes ,  lorsque  ce  fu-  la  fumée  du  fumier  occasionneroir 
mîer  a  acquis  une  chaleur  convena-^  une  grande  humidité  qui  pénfetre- 
ble,  on  le  place  derrière  la  muraille  roità  travers  lemur,  etnuiroitbeau- 
contre  laquelle  sont  plamés  les  ar-  coup  aux  arbres,  sur-^out  quand  ils 
bres  fruitiers ,  en  lui  donnant  quatre  sont  en  fleursf. 
pieds  d^épaisseuraù  bas;  mais  en  di-  Quelques  Jardiniers,  par  cette 
minuaint  par  dégrés  cette  épaisseur  méthode  ,  ont  forcé  de  longs  mur^ 
jusqu^à  uii  pied  ou  dix  pouces  vers  le  garnis  de  vieux  arbres ,  qui  ont  pro- 
haut :  on  comprime  ce  fumier  lé^e-  duit  une  grande  quantité  de  fruits 
geçementavec  la  fouréïie,  pour  ém-  toui  les  ans,  et  qui  ont  rapporté  aù- 
pêcher  la  chaleur  de  se  dissiper  trop  delà  de  la  dépense  i  mais  comme  il 
tôt }  mais  il  ne  fam  pas  le  battre  est  difficile  en  phisiéurs  endroits  de 
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se  procurer  une  quantité  suffisante  simple  tige  ou  spadix  :  les  fleurs 

de  fiimicr ,  les  miurs  chauds  y  sont  mâles  sont  placées  sur  la  partie  hauiç 

moins  dispendieux.  du  poinçon  ,  et  les  femelles  vers  le 

J'ai  vu  construire  des  murailles  en  bas  j  elles  sont  rassemblées  en  grap- 
bois,  pour  forcer  des  arbres  fruitiers,  pes ,  qui  ont  chacune  une  enveloppe 
au  moyen  du  fumier:  mais  ces  mu-  qui  tombe.  Ces  fleurs  sont  labiées; 
railles  de  bois  ne  valent 'rien  ;  car  les  pétales  constituent  la  lèvre  supé- 
Podeur  et  les  exhalaisons  du  fumier,  rieure,  et  le  nectaire  l'inférieure; 
qui  passem  à  travers  les  fentes  des  elles  ont  six  étamines  en  forme  d'a- 
planches ,  nuitbeaucoup  aux  arbres  :  lene ,  dont  cinq  sont  simées  dans  le 
d'ailleurs  ces  planches  étant  toujours^  pétale,  et  la  sixième  dans  le  nectaire  : 
humides ,  tant  que  le  fumier  l'est  lui-  celle-ci  est  ime  fois  plus  longue  que 
même ,  les  arbres  en  souffrent  beau-  les  autres ,  et  terminée  par  une  an- 
coup  ;  et  comme  ces  planches  se  there  linéaire  ;  les  autres  n'ont  point 
pourrissent  en  peu  d'années ,  elles  d'anthères  :  le  germe ,  qui  est  sous  la 
sont  plus  .coûteuses  que  les  murs,  fleur  ,  est  long ,  et  a  trois  angles  ob- 
sans  donner  le  même  produit*  tus  ;  il  soutient  un  style  érigé ,  cylin- 
drique ,  et  couronné  par  un  stigmat 

MURE  DE  RONCE.  royeiKu-  rond.  Ce  germe  se  change  dans  la 

BUS  CiCSius.  X.  suite  en  un  fruit  oblong  ,  triangu- 
laire, charnu,  couvert  d'une; peau 

MURIER,  f^oyei  MoEUS,  épaissse ,  et  divisé  en  trois  pâmes. 

Ce  fruit  se  nomme  Bannanc  ou 

MURIER  NAIN.  Foye^  Rubus  F^e  Bannane ,  et  la  grappe  qui  ras- 

Cham^morus.  semble   ces   fruits  est  appelée  ré- 
gime. 

MUSA.  Plum.  Nov.  Geru  24.  tah.         Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

34.  JÂn.  Gtn.  Plant.  lOiQ.  Bananier  la  première  section  de  la  vingt-troî- 

ou  Figuier  d'Adam.  Bihai,  troisième  sieme  classe  deLiNNÉE,  qui  ren- 

espece ,  est  remis  sous  le  nom  d'H^-  ferme  celles  qui  ont  des  fleurs  mâles, 

ticMÎa.  femelles  et  hermaphrodites  sur  la 

.  Caractères.  Cette  plante  a  des  fleurs  même  tige.  Plumier  le  range  dans 

miles  et  femelles  ,  et  même  quel-  la  classe  de  Tournefort,  avec  les 

ques  fleurs  hermaphrodites  sur  le  fleurs  irrégulieres  de  plusieurs  pé- 

qiême  pédoncule  ou  dans  la  même  taies;  et  Garcin  le  place  parmi  les 

grappe  j  elles  sont  produites  sur  une.  plantes  à  fleurs  de  lys. 

Les 
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'  Les  espèces  sont  : 
'  i*.  Musa  parasidiaca  ^  spadkc  nU'^ 
tànu  ,  fiofibus  masculis  ptrsisuntihus. 
lÀn.Sp.i^^éBurm.  Ind.  217;  Ba- 
nanier avec  un  spadix  penché  ,  et 
des  fieurs  mâles  qui  persistent. 

Musa  fruciu  Cucummno  lon^ore. 
Plum.  Nov*  Gcn.  24  ;  Bananier  avec 
un  plus  long  fruit  en  forme  de  Con- 
combre ,  communément  sf^pelé  ar- 
bre de  Bananier, 

Musa  raumo  simplicissimo.  Sort. 
0/^467.  Jïort.  Ups.  301.JFÏ.  Zryl. 
368.  Roy.  LugJ.  •  B.  10.  HasUlq.  ii. 
491.  Gron.  Orient.  524. 

Musa  Cliffbrtiana.  Lin*  Mus.  I./.  I« 
Trew.  Ehrei.f.  18.  ip,  20. 

Musa  Ctus.  Exou  2ip«  Rumph. 
Amb.^.p.  i2$.f.6o. 

Ficus  Indica  »  fructu  raccmoso  ^  folio 
oblongo.  Bauh.  Pin.  joS. 

Palmé  h$uniliSy  lougis  laeisquefiliis. 
Bauh.  Pin.  lorj. 

Bata.Rhud.  Mal.  l.  p.  17,  f.  12. 
13. 14. 

2^  Musa  sapientiu^,  spadiu  nu-- 
tanu  j  fioribus  masculis  décidais.  Lin. 
Sp*  1477  ;  Bananier  avec  un  épi 
penché  ,  et  des  fieurs  mâles  qui 
tombent. 

Musa  fruau  Cucumerino  breviore. 
Plum.  Nov.  Gtn.  24  ;  Bananier  avec 
un  fruit  plus  court  en  forme  de  Con- 
combre 9  nommé  sinlplement  Bana- 
nier. 

Musa  spadice  nutànu  ^fructu  brevion 
ohpmgo.  Brown.  Jam.  355. 

Tome  y. 
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*  Musa  spadice  nutante  ,  fiuctu  bre* 
vioreobiusi  angutato.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  4./>.2p5',  Sp.  2. 

'  Musa  caudice  maculato ^  fructurtcto* 
rotundo^  breyion ,  odorato.  Sloan.  Jam. 
1Ç2.  Hist.  2.  p.  147,  Trew.  Ehret.  4. 
f.2i.  22.  23. 

Musce  affinis  altéra.  Bauh.  Pin.  $Zo. 

Ficus  Indica  racemosa ,  foliis  venustb 

venosis  ,  fiuctu  minore.   Pluk.    Alm. 

Paradisiaca*  On  cultive  communé- 
ment la  première  espèce  dans  les 
Isles  de  l'Amérique ,  où  son  fruit 
sert  à  la  nourrimre  des  Nègres,  qui 
le  mangent  en  guise  de  pain.  Quà- 
ques  blancs  le  préfèrent  aussi  à  près- 
que  toute  autre  nourriture ,  et  sur- 
tout au  Pain  à  Lyarne  et  à  la  Cas* 
save. 

Cette  plame  s'élève  avec  une  tige 
molle  et  herbacée ,  à  quinze  ou  vingt 
pieds  de  hauteur  ,  et  même  dav^ïn- 
uge.  La  partie  basse  de  la  tige  est 
souvent  aussi  grosse  que  la  cuisse  $ 
mais  plus  mince  par  dégrés  jusqu'au 
sommet,  où  }es  feuilles  sonent  sur 
chaque  côté*  Ces  feuilles  ont  sou- 
vent plus  de  six  pieds  de  longueur 
sur  deux  de  large;  la  côte  du  milieu 
est  fone,  charnue,  et  donne  origine 
à  un  grand  nombre  de  nervures 
transversales  ,  qui  s'étendent  jus- 
qu'aux bords.  Ces  feuilles  sont  min- 
ces et  tendres  ;  de  sone  que ,  quand 
elles  sont  exposées  en  plein  air,  le  ■ 
vent  I  qui  a  beaucoup  de  prise  sur  ' 
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elles  5  les  déchire  ordinairement  ;  diamètre  ;  il  est  un  peu  recourbé  »  à 

elles  sortent  de  la  tige  principale  »  trois  angles ,  d'abord  vert ,  et  d'un 

qu'elles  enveloppent  de  leurs  bases,  jaime  pale  lorsqu'il  est  mûr  j  sa  peau- 

Quand  elles  commencent  à  paroître»  est  rude,    et  recouvre   une  chair 

elles  semblent  être  roulées;  mais  à  molle  d'une  saveur  douce  et  agréa-*, 

mesure  qu'elles  s'élèvent  au-dessus  bie.  La  tige  du  fruit  ou  le  régiipe 

de  la  tige ,  elles  s'étendent  entière-  est  souvent  assez  gros  pour  peser 

ment  ,  et  se  penchent  en   arrière,  plus  de  quarante  livres. 

Comme  elles  sortent  roulées ,  ainsi  .  On  coupe  toujours  le  fruit  de  la 

qu'on  vient  de  le  dire ,  leur  accrois*  première  espèce ,  qui  est  la  Banane , 

sèment  vers  le  haut  est  si  prompt,  avant  sa  maturité;  on  le  fait  cuire 

qu'on  povirroit  presque  le  suivre  à  squs  la  cendre  ,  et  on  le  mange  en 

l'œil  nud;  car  si  l'on  tire  une  ligne  guise  de  pain  ;  ses  feuilles  servent 

horisontale  à  leur  extrémité,    on  de  serWettes  et  de  nappes,  et  .on 

verra  qu'en  une  heure  de  tems  elles  s'en  sert  encore  pour  nourrir  les  co- 

se  sont  élevées  à  un  pouce  au-des-  chons# 

5US.  Sapientum.  La  seconde  espèce ,  à 
Quand  la  plante  est  parvenue  à  laquelle  on  donne  communément  le 
son  entière  h^teur^  les  épis  des  nom  àt  Bananier  ^  diffère  delapre- 
fleurs  paroissent  dans  le  centre  des  miere  par  ses  tiges  marquées  de 
feuilles  ;  ib  ont  souvent  à-peu-près  raies  et  de  taches  d'un  pourpre 
quatre  pieds  de  longueur ,  et  sont  foncé.  Son  fruit ,  que  l'on*  «omme 
inclinés  sur  le  côté  :  les  fleurs  sortent  Figue  Banane  ^  est  plus  court,  plus 
en  grappes,  celle»  du  bas  sont  les  droit,  et  plus  rond:  les  fleurs  mâles 
plus  larges,  et  les  autres  diminuent  tombent,  la  chair  est  plus  molie  et 
de  largeur  à  mesure  qu'elles  sont  d'un  goût  plus  s^cré;  aussi  le  mange- 
plus  voisines  de  l'extrémité.  Chaque  t-on  toujours  au  dessert,  et  il  est 
paquet  ou  grappe  est  couvert  d'une  rare  qu'on  en  fasse  le  même  usage 
gaine  d'une  belle  couleur  pourpre  que  du  précédent,  ce  qui  fait  qu'on 
en-dedans ,  et  qui  tombe  quand  les  ne  le  cultive  pas  en  si  grande  abon- 
fleujTs  s'ouvrent.  Le  haut  de  l'épi  est  dance» 

garni  de  fleurs  mâles  ou  stériles ,  Ctdtun^  Ces  deux  plantes  ont  été 

qui  ne  produisent  point  de  fruits,  portées  desisles  Canaries  en  Ame- 

et  celles  de  la  seconde  espèce  tom-  rique»  On  croit  qu'elles  avoiem  été 

bent  avec  leurs  enveloppes.  Le  fruit  transportées  dans  ces  Isles  de    la 

de  cette  plante  a  huit  ou  neuf  pouces  côte  dé  Guinée,  où  elles  croissent 
de  longueur  sur  plus  d'un  pouce  de  .  namrellemeo^  On  les  cultive  aussi 
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en  Egypte ,  et  dans  plusieurs  autres  tacher  ^  tandis  qu^ils  sont  encore  très- 
pays  chauds  ,  où  elles  acquièrent  jeunes ,  parce  que  leurs  racines  étant 

,  tout  leur  développement  environ  dix  devenues  grosses ,  elles  ne  poussent 

mois  après  qu'elles  ont  été  plantées  ^  pas  si  aisément  de  nouvelles  fibres  » 

et  dorment  des  fruits  mûrs.  Quand  et  que  les  plantes  se  pourrissent  sou- 

leurs  tiges  sont  coupées,  leurs  raci-  vent,  quand  on  coupe,  en  les  en* 

nés  poussent  plusieurs  rejettons  qui  levant ,  la  partie  épaisse  de  leurs  ra- 

produisent  aussi  du  fruit  dix  mois  cines. 

,  après  ;  de  sorte  qu'en  les  coupant  II  faut  arroser  beaucoup  ces  plan- 
dans  des  tems  difFérens  ,  ces  fruits  se  tes  pendant  l'été  ;  car  la  surface  de 
succcident  sans  interruption  pendant  leurs  feuilles  éunt  fort  étendue ,  elles, 
toute  l'îoinée.  perdent  beaucoup  d'humidité  par  la 
En  Europe  ,  on  conserve  quel-  transpiration  dans  les  tems  chauds* 
x[ues-unes  de  ces  plantes  dans  les  En  hiver ,  on  les  arrose  très-légere- 
fardins  des  curieux  qui  ont  des  serres  ment  j  mais  on  répète  souvent  cette 
chaudes  assez  grandespour  les  con-  opération. 

tenir»  dans  plusieurs  desquelles  serres  Les  pots  dans  lesquels  ces  plantes 

elles  ont  perfectionné  leurs  fruits  sont  placées  doivent  être  propor- 

assez  bien  :  mais  comme  elles  s'éle-  tionnésà  leur  grosseur  ;  car  leurs  ra^- 

vent  à  une  hauteur  considérable ,  et  cines  s'étendent  ordinairement  foit 

que  leurs  feuilles  sont  grandes,  elles  loin«  La  terre  qu'on  leiu  donne  doit 

exigent  ^lus  de  place  dans  la  serré  être  riche  et  légère ,  et  le  degré  de 

qu'on  ne  voudroit  leur  en  donner,  chaleur   auquel  -elles    profitent  le 

On  les  multiplie  par  les  rejettons  qui  mieux ,  est  le  même  que  celui  qui 

sortent  des  racines  de  celles  qui  ont  convient  aux  Ananas.  Au  moyen  de 

produit  des  fruits  ;  et  quand  les  jeu-  ce  traitement ,  plusieurs  des  plantes 

nés  plantes  spnt  gênées  dans  leur  que  j'ai  possédées  ont  perfectionné 

cru,  elles  poussent  aussi  des  rejet-  leurs  fruits,  et  se  sont  élevées  à  la 

tons,  qu'il  faut  enlever  soigneuse-  hauteur  d'environ  vingt  pieds. 

ment ,  en  y  conservant  quelques  La  méthode  la  plus   sure  pour 

libres  :  on  les  plante  dans  des  pots  faire  porter  du  fruit  à  ces  plantes 

remplis  d'une  terre  riche  et  légère ,  dans  nonre  climat ,  est ,  après  qu'elles 

et  on  les  plonge  dans  la  couche  de  ont  crû  pendant  quelque  tems  dans 

tan  de  la  serre.  des  pots ,  et  qu'elles  ont  poussé  de 

On  peut  enlever  ces  rejettons  dans  -bonnes  racines,  de  les  enlever  avec 

tous  les  tems  de  l'éié  j  mais  il  est  la  motte  de  terre,  et  de  les  planter  dans 

toujours  plus  avantageux  de  les  dé«  la  couche  de  tan  de  la  serre  chaude  | 

Bbij 
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en  observant  de  mettre  un  peu  de  la  division  des  feuilles;  de  manière 
vieux  tan  contre  leurs  racines ,  pour  que  quand  les  serres  n'ont  pas  assez 
que  leurs  fibres  puissent  pénétrer  ;  de  hauteur  ,  les  feuilles  sont  gênées  f 
bientôt  après,  ces  racines  s'éten-  et  l'accroissement  des  plantes  est  fon 
dront  à  plusieurs  pieds  de  tous  côtés ,  retardé  :  d'ailleurs  quand  les  feuilles 
^i  les  plantes  feront  beaucoup  plus  se  penchent  contre  les  vitrages ,  et 
.de  progrès  qiieceUes  qui  sont  gênées  qu'elles  croissent  avec  vigueur ,  ces 
dans  des  pots  ou  dans  des  caisses,  vitragescourent  risque  d'être  brisés; 
,  Quand  la  couche  a  besoin  d'être  re-  car  j'ai  vu,  dans  cette  circonstance, 
nouvelée  avec  du  nouveau  tan ,  il  ces  feuilles  casser  les  vitrages  d'une 
Jaut  en  laisser  une  assez  grande  quan-  serre ,  et  sortir  de  deux  ou  trois  pou- 
tité  du  vieux  autour  de  leurs  racines ,  ces  au-dessus  dans  une  seule  nuit, 
jîon-seulement  pour  ne  point  les  en-  J'ai  eu  des  régimes  de  fruits  de  la 
.dommager  en  l'enlevant  ,  mais  en-  première  espèce ,  qui  ont  mûri  par- 
core  pour  empêcher  que  le  tan  nou-  feitement  en  Angleterre ,  et  qui  pe- 
veau  ne  les  brûle.  Ces  plantes  ne  soient  plus  de  quarante  livres  :mais 
font  des  progrès  qu'autant  qu'elles  ce  fruit  n'est  pas  assez  bon  pouf  en- 
son  t  bien  arrosées.  En  hiver,  on  gager  à  falrela  dépense  de  le  cultiver 
donne  à  chacune  environ  deux  pin-  dans  ce  pays, 
tes  d'eau  ,  deux  fois  la  semaine;  mais  On  préfère ia  si^^ndô  espèce  à  la 
en  été,il  leur  en  faut  au  moins  quatre  première  dans  les  pays  chauds  où 
pintes  chaques  deux  jours.  Si  Icucs  on  la  cultive ,  parce  que  ^n  fruit 
tiges  de  fleurs  paroissent  au  prin-  est  beaucoup  plus  agréable  au  goût. 
tems,  on  pourra  espérer  de  leur  voir  Les  régimes  de  celle-ci  sont  moins 
perfectionner  leurs  fruits  ;  mais  gros  que  ceux  de  la  première  es- 
quand  ces  tiges  poussent  plus  tard ,  pece,  et  le  fruit  n'en  est  pas  si  long: 
les  plantes  périssent  quelquefois  il  devient  4'tin  jaune  foncé  à  me- 
avant  que  leurs  fruits  soient  mûrs,  sure  qu'il  mûrit  ;  son  goût  ressem- 
Les  serres  chaudes  dans  lesquelles  ble  un  peu  à  celui  d'une  Figtu  fari- 
^Ues  sont  placées,  doivent  avoir  au  neuse.  Des  personnes  qui  ont  résidé 
moins  vingt  pieds  de  hauteur ,  sans  en  Amérique ,  et  qui  y  ont  mangé 
quoi  il  n'y  aura  pas  assez  de  place  de  ces  fruits ,  om  trouvé  que  ceux 
•pour  l'étendue  de  leur*  feuilles;  cjr  xfui  croissent  en  Angleterre  leur 
lorsqu'elles  som  en  vigueur,  ces  étoient  peu  inférieurs  .en  qualité»  Je 
ieuiUes  ont  souvent  huit  pieds  de  pense  que  les  habitans  de  ces  con- 
longueur  et  deux  de  largeur  ,  et  trées  ne  font  tant  de  cas  de  ces 
ies  tiges  ont  quatorze  pieck  jusqu'à  fruits ,  que  parce  q[u'ils  n'en  ont  pas 
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beaucoup  d'antres  qui  leur  soient 
préférables;  mais  ils  seroient  peure* 
cherchés  en  Europe  5  quand  même 
•n  pourroi^  les  y  avoir  cfans  leur 
plus  grande  perfection. 

MUSC  ou  Ketjuie  d'Amérique* 
Voyci^  Hibiscus  Abelmoschus. 

MUSC  o«  Grappe  de  Jacinthe. 
Voyti^  MusCARi. 

MUSCARI,  Toum.  Insu  R.  W. 
547*  tab.  1 8o.  Hyaciruhus.  Un.  Gen. 
Plant.  Ed.  nov.  n.  461  j  Musc,  vul- 
gairement appelé  Qrappe  de  îâ- 
einthe. 

Cardcuns.  La  fleur  n'a  point  de 
calice  j  la  corolle  est  monopétale , 
en  forme  de  cmche  ,  et  réfléchie  sur 
Ks  bords:  la  fleur  a  trois  nectaires 
sur  le  sommet  du  germe ,  et  six  éta* 
mines  en  forme  d'alêne,  plus  cour- 
tes que  la  corolle ,  et  dont  les  an- 
dieres  sont  réunies  ;  dans  son  centre 
est  placé  un  germe  rond  à  trois  an- 
gles ,  qui  soutient  un  style  simple , 
côuroçné  par  un  stigmdt  obtus.  Ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en  une 
capsule  ronde  à  trois  angles,  et  à 
trois  cellules  remplies  de  semences 
rondes. 

•  Le  Docteur  Linnée  a  joint  ce 
genre  à  la  Jacinthe ,  quiest  placée 
dans  la  prenûere  section  de  la 
sixième  classe  ,  avec  les  plantes , 
dont  les  'fleurs  ont  six  étamînes  et  tm 
style. 


ip7 


MUS 

Les  espèces  sont  : 

i  ^.  Muscarî  hotryoïdts  ^  corollis  glo^ 
bosis  j  tmifarmUms  »  foUls  canàticulaio^ 
iyUndricU,  sifiais i  Miiscarianwc  des 
corolles  globulatresiet  unifbcmeis ,  et 
des  feuilles  cylindriques  et  en  forme 
de  gouttières  serrées. 

Muscari  arvtnse  yJuncirfoâum  cctra-^ 
Itum  minus.  Tourn.  Inst.  548  ;  petit 
Muscari  bleu  des  champs  ,  à  feuilles 
de  Jonc  ,  communément  appelé 
Grappe  de  Jacinthe. 

Hyacinthus  botryoîdes.  Lin.  Syst. 
Plant,  tom.  2.p.So.  Sp.  X2. 

Nyacinthus  folus  gramneis^  spicd 
watd ,  flûribus  globûùs  fmcundis.  Hall. 
Helv.  n.  1245. 

Hyacinthus  iotryoldis^vermts  minor  9 
latifolius  ,  caruleuSj  inodorus.  Baufu 
Hist.  2.  p.  S'JZ. 

.  Hyacinthus  boiryoïdespurpureus  Ul. 
Clus.  Hisu  i.  /»•  181. 

2^  Muscari  comosum  >  cgtMs  ^ui^ 
gulat^cytindricis  y  snmmis  sunlibus , 
longiùs  ptdiccllaûsi  Muscari  avec  de^ 
corolles  angulaires  et  cylindriques 
qui  sont  «tériles  au  sommet  derépî  9 
où  elle»  ont  de  plus  longs  pédon*^ 
tmles. 

Muscari  arvense ,  latifotium  purpu% 
rafctns.  Taurn.  Inst.  347  j  Musçari 
pourpre  des  champs ,  à  larges  feuil- 
les ,  communément  appelé  Jacinthe 
à  beau  poil.   '   \ 

Hyacinthus    comosusm    Un.    Syst* 
Plant,  tonte  2.  p.  7p.  Sp.  11 4  Scvpi. 
cmm.  2.  VI.  425;  PolUêh.  pal.  \A^^^à^* 
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Joêq.  Austr.  i.  iz6»  Kmph.  ceru.  2. 

»•  34- 

Hyacinthtis  spUâ  longissimdy  fiori-^ 

bus  suprtmis  sttriUbus^  încùs ,  inftfion^ 

bus  fcuundis ,  patulis.  Hall.  Hch.  n. 

1247. 

Hyacinthus  corollis  glohosis  y  summîs 
pedttnculaiisy  foUis  cnsi'^fùrmbuSn  Sauv* 
Monsp.  17. 

Hyacinthus.  Cam.  Epiu  7p8# 

3®.  l^uscari  racemosum^  coroUis  ovatis^ 
mmmis  scssilibus ,  foUis  Iaxis  j  Mus-^ 
cari  avec  des  corolles  ovales ,  dont 
les  sommets  sont  sessiles  ,  et  les 
feuilles  moins  serrées^ 

MuscariobsoUùore  flore.  Clus»  Hisi* 
i.p.  178;  Muscari  à  fleurs  de  cou- 
leur usée^  communément  appelé 
Jacinthe  de  Musc. 

Hyacinthus  racemosus.  Un.  Sysi* 
Plane,  tom*  a.  p.  80.  Sp.  13.  Sauv» 
Monsp.  1 7.  Jacq,.  Austr.  1. 1 87. 

"Uyacimhus  Joliis  carinatis ,  spicâ 
ovatd ,  floribus  globosis.  Hall.  Htlv. 
n.  124^, 

AUium  çaninum  exiguum.  Trag.  75*0. 

4**,  Muscari  monstrosum  corollis  stfb^ 
watis  ;  Muscari  ^vec  de?  corolles 
presque  ovales. 

,  Hyacinthtis  paniculâ  caruUd.  C.  J3« 
P.  42;  Jacinthe  bleue  çn  panicule, 
appelée  Jacinthe  plum^çéé. 
:  Hyacinthus   monstro^us*  Idn.  Syst^ 
Plane,  eom./tip.  7p.  Sp.  10, 

5"^.  Mtacari  Qrchioîdcs  ,  corollis  sepc- 
p/weieis ,  pceaUs  eribus  execrioribus  bre^ 
fjgri^u^j  Musfivi  avec  dçs  çqçqUçç 
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divisées  en  six  parties  y  et  dont  lei 
trois  pétales  extérieurs  sont  les  plus 
courts. 

Hyacinehus  Orchioldcs  ^  Africanusi 
major  bifolius  macutaeus ,  flore  sulphu^ 
reo,  obsoleto ,  majore.  Breyn.  Prod.  3. 
24  ;  la  plus  grande  Jacinthe  d'Afri- 
que, ressemblante  à  rOrchis,  à  deux  . 
feuilles  tachetées  ,  ayant  une  grande 
fleur  d'une  couleur  de  soufrô-usée. 

Hyacinehus  Orchioïda.  Lin.  Syse. 
Plane,  tom.  2»  p.  80.  Sp.  14.  Jacq. 
Hort.t.  178. 

Orçhis  anguseifolia  maculaea.  Buxbm 
cent.  ^.p.  10.  eom.  16% 

Botryoïdes.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  vignes 
et  les  terres  labourées,  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne  :  quand 
elle  est  ime  fois  établie  dans  un  jar<* 
din^  iln^est  pas  aisé  de  la  détruire» 
car  ses  racines  se  multiplient  consi- 
dérablement ;  et  si  on  lui  \ûs%t  écar- 
ter sQt  semences ,  tout  le  terrein  en 
est  bientôt  rempli.  Il  y  a  trois  varié- 
tés de  cette  espèce  ,  l'une  à  fleurs 
bleues  ,  la  seconde  à  fleurs  ^  blan- 
ches ,  et  ta  troisième  à  fleurs  cen* 
drées  :  la  première  a  une  petite  ra- 
cine ronde  et  bulbeuse ,  de  laquelle 
sonent  plusieurs  feuilles  def  six  pou- 
ces  environ  de  longueur,  étroites , 
recourbées  sur  leurs  bords,  et  en 
fprme  de  gouttières  ;  du  centre  de 
ces  feuilles  s'élève  une  tige  nue» 
et  garnie  vçrs  son  sommet  d'un  épi 
$erré  de  fleurs  bleues  en  forme  de 
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cruches  5  sessiles  au  pédoncule ,  et  sur  six  lignes  de  largeur ,  un  peu  re- 
qui  répandent  une  odeur  d'un  em-  courbées  sur  leurs  côtés ,  terminées 
pois  nouveau,  ou  de  noyaux  de  enpointeobiuse,etquiserouIentle5 
prunes  frais.  Cette  plante  fleurit  en  unes  sur  les  autres  à  leur  base:  la  tige 
Avril ,  et  %es  semences  mûrissent  à  de  fleurs  sort  du  milieu  de  ces  feuil- 
la  fin  de  Juin.  les  ;  elle  est  nue  vers  le  bas  ,  et  gar- 
Comosum.  La  seconde  espèce  est  nie  en  haut  de  petites  fleurs  rappro- 
originaire  de  l'Espagne  et  du  Portu-  chées  en  épis ,  dont  les  corolles  sont 
gai ,  d'où  ses  racines  et  ses  graines  ovales ,  en  forme  de  cmche ,  réflé- 
m'ont  été  envoyées  j  elle  a  une  ra-  chies  sur  leurs  bords ,  d'une  couleur 
cine  bulbeuse  aussi  grosse  qu'un  de  pourpre  cendrée ,  ou  de  couleuc 
Oignon  médiocre ,  de  laquelle  sor-  usée  ,  comme    si  elles  étoient  fa- 
tent  cinq  ou  six  feuilles  d'un  pied  nées  ,  et  d'une  odeur  agréable  de 
de  longueur  sur  neuf  lignes  de  lar-  musc.  Ces  tiges  n^ontque  six  pouces 
geur àleur  base,  mais  plus  étroites  de  hauteur ,  et  les  fleurs  n'ont  pas 
par  dégrés  jusqu'à  la  pointe  :  la  tige  grande  apparence  ;  mais  quand  elles 
de  fleurs,  qui  s'élève  à  un  pied  en-  sont  nombreuses  ,   elles  parfument 
viron  de  hauteur,  est  nue  dans  la  l'air  à  une  distance   considérable. 
moitié  de  sa  longueur  vers  le  bas;  Cette  plante  fleurit  en  Avril,  et  ses 
mais  le  haut  est  garni  de  fleurs  pour-  semences  mûrissent  en  Juillet. 
pre,  cylindriques, angulaires,  pos-        Il  y  a  deux  variétés  de  cette  es- 
tées  sur  des  pédoncules  de  six  pou-  pece ,  dont  la  première  a  des  fleurs 
ces  de  longueur  ;  elles  sont  placées  de  même  couleur  que  celles  de  la 
horisontalement  :  la  tige  est  termi-  précédente  sur  le  bas  de  l'épi,  mais 
née  par  une  touffe  de  flems  dont  les  plus  larges ,  et  tirant  sur  le  pourpre, 
corolles  sont  ovales,  et  qui  sontsté-  Les  fleurs  du  haut  sont  jaunes  ,  et 
riles  ,  parce  qu'elles  n'ont  ni  style  d'une  odeur  fort  agréable, 
ni  germe.  Cette  espèce  fleurit  à  la         Les  Jardiniers  HoUandois  don- 
fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  nent  à  cette  plante  le  nom  de  Î7- 
Mai  ;  elle  donne  une  variété  à  fleurs  l^^^di  Muscari.  Comme  celle-ci  est  re- 
blanches ,  et   une   autre    à  fleurs  gardée  comme  n'étant  qu^une  variété 
bleues  ;  mais  la  pourpre  est  la  plus  de  la  troisième ,  je  ne  l'ai  pas  mise  - 
commune.  au  nombre  des  espèces.  Il  y  en  a  une 
Ractmosum.  La   troisième  a  des  autre  à  très-grandes  fleurs ,  qui  a  été 
racines  grosses ,  ovales  et  bulbeuses  ,  nouvellement  obtenue  de  semences 
d'où  s'élèvent  plusieurs  feuilles  de  en  Hollande.  Les  Fleuristes  vendent 
huit  ou  neuf  pouces  de  longueiu:,  sa  racine  une  guinée» 
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Monstrosum.  La  quatrième  a  une  nairemem  que  deux  feuilles,  et  quel- 
racine  grosse  et  bulbeuse ,  de  la-  quefoîs  trois.  Quand  l^s  racines  sont 
Quelle  sortent  plusieurs  feuilles  fortes ,  ces  feuilles  ont  cinq  ou  six 
unies ,  d'un  pied  de  longueur ,  sur  pouces  de  longueur ,  et  un  pouce 
six  lignes  environ  de  largeur  à  leur  de  largeur  au  milieu  ;  elles  sont  ter- 
base,  et  terminées  en  pointe  obtuse,  minées  en  pointe  aiguë  ,  d'un  vert 
Les  tiges  des  fleurs  s'élèvent  à  la  ,  luisant,  et  marquées  de  plusieurs  ta- 
hauteur  d'un  pied  et  demi;  elles  sont  ches  ou  protubérances  sur  leur  sur- 
nues  vers  la  base  dans  la  longueur  face  supérieure.  La  tige  de  fleurs  . 
de  sept  ou  huit  pouces  :  mais  au-  qui  s'élève  au  milieu  de  ces  feuilles , 
dessus  commencent  les  panicules  jusqu'à  la  hauteur  de  six  ou  sept 
de  fleurs  qui  terminent  les  tiges,  pouces,  est  ronde,  unie, nue  dans 
Ces  fleurs  naissent  sur  des  pédon-  la  longueur  de  trois  pouces ,  et  ter- 
cules  d'un  pouce  et  plus  de  Ion-  niinée  par  un  épi  de  fleurs  de  cou- 
gueur,  qui  soutiennent  chacun  trois,  leur  de  soufre  pâle,  mais  qui  n'ont 
quatre  ou  cinq  fleurs  ,  dont  les  co-  point  de  pédoncules  :  la  corolle  est 
rolles  sont  découpées  en  filamens  monopétale  ,  d'une  forme  irrégu- 
minces  comme  des  poils,  et  sont  liere  ,  et  découpée  au  sommet  en  six 
d'un  bleu  pourpâtre  :  mais  comme  parties  j  les  étamines  sont  presque 
elles  n'ont  ni  étamîne  ni  germe ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  et  pos- 
elles  ne  produisent  jamais  de  se-  tées  autoiir  du  style,  qui  est  égale- 
mences.  Cette  plante  fleurit  dans  le  ment  long.  Ces  fleurs  paroissent  dans 
mois  de  Mai  :  quand  sts  fleurs  sont  le  mois  de  Mars  ,  mais  elles  produi- 
passées  ,  les  tiges  et  les  feuilles  pé-  sent  rarement  de  bonnes  semences  ici. 
rissent  jusqu'à  la  racine  ,  qui  en  re-  C«/r»re.  Les  quatre  premières  espc- 
pousse  de  nouvelles  au  primems  ces  sont  fort  dures,etprofitent  en  plein 
suivant.  air  ;  elles  n'exigent  point  d'autre 
Orchioïdcs.  La  cinquième  espèce  culmreqtie  les  autres  fleurs  dures  à 
se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé-  racine  bulbeuse  :  l'on  enlevé  ces 
runce  ,  d'où  j'en  ai  reçu  des  semen-  racines  chaques  deux  ou  trois  ans, 
ces ,  qui  ont  réussi  dans  le  jardin  de  pour  séparer  leurs  bulbes  ;  car 
Chelséa.  Les  plantes  qu'elles  ont  comme  quelques-unes  des  autres  es- 
produites  ont  fleuri  pendant  plu-  peces  se  multiplient  assez  considé- 
sieurs  années  :  elle  a  une  racine  rablement ,  si  on  les  laisse  venir  en 
blanche ,  bulbeuse ,  et  de  la  grosseur  gros  paquets ,  elles  nç  fleurissait  pas 
d'une  noisette ,  qui  ne  produit  ordi-  si  bien  que  si  elles  étoient  séparées. 

Le 
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Le  meilleur  tems  pour  les  tirer  de  abondance;  de  sorte  qu'on  est  ra- 
terre,  est  aussi-tôt  après  que  leurs  rement  obligé  de  les  semer,  à  moins 
tiges  et  leurs  feuilles  sont  flétries  :  que  ce  ne  soit  pour  acquérir  de  nou- 
on  les  sépare  ensuite  sur  une  natte  velles  variétés, 
dans  une  chambre  sèche  et  à  Pombre,  Comme  la  cinquième  espèce  est 
où  on  les  tient  pendant  quinze  jours,  trop  tendre  pour  réussir  en  plein 
pour  les  faire  sécher  ;  après  quoi  on  air  dans  ce  pays ,  il  faut  planter  ses 
peut  les  conserver  dans  des  caisses  racines  dans  des  pots  remplis  d'une 
comme  les  autres  racines  bulbeuses  terre  riche  et  légère  ;  et  en  automne  f 
jusqu'à  la  Saint-Michel,  qui  est  le  les  mettre  sous  un  châssis  découche 
tems  de  les  replanter  dans  les  plates-  chaude,  où  elles  puissent  être  à  Fa- 
bandes  du  panerre,  où  elles  doivent  bri  du  froid:  mais  elles  exigent  au- 
être  traitées  comme  les  Jacinthes  tant  d'air  qu'il  est  possible  en  tems 
communes  et  dures.  doux;  car  lorsqu'elles  sont  placées 

La  première  espèce  ne  doit  point  dans  une  Orangerie,  leurs  feuilles  fi- 

être  admise  dans  les  jardins  à  fleurs ,  lent ,  deviennent  longues  et  étroites  $ 

parce  que  ses  racines  se  multiplient  leurs  tiges  restent  toujours  foibles  ^ 

*•  *si  fort,  quWes  deviennent  embar-  et  ne  fleurissent  jamais  bien.  Ces 

\    .râssantes.  fleurs  se  conservent  un  mois  quand 

Coïhme    la  seconde   a  peu  de  eUes  ne  filent  point  ;  mais  elles  pé* 

beauté,  on  n'en  conserve  que  quel-  rissent  presque  toujours  dans  une 

ques  plantes  pour  la  variété  :  elle  est  Orangerie. 

si  dure ,  qu'elle  profite  dans  tous  les  Ces  racine  doivent  être  transplan- 
sols  et  à  toutes  les  expositions.         '  tées  en  Juillet  j  celles  dont  les  tiges 

La  troisième  mérite   une  place  et  les  feuilles  périssent  pendant  l'été, 

dans  les  jardins ,  à  cause  de  la  bonne  veulent  être  placées  en  plein  air,  et 

odeur  de  ses  fleurs  ,  sur-tout  la  va-  très -peu   arrosées  ,    quand    leurs 

riété  à  fleurs  jaunes ,  appelée  Ti-  feuilles  sont  fanées. 
beady. 

La  quatrième  doit  aussi  être  pla-  MUSCIPULA.  royei  Silène. 
cée  dans  les  plates-bandes  ordinai- 
res du  parterre ,  où  elle  augmentera  MUSCOSUS    MOUSSEUX   ou 
la  variété  :  ainsi ,  on  ne  doit  point  couvert  de  Mousse.  Ce  mot  ex- 
du  tout  la  mépriser.  prime  quelquefois  le  coton  ou  duvet 

On  les  multiplie  toutes  aisément  qui  couvre  les  plantes  ou  les  fruits, 
par  leurs  rejettons ,  que  la  plupan 

de  leurs  racines  poussent  en  grande  MUSCUSt  La  Mousse  est  une 
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plante  qui  autrefois  n'étoît  regâf-»  labour,  peut  entièrement  détruire 

dée  que  comme  une  excroissance  toute  la  mousse  des  arbres  ^  mais  si 

pxoduite parla  terre ,  les  arbres  ,  etCr  Ton  ne  retranche  pas  une  partie  de 

Cependant  les  plantes  que  Ton  coït-  ces  arbres  ,  et  si  Ton  ne  cukrve  pas 

poît  sous  ce  nom  ne  sont  pas  moins  bien  la  terre,  il  sera  inutile  de  ratis-î 

parfaites  que  les  autres^  quoiqu'elles  ser  la  mousse  ,  parce    qu'alors   la 

soient  plus  grandes  et  mieux  déve-  cause  subsistant  toujours  ,  elle   se 

ioppées  ;  elles  ont  des  racines  ,  des  reproduira  en  peu  de  tems. 
branches ,  des  fleurs ,  des  semences , 

quoiqu'on  ne  puisse  les  multiplier         MYAGRUM.  Toyrn.  Insu  R.  H. 

parleurs  graines,  par  quelque  mé-  211.  tab.  pp«  Liru  Gtn.  Plant.  713  ; 

thode  que  ce  soit.  la  Cameline. 

Les  Botanistes  les  distinguent  en         Caracuns.  Le  calice  de  la  fleur  est 

plusieurs  genres  y  sous  cliacun  des-  compose  de  quatre  feuilles  oblon- 

quels  sont   placées    plusieurs    es-  gués ,  ovales  et  colorées  j  la  corolle 

peces  :  mais  comme  ces  plantes  ne  a  quatre  pétales  ronds,  obtus,  etpla- 

sont  d'aucmi  ufage   et  n'ont  point  ces  en  forme  de  croix  ;  la  fleur  a 

de  beauté  \  ce  n'est  pas  la  peine  six  étamines   aussi  loi|gues  que  la  ^  J 

d'en  parler  ici*  corolle  ,  dont  quatre  sont  cepen- 

Elles   fleurissent  principalement  dant  un  peu  plus  longues  que  les 

dans  des  pays  froids  et  en  hiver;  autres  ,  et  qui  sont  toutes  termi- 

elles  sont  souvent  fort  nuisibles  aux  nées  par  des  anthères  simples  ;  dans 

arbres  fruitiers  y  qui  cojissent  dans  le  centre ,  est  placé  un  germe  ovale  , 

des  sols  froids  et  stériles  y  contre  qui  soutient  un  style  mince  et.  cou- 

lesquels  elles  s'attachent  si  étroite-  ronnéparunstigmatobms.Cegerme 

ment ,  qu'elles  le$  privent  d'air  en-  se  change ,  quand  la  Heur  est  passée^ 

tierement:  le  seul  remède,  dans  ce  eu  un  légume  ^urbiné ,  court,  en 

cas,  est  d'arracher  une  partie  des  forme  de  cœur  ,   à  deux  vaJves  , 

arbres  ,   de  labourer  la  terre  entre  avec  un  style  rigide  au  sommet ,  et 

ceux  qui  restent  ;  et  au  printems  9  qui  renferme  des  semences  rondes, 
lorsque  la  terre  est  humide,  on  ra-         Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

tisse  \ces  arbres  avec  un  insunraent  la  première    section    de  la  quin- 

de   fer  de   forme   circulaire  ;   on  zieme  classe  de  Linnée  ,  qui  com- 

enleve   toute  la  .mousse    qui   les  prend  celles  dont  les  fleurs  ont  qua- 

couvre  ,    et  on   a    soin  de   l'em-  tre  étamines  longues ,  et  deux  plus 

poner.  Cette  opération,  qu'on  réi-  courtes,  avec  des  semences  renfer- 

tere  deux  ou  trois  fois,  ainsi „ que  le  niées  dans  de  petits  légumes  courts. 


Digitized  by 


Google 


M  Y  A 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Myagrum.sativum  ysîliculisova'- 
us^ptdunculadsj  polysptrmisn  Hort.  Cliff. 
5-28. FLStuc.^^i.  4.54.  Roy.  Lugd.-B^ 
330,  Ddib.  Paris  y  1^5.  Neck.  Gallob. 
ps2j^.GmeLTidf.p.  i^^^PoUicLpalL 
n^  602.  Mattusclu  SU.  n.  473.  Knipk. 
cenu  II.  /ï.  78;  Cameline  avec  des 
5Îliques  ovales  ,  soute  nues  par  des 
pédoncules,  et  qui  renferment  plu- 
sieurs semences. 

Alyssum  saeivum^  Scop.  canu  éd.  2. 

CamtUna  sativa.  Cranta.  Austr. 
/.  18  ;  la  Cameline. 

Myagrum  sylvestre.  Bauh.  Pin.  lOp. 
DUl.Giss.p.i^^. 

Alysson  se^ctum ,  foUis  auriculatis  y 
acutls.  Tourn.  Insu  R.  H.  ;  Herbe  à 
l'enragé,  qui  croît  dans  les  bleds, 
avec  des  feuilles  of  eîliées ,  et  à  pointe 
aiguë  ,  commimément  appelée  Or  de 
plaisir  en  Angleterre^ 

.  a*.  Myagrum  Alyssum ,  siliculis  cor^ 
datis ,  pedunculadsy  potyspermis ,  foliis 
^  Mnticulatis ,  obtusis  ;  Myagrum  avec 
dessiliques  en  forme  de  cœur ,  pos- 
tées sur  des  pédoncules  ,  et  qui  ren- 
ferment plusieurs  semences ,  et  des 
feuilles  dentelées  et  obtuses. 

Afysson  jegetum'i  foliis  auriculatis 
acutisyfructu  majori.  Tourn.  Inse.  2 17  j 
Herbe  à  Tenragé  à  feuilles  oreillées  , 
^quî  produit  un  plus  gros  fruit. 

3^.  Myagrum  rugosum  ,  siliculis  glo^ 
hosiSf  compressais  jpunctatisyrûgosis.  Hort. 
Piff.  328  j  Myagrum  avec  de  petites 
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sîliques  globulaires  ,  comprimées 
et  marquées  de  points  judes. 

Rapistrum  arvcnse ,  folio  auriculato  5 
acuto.  Tourn.  Inst.  211  ;  espèce  de 
Moutarde  des  champs  ,  avec  une 
feuille  à  oreilles  pointues. 

4^.  Myagrum  percnne  y  siliculis  hi- 
articulatis ,  dispermis  ^  foliis  extrorsùm  si" 
nuatisy  dtntlculatis.  Hort.  Ups.  182. 
Scop.  carn.  éd.  2.  n,  79^.  Jacq.  Austr. 
/.414;  Myagrum  avec  des  siliques 
courtes  à  deux  nœuds  ,  qui  renfer- 
ment deux  semences,  et  dont  les 
feuilles  extérieures  sont  ginuées  et 
dentelées. 

Crambe  foliis  lanceolatis  ,  dentato^ 
sinuatis.Hort.  Cliff.  540.  Roy.  Lugd.-B^ 
32p.  Gort.  Gel[,  404. 

Rapistrum  Monospermum.  C.B. P. 
9Sy  espèce  de  Moutarde  à  une  se- 
mence rapistre  mdnosperme. 

5•^  Myagrum  perfoliatum  ,  siliculis 
ob'Cordatis ,  sub-sessilibus  ^  fctUis  am^ 
pUxicaulibus.  Hort.  Ups.  182.  Hort. 
Cliff.  328.  Roy.  Lugd.  -^.330.  Sauv. 
Mons.  77.  Kniph.  cent.  10.  n.  64;  Mya- 
grum avec  de  petites  siliques  près- 
qu'en  forme  de  cœur ,  presque  sts-- 
siles  ,  et  des'  feuilles  amplexi- 
caules. 

Myagrum  loculofoecundo  conico ,  ste* 
rili  biloculari.  Hall.  Helv.  n.  J24. 

Myagrum  monospermum  latifoUum^ 
C.  B.  P.  lop.  Prodr.  J2.  /.  y  i .  Moris. 
Hist.  2. p.  26 J.  Suec.  j.t.2i.f  ante^ 
penult^  J  Myagrum  à  larges  feuiUes  | 

fcij  ^ 
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avec  une  semence  dans  chaque  si-  fere  de  la  première ,  en  ce  qu^le 

lique.  a  une  tige  plus  haute ,  des  feuilles 

Sativum.  L*a  première  espèce  croît  beaucoup  plus  longues  ,  plus  étroi- 

naturellement  dans  les  champs  se-  tes,  régulièrement  dentelées  sur  leurs 

^  mes  en  bled ,  dans  la  France  Méri-  bords,  et  terminée  en  pointe  obtuse  : 

dionale  et  en  Italie;  je  l'ai  aussi  trou-  s^s  fleurs  sont  aussi   plus  larges  , 

vée  dans  les  bleds  du  parc  de  Das-  maïs  de  la  même  forme  et  de  la 

thamsted  ,  maison  de  campagne  de  même  couleur  ;   ses  capsules  sont 

.William   TruMbull  ,    Ecuyer  j  plus  grosses,  et  en  forme  de  cœur, 
mais  elle  n'est  pas  commune  dans         Ces  deux  plantes  fleurissent  dans 

ce  pays.  Cette  plante,  qui  est  an-  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet ,  et 

nuelle ,  s'élève,  avec  une  tige  droite,  leurs  semences  mûrissent  en  Sep- 

à  la  hauteur  d'environ  un  pied  et  tembre. 

demi ,  et  pousse  vers  son  sommet  Rugosum.  La  troisième  espèce 
deux  ou  quaue  branches  latérales ,  croît  naturellement  sur  le  bord  des 
érigées  ,  lisses  et  remplies  d*une  terres  labourées  ,  dans  la  France 
moelle  spongieuse  :  les  feuilles  du  Méridionale  et  en  Italie  :  elle  est  an- 
bas  opt  trois  ou  quatre  pouces  de  nuelle;  ses  feuilles  basses  ont  cinq 
longixeur  ;  elles  sont  de  couleur  ou  six  pouces  de  longueur;  elles 
pâle,  ou  d'un  vert  jaunâtre ,  et  ont  sont  velues,  succulentes,  garnies 
des  oreilles  à  leur  base  :  celles  des  d'oreilles  à  leurs  bases ,  et  termî- 
îigcs,  qui  sont  plus  étroites  à  me-  nées  en  pointe  aiguë.;  ses  tiges ,  qui 
sure  qu'elles  sont  plus  voisines  du  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  et 
sommet,  sont  entières,  et  embras-  demi,  sont  velues,  cassantes  ,  gar- 
sent  presque  les  tiges  de  leurs^bâses:  nies  de  Iwanches  vers  leur  som- 
ses  fleurs  croissent  en  épis  clairs  ou  niet,  comme  les  deux  précédentes, 
lâches  aux  extrémités  des  branches ,  et  terminées  par  des  épis  courts  et  iâ- 
surdes  pédoncules  d'un  pouce  de  ches  de  petites  fleurs  pâles,  auxquel- 
longueur  ,  et  sont  composées  de  les  succèdent  de  petites  capsules 
quatre  petits  pétales  jaunâtres  pla-  rudes,  rondes,  et  comprimées  à  l'ex- 
cès en  forme  de  croix;  à  ces  fleurs  trémité.  Cette  plante  fleurit  en  Juillet, 
succèdent  des  capsules  ovales ,  bor-  et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
dées,  couronnées  au  sommet  par  le  tomne. 

style  de  la  fleur ,  et  à  deux  cellules         Pcrtnne.  La   quatrième  espèce , 

remplies  de  semences  rouges.  qu'on  rencontre    aussi  parmi   les 

Alyssum.  La  seconde  espèce,  qui     bleds  en  France  et  en  Allemagne , 

est  aussi  une  plante  annuelle ,  dif-     est  encore  une  plante  annuelle  ;  ses 
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feuilles  basses  sont  larges,  dentelées  et 
velues  ;  ses  tiges  poussent  des  bran- 
ches vers  le  bas,  et  sont  garnies  de 
feuilles  de  quatre  pouces  de  longueur 
sur  deux  de  largeur ,  velues  et  den- 
telées inégalement  j  ses  tigessont  ter- 
minées par  des  épis  fort  longs  et  lâ- 
ches de  fleurs  jaunes  ,  qui  sont 
remplacées  par  des  légumes  courts 
et  à  deux  nœuds  ,  qui  renferment 
chacun  une  semence  ronde.  Cette 
plante  fleurit  à-peu-près  dans  le 
même  téms  que  la  précédente. 

Perfoliatum.  La  cinquième  est  ori- 
ginaire de  la  France  Méridionale  et 
de  l'Italie  ;  elle  a  une  tige  lisse ,  bran- 
chue ,  et  de  plus  de  deux  pieds  de 
hauteur  ;  ses  feuilles  basfses  ont  cinq 
ou  sixpoucesdé  longueur  ^lles  sont- 
unies,  succulentes,  et  un  peu  den- 
telées; celles  du  haut  embrassent  pres- 
que les  tiges  de  leurs  bases  :  ses  fleurs 
naissent  en  épis  longs  et  lâches;  elles 
sont  jaunes  et  sessiles  à  la  tige ,  et 
elles  produisent  des  légumes  en  forme 
de  cœur ,  comprimés  et  divisés ,  par 
une  partition  longitudinale,  en  deux 
cellules,  qui  contiennent  chacune 
une   semence   ronde.  Cette  plante 
fleurit  dans  le  même  tems  que  la  pré- 
cédente. 

Culture.  En  laissant  écarter  les  se- 
mences de  toutes  ces  plantes  en  au- 
tomne, elles  pousseront  sans  aucuns 
soins ,  et  n'exigeront  que  d'être  éclair- 
cies  et  nettoyées  des  mauvaises  her- 
bes*   Celles  qui  poussent  en  au- 
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tomne,  perfectionnent  toujours  leurs 
semences  ,  au-lieu  que  celles  du 
printems  manquent  quelquefois. 

MYOSOTIS.  DiU.  Gtn.  3.  Lin. 
Gen.  180;  Oreille  de  Souris. 

Caracuns.  Le  calice  de  la  fleur^st 
oblong ,  érigé ,  découpé  en  cinq 
pointes,  et  persistant.  La  corolle, 
qui  est  en  forme  de  soucoupe,  a  un 
tube  courr ,  cylindrique ,  et  divisé 
sur  ses  bords  en  cinq  segmens  ob- 
tus ,  dont  l'évâsement  est  fermé  par 
cinq  petites  écailles  qui  se  joignent 
et  débordent.  La  fleur  a  cinq  éta- 
mines  courtes ,  placées  dans  lé  cou 
du  tube ,  et  terminées  par  de  petites 
anthères,  et  quatre  germes  qui  sou- 
tiennent un  style  mince  de  la  lon- 
gueur du  tube,  et  couronné  par 
lin  stigmat  obtus.  Ces  germes  se 
changent,  quand  la  fleur  est  passée, 
en  quatre  semences  ovales,  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  estrangé  dans 
la  première  section  de  la  cinquième 
classe  dé  Linnée  ,  intitulée  Peniari' 
drit  Monogynie ,  avec  celles  dont  les 
fleurs  ont  cinq  étamines  et  un 
style. 

tes  espèces  sont: 

l".  Myosotis  yirginicaf  seminibus 
AcuUatO'glochidibus^  foliis  ovato-oblon-' 
glsyramis  divaricatis.  Lin.  Sp.  1895- 
Oreille  de  Souris  avec  des  semen- 
ces épineuses,  des  feuilles  oblongues 
et  ovales  ^  et  des  branches  étendues» 
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Myosotis  semimbus  hispîdis  ,  foliis 
lanceolaiO'Ovatis.  Gron.  Virg.  !<;• 
^  Cynoglossum  Firginîanum  f  flore  ef 
fructu  minimo.  Mor.  Hisi.  3,  eab.  30. 
fol.  p  ^  Cynoglo^se  de  Virginie ,  avec 
une  petite  flçur  et  de  petites  $e- 
mences, 

^^.  Myosotis  lappula ,  seminibus  acU' 
leis  glochidibus ,  foliis  lanctclatis  pilo^ 
sis.  FlouSutc.  ijo,  lyS,  Dalïb.  Par. 
^^.PoUich.palL  n.  i82,  Gmdn  it.  !• 
^.117.  Kniph.  cent.  11.  n.  7p.  Jïor, 
.  Dan.  t.  692  ;  Oreille  de  Souris  avec 
des  sentences  épineuses  ,  et  des 
feuilles  velues  et  en  forme  dç 
lance. 

Lithosptrmum  stminibyLS  tclûnatis. 
Hort.  Cliff.  46.  Roy.  Lugi.  -  B.  405't 

Cynoglossum  minus.  C.  B.  P.  2^J  j 
la  plus  petite  Cynoglosse. 

Cynoglossa  minor  montana  serotina 
altéra.  Col.  Ecphri  179.  180.  Haller. 

3®.  Myosotis  ApuUy  seminibus  nudis, 
foliis  hispidis ,  racemis  foliosis.  Lin.  Sp. 
189;  Oreille  de  Souris  avec  des  se- 
mences nues  ,  des  feuilles  piquan- 
tes, et  des  tices  brapchuçs*et  feuil- 
lée?.  , 

Echium  luteum  minimum.  C.  B.  P. 
2S4  i  la  plus  petite  Vipérine  jaune» 

Echioides  lutea  minima  >  Apula  cam-^ 
pestris.Col.  Ecpkr.  l.p.  184./]  iSy, 

Anchusa  lutea  minima.  Ifib.  ic^  3 12^ 

Lithosptrmum,  seminibus  làvibus  ^co^ 
ràllif  vix  calycem  superaniibus ,  foliis 
l'anceolatis,  Roy.  Lusd.  -  B.  40 J".  Sauy^ 
Monsp.C2% 
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.  Il  y  a  encore  une  ou  deux  autres 
espèces  de  ce  genre,  qui  croissent 
naturellement  en  Angleterre;  mais 
comme  on  \ts  admet  rarement  dans 
\t$  jardins  ,  je  w^^n  fais  pas  mention. 
Celles  dont  il  vient  d'être  question 
ne  sont  gueres  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  Botanique  j  car  elles  ont 
peu  de  beauté ,  et  ne  sont  d^auçun 
usage.  Ceux  qui  désirent  les  conser- 
ver ,  doivent  les  semer  en  automne, 
sur  une  planche  xie  terre  ouverte, 
ou  dans  une  plate-bande  de  terre 
légère  j  au  printems ,  on  éclaircit  les 
plantes ,  quand  elles  sont  trop  ser^- 
rées ,  et  on  les  tient  nettes  de  mau^ 
vaises  herbes  :  c'est  en  cela  que  con- 
siste toute  leur  culture.  Si  on  leur  * 
laisse  écarter  leurs  semences ,  elles 
se  propagent  sans  aucun  soin. 

MYOSURUS,  Queue  de  Sou- 
ris. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup 
à  la  Renoncule  i  dans  le  genre  de  la- 
quelle elle  est  rangée  par  quelques 
Botanistes  :  %ts  fleurs  sont  extrême^ 
ment  petites ,  et  produisent  des  épis 
longs  et  minces  de  semences  sembla- 
bles à  des  queues  de  souris ,  ce  qui  . 
a  fait  donner  ce  nom  à  la  plante  ;  elle 
croît  s^ns  culturç  sur  des  terres  hu- 
mides ,  dans  différentes  parties  de 
rAngleterre ,  où  elle  fleurit  à  la  fin 
d'Avril ,  donne  des  semences  mûres 
im  mois  après ,  et  périt  ensuitet 
Comme  on  ne  la  cultive  gueres  dans; 


Digitized  by 


Google 


M  Y  R 

le$  jardins ,  je. n'en  parlerai  pas  da^ 
vantage* 

MYRICA*  Lin.  Gert.  Plant.  98 ï. 
GaL  Tourna  act,  R.  Scient.  170^?;  le 
AI}Tte  à  chandelle  ou  Arbre'  de 
Cire  ,  Gale  ou  Saule  doux  j  appelé 
parquelques-^uns,  MyrtusBrahanticay 
Myrte  Hollandois  ou  Piment  royal. 

Caractères é  Les  fTeurs  mâles  nais- 
sent sur  des  plantes  différentes  de 
celles  qui  produisent  les  femelles; 
Jes  fleurs  mâles  sont  tassemljlées  en 
un  chaton  lâche ,  oblong  ,  ovale ,  et 
imbriqué  à  chaque  côté  ;  sous  cha- 
que écaille  est  placée  une  fleur  en 
forme  de  croissant  j  sans  pétales , 
mais  à  quatre  ou  six  étamines  cour- 
tes i  minces ,  et  terminées  par  de 
grands  sommets  jumeaux  et  à  deux 
lobes  :  \ts  fleurs  femelles  n'ont  ni 
corolles  ni  étamines  ,  mais  seule- 
ment un  germe  ovale  ,  qui  soutient 
deux  styles  minces  et  couronnés 
par  des  stigmats  simples,  Ge  germe 
se  change  dans  ta  suite  en  une  baie 
à  une  cellule ,  qui  renferme  une  sim- 
ple semence. 

Ce  genre  de  plantés  est  rangé  dar^s 
Ja  quatrième  section  de  la  vingt-deu- 
xième Classe  de  Linnèe  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  mâles  ont 
quati'e  étamines ,  et  qui  sorit  sur  des 
pieds  differens  de  ceux  qui  produi- 
sent le  fruit. 

Les  espèces  sont  : 

i*^r  Myrica  gale  y  foUis  lanecolaiis,^ 
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SuB-Serratîs  ,  caule  fruticoso.  Lin.  Sp» 
Plant.  1024.  -^^^«  ^^^-  ^^i*  Gort4 
Ingr.  j^p:Flûr.  Dan./.  J27.  fLnlph, 
cent.  p.  n.  jo.  71  j  Pïmenr  royal  à 
feuillet  en  forme  de  lance  y  et  sciées, 
<et  à  tige  d'arbrisseau. 

Myricafoliis  lanceotatis ,  fructu  sicco. 
FI.  Lapp.  573.  FL  Suec.  817.  507* 
Hort.  Cliff.  ^^^.RùyVLugd.  -  B.S2'^, 
Dalib.  Paris.  300. 

Rhus  Myrti'folia  Belgica^  Êauh.  Pirt^ 
414. 

Chamitleagnus.  Dod.  Pempt.  78a. 
AppS 

OaU  fiutex  odoraius  Septentricma^ 
Hum.  J.  S.  i. p.  2^22^1  la  Gale  d'Oc- 
cident ou  Saul  odorant  Septentrional 
et  en  arbrifcseau.  Le  Piment  royal. 

!**•  Myrica  Ctrl- fera ^foliis  lanceolatis^ 
sub'Serratis  ,  caule  arborescente.  Kalrri*  ^ 
Fabric.  Helmst.  410;  Arbre  de  Cire 
avec  des  feuilles  en  forme  de  lance 
et  sciées ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Myrtus  Brabantlce  J  similis  Carolinien'^ 
sis  baccifera^  fructu  racemosoy  sessili  mo- 
nopyreno.  Pluk.  Phyt.  tqb.  48.  fol.  çr. 
Cattsb.  Car.i.p.  6$,  f.6$  ;  Myrte  de 
Caroline,  semblable  à  celui  de  HoK 
lande,  qui  produit  des  baies  dispck 
sées  en  paquets  et  sessiles»  Arbre  de 
Cire. 

3^.  Myrtus  Caroliniensis  ^foliis/an^ 
ceolatis  serratis ,  caule  sufruiicoso  j  Ar- 
bre de  Cire  à  feuilles  en  forme  de 
lafice  et  sciées,  et  à  tige  d'arbrîs^ 
seau. 

Myrtus  Brabaruia  similis  CaroUnicr^ 
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sis  humilier  j  Jbliis  latioriius  et  ma^  cordatis ,  scrraùs ,  stssilibus.  Hàre.  CUff. 

scrratis.Catesb.  Car.  vol.  u  p.i^yle  ^$6.  Roy.  Lugd.'B.  5*27 ;  Myrita  à 

plus  petit  Myrte  de  la  Caroline ,  sem-  feuilles  sciées ,  prescjue  en  forme  de 

blableàcelui  deBrabant,  etàfeuilles  cœur,  et sessiles. 

plus   larges    et  plus  profondément  Alaurnoïdcs^  llicisfoUocrasso  yhir- 

sciées ,  ou  le  Myrte  à  chandelle.  suto.  Walth.  Hort.  3-/3.  * 

4^.  Myrrus  AspUni-foUaJoliis  oblon--  Tithymali  facic  planta  jEthiopica  , 

gis,  alurnatim  sinuatis.  Hort.  CHff.^$6.  IUcis  acuUato  fhlio.  PluK  Alm.  373. 

Gron.  Firg.  173.  Gold.  Noveb.  224;  t.  31p./. 7. 

Piment  royal  à  feuilles  oblongues ,  MyricafoUissub-cordads/inttgris^scs^ 

ovales  et  sinuées  alternativement.  silibus.  Burm.  Afr.  263 .  /•  98.  /  3 . 

Galt  Mariana  ,  AspUnii  folio.  Pet.  Gàlt  Captnsis ,  ïlicis  cocciftrct  folio* 

Mus.  773  î  Piment  royal  du  Mary-  Pet.  Mus.  jj^;  Piment  royal  du  Cap, 

land ,  à  feuilles  de  Scolopendre.  à  feuilles  de  Chêne  de  Kermès* 

Liquidarnbar  peregrinum.  Lin.  Syst.  Gale.  La  première  espèce    croît 

Plant.tom.  /^  p.  l'^i.  Sp.  0,.  Duham.  naturellement  dans   ït^  marais  de 

Arb.i.p.s66.  plusieurs  parties    de  l'Angleterre, 

Myrii  Brabanticce  affinis^Americana^  particulièrement  dans  les  pays  sep- 

foïiorum  laciniis  Aspltnii  modo  divisis.  tentrionaux  et   au  couchant ,  ainsi 

PluL  Alm.  2j:o.  1. 1 00,  f  6. 7.  que  dans  le  parc  de  Windsor  ,  et  près 

'  y^.  Myrica  Querci-folia  ^foâis  oblon-  dç  Turnbridge- Wells  ;  elle  s*éleve  , 

gis, oppositi sinuatis, glabris. Hort.  CUff.  avec  plusieurs  tiges  d'arbrisseau  ,  à 

4j5.  Roy.l^ugd.  -B.  3:27.  Burm.Ind.  près  de  quatre  pieds  de  hauteur,  et 

/.  p8.  /  I  ;  Piment  royal  avec  des  se  divise  en  plusieurs  branches  min- 

feuilles  ob longues,  unies,  et  dont  ces  ,  garnies  de  feuilles  roides  en 

les  sinuosités  sont  opposées.  forme  de  lance,  d'un  pouce  et  demi 

Cariotrage  Matodendros  Af ricana,  environ  de  longueur ,  sur  six  lignes 

JBotryos  ampUoribus  folus  densis.  Pluk.  de  largeur  au  milieu;  d'un  vert  ita- 

Amalth.  6$.  dre  ou  jaunâtre ,  unies ,  un  peu  sciées 

Laurus  AJrieana minor ,  Querci folio,  à  leur  extrémité,  et  alternes  sur  les 

Hort.  Amst.  2.  p.  161  j  petit  Laurier  branches.  Lorsque  ces  feuilles  sont 

d'Afrique  à  feuilles  de  Chêne.  froissées,  elles  répandent  une  odeur 

6^.  Myrica  hirsuta ,  foliis  oblongis  f  agréable.  Les  fleurs  mâles ,  ou  cha- 

oppositï  sinuatis  hirsutis  ;  Myrica  avec  tons,  sont  produites  sur  les  parties  la- 

des  feuilles  oblongues  et  velues ,  térales  des  branches ,  et  croissent  sur 

dont  les  sinuosités  sont  opposées.  des  plantes  différentes  de  celles  qui 

^^.  Myrica  cordi-folia^  foliis  subr  produisent  les  femelles.  Ces  dernières 

sont 
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sont  remplacées  par  de  petites  baies 
rassemblées  en  grappes,  ({ui  renfer- 
ment chacune  une  semence.  Cet  ar- 
brisseau fleurit  dans  le  mois  de  Juil- 
let ,  et  ses  semences  mûrissent  en 
automne. 

Quelques  personnes  font  uscige 
des  feuilles  de  cette  espèce  en  guise 
de  thé  j  mais  on  les  croit  nuisibles 
au  cerveau.  Il  y  a  peu  d'années  qu'un 
Médecin  •  donné  un  Traité ,  pour 
prouver  que  cet  arbrissfîiu  étoit  le 
vrai  thé;  mais  il  n'a  réussi  qu'à  mon- 
trer son  peu  doi^connoissance. 

Comme  il  croît  naturellement 
dans  des  marais ,  et  qu'il  ne  seroit 
pas  possible  de  le  faire  réussir  dans 
un  terrein  sec ,  on  le  cultive  rare- 
ment dans  les  jardins« 

Ccri'ftra.  La  seconde  espèce  croît 
sans  culture  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dont  les  Habitans  tirent 
de  ses  baies  une  espèce  de  cire,  qui 
leur  sert  à  faire  des  chandelles.  La 
manière  de  la  recueillir  et  de  la  pré- 
parer ,  a  été  indiquée  par  M.  Ca- 
TESBY ,  ^s  son  Histoire  de  la  Ca- 
roline. 

Celle-ci  naît. spontanément  dans 
des  marais  et  terres  humides ,  où  elle 
s'élève  avec  plusieurs  tiges  d'arbris- 
seau à  la  hauteur  de  huit  ou  dix 
pieds ,  et  pousse  plusierirs  branches 
garnies  de  feuilles  roides ,  eii  forme 
de  lance,  de  trois  pouces  environ 
de  longueur  »  sur  un  de  largeur  au 
milieu  »  unies  ^  ouiercs  «  ayant  à 

fomt  r^ 
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peine  des  pétioles,  d'un  vert  jaunà-» 
tre  et  luisant ,  mais  plus  pâle  en-des- 
sous ,  alternes ,  assez  voisines  des 
branches ,  et  qui  répandent  une  odeur 
fort  agréable ,  quand  elles  sontfrois- 
sies.  Les  chatons  sont  produits  sur 
des  plantes  différentes  de  celles  qui 
portent  les  fruits  ;  ils  ont  environ  im 
pouce  de  longueur,  et  sont  érigés» 
Les  fleurs  femelles  sortent  sur  les 
côtés  des  branches  en  paquets  Ipngs, 
et  produisent  des  baies  rondes ,  pe-, 
tités ,  et  couvertes  d'une  espèce  de 
farine*  Cet  arbrisseau  se  plaît  dans 
une  terre  molle  et  humide,  où  il 
fait  beaucoup  de  progrès,  et  il  ré- 
siste au  plein  air  sans  aucun  abri. 

CaroUniensis.'Ld.  troisième  espèce 
se  trouve  dans  la  Caroline ,  et  s'élève 
à  la  même  hauteur  que  la  précédente; 
SCS  branches  sont  moins  fortes ,  et' 
couvertes  d'une  écorce  grisâtre  ;  ses 
feuilles  sont  plus  courtes ,  plus  lar- 
ges ,  et  sciées  sur  leurs  bords;  mais 
en  toute  auure  chose ,  elle  ressemble 
à  la  seconde;  les  baies  de  celle-ci 
servent  aussi  au  même  usage. 

On  multiplie  ces  espèces  parleurs 
graines ,  qui  poussent  au  printems 
suivant ,  lorsqu'on  les  semé  en  au- 
tomne ;  mais  qui  ne  germent  qu'une 
année  après,  lorsqu'on  ne  les  met 
en  terre  .que  dans  cette  dernière  sai- 
son. Ces  plantes  doivent  être  arro- 
sées dans  les  tems  secs ,  et  mises  à 
l'abri  des  gelées ,  tandis  qu'elles  sont 
ieunçs  i  mais  lorsqu'elles^  ont  acquis 
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de  la  force ,  elles^  résistent  très  bien  sixième  espèces  sont  originaires  da 

au  froid  de  notre  climat.  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  elles  ne 

AspUnifoUa.  La  quatrième  naît  différent  des  autres  qu'en  ce  qu'elles 

sans  culuire  aux  environs  de  Pbiladel-  ont  des  feuilles  fort  unies  etluisantes, 

phie ,  d'où  on  en  a  apponé  plusieurs  et  que  celles  des  autres  sont  Velues» 

plantes  en  Angleterre.  Celles  qui  ont  J'ignore  si  elles  sont  réellement  des 

été  plantées  dans  un  sol  humide,  ont  espèces    distinctes;   mais   comme 

très-bien  réussi.  Les  racines  de  quel-  elles  m'ont  été  envoyées  de  Hollande 

ques-unes  de  ces  planta  rempent,  comme  telles  ,  et  que  les  plantes 

et  poussent  des  rejettotis  en  abon-  consertem  toujours  leurs  dÛFéren- 

dance ,  aussi-bien  que  dans  leur  pays  ces  ,  je  les  donne  ici  pou»  deux  es- 

sataL  pecessépai^es* 

Cette   espèce   s'élève  avec  des        Elles  s'élèvent  avec  des  tiges  min- 

tiges  minces  d'arbrisseau  ,  à  la'hau-  cts  d'arbrisseau  à  laéameur  d'envi- 

tiBur  d'environ  trois  pieds;  elles  sont  ron  quatre  pieds ,  et  se  divisent  ea 

velues  y  divisées  en  plusieurs  bran-  branches  plus  petites,  lisses  dans  une 

ches  minces,  et  garnies  de  feuilles  espèce,  velues  dans  l'autre,  et  forte- 

de  trois  ou  quatre  pouces  de  Ion-  ment  garnies  de  feuilles  d'un  pouce 

gueiu:  sur  six  lignes  de  large ,  alter-  et  demi  de  longueur ,  sur  presque 

nés  ,  découpées  presque  jusqu'à  la  un  pouce  de  largeur.  Quelques-unes 

côte  du  milieu  ,  fort  ressemblantes  de  ces  feuilles  ont  deux  y  et  d'autres 

à  celles  de  la  Scolopendre  ,  d'un  vert  trois  dentelures  profondes  sot  leurs 

foncé  ,  velues  en-dessous  ,  et  ses-'  bords ,  et  sont  opposées.  Dans  une 

sile^  aux  tiges  :  \^s  fleurs  mâles  où  espèce ,  elles  sont  tmies  et  luisantes  ; 

chatons  naissent  sur  \t^  côtés  des  et  dans  l'autre  ,  velues ,  et  d'un  vert 

branches  ,  entre  les  feuilles  ^  elles  plus  foncé  y  mais  elles  sont  toutes 

som  ovales  et  érigées  :  mais  |e  ne  sessiles ,  et  terminées  en  pokiteob-^ 

puis  donner  la  description  de  ^ts.  tuse  où  elles  sont  encore  découpées: 

fruits,  parce  que  je  ne  hs  ai  ja-  entre  ces  feuilles  sortent  quelques 

mais  vus.  diatons  de  forme  ovile ,  et  qui  tom- 

On  peut  multiplier  cette  plante  bent.Touteslesplantesque  j'ai  vues 

par  bounires ,  ou  par  les  rejettons  étoicnt  des  plantes  mâles;  aiisi ,  je 

qiri  sonent  de  sa  racine.  Si  on  la  ne  puis  donner  aucune  description 

pla«te  dans  un  sol  humide  et  léger ,  du   fruit  :    eBes   conservem  leurs 

elle  supportera  le  froid  aussi-bien  feuilles  durant  toute  l'année  ^y  maïs 

que  les  deux  précédentes.  comme  elles  soht  trop  tendres  pour 

Qucrci'foUa.  Les  cinquième   et.  subsister  pendant  l'hiver  en  plein  ak 
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clans   ce  pay&,   il  faut  les  cou-    faire  pousser,  plus  aisément  de  nou- 

serverdansPOrangerîe  pendant  celte  yelles  racines.  On  peut  ensuite  les 

Maison:  elles  ne  produisent  point  de  tenir   en    été   dans    une.  situation 

-semences  ici ,  et  on  ne  peut  lesy  mul-  chaude,  et  les  renfermer  en  automne 

tiplier  que  par  marcottes,  qui  ne  dans  une  Orangerie,  où  on  les  traî- 

prennent  pas  racine  fon  aisément  ;  tera  de  la  même  manière  que  lesau-* 

oe  qui  est  cause  que  ces  plantes  ne  très  plantes  des  mêmes  contrées*  La 

sont  pas  communes  à  présent  en  An-  meilleure  saison  pour  marcotter  les 

gleterre,  d'autant  plus  que  lesbou-  branches,  est,  comme  je  l'ai  déjà 

tures  ne  poussent  des  racines^  que  dit,  lemois  de  Juillet;  etimanUprès 

très-difficilement  :  car  j'en  ai  feit  plu-  elles  seront  en  état  d'être  enlevées, 

sieurs  fois  l'essai ,  et  aucune  de  ^es  Cordi-filia.  La  septième  espèce  # 

tentatives  ne  m'a  réussi.  Les  Jardi-  qui  a  été  trouvée  au  Cap  de  Bonne- 

niers  HoUandois  n'ayant  pas  été  plus  Espérance ,  a  une  tige  foible  d'arbri*- 

heureux,  ces  plantes  sont  aussi  ra-  seau  de  cinq  bu  six  pieds  de  hau- 

res  chez  eux  qu'en  Angleterre.  teur ,  qui  pousse  plusieurs  branches 

Quand  les  marcottes  sont  placées,  longues,  minces,  et  fortement  gar- 
on  tord  à  chaque  nœud  la  partie  de  nies,  dans  toute  leur  longueur,  de 
la  branche  qui  est  couchée  en  terre,  petites  feuilles  en  forme  de  cœur; 
comme  on  le  pratique  pour  les  sessiles  aux  branches,  légèrement 
Œillets  :  mais  on  n'emploie  pour  cela  dentelées ,  et  ondées  sur  leurs  bords  : 
que  les  jeunes  branches  ;  car  les  ses  fleurs  sortent  entre  les  feuilles  en 
vieilles  ne  poussent  point  de  racines,  paquets  ronds;  mais  toutes  les  plan- 
Ces  marcottes  restent  souvem  deux  tes  que  j'ai  vues  jusqu'à  présent  n'a* 
ans  en  terre  avant  d'être  assez  enra-  voient  que  des  fleurs  nïâles  ,  avec 
cinées  pour  pouvoir  être  transplan-  un  nombre  indéterminé  d'étamines^ 
tées;  car  il  ne  faut  pas  les  séparer  qui  toutes  étotent  renfermées  dans 
avant  qu'elles  aient  formé  de  bonnes  une  enveloppe  commune  et  écail- 
racines  ,  sans  quoi  elles  sont  fon  leuse.  Ces  fleurs  paroissent  dans  le 
sujettes  à  manquer.  mois  de  Juillet ,  et  n'ont  point  grande 

Quand  elles  sont  détachées  des  apparence.  Les  feuilles  de  cette  es* 

^eilles  plantes ,  on  les  met  chacune  pece  se    conservent   vertes    toute 

séparément  dans  de  petits  pots  rem-  l'année. 

plis  d'une  terre  molle  ,  richç  et  mar-  On  la  multiplie  de  la  même  ma-* 

lieuse ,  et  on  les  place  sous  un  chas-  nîere  que  les  deux  espèces  précé- 

sis  ordinaire  ,  où  on  les  tient  à  l'om-  dentés;  mais  comme  eUe  prend  dif- 

bre  au  milieu  du  jour>  pour  leyr  ficilement  racine  par  marcotte,  elle 
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n'est  pas  commune  dans  les  jardins 
de  l'Europe  j  elle  exige  le  même 
traitement  que  les  deux  précé- 
dentes. 

MYROBALANUS.  Voye^  Spok- 

BIAS  PUBPUREA.  SpONDIAS  LUTEA. 

Phvllanthus  EMBIÇA.  L. 

airRRHE  DU  CANADA^  roy. 
Si50N  Canadense.  Z. 


3h^i 


MYRRHIS  Foyei  ChÀrophil- 

JLUM,  SCANDIX.  SiSON.  JL» 

MYRTE,  Foyci  Myrtus.  L. 

MYRTE  HOLLANDOIS  ou 
Piment  Royal,  f^oy.  Myrica.  L 

MYRTILLE  ou  Airelle.  Foy. 

VaCCINIUM  MYRTILLUSfX. 

MYRTUS.  Toum.  Inst.  RM.  640. 
tab.  409.  Lin.  Gtn.  Plant.  ^45. 
.    Myrte. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
formé  par  une  feuille  découpée  sur 
sts  bords  en  cinq  pointes  aiguës;  il 
est  persistant ,  et  place  .sur  le  germe  : 
la  corolle  a  cinq  pétales  larges,  ova- 
les y  et  insérés  dans  le  calice  j  la  fleur 
a  un  grand  nombre  de  petites  étami- 
nés  aussi  insérées  dans  le  calice ,  et 
terminées  par  de  petites  anthères. 
Le  germe,  qui  est  placé  sous  la  fleur  ^ 
«outiem  un  style  mince  et  couronné 
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par  un  siîgmat  obm$.  Ce  germe  se 
change  dans  là  suite  en  une  baie 
ovale  à  trois  cellules ,  et  cour CMinées 
par  le  calice  ;  chaque  cellule  con- 
tient une  ou  deux  semences  en 
forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  eît  rangé  dans 
la  première  section  de  la  douzième 
classe  de  Linnée  ,  qui  renferme 
celles  dont  i^  fleurs  ont  environ 
vingt  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Myrtus  communis  f/oliis  ctvatis  f 
pcduncuRs  longioriius  ;  Myrte  avec 
des  feuilles  ovales  et  de  longs  pé- 
doncules auK  fleurs. 

Myrtus  lati-^oUa  romana.  C.  B.  P. 
468  j  Myrte  romain  à  larges  feuil-^ 
\^s  ,  ou  Myrte  commun  à  larges 
feuilles^ 

Myrtus  communis  rcmana.  Lin. 
Syst.  Plant,  tom.  2.  f.  477.  *Sp.  I  j 
première  Variété. 

a**.  Myrtus  BelgicayfolihlanciolatiSf 
acuminatis  ;  M>Tte  avec  des  feuilles 
en  forme  de  lance  5  et  terminées  en 
pointe  aiguér 

Myrtus  lati-folia  Bclpca.  C  B.  P. 
4^9  ;  Myrte  HoUandois  à  larges 
feuilles. 

Myrtus  commum$  Bcl^ca.  Lin.  Syst. 
Plant,  tom.  2.  p.  477.  Sp.  1  ;  sixiem^ 
variété. 

3®.  Myrtus  acuta ,  foliis  lanceotato^ 
ovatis  y  acutis  j  Myrte  avec  des  feuiK 
les  en  forme  de  iance  >  ovales  et  à 
pointe  aiguë,  . 
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Myrius  sylvcsms^folïU  acutlssîmis.  Sysi.  Plant,  tom.  2.pé  47^.  •$>.  i.  j  se- 

C.B.P.^6çi  Myrte  sauvage,  avec \  conde variété- 

des  feuilles  à  pointe  fort  aiguë.  T^"*  Afy''^''^  minima ,  yô/i/j  //««^r/- 

Afyrr^j   cômmunis  lusitanica.   Lin.  lanceolans  ,acurmnatis;  Myne  h  kniU 

Syst.Plant.tom.2*p.^J7  icinquïemQ  les  linéaires ,  en  forme  de  lance,  et 

variété.  Sp.  i.  à  pointe  aiguë. 

4*".  Mynus  Bœiica.foluiovâtO'lanceo'  Myrtus  foUis  minimis  et  mucronatis. 

latis ,  confmis;  Myrte  avec  des  feuil-  C  B.P.  46^;'  Myrte  avec  des  feuilles 

les  ovales  en  forme  de  lance ,  et  rap-  plus  petites ,  et  à  pointe  aiguë ,  corn- 

prochées  en  paquets:  munément  appelé  Myrte  à  feuilles 

Myrtus  lati-folia  Bœtica,  2.  vdfoliîs  de  Romarin. 

Laurinis^confcrtimnasccntibus.C.B.P.  Myrtus  cômmunis  mucronata.  Lin. 

46P  ;   second  Myrte    d'Espagne  à  Syst.Plant.tom.  i.p.^rj-j.Sp.i.  ^sép^ 

larges  feuilles  de  Laurier ,  disposées  tieme  variété, 

en  paquets  ,  communément  appelé  8^  Myrtus  Zcylanica  ,  ptdunciilU 

Myrte  à  feuilles  d'Oranger.  multi-fioris  Joliis  ovatis ,  sub-petioladu 

Myrtus  cômmunis  Bœtica.  Lin,  Syst.  Lin.  Sp.  Plant.  472  j  Myrte  avec 

Plant,  p.  ^'^^  Sp.  !•;  quatrième  va^-  plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédon- 

riété.  cule ,  et  des  feuilles  ovales  sur  de 

y  ^.  Myrtus  îtalica  yfoUis  ovato4an-  courts  pétioles. 

ceolatii  acutis >  ramis  erectiorihus ;  Myr-  Myrtus foliis  ovatis  ,  acuminatis ^ob' 

te  à  feuilles  ovales  en  forme  de  tusiuscuUs.  FI.  Zeyl.  1S2. 

lance,  et  à  pointe  aiguë,  avec  des  Myrtus Ztylanicaodoratissima ^ bac- 

branches  érigées.  cis  nivcisy  monococcis.  H.L.^^i  Myr- 

.  Myrtus  cômmunis  halica.  C.  È.P.  te  de  Céylan  ,  très  -  odorant ,  avec 

468.  Lin.  Syst.  Plant,  tom.  2. p.  477,  des  baies  blanches  comme  la  neige, 

Sp.  1  i   troisième    variété.   Myne  qui  renferment  une  seule  semence, 

commun    d'Italie  ,   appelé  Myrte  Myrtoïdcs  foliis  ovatif ,  Hort.  Çliffi 

érigé.  48p.  Roy.Lugdé-B.  jr^jT* 

6°.  Myrtus  Tanntina ,  foliis  ovatis  5  Cômmunis.  La  première  espèce  est 

haccis  rotundioribus  ;  Myrte  à  feuilles  le  Myru  commun  à  larges  feuilles  , 

ovales  ,  et  à  baies  plus  rondes.  qui  est  une  des  plus  dures  que  nous 

Myrtus  minor  y ulgaris.  C.  B.  P.  4^^;  ayons  ;  sts  feuilles  ont  un  pouce  et 

le  plus  petit  Myrte  conunun ,  ap-  demi  de  longueur  sur  un  de  largeur; 

pelé  Myrte  commun  à  feuilles  de  elles  sont  d'un  vert  luisant,  et  sup- 

Buis ,  ou  le  Myrte  de  Tarente.  portées  par  de  courts  pétioles  :  sp^ 

Myrtus  cômmunis  Tanntina.  Lin.  fleurs  ;  qui  sont   plus  larges  que 
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celles  des  autres  espèces  5  naissent  sur  six  lignes  au  plus  de  largeur, 
sur  de  longs  pédoncules  aux  côtés  ovales ,  en  forme  de  knce ,  termi- 
des  branches  ,  et  sont  remplacées  nées  enpointe  aiguë,  d'un  vert  triste, 
par  des  baies  ovales,  et  d'un  pour-     et  sessiles  aux  branches  :  ses  fleurs 

pre  foncé ,  qui  renferment  trois  ou  sont  plus  petites  qu'aucune  des  au- 

quatre  semences  dures  et  en  forme  très ,  et  naissent  aux  ailes  des  feuilles 

de  rein.  Cette  espèce  fleurit  en  Juil-  vers  l'extrémité  des  branches  j  ses 

iet  et  en  Août ,  et  ses  baies  mûris-  baies  sont  petites  et  ovales, 
sent  en  hiven  Quelques*uns  don*         Bœtica.  La  quatrième  espèce  a  une 

nent  à  cette  espèce  le  nom  de  Myrte  tige  et  des  branches  plus  fortes  qu'au- 

fleurissant  ,  parce  qu'elle  produit  cune  des  précédentes  ,  et  s^éleve  à 

ime  plus  grande  quantité  de  fleurs,  une  plus  grande  hauteur;  ses  feuil- 

qui  sont  aussi"  plus  larges  que  celles  les  sont  ovales ,  en  forme  de  lance , 

des  autres.  disposées   en   paquets , autour   des 

Bclgica.  La  seconde  a  des  feuilles  branches ,  et  d'un  vert  foncé  :  ses 

beaucoup  plus  petites,  plus  poin-  fleurs  sont  d'une  grosseur  médiocre, 

tues ,  et  plus  rapprochées  sur  les  et  sortent  éparses  et  en  petit  nombre 

branches  que  celles  delà  précédente  j  entre  les  feuilles  ;  ses  baies  sont  ova- 

elles  sont  jd'un  ven  foncé ,  et  leur  les ,  et  plus  petites  que  celles  de  la 

côte  mitoyenne  est  de  couleur  pour-  première  :  mais  elles  mûrissent  rare- 

pre  en-dessous:  ses  fleurs  sont  plus  ment  en  Angleterre.  Des  Jardiniers  , 

pedtes,  et  ont  de  plus  courts  pé-  les  uns  donnent  à  cette  espèce  le  nom 

doncules  que  celles  de  la  première;  de  Afyru  à  feuilles  d'Oranger;  d'au- 

elles  paroissent  un  peu  plus  tard  en  très  celui  de  Âfyru  à  feuilles  de  Lau- 

été ,  et  perfectionnent  rarement  leurs  rier*  Celle^i  n'est  pas  si  dure  que  la 

baies  en  Angleterre.  précédente. 

Le  Myrte  à  doubles  fleurs  est ,  je         Italica.  La  cinquième  est  le  Myrte 

crois ,  une  variété  de  celui-ci  ;  car  commun  d'Italie ,  qui  a  des  feuilles 

ses  feuilles  ,  le  pon  de  la  plante ,  et  ovales ,  en  forme  de  lance ,  et  termî* 

la  grosseur  de  ses  fleurs  s'accordent  néeç  en  pointe  aiguë  ;  ses  branches 

mieux  avec  cette  espèce  qu'avec  au*  et  ses  feuilles  sont  plus  érigées  que 

cune  autre»  celles  des  précédentes ,  ce  qui  la  fait 

^ciM.  La  troisième  se  trouve  dans,  nommer  par    les  Jardiniers  Myru 

la  France  Méridionale  et  en  Italie;  érigé  j  ses  fleurs  sont  moins  grosses  , 

j^es  feuilles  sont  beaucoup  plus  pe-  et  leurs  pétales  sont  marqués  de 

tîte^  que  celles  de  la  seconde ,  d*un  pourpre  à  leur  pointe,  lorsqu'ils  sont 

peu  moins  d'un  pouce  de  longueur  fermés;  ses  baies  sont  petites,  ovales^ 
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et  de  couleur  pourpre.  Il  y  a  dans  dîns  ,  pour  en   faire!  commerce  j 

cette  espace  une  variété  à  baies  blan-  mais  comme  elles  ne  sont  que  des 

ches  ,  qui  n^offie  d'ailleurs  aucune  produits  accidentels  occasionnés  par 

antre  différence  :  je  crois  aussi  que  la  culture ,  il  est  inutile  d'en  faire 

le  Myrte  ,  qui  produit  la  Noix  Mus-  mention  ici.  Celles  que  je  viens  de 

cade ,  n'est  qu\me  variété  de  celui-  rapporter  mé  parpissent  être  réelle- 

cî  ;  car  j'ai  élevé  de  semences  plu-  ment  des  espèces  distinctes  }  car , 

«ieurs  de  ces  plantes ,  qui  étoient  si  après  les  avoir  élevées  presque  toutes 

semblables  au  Myrte  Italien  ,  qu*on  de  semences ,  je  n'ai  jamais  observé 

avoît  peine  à  les  distinguer.  que  les  légères  altérations  qu'on  y 

Tanffrttna^  La  sixième  espèce,  à  observe  quelquefois,  tendissent  à  les 

laquelle  on  donne  communément  le  rapprocher  les  unes  des  autres. 
nom  de  Myrte  à  feuilles  de  Buis  ,  a         Zeylanica.  La  huitième  ,  qui  tsi 

des  feuilles  ovales  ,  petites  ,  sessi-  originaire  de  llsie  de  Céylan  ,  étîmt 

les  aux  branches  ,  d'un  vert  luisant ,  beaucoup  plus  délicate  qu'aucune 

et  terminées  en  pointe  obtuse:  ses  des  autres,  on  ne  peut  la  conserver 

branches  sont  foibles  ,  et  pendent  pendant  l'hiver  en  Angleterre ,  sans 

souvent  vers  le  bas ,  s.i  on  les  laisse  le  secours  d'une  chaleur  artificielle  : 

croîtresans  les  tailler;  elles  sont  cou-  sa  tige  est  forte,  érigée  ,  couvene 

vertes  d'une  écorce  grisâtre  ;  ses  fleurs  d'une  écorce  lisse  et  grise ,  et  divisée 

sont  petites,  et  paroissent  tard  en  été;  vers  le  haut  en  plusieurs  branches 

tes  baies  sont  petites  et  rondes.  minces,  roides,  et  garnies  de  feuilles 

Minima.    La    septième    espèce  9  ovales ,  opposées,  de  deux  pouces 

qu'on  appelle  Myrte  à  feuilles  de  environ  de  longueur  sur  im  pouce 

Romarin , .  ou  Myrte  à  feuilles  de  et  un  quart  de  largeur ,  terminées  en 

Thym  ,  a  des  branches  érigées  et  des  pointe ,  d'un  ven  luisant,  et  portées 

feuilles  sessiles  aux  branches  :  ces  sur  de  fort  courts  pétioles  :  ses  fleurs 

feuilles  sont  petites ,  étroites ,  termi-  naissent  aux  extrémités  des  branches 

nées  en  pointe  aiguë ,  ei  d'un  vert  sur  un  pédoncule  commun,  qui,  se 

luisant;  elles  répandent  une  odeur  divisant  en  plusieurs  autres,  fournit 

agréable ,  quand  elles  sont  froissées:  à  chacune  im  pédoncule  fort  mince, 

ses  fleurs,  qui  sont  petites,  se  mon-  Ces  fleurs  ressemblent  beaucoup  à 

trent  plus  tard  que  celles  des  autres,  celles  du  Myrte  Italien  ;   elles  pa-» 

et  produisent  rarement  des  baies  en  roissent  toujours  dans  les  mois  de 

Angleteife.  Décembre  et  de  Janvier  j  mais  elles 

Il  y  a  d'autres  variétés  de  ces  JMyr-  ne  produisent  jamais  de  baies  en 

M  que  l'on  multiplie  dans  les  jar^  Angleterre. 
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Culture.  Pour  procéder  avec  ordre  Ton  place  ensuite  ce  pot  sous  le  châs- 

dans  les  détails  relatifs  à  la  culture  de  sis  d'une  couche  ordinaire;  on  le 

ces  plantes ,  je  commencerai  par  la  plonge  dans  du  vieux  fumier  ou  da 

méthode  qu'on  doit  suivre  pour  trai-  vieux  tan ,  pour  empêcher  la  terre 

ter  et  multiplier  les  especçs  co&imu-  de  se  sécher  trop  vite  j  on  le  couvre 

xx^s  :  je  parlerai  après  de  la  dernière  $  avec  des  nattes  pendant  la  chaleur  du 

qui  exige  une  çulmre  différente;  et  jeur  ;  on  lui  donne  de  l'air  à  propor- 

comme  on  multiplie  les  variétés  de  tion  de  la  chaleur  de  la  saison,,  et 

l'espèce  commune,  pour  en  faire  on  l'arrose  chaques  deux  ou  trois 

çommercç  ,   je  donnerai  les  noms  jours ,  suivant  que  la  terre  du  pot 

sous  lesquels  elles  sont  connues ,  afin  l*exige.  Au  moyen  de  ce  traiN|nent , 

que  les  curieux  puissent  les  distin^  les    boutures  prendront  racine  en 

guer.  six  semaines  de  tems.  Quand  eUe$ 

U  y  a  deux  espèces  de  MyrUs  à  commenceront  à  pousser  d^s  bran- 
Noix  Muscade,  dont  l'une  a  de^  che$  ,  on  Içs  accoutumera  par  dégrés 
feuilles  plus  arges  que  l'autre,  au  plein  air ,  auquel  on  las  exposera 

J^e  Myrtç  à  Nid  d'Oiseau,  le  hfyr^  tout-à-faii  vers  la  fin  d'Août  ou  au 

tt  à  Noix  Muscade  rayé  ou  pana-  commencement  de  Septembre  ,  en 

çhé ,  celui  à  feuilles  de  Romarin  pa-  les  plaçant  à  l'abri  des  vents  ;  on  les 

nachées ,  un  autre  à  feuilles  de  Buis  laissera  ainsi  jusqu'au  milieu  ou  à 

panachées  ,    et  le  Myru    à  jarges  1?  fin  d'Octobre  ,»et  on  les  enfer* 

feuilles  panachées,  .  mera  alors  dans  l'Orangerie  ,  en  les- 

Toutes  ces  plantes  peuvent  être  plaçant  dans  l'endroit  le  plus  frais  , 

ipultipliées  par  boumres.  Au  mois  afin  qu'elles  puissent  jouir  de  l'air 

de  Juillet ,  on  choisit  quelques  bran-  toutes  les  fois  que  le  tems  sera  doux; 

çhes  droites ,  jeimes ,  vigoureuses  i  car  il  suffit  de  les  tenir  à  couvert  des 

et  de  six  ou  huitpouces  de  longueur;  grands  froids,  à  l'exception  cepen-» 

pn  enlevé  les  feuilles  de  leur  partie  dant  des  Myrus  à  feuilles  d'Oran-» 

bassçdanslalongueur  d'environ  trois  ger ,  et  dç  ççux  à  Noix  de  Muscade 

pouces;  Ton  tord  le  bout,  qui  doit  panachés  ,  qui   sont  un  peu  plus 

être  mis  en  terre;  et,  après  avoir  rem-  tendres  que  les  autres,  et  qui  ont 

pli  de  terre  riche  et  légère  un  pot  besoin  d'une  simation  plus  chaude, 

d'une  grandeur  proportionnée  à  la  ?!  faut  les  arroser  souvent  pen-» 

quantité  de  boutures  qu'on  veut  y  dfint  l'hiver,  inais  légèrement.  Quand 

mettre  ^  qn  les  y  plante  à  deux  pouîi  quelques-unes  de  leurs  feuilles  pa-» 

çe^^nyiron 4e  distance ,  et  l'on  com-  roissent  flétries,  on  les  ôte  aussi-tôt  j 

primçfottçmçiitla  terre  tout  autour  j  et  Ton  tient  les  pots  nets  de  mau-i 
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vais^i  herbes  ,  qui  dctruîroîcnt  les  toute  la  chaleur  pendant  fe  jour, 

jeunes  plantes ,  si  elles  s'étendoient  l'humidité  de  la  terre  contenue  dans 

dessus.            ''  ces  petits  pots  seroit  bientôt  dissi- 

Si  l'on  place  ces  pots  pendant  Thi-  pée,  et  les  plantes  seroient  par-là 

ver  sous  un  châssis  ordinaire  de  cou-  beaucoup   retardées  dans  Jeur  àc- 

che  chaude  où  ils  puissent  être  à  l'a-  croissenient. 

br/du  froid  et  avoir  de  l'air  dans  Au  mois  d'Août  suivant ,  on  exa- 
les  lems  doux  ,  les  jeunes  plantes  mine  les  pots  ,  pour  voir  si  les  raci- 
réussiront  mieux  que  dans  une  Oran-  n^s  ne  sortent  pas  par  les  trous  dont 
gerie ,  pourvu  qu'elles  ne  soient  leur  fond  est  percé*;  en  ce  cas  ,  on 
point  exposées  à  trop  d'humidité,  \t%  remet  dans  de  plus  grands  pots, 
et  que  l'on  ne  les  couvre  pas  beau-  qu'on  remplit  également  de  terre  ri- 
coup;  ce  qui*  les  feroit  moisir,  et  che  ;  on  coupe  les  racines  qui  sô 
leur  feroit  perdre  leurs  feuilles.  sont  roulées  autour  des  pots  ;  ondes» 

Au  printems  suivant,  on  tire  ces  serre  la  terre  de  l'extérieur  des  mottes 

plantes  des  pots  avec  précaution ,  en  avec  les  mains  ,  et  l'on  en  retranche 

conservant  une  motte  de  terre  à  le»rs  même  une  partie ,  afin  que  les  rad- 

racines  :  on  les  met  chacune  séparé*  nés  puissent  plus  aisément  pénétrer 

ment  dansdepetiispots remplis  d'ime  dans  la  nouvelle  terre  ;  on  les  arrose 

terre  riche  et  légère  ;  on  les  arrose  ensuite  ,  et  on  les  place  à  l'abri  des 

exactement  pour  fixer  la  terre  à  leurs  vents  :  alors  on  peut  tailler  ces  plan- 

racines ,  et  on  les  tient  sous  unchâs-  '  tes,  pour  leur  faire  prendre  une  fi- 

%is  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  gure  régulière  ;  et  quand  elles  sont 

de  nouvelles  racines;  après  quoi  on  inclinées  à  avoir  des  tiges  courbes  , 

les  accoutume  au  plein  air ,  auquel  on  les  redresse ,  en  les  fixant  contre 

on  les  expose  tout-à-fait  au  mois.de  des  baguettes  minces  et  droites. 

JVfai  pour  tout  l'été ,  en  les  plaçant  On    \t.%  .  assujettit    ainsi    tandis 

dans  une  situation  abritée ,  où  elles  qu'elles  sont  jeunes  ;  mais  itne  foisî 

puissent  être  à  couvert  des  grands  qu'elles  ont  acquis  de  la  force,  elles 

vents.  se  maintiennent  droites  sans  aucun 

Pendant  l'été ,  il  faut   les  arroser  secours  ,  et  leurs  branches  pourront 

souvent,  sur-tout  quand  elles  sont  être  taillées  de  manière  à  prendre, 

dans  ^  petits  [pots  ,  dont  la  terre  des  formes  rondes  ou  pyranjidales  , 

se  dessèche promptement  dans  cette  telles  qu'on  le. jugera  à  propos,  ou 

saison  :  c'est^pour-quoi  elles  ne  doi-  qu'il  sera  nécessaire  de  le  faire ,  pour 

vent  être  exposées  qi^'au  soleil  du  pouvoir   les    conserver    dans   une  " 

matin  5  ear.$i  elles  en  reccvoient  Orangerie,  où  l'espace  est  ordinaire-» 

JomtV.                        '  •     Ee 
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ment  resserré,  ce  qui  les  rend  aussi 
plus  agréables  :  mais  comme  les 
plantes  ainsi  disposées  ne  produi- 
sent point  de  fleurs ,  il  ne  faudroit 
poin^  tailler  l'espèce  à  doubles  fleurs , 
parce  que  c'est  dans  ses  fleurs  que 
consiste  sa  plus  grande  beauté  ;  d'ail- 
leurs on  peut  laisser  croître  naturel- 
lement une  plante  ou  deux  de  cha- 
que espèce,  pdtir  les  laisser  fleurir 
et  se  procurer  des  bouquets  :  mais 
ceragâte  beaucoup  celles  qui  ont 
toujours    été  abritées,  et  dont  les 
branches  sont  ordinairementtaillées. 
A  mesure  qUe  ces  plantes  gros- 
sissent, il  faut  leur  donner  tous  les 
ans  de  plus  grands  pot*,  en  propor- 
tionnant toujours  leur  capacité  au 
volume  des  racines;  car  si  ces  pots 
étoient  trop  grands ,  les  plantes  ne 
feroient  que  de  très-foibles  progrès , 
et  mêmepériroient  tout-à-fait  :  c'est- 
pourquoi,  en  les  tirant  des  premiers 
pots ,  on  doit  ôter  la  terre  <;le  leurs 
racines^  et  les  desserrer  légèrement 
en-dedâiis,  afin  quelles  ne  soient  pas 
trop  rapprochées  :  on  les  remet  en- 
suite dans  les  mêmes  pots ,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  trop  petits;  on 
en  remplit  le  fond  et  les  côtés  avec 
de  la  nouvelle  terre ,  et  on  les  arrose 
abondamment ,  pour  fixer  cette  terre 
aux  racines  :  ce  qu'il  faut  souvent 
répéter,  parce  qu'elles  ont  besoin 
de  beaucoup  d'humidité  dans  toutes 
les  saisons  ,  et  sur-tout  dans  les  tems 
chauds» 
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La  meilleure  saison  pourdpnger 
ces  plantes,  est  en  Avril  ou   en 
Août  ;  car  si  on  le  fait  beaucoup 
plutôt ,  leur  accroissement  devient 
plus  lent,  et  elles  ne  peuvent  plus 
repousser  de  nouvelles  racines  assez 
tôt  :  si  au  contraire  on  le  fait  p1u$ 
tard ,  c'est-à-dire ,  en  automne ,  les 
premiers  froids  les  empêchent  de 
prendre  racine.  Il  n'est  cependant 
pas  prudent  non  plus  de  les  changer 
dans  les  grajides  chaleurs  de  Fêté  , 
parce  qu'il  faudroit  alors  les  arroser 
trop  souvent,  et  lesttnir  à  l'ombre, 
sans  quoi  elles  seroient  sujettes  à  ~ 
languir  pendant  un  tems  considéra- 
ble ;  d'ailleurs  elles  ne  pourroient 
^  être  placées  avec  les  autres  plantes 
exotiques  ,  et  servir  d'ornement  dans 
les  difierentes  parties  du  jardin.  Dès 
que  ces  plantes  sont  remises  en^pots, 
on  les  tient  à  couvert ,  jusqu'à   ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  ra- 
cines ,  c'est-à-dire ,  pendant  trois  se- 
maines ou  un  mois ,  si  la  saison  est 
sèche  et  chaude. 

En -Octobre,  lorsque  lés  nuks^ 
commencent  à  être  froides ,  on  en- 
ferme ces  plantes  dans  l'Orangerie; 
mais  si  i'autonane  est  fevorablé*, 
coïnme  cela  arrive. souvent,  dies 
peuvent  rester  ^  l'air  jusqu'au  concir- 
mencement  de  Novembre;  c^  si  on 
les  mettoittrop  tôt  dans  i'Orangerié, 
et  que  l'automne  fût  chaud,  elles 
pousseroîent,de  nouvelles  branches 
foibles,  qui  seroient  en  danger  tiè 
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se  moisir  en  hiver,  lorsque,  parles  racine  par  bouture  ;  mais   en  les 

grands  froids ,  on  est  obligé  de  tenir  plantant  vers  la  fin  de  Juin ,  en  ne 

les   fenêtres    exactement  fermées  :  choisissant  que  des  branches  ten- 

c'est-pourquoi  il  faut  toujours  les  dres ,  et  en  plongeant  les  pots  dans 

laisser  dehors  tant  que  la  saison  le  une  vieille  couche  de  tan    qui  ait 

permet,  les  sortir  au  printems ,  avant  perdu  sa  plus  grande  chaleur ,  elles 

qu'elles  aient  commencé  à  pousser  prendront   très •  facilement    racine, 

des  branches  ;  et  pendant  qu'elles  ainsi  que  je  l'ai  souvent  éprouvé, 

sont  dans  l'Orangerie,  leur  donner  pourvu  jque  l'on  ait  soin  de  couvrir 

autant  d'air  qu'il  est  possible  dans  les  vitrages  chaque  jour.  L'espèce  à 

les  tems  doux.  feuilles  d'Oranger ,  et  celle  à  feuilles 

J'ai  vu  les  trois  premières  espèces  panachées  ,  étant  un  peu  plus  ten- 

plantées  en  plein  air  ,  dans  des  si-  dres  que  les  autres,  doivent  être  mi- 

tuations  chaudes ,  et  sur  im  sol  sec,  se$  dans  l'Orangerie  \m  peu  plutôt 

où   elles  ont  très-bien  supporté  le  en  automne,  et  placées  plus  loin  des 

froid  de  nos  hivers  pendant  plusieurs  fenêtres. 

années.  On  ne  les  couvroit,  pendant  La  huitienie  espèce  est  à  présent 
les  plus  fortes  gelées ,  qu'avec  deux  rare  en  Europe,  et  on  la  trouve 
ou  trois  nattes,  et  on  mettoitsurla  dans  très-peu  de  jardins.  Linnée, 
surface  de  la  terre ,  autour  des  ra-  '  à^ns  les  premières  éditions  de  se^ 
cinès,  un  peu  de  terreau,  pourem-  Ouvrages,  a  séparé  cette  plante  des 
pêcher  la  gelée  d'y  pénétrer.  Dans  Myrtes  y  erlui  a  donné  le  nom  de 
Cornwall ,  et  dans  le  Comté  de  De-  Mynine  :  mais  dans  son  Spccics  Plan^ 
von ,  où  les  Tiivers  sont  plus  doux  tarum ,  il  l'a  rejointe  à  ce  genre ,  au- 
que  dans  la  plupart  de$  autres  panies  quel ,  suivant  son  système  ,  elle  ap- 
de  l'Angleterre  ,  on  voit  de  grandes  partient  spécialement;  car  le  nom- 
haies  de  Myrus  plantées  depuis  plu-  bre  de  ses,  pétales ,  de  ses  étamines, 
sieurs  années,  qui  profitent  très-bien  et  de  ses  styles ,  s'accorde  avec  ceux 
ef  sont  vigoureuses;  quelques-unes  du  Myrte  ;  mais  eile  en  diffère  par 
ont  plus  de  six.  pieds  de  hauteur.  Je  \e%  parties  de  la  fructification ,  cette 
crois  que  si  l'espèce  à  doubles  fleurs  espèce  n'ayant  qu'une  semence  dans 
étoit  mise  en  pleine  terre^  elle  sup-  chaque  fruit,  et  le  Myrte  en  ayant 
porteroii  le  froid  aussi  bien  que  les  quatre  ou  cinq, 
précédentes,  parce  qu'elle  est  orî-  '  Cette  plante  est  très -rare  dans  nos 
ginaire  de  la  France  •  Méridionale,  jardins ,  parce  que  ses  semences  ne 
Cette  dernière,  et  celle  à  feuilles  d'O-  mûrissent  point  en  Europe ,  etqu'on 
ranger ,  ont  plus  de  peine  à  prendre  ne  peut  la  multiplier  que  par  mar- 
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cottes  ou  par  boutures.  Les  mar- 
cottes sont  ordinairement  deux  ans 
avant  de  pousser  des  racines,  et  sou- 
vent les  boutures  manquent.  On  pré- 
fère cependant  cène  derniefre  mé- 
thode, qufréussit  quand  on  s'y  prend 
dans  une  saison  convenable ,  et  que 
Ton  y  apporte  tous  les  soins  néces- 
saires :  c'est-pourquoi  il  fa\u  plan- 
ter ces  boutures  dans  le  mois  de 
Mai ,  après  avoir  choisi  les  branches 
de  rannce  précédente ,  au  bout  des- 
quelles on  laisse  un  peu  de  bois  de 
deux  ans,  et  on  les  plante  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  terre  molle 
et  marneuse.  On  préfère  toujours 
les  petits  pots  aux  grands,  pour  cette 
opération  ;  on  les  plonge  dans  une 
couche  de  tan  de  chaleur  très-mo- 
dérée ;  et  en  couvrant  chaque  pot 
d'une  cloche  de  verre,  malgré  les. 
vitrages  qui  sont  au-dessus ,  les  bou- 
tures prendront  plutôt  racine  :  il 
faut  aussi  les  tenir  à  f  onibre  pendant 
la  chaleur  du  jour,  et  les  arroser  lé- 
gèrement toutes  les  fois  que  la  terre 
des  pots  se  trouve  sèche ,  maïs  ne 
pas  leur  donner  trop  d'humidité.  Les 
boutures  qui  réussissent  auront  prïs 
racine  vers  le  mois  de  Juillet  ;  alors 
on  les  accoutumera  à  supporter  te 
plein  air ,  auquel  il  sera  prudent  de 
les  exposer  entiererfient  au  milieu  du 
même  mois ,  afin  qu'elles  puissent 
acquérir  de  la  force  avant  l'hiver  : 
mais  on  ne  doit  pas  les  transplanter 
avant  le  printems»  En  automne,  on 
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met  ces  pots  dans  une  serre  tempé-^ 
rée  ,  et  durant  l'hiver ,  on  les  arroge 
légèrement:  au  printems  suivant, 
on  les  enlevé  des  pots  avec  précau- 
tion ;  on  les  plante  chacinie  séparé- 
ment dans  de  petits  pots  remplis  de 
terre  légère  de  jardin  potager ,  et  on 
îès  plonge  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée  ,  pour  les  avancer  et 
ïem  faire  pousser  de  nouvelles  ra- 
cines :  on  les  endurcit  ensuite  par 
dégrés;  et  en  Juiller  ,  on  les  place 
en  plein  air ,  dans  une  sititatioa 
abritée ,  où  elles  peuvent  rester  jus- 
qu'à la  fin  de  Septembre ,  pour  être 
mises  alors  dans  ia  serré  chaude. 

Cette  plante  ne  peut  subsister 
pendant  l'hiver , en  Angleterre,  dans 
.  une  Orangerie  :  mais  en  la  mettant 
dans  une  serre  de  chaleur  modérée  , 
elle  fleurira  duram  cette  saison  : 
on  peut  la  teAir  en  plein  air  dans 
une  simation  chaude  ,  jurant  les 
mois  de  Juillet,  Août  et  Septembre» 

MYRTUS  BRABANTICA*  roy. 
Myrica» 

MYRTUS  PIMENTA.  Fby.  CV 

KYOPHYLLUS  PIMENTA. 

Napel.'  Foyci  AcoNiTU/n  Na- 

PELLUS. 

NAPiEA.  Lin.  Gcn.  Plant.  74»» 
Malva.  H.  L.  ;  Mauve  de  Virginie  ^ 
Nymphe  des  Bois«  • 
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Caracures.  Cette  plante  a  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  hermaphrodites 
sur  des  racines  différentes;  les  fleurs 
mâles  ont  des  calices  en  forme  de 
cruche,  pcrsistans  ,  et  formés  par 
une  feuille   découpée  au   sommet 
en  cinq  segmcns  :  les  corolles  ont 
cinq  pétales  oblongs ,  joints  à  leur 
base  ,  mais  étendus  et  divisés  au 
sommet  ;  ces  fleurs   ont  plusieurs 
étamînes  velues  ,  réunies  vers  le  bas 
en  une  espèce  de  colonne  cylin- 
drique, et  terminées' par  des   an- 
thères rondes  et  comprimées.  Les 
fleurs  hermaphrodites  ont  un  pareil 
calice  >  ime  corolle ,  et  deséiamines 
semblabtes  à  celles  des  mâles;  mais 
glles  ont  encore  un  germe  conique , 
qui  soutient  un  style  cylindrique, 
divise  au  sommet  er^  dix  parties  , 
couronnées  par  des  stigmat»simples. 
Ce  germe  se  change  dans  la  suite  en 
un  fruit  dvale ,  enveloppé  par  le  ca- 
lice,  et  divisé  ^n  dix  cellules  qui 
renferment  chacune  une  semenoe  en 
forri^  de  rein.  • 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisienie  section  de  la  sei- 
zième classe  DE  Lin  NÉE ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  plu- 
sieurs étamines  joinfcs  par  leur  base 
au  style  ,  et  qui  forment  ensemble 
une  colonne.  Comme  les  plantes  de 
ce  genre  ont  des  fleurs  mâles  et  her- 
maphrodites sur  des  pieds  differens , 
elles  ne  ^ft^rent  point  de  toutes  les 
«espèces  or  plantes  malvacées  aux- 
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quelles  elles  appartiennent  propre- 
ment ,  les  fleurs  étant  ntonôpétales, 
\ts  étanlirte*et  les  styles  étant  joints 
à  leur  bâs#  en  forme  de  colonne;  ce 
qui  constitue  \qs  caractères  esseiniels 
de  cette  classe. 
Les  espèces  sofit  : 
1?.   Napœa  dioïca  ,  pcdiinculiî  hi* 
VùluCratiSj  angulatïs^foliii  scatris^fiori" 
bus  dioïcis.  Flor.   Virg.   102.  Aman. 
Acad.  ^.p.  18.  Fabricé  Helmst.  282. 
TrcM^.  in.  Nov.  Act.  A.  N.  C.  tom.  ï. 
/.  X  ;  Mauve  de  Virginie ,  avec  des 
pédoncules    enveloppés    et  angu- 
laires, des  feuilles  rudes  et  des  fleurs 
mâles  et  hermaphrodites  sur  diffe- 
rens pieds. 

Napaa  scabra:  Lin.  Syst.  Plant,  tom. 
4.  p.  28^-  Sp.  2.  * 

Abutilon  folio  profundi  dissecto,  pc- 
dunculis'  multi-fioris ,  mas  et  fœminaé 
Ehrct,  Pict.  7  et  8  ;  Abutilpn  avec 
une  fouille  profondément  divisée  , 
et  plusieurs  fleurs  mâles  et  femelles 
sur  chaque  pédoncule. 

Althûta  magna ,  aceris  folio ,  cortîce 
cannabino  jfloribms parvis  y  scminarota" 
tim  in  summitatc  caulium,  singula  sin^ 
gulis  cuticulis  rostratis  coop^l^  firtnsj 
Banist.  Virg.  ip28. 

2**.  Napcta  hcrmaphrodita  ,  ptdun^ 
culis  nudis  Uvibus  ,  foUisglabris  yfUri-- 
bus  hermaphroditis.  Kniph.  cent.  8.  n. 
73  ;  Mauve  de  Virginie ,  avec  des 
pédoncules  nuds  etlisses,  des  feuilles 
unies  et  des  fleurs  hermaphro^ 
dites* 
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NàpcM  lavis.  Lin.  Syst*  Plant.  /.  4.  nœud ,  un  long  pédoncule ,  divisé  en 

p.  282.  Sp.  !•  SidafoUispalmaùsy  la-  branches,  vers  son  extrémité  ,  et  qui 

ciniis  lanccolaio^auenuatif,  Hort.  Cliff.  soutient  plusieurs  fleurs  blanches, 

3^5.  Hort.  Vpsotl.  ip8,  Koy^  Lugd.  -  B.  tubulées  au  fond ,  où  les  segmens  de 

348.  la  corolle  sont  joints.  La  corolle  est 

Alihaa  Ricini  folio  f^irginiana.   H.  divisée  en  cinq  segmens  oblongs; 

L.  ;  Mauve  de  Virginie  à  feuilles  dans  son  centre  s^éleve  la  colonne  à 

de  Ricin.  laquelle   sont  réunies  les  ctamines 

Malva   Virginiana  ,    Ricini  folio,  par  leur  base.  Dans  \ts  fleurs  herma- 

Herm.  Lugd.-B.  22.  f.  23.  phrodites,  lestj^leest  joint  àlaco- 

Dioïca.  La  première  espèce  a  des  lonne.  Les  fleurs  hermaphrodites 
racines  vivaces,  composées  de  plu-  sont  remplacées  par  des  fruits  com- 
sieurs  fibres  épaisses  et  charnues ,  qui  primés ,  orbiculaires ,  contenus  dans 
pénètrent  profondément  dans  la  le  calice ,  et  divisés  en  cinq  cellules  , 
terre ,  et  se  réunissent  au  sommet  en  qui  renferment  chacune  une  semence 
une  grosse  tête ,  de  laquelle  sortent  en  forme  de  rein  :  mais  les  fleurs  ma- 
un  grand  nombre  de  feuilles  rudes ,  les  sont  stériles.*  Cette  espèce  fleurit 
velues ,  de  près  d'un  pied  de  dia-  dans  le  mois  de  Juillet ,  et  ses  se-, 
mètre  ,  profondément  découpées  en  menées  mûrissent  en  automne;  bien- 
six  ou  sept  lobes,  et  irrégulièrement  •  tôt  après  ,  la  tige  périt,  mais  les  ra- 
dentelées  sur  leurs  bprds;  chaque  lobe  cines  subsistent  plusieurs  années, 
a  une  forte  côte ,  et  tontes  ces  côtes  Hermaphrodita.  La  seconde  a  aussi 
se  réunissentenun  centre  au  pétiole:  une  racine  vivace,  qui  coule  soû- 
les pétioles  sont  gros  et  longs j  ils  vent  sur  la  surface  de  la  terre;  elle 
sorteQt  immédiatement  de  la  racine  »  pousse  des  tiges  lisses  ,  hautes  d'en- 
et  s'écartent  en-dehors  de  tous  côtés;  virpn  qiialte  pieds,  et  garnies  de 
\qs  tiges  de  fleurs  s'élevem  à  la  hau-  feuilles  unies  ,  alternes ,  supportées 
teur  de  sept  ou  huit  pieds ,  et  se  di-  par  des  pétioles  longs  et  mince», 
visent  n(^  plusieurs  branches  gar*  profondément  découpées  en  trois 
nies  à  chaque  nœud  d'une  feuille  lobes ,  terminées  en  pointe  aiguë  f 
de  la  même  forme  que  celles  du  et  irrégulierem«t  sciées  sur  leurs 
bas,  mais  qui  sont  d'autant  moins  bords:  celle?  du  bas  de  la  tige  ont 
grandes,  qu'elles  sont  plus  voisines  près  de  quatre  pouces  de  longueur 
du  sommet,  où  elles  ont  rarement  sur  presqu'autant  de  largeur;  mais 
plus  de  trois  lobes ,  qui^ont  divisés  elles  diminuent  par  dégrés  à  mesure 
jusqu'au  pétiole»  Au  sommet  de,  qu'elles  sont  plus  voisi^^du  som^ 
cette  tigç  sort  de  côté  1  à  chaque  met:  à- la  base  de$  feuKs  son  le 
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pédoncule  de  la  fleur ,  qui  a  trois 
pouces  de  longueur ,  et  qui  est  divisé 
à  son  extrémité  en  trois  autres  plus 
petits  ,  dont  chacun  soutient  une 
fleur  blanche  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  première  espace  ,  mais 
plus  petite,  dont  la  colonne,  formée 
par  les  étammes ,  est  plus  longue ,  et 
dont  les  étamines  ont  leurs  anthè- 
res étendues  en-dehors,  et  au-delà  de 
la  corolle. 

Culture.  Ces  deux  plantes  se  trou- 
vent dans  la  Virginie  ,  et  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. On  peut  tirer  de  leur  écorce 
une  espèce  de  chanvre  ,  ainsi  que 
de  cellede  plusieurs  mal vàcées.  Dans 
quelques-unes  ,  qui  croissent  natu- 
rellement dans  les  Indes ,  ces  fibres 
sont  si  fines,  qu'on  en  fabrique  un 
fil  très-délié ,  qui  sert  à  faire  de  très- 
belles  toiles. 

Ces  deux  espèces  se  multiplient 
aisément  par  leurs  graines,  qu'on 
semé  au  printems  s^ir  une  terre 
commune,  où  les  plantes leverom fa- 
cilement, et  n'exigeront  aucun  autre 
soin  que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes.  En  automne  ,  elles 
pourront  être  transplantées  dans  lés 
places  où  dles  doivent  rester.  Elles 
se  plaisent  dans  un  sol  riche  et  hu- 
mide^  mais  comme  elles  y  croissent 
avec  vigueur ,  il  ne  faut  pas  man- 
quer de  leur  donner  beaucoup  de 
place. 

On  peut  multiplier  encore  la  se- 
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coude  >  en  divisant  ses  racines  rem- 
pantes,  en  automne  :  mais  comme  ces 
plantes  ne  sont  pas  fort  belles  ,  il 
suffît  d'en  avoir  une  ou  deux  de  cha- 
que espèce ,  dans  un  jardin,  pour  la 
variété. 

NAPUS.    yoyii  Bkassîcà  et 
Râpa. 

►     NARCISSE,  yoyci  Narcissus. 

NARCISSE  D'AUTOMNE. 
Fbyti  Amarillis  lutea.  L. 

NARCISSE  DE  CONSTANTI- 
NÔPLE.    royei   Narcissus   Ta- 

ZETTA. 

NARCISSE  DE  MATHIOLE. 
i^<jy«{  Pancratium  ill^icum.Z. 

NARCISSO-LEUeOIUM.  roy, 

Galanthus. 

m 

NARCISSUS.  Lin.  Gcn.  PUnt. 
364.  Cetfe  plante  prend  son  nom  de 
•^tfx"  j  nn  engourdissement  ou  pro- 
fond sommeil ,  parce  que  Fodeur 
de  sa  fleur  cause  ',  à  ce  qu'on  dit  f 
un  assoupisssement  et  une  espèce 
de  stupidité.  Plvtahque  nous  dit 
que  cette  plante  fut  consacrée  aux 
Dieux  infernaux.  Les  Poëtes  avan- 
cent que  Narcisse  ,  fils  de  Céphise 
et  de  Lyriope,  étoit  tfime  si  grande 
beauté ,  que ,  s'ctant  approché  d'une 
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fontaine  pour  y  boire ,  et  ayant  ap- 
perçu  sa  belle  image  dans  l'eau ,  il 
en  devint  amoureux,  et  s'étant  con- 
sommé en  vains  désirs ,  il  fut  trans- 
formé en  une  fleur  de  ce  nom.  Nar^ 
cîssc  ^  AsphodiU^  Jonquille. 

Caractères.  Les  fleurs  sont  renfer- 
mées dans  une  gaine  oblongue  et 
x:omprimée,  qui  se  sépare,  s'ouvre 
sur  un  côté ,  et  se  fane  :  elles  ont  un 
calice  cylindiique  en  forqie  d'enton-  * 
noir ,  et  formé  par  une  feuille  épa- 
nouie sur  SQS  bords  ;  la  corolle  est 
composée  de  six  pétales  ovales  au- 
dehors  du  nectaire  5  et  insérés  à 
l'extérieur  et  au-dessus  de  la  base 
de  son  .tube:  la  fleur  a  six  étamines 
en  forme  d'alêne ,  fixées  au  tube  de 
la  corolle ,  plus  eounes  que  le  nec- 
taire ,  et  terminées  par  des  anthères 
oblongue?^j  son  germe  est  prçsque 
rond ,  obtus ,  à  trois  angles  ,  et  placé 
au-dessous  du  réceptacle;  il  sou- 
^tient  un  style  long ,  mince  ,  et  coU'- 
rcfnné  par  tin  stigmat  divisé  en  troiS 
parties.  Ce  germe  se  change  en- 
suite en  une  capsule  obti^e ,  pres- 
que ronde,  à  trois  angles  et  à  trois 
cellules  remplies  de  semences  glor 
bulaires. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
ia  première  section  de  la  sixième 
classe  de  Linnée  ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  six  étamines 
et-un  style. 

Les  espèces  sont  :         - 
\  )?*NarcissuspscudO'ifarcissus^  spa^ 


NAR 

thâ  uniflorâ,  nectariocampanulato ,  erec" 
to ,  crispa ,  œquantepetalurn  ovaium.  Lin,  • 
Sp.  Plant.  414.  Scop,  carn.  2  n.  395*. 
LeersMcrb.  n.  243,  Darr.  Nass.p.  15^; 
Narcisse  avec  une  fleur  dans  chaque 
spathe ,  ok)pt  le  nectaire  est  érigé  en 
forme  de  cloche ,  et  égal  aux  péta- 
les qui  sont  ovales, 

Narcissus  sylvestris  palUdus  ^  calya 
luteo.  C.  B.  P/^2  ;  Narcisse  champê- 
tre et  de  couleur  pâle ,  avec  un  ca- 
lice jaime ,  ou  Asphodèle  commun 
d'Angleterre.  Faux  Narcisse  ,.  ou 
Narcisse  des  bois. 

Bulbocadium  vulgatius.  Bauh.  ffisti 
2.  p.  ^93^ 

2^.  Narcissus  P  oetîcus ,  spathâ  uni^fio-* 
râ ,  nectario  rotato ,  brcvissimo ,  scariosOf 
crenitlato.  Hort.  JJps.  74.  Scop.  cam. 
éd.  2.  n.  3P4.  Knorr.  i.f.  N.  4.  Knipk^ 
c^nt.  7.  n.  62  ;  Narcisse  de  Poète 
avec  ime  fleur  dans  chaque  spathe  p 
et  un  nectaire  fort  court ,  en  forme 
de  roue  ,  et  découpé  sur  ses  bords. 

Narcissus  albus  ,  circula  purpurea. 
C.  B.  P.  48;  Narcisse  blanc  ,  ayant 
im  cercle  pourpre  dans  le  milieu  de 
la  fleur ,  ou  Narcisse  de  Poète. 

Narcissus  média  purpuretis.  Dod. 
Pempt.  22^.   • 

3^.  Narcissus  incomparabilis  9  spatkâ 
urd'fiorâ ,  nectario  campanulata  crecto^ 
peealo  dimidio  breviore  ;  Narcisse  avec 
une  seule  fleur  dans  chaque  spathe  f 
et  un  nectaire  érigé  et  en  forme  de 
cloche ,  n'ayant  que  moitié  de  lalon* 
gueur  des  pétales, 

Narcissttf 
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Narcisstts  incomparabUis\jlore pUnOy 
partimflavo  ,parelm  croceo.  H.  R,  Par.  ; 
Narcisse  imcomparable  à  doxibles' 
fleurs,  partie  presque  jaunes,  et  par- 
tie couleur  de  safran, 

4^.  Narcissus  mcJio  luttas ,  spathâ 
K-fiorây  ntctario  campanulato  ,  brcvis- 
simo  j  floribus  nutantïbus  ;  Narcisse 
avec  deux  fleurs  dans  chaque  spathe , 
im  nectaire  très-court  et  en  forme 
de  cloche,  et  des  fleurs  penchées. 

Narcissus  mcdio  luteus  vulgaris. 
ParcL  ;  Narcisse  commun  ,  dont  la 
fleur  est  jaune  dans  le  milieu,  ap- 
pelé Prime  vert  incomparable, 

j"**.  Narcissus  aibusy  spathâ  uni-fiorây 
ntctario  campanulato  brtvisstmo ,  pttalis 
ufitxis  ;  Narcisse  avec  ime  seule 
fleur  dans  chaque  spathe  ,  un  nec- 
taire fon  couK,  et  en  forme  de  clo- 
che ,  et  des  pétales  réfléchis. 

Narcissus  albus  ,  foliis  rtfitxis ,  ca- 
lice brtvi  aurto.  H.  H.  Far.  ;  Narcisse 
à  fleurs  blanches  et  à  feuilles  réflé- 
chies ,  avec  un  calice  coun  et  de 
'couleur  d'or. 

6".  Narcissus  Biulbocodium ,  spatfiâ 
uni-fiorâ  ,  nutarioturbinato  petalis  ma^ 
joTi  ,  gtnitalibus  dtclinatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  417  ;  Narcisse  à  feliilles  de 
Jonc  ,  ayant  une  seule  fleur  dans 
chaque  spathe,  un  nectaire  turbiné , 
phis  grand  que  its  pétale^,  et  des 
itamines  penchées. 

Pstudo  -  Narcissus  Junci  folio  2 , 
fiavo  fiort,  Clus.  Hist.  1 66 ,  commu- 
nément appelé  Narcisse  ou  Cotillon 
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à  panier ,  ou  la  Trofnpette  de  Mé- 
duse. 

Narcissus  serotinus ,  spathâ  uni-flora  9 
ntctario  brtvissimo  stx-partito.  Lin.  Sp. 
Plant.  2po.  Lctfi.  it.  19;  Narcisse 
avec  une  fleur  dans  chaque  spathe , 
et  un  nectaire  fort  court  divisé  en  six 
parties,  * 

Narcissus  autumnalis  minor,  Clus. 
Hisp.  25*1  j  le  plus  petit  Narcisse 
d'automne. 

Narcissus  serotinus.  Clus.  Hist.  !• 
p.  162. 

Narcissus  Ta{ttta  ,  spathâ  multi-fio^ 
râ ,  ntctario  campanulato ,  foliis  planis. 
Hort.  UpsaL  74  j  Narcisse  avec  plu-, 
sieurs  fleurs  dany:haque  spathe ,  un 
nectaire  en  forme  de  cloche,  et  des 
feuilles  entières. 

Narcissus  luttusPolyanthos  Lusitani^* 
eus.  C.  B.  P.  ;  Narcisse  jaune  de  Por- 
tugal ,  avec  plusieurs  fleurs  ,  com- 
munément appelé  Narcissus  Polyan- 
thus, 

Narcissus  lati-foUuS  yflort  prorsàs 
alb0.  I.  2.  Clus.  Hist.  I./^.  ijj  ;  Nar- 
cisse de  Constantinople.  *  ^ 

Narcissus  Jonquilla  ,  spathâ  multi" 
florâj  ntctario  campanulato  brtvi^  foliis 
subulatis.  Hort.  Upsal.  7Jj  Jonquille 
avec  plusieurs  fleurs  dans  chaque 
spathe ,  un  nectaire  court  et  en  forme 
de  cloche ,  et  àit^  feuilles  en  formé 
d'alêne. 

Narcissus  JuncUfolius  minor.Er.  a« 
Clus.  Hist.  I.  p.  ijp. 

Narcisstts  Jttnci-foUus  Ittttus  minôft 
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CB.  P,  ^1  ;  le  plus  petit  Narcisse  mens  presque  jusqu'au  fond  ,  où  Us 

jaune,  à  feuilles  de  Jonc,  appelé  se  réunissent , et  qui  s'eu.. vient  versî 

Jonquille.  le  haut.  Pans  k  milieu  est  placé  un 

Ces  espèces  sont  toutes  celles  que  nectaire  en  forme  de  cloche ,  appelé 

j'ai  vues  dans  les  jardins  Anglois,  par  les  Jardiniers.^  ^odee,  qui  est  de 

quoiqu'il  y  ait  dans  chacune  un  grand  la  nieme.  longueur  que  la  corolle, 

nombre   de  variétés   qui  différent  et  érigé;  la  fleur  penche  sur  un  côté 

assesf  les  unes  des  autres  ,  pour  qu'il  de  la  tige  ;  la  corolle  est  d'une  cou- 

soit  difficile  de  distinguer  à  laquelle  leur  de  soufre  pâle ,  et  le  nectaire 

elles  appartiennent.  Comme  je  les  ai  est  jaune.   Cette   plante  fleurit  au 

toutes  exactement  observées,  jeta-  commencement  d'Avril;  quand  ses 

cherai,  autant  que  cela  sera  possi-  fleurs  sont   passé©*,   le  germe  se 

ble ,  de  Içs  présenter  diacune  sous  change  •  en    une  capsule   presque 

leur  véritable  espèce,  tant  celles  à  ronde',  et  à  trois  cellules  renjplies? 

fleurs  doubles  que  celles  qui  passent  de  semences  rondes  et  noires,  qui 

pour  les  meilleures.  mûrissent  en  Juillet  :  elle  se  miûti^ 

Pstudo-Narcusus,  La  première  est  plie  fortement  par  les  rejettons  de-sa 

le  Narcisse  Anglois  commun,  qui  radne. 

croît  naturellement  sur  les  bords  A^s  Les  variétés  de  cette  espèce  sontr 

bois  et  des  champs,  dans  plusieurs.  Narcisse  apétales  blancs,  avec  un 

parties  de  l'angleterre  j  elle  a  une  ra-  godet  d'un  jaune  pâle, 

cîne  grosse  et  bulbeuse ,  de  laqitelle  Narcisse  à  pétales  jaunes ,  avec  u» 

sortent   cinq  à  six  feuilles  plates ,  godet  doré, 

d'environ  un  pied  de  longueur  sur  Narcisse    commtm  ^   doi^)le    et 

un  pouce  de  largeur,  d'une  couleur  jaune. 

grisâtre  ,  et  un  peu  creusées  dans  le  Narcisse  à  fleurs  doubles ,  avec  • 

'  milieu ,  comme  la  quille  d'un  ba-  trois  ou  quatre  godets  l'un  dans  Fau- 

teaursatige,  qui  s'élève  à  la  hau-  tre. 

leur  d'un  pied  et  demi ,  a  deux  an-  Je  croîs  que  le  Narcisse  de  Jean 

gles  aigus  et  longitudinaux  ,  et  pro-  Tradescant  peut  encore  être  placé 

duit  à  son  sommet  une  fleur  simple,  ici. 

renfermée  dans,  une  spathe  mince,  Poeticus.  La  seconde  espèce  croît 

qui  se  déchire  et  s'ouvre  sur  le  côté ,  sans  culuire  dans  la  France  Méridio- 

pour  laisser  sonir  la  fleur  ,  qui  se  nale  et  en  Italie;  sa  racine  est  bul- 

fane  ensuite ,  et  reste  sur  le  haut  beuse  ,   mais  plus   petite   et  plus 

de  la  tige:  la  fleur  est  monopéiale;  ronde  que  celle  de  la  précédente  î 

la  corolle  est  découpée  en  six  seg-*  sts  feuilles  sont  plus  longues ,  plus 
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étroites  et  plus  plates;  les  tiges  ne 
s'élèvent  pas  plus  haut  que  les  feuil- 
les ,  qui  sont  grises  :  au  sommet  de 
la  t^ge  sort  une  fleur ,  en  ouvrant  sa 
spathe  i  cette  fleur  penche  d'un  côté, 
et  sa  corolle  est  découpée  en  six  seg- 
mens  arrondis  à  leur  extrémité  , 
d'un  blanc  de  neige ,  et  entièrement 
étendus  j  dans  son  centre  est  placé  un 
très-court  nectaire  ou  godet ,  frangé 
SUT  ses  bords ,  et  qui  a  un  cercle  d*un 
pourpre  brillant.  Ces  fleurs  répan- 
dent une  odeur  agréable  ;  elles  pa- 
roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et  sont 
rarement  suivies  de  semences  :  mais 
cette  plante  se  multiplie  assez 
promptement  par  ses  rejettons. 

Le  Narcisse  blanc  à  fleurs  dou- 
bles est  la  seule  variété  de- celui-ci, 
quoique ,,  dans  quelques  livres ,  on 
ait  fait  mention  de  plusieurs  autres, 

Incomparabilis^  La  troisième  espèce 
croît  naturellement  en  Espagne  et  en 
Portugal ,  d'où  l'on  m'j  envoyé  ses 
racines  :  les  bulbes  de  celle  -  ci  res- 
semblent à  ceux  dç  la  première;  ses 
feuilles  sont  plus  longues,  et  d'un 
vert  plus  foncé  ;  ses  tiges  de  fleurs 
s'élèvent  à  une  hauteur  plus  considé- 
rable ;  les  segmens  de  la  corolle  sont 
plus  ronds  ,  plus  étendus  ,  et  plus 
applaiis  que*  ceux  de  la  première  ; 
le  nectaire  ou  godet,  qui  en  occupe 
le  centre ,  n'a  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  corolle,  et  il  est 
bordé  d'une  frange  de  couleur  d*or. 
Cette  plante  fleurit  dans  le  mois 
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d'Avril;  niais  elle  produit  rarement 
des  semences  dans  ce  pays  ;  elle  va- 
rie plus  qu'aucune  des  autres:  car 
une  seulf  racine  m'a  donné  les  va- 
riétés suivantes. 

Cette  racine  avoir  produit  la  pre- 
mière année  des  fleurs  très-doubles, 
connues  sous  le  nom  de  Narcisse  in* 
comparable  ;  les  six  segmens  extér 
rieurs  du  pétale  étoient  blancs,  et 
plus  longs  qu'aucun. des  autres;  le 
milieu  étoit  fort  garni  d'autres  péta- 
les plus  courts  ,  dont  quelques-uns 
étoient  blancs  ,  d'autres  jaunes ,  et 
recueillis  en  forme  globulaire.  Quel- 
ques-unes de  ces  racines  produisi- 
rent l'année^  suivante  des  .  fleurs 
moins  doubles  que  celles  de  la  pre- 
mière année;  elles  n'avoient  point 
de  pétales  blancs  en-dedans  ;  mais 
les  plus  grands  pétales  étoient  de 
couleur  de  soufre  ,  et  les  autres  jau- 
nes :  ces  fleurs  dégénérèrent  ensuite 
en  semi-doubles ,  et  devinrent  enfin 
des  fleurs  simples  avec  im  godet  moi- 
tié moins  long  que  le  pétale.  Commç 
jelles  ont  continué  ainsi  pendant  plu- 
sieurs années ,  on  peut  conclure  que 
ces  variétés  n'étoient  que  des  acci- 
dens  de  semences. 

Medio  lutms.  La  quatrième  espèce 
est  originaire  de  la  France  Méridio- 
nale et  de  l'Italie  :  on  la  trouve  aussi 
dans  quelques  parties  de  l'Angle^ 
terre  ;  mais  il  est  probable  que  ce$ 
dernières  proviennent  de  quelques 
racines  qui  ont  été  jettées  hors  des 
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jardins  avec  les  immondices.  Les  ra-  lonnées  par  une  raîniire  longîtudî- 
cines  de  cette  espèce  sont  plus  ron-  nalesnr  un  côté ,  et  de  huit  ou  neuf 
des  ,  et  moins  grosses  que  celles  de  pouces  de  longueur  ;  la  tige  est 
la  première  ;  ses  feuilles  sont  Ion-  mince,  cylindrique,  de  six  pouces 
gués ,  de  couleur  grise ,  et  plus  lis-  dehauteur ,  etterminée  par  une  fleur 
ses  î  ses  tiges  sont  de  la  même  Ion-  qui  est  d'abord  renfermée  dans  une 
gueur  que  les  feuilles,  et  ont  com-  '  spathe;  la  corolle  ,  qui  a  à  peine 
munément  une  fleur  dans  chaque  six  lignes  de  longueur ,  est  décou- 
spathe  ;  mais  quelquefois ,  quand  les  pée  en  six  segmens  aigus  ;  le  nec- 
racines  sont  fortes ,  et  en  ont  deux ,  taire  ou  godet ,  dom^  la  hauteur  est 
k  fleur  penche  vers  le  bas ,  les  seg-  de  plus  de  deux  pouces ,  est  fort 
mens  de  la  corolle  sont  un  peu  on-  large  au  bord ,  mais  plus  étroit  vers 
dés  sur  leurs  bords ,  le  nectaire  ou  la  base ,  et  ressemble  un  peu  ,  par 
godet  est  court  et  bordé  de  jaune,  sa  forme ,  au  panier  que  portent  4es 
Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de  Dames ,  ce  qui  en  a  fait  donner  le 
Wai:  l'odeur  de  ses  fleurs  n'est  pas  nom  à  cette  fleur.  Cdle-ci  paroît 
fort  agréable  ;  et  commeelles  ne  sont  dans  le  mois  d'Avril  j  mais  elle  n'est 
pas  bien  belles ,  on  les  cultive  peu  point  suivie  de  semences  en  Angle- 
dans  les  jardins ,  sUr-tout  depuis  que  terre.  Je  ne  corinois  pomt  de  varré- 
les  plus  belles  espèces  se  sont  fort  tés  dé  cette  espèce, 
multipliées.  Je  n'ai  jamais  vu  au-  Strotinus.  La  septième ,  qu'on  ren?- 
cune  variété  de  celle-d  ,  et  n'ai  ja-  contre  en  Espagne ,  a  une  petite  ra- 
mais observé  aucune  altération  dans  cine  bulbeuse ,  et  produit  un  petit 
ses  fleurs.    ^    •  nombre  de  feuilles  étroites  ;  sa  tige  ^ 

Albus.  La  cinquième  ressemble  qui  est  noueuse  et  de  neuf  pouces 

rai  peu  à  la  quatrième  ;  mais  ses  environ  de  hauteur ,  soutient  à  son 

fleursr  sont  plus  blanches,  les  seg-  extrémité  une  seule  fleur,  qui  est 

mens  de  la  corolle  sont  réfléchis ,  et  d'abord  renfermée  dans  une  spathe; 

le  bord  du  nectaire  ou  godet  est  d'un  la  corolle  est  découpée  en  six  seg- 

jaune  doré.  Celle-ci  a quelqu'aflinîté  mens  étroits  et  blancs;  le  nectaire 

avec  la  seconde  espèce.  ou  godet  est  jaune.  Cçtte  fletlr  pa»- 

Bulbocodium.  La  sixième  se  trouve  roît  sur  la  fin  de  l'automne  j  ses  xa- 

en  Portugal,  d*où  j'en  ai  reçu  les  ra-  cines ,  qui  sont  délicates ,  sont  sou- 

cines;  ses  bulbes  sont  petites;  ses  vent  détruites  en  Angleterre  par  les 

feuilles  sont  fort  étroites ,  et  à-peu-  fortes  gelées;  ce  qui  feitqu^elles  sont 

près  semblables  à  celles,  du  Jonc  ,  rares  dans  ce  pays.    '   ^ 
mais  un  peu  plus  comprimées^  sil-         Taittta.  La  huitième  espèce  naît 
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spomanément  en  Portugal  et  dans 
les  Isles  de  PArchipel;  elle  donne 
un  plus  grand  nombre  de  variétés 
que  toutes  les  autres. 

Comme  ces  fleurs  font  un  bel  or- 
Tiement  dans  les  jardins,  et  quelles 
paroissent  de  bonne  heure  au  prîn- 
tems ,  les  Fleuristes Hollandois,  Fla- 
mands et  François ,  ont  pris  beau- 
coup de  peines  pour  les  perfection- 
ner; dèsone  qu'à  présent  les  Cata- 
logues imprimés  des  HoIJandois 
contiennent  plus  de  trente  de  ses  va- 
riétés ,  dont  les  principales  sont  rap- 
portées ci-après. 

Narcisses  à  pétales  jaunes  $  avec  des 
godets  ou  nectaires  de  couleur  iTo- 
range  j  jaune  ou  de  soufre. 

!•  Le  grand  Algler. 
a.  Le  Bouquet  des  Dames* 
3*  La  plus  grande  Cloche. 
4.  La  Royale  Dorée. 
5*.  Le  Sceptre  doré* 

6.  Le  Triomphant* 

7.  Le  Très-beau. 

8.  L*Etoi4e  dorée* 

9.  Le  Mignon. 
lO.LeZelandier* 
ii.LaMadonse. 
12.  Le  Soleil  dore* 

JLes  suivantes  ont  des  pétales  blanci^ 
avec  des  godets  ou  nectaires  jaunes  ^  ou 
de  couleur  de  sauf rd 

I*  L'Afcbiduchesse* 
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2.  Le  Bouquet  triomphant. 

3 .  La  nouvelle  Dorothée. 

4.  La  Passe*Bozelman. 
5;  Le  Superbe. 

6.  Le  plus  grand  Bozelman. 
7..  La  Czarine* 
8.  Le  grand  Monarque. 
p.  Le  Czar  deMoscovie» 
10.  La  Surpassante. 

Quelques-unes  ont  des  pétales  et 
des  godets  blancs  ;  mais  elles  ne  sont 
pas  si  estimées  que  les  autres ,  à  l'ex- 
ception de  deux  variétés ,  qui  ont  de 
gros  paquets  de  petites  fleurs  blan- 
ches 5  que  leur  odeur  sitave  fait  re- 
chercher* Il  y  en  a  encore  une  à  fleurs 
très-doubles  et  très-odorantes ,  dont 
les  pétales  extérieurs  sont  blancs , 
aiiTsi  que  ceux  du  milieu  dans  quel- 
qiies-ùnes  ;  et  dans  d'autres  y  de 
couleur  d'orange/ Cette  variété  est 
celle  qui  fleurit  la  première  au  prin- 
tems.On  lui  donne  généralement  le 
nom  àeéJarcisse  de  Chypre  ;  mais  elle 
paroît  être  une  espèce  distincte  des 
autres.  Celle-ci ,  comme  la  plupart 
des  autres  fleurs  doubles,  ne  pro- 
duit jamais  de  semences^  aussi  lie  la 
multiplie-t^on  que  par  ses  rejettons. 
C*est  le  plus  beau  de  tous  les  Nar-- 
dsses  y  quand  on  le  fait  fleurir  dans 
-«ne  <iiambre  sur  des  caraffes  de 
verre  remplies  d*eau;  mais  lorsqu'il 
est  planté  en  pleine  terre ,  si  on  ne  le 
couvre  pas  avec  des  nattes  pendant 
les  gelées  |  pour  garantij:  sos  boutons 
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des  impressions  du  froid ,  itfleurîra  eules ,  etc. ,  qui  ont  été  élevées  de  se- 

rarement  ;  car  ses  feuilles  poussent  mences  en  Angleterre ,  et  qui  sur- 

de  bonne  heure  en  automne,  et  ses  passent  en  beauté  presque  toutes  les 

boutons    de  fleurs  paroissent  vers  fleurs  de  même  espèce  dans  la  plus 

Noël  j  ils  sont  tendres;  et  s'il  sur-  grande  partie  de  FEurope. 

vient  une  forte  gelée ,  quand  ils  sont  II  -faut  avoir  grand  soin  ,  en  nn 

hors,  de  terre ,  ils  périssent  ordinaire-  massant  les  semences ,  de  ne  recueil- 

ment  :  mais  quand  ils  sont  mis  exac-  lir  que  celles  des  fleurs  de  bohne  es- 

tement  à  l'abri  du  froid ,  ils  fleuris-  pece ,  et  sur-tout  de  celles  qui  ont 

sent  en  Février,  et  souvent  même  plusieurs  fleurssur  une  tige,  qui  s'é- 

dans  le  mois  de  Janvier ,  si  le  tems  lèvent  très-haut,  et  ont  de  beaux  go- 

cst  favorable.  dets;  par  ce  moyen,  on  pourra  es- 

Jonquilla.  La  neuvième  espèce  est  pérer  d'en  obtenir  de  bonnes  fleurs  : 

la  Jonquille^  que  tojit  le,* monde  con-  mais  quand  on  ne  ramasse  que  des 

noît  il  bien ,  qu'il  est  inutile  d'en  semences  ordinaires ,  on  se  prépare 

donner  la  description.  Nous  avons  beaucoup  de  peines  et  de  dépenses 

une  grande  et  une  petite  Jonquille  mal-à-propos  ,  puisqu'on  ne  peut 

à  fleurs  simples ,  et  l'espèce  com-  en  obtenir  que  des  fleurs  communes 

mune  à  fleurs  doubles ,  qui  est  la  et  peu  estimables, 

plus  estimée*  Quand  on  s'est  procuré  de  bonnes 

Je  vais  commencer  par  indiquer  semences  ,  on  se  pourvoit  de  cais- 

la  manière  d'élever  les  Narcissts  po--  '  sts>  ou  de  terrines  peu  profondes  ^ 

lyanthus  par  semences,  pour  en  ob-  telles  qu'oa  les  fait  exprès  pour  éle- 

tenir  de  nouvelles  variétés,  ver  des  plantes  de  semence  ,  et  dont 

Faute  d'avoir  suivi  cette  psatique^*  k  fond  doit  être  percé  de  trous  j 

nous  avons  été  obligés  de  tirer  an->  pour  laisser  écouler  l'humidité, 

miellement  ces  racines  des  pays  étran^  Vers  le  comnaencement  du  mois 

gers ,  à  un  très-haut  prix ,  à  cause  d'Août,  on  les  remplit  d'upe  terre 

des  grands  envois  que  l'on  en  fai-  nouvelle  ,  légère  et  sablonneuse  ; 

soit  en  Angleterre,  au-l^uque»  si  car  cette  saison  est  la  plus  propre 

nous  étions  aussi  industrieux  que  nos  pour  semer  la  plupart  <les  fleurs  à 

voisins   pour  le$  multiplier»  nous  racine  bulbeuse  :  on  nivelle  exao^. 

pourrions    bientôt  les  cgakr  5    et  tement  la  surface  de  cette  terre;  on 

même  les  torpasser  dans  la  perfec-  y  répand  leç  semences  fort  épaisses  , 

tion  des  espèces  de  fleurs,  comme  et  on  crible  par-dessus  une  terre  lé-^ 

on  peut  le  voir  par  la  grande  quan-  gère,  jusqu'à  l'épaisseur  d'environ 

Xi\i  àfÇUUm  ,  ^AûrUuUs^  de  Bfinon^  six  lignes  :  onmet  ces  c«iisse3  ou  ter^ 
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rînes  dans  un  lieu  ourles  soient  ex-  criblant  par  dessus  de  la  nouvelle 

posées  au  soleil,  seulement  depuis  terre  légère,  jusqu^àl^épaisseurd'en- 

son  lever  jitsques  vers  dix  heures ,  viron  six  lignes  :  on  répète  cette 

et  on  les  laisse  ainsi  jusqu^au  corn-  -  opératioil  au  mois  d^Octobre,  quand 

mencement  d'Octobre;  alors  on  les  on  remet  les  caisses  au  soleil, 

place  à  une  exposition  plus  chaude ,  Pendant  Pété ,  quand  le  tems  est 

et  on  les  pose  sur  des  briques ,  afin  pluvieux  ,  et  que  la  terre  des  cais* 

queFair  puisse  circuler  plus  libre-  ses  paroi t  fort  humide,  on  les  met 

ment  par-dessous ,  et  dissiper  le  trop  au  soleil ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  des- 

d'huuiidité*  séchée;  car  si  les  racines  avoient 

On  les  expose  aussi  au  plein  so-  trop  d'humidité,  tandis  qu'elles  sont 
leil  ;  mais  on  les  garantit  avec  soin  dans  l'inaction ,  il  seroit  à  craindre 
des  vents  du  nord  et  de  l'est.  Si  la  ge-  qu'elles  ne  fussent  attaquées  depour-» 
lée  devient  rude^  il  est  nécessaire  riture:  c'est-pourquoi  il  ne  faut  ja- 
de les  couvrir ,  pour  prévenir  leur  mais  leur  donner  d'eau  après  que 
destruction.  On  peut  les  laisser  dans  leurs  feuilles  sont  tombées  j  mais 
cette  simatîon  jusqu'au  commence-  seulememt  les  placer  à  l'ombre, 
ment  d'Avril  ;  alors  les  plantes  au-  comme  il  a  été  dit  ci-dessus* 
ront  commencé  à  pousser.  C'est  en  cela  que  consistent  tous 

On  les  débarrastera  aussi  avec  les  soins  qu'elles  exigent  dans  les 
soin  des  mauvaises  herbes  ;  on  les  deux  premières  saisons ,  jusqu'à  ce 
arrosera  souvent ,  si  le  tems  est  sec  :  que  leurs  feuilles  soient  mortes  j 
on  mettra  de  tems  en  tems  les  caisses  mais  dans  le  second  été  ,  après 
ou  terrines  à  l'ombre  dans  leurpre-  qu'elles  ont  été  semées,  ii  faut  en- 
miere  position  ,  et  on  les  couvrira  lever  ces  racines,  en  passant  la  terre 
au  milieu  du  jour;  car  la  chaleur  du  des  caisses  à  travers  lyi  crible'  fin, 
soleil  du  midi  e^t  trop  forte  pour  Jes  et  les  planter  à  trois  pouces  de  dis- 
jeunes plantes.               ^  tance  entr'elles ,  et  à  trois  pouces  de 

A  la  fin  de  Juin ,  lorsque  leurs-  profondeur   dans  des  planches  de 

feuilles  sont  flétries ,  on  enlevé  la  terre  nouvelle  et  légère  qu'on  aura 

surface  de  la  terre  où  se  trouve  alors  préparées  d'avance* 

le  poil  cotonneux  des  semences  ,  qui  Ces  planches  doivent  être  plus  ou 

endommagerçit  beaucoup  les  jeunes  moins  élevées  au-dessus  du  niveau 

racines,  si  on  kes  laissoit;  mais  il^  du  sol^  suivant  que  le  terrein  est  plus 

faut  avoir  soin  de  ne  pas  creuser  as-  sec  ou  plus  humide  :  s'il  est  sec  , 

sez  profondénient  pour  toucher  les  trois  pouces  suffiront  ;  et  si  au  con- 

racines  ^  qu'on  fortifiera  ensuite  en  traire  il  est  humide,  on  les  élevé  à 
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six  ou  huit  pouces ,  en  les  arrondis-  surface ,  pour  faire  périr  les  mauvais 
sant  un  peu  ,  pour  laisser  écoulet  ses  herbes:  mais  en  faisant  ce  tra- 
rhumidité.  Si  les  planches  sont  dres-  vaii ,  il  faut  prendre  bien  garde  de  ne 
sées  en  Juillet ,  qui  est  le  meilleur  pas  endommager  les  plantes.  Si  la 
tems  pour  transplanter  les  racines,  saison  devient  sèche ,  on  les  arrose 
les  mauvaises  hdrbes  y  pousseront  légèrement  de  tems  en  tems  ,  pour 
bientôt  en  abondance  j  alors  on  renforcer  les  racines, 
houe  légèrement  la  terre  pour  les  Quand  les  feuilles  sont  flétries, 
détruire ,  àans  enfoncer  assez  pro-  on  nettoie  les  planches  de  toutes 
fondement  pour  toucher  quelques-  mauvaises  herbes ,  et  Ton  y  crible  un 
unes  des  racines.  Cette  opération  se  peu  de  terre  neuve  et  légère,  comme 
répète  aussi  souvent  qu'il  est  besoin  il  a  été  dit  ci-dessus;  ce  qui  doit 
d'arracher  les  mauvaises  herbes  qui  être  reitéré  dans  le  mois  d'Octobre  : 
repoussent,  en  observant  toujours  mais  les  racines  ne  dois^ent  rester 
de  la  faire  par  un  tems  sec ,  afin  de  .  que  deux  ans  dans  ces  planches. 
les  détruire  entièrement.  Vers  la  fin  Comme ,  après  ce  tems ,  elles  auroi^t 
d'Octobre ,  lorsque  les  planches  sont  acquis  assez  de  vpluqie  pour  exiger 
bien  nettoyées  ,  on  crible  dessus  un  phis  de  place,  on  les  enlèvera  aussi- 
peu  de  terre  riche  et  légère ,  jusqu'à  tôt  que  leurs  feuilles,  seront  fanées , 
f  épaisseur  d'environ  un  pouce  ;  ce  et  on  les  placeiÉ  dans  de  nouvelles 
qui  déterminera  ,  par  la  première  planches  profondément  fabourées  ^ 
pluie  d'hiver ,  les  racines  à  pousser  afin  que  les  fibres  des  racines  puissent 
par  le  bas,  et  leur  fera  foire  de  grands  y  pénétrer.  Çes^  racines  doivent  être 
progrès  au  ^printems.  plantées  à  six.  pouces  de  distance  t 

Si  le  froid  devient  rude  en  hiver ,  et  à  six  pouces  de  profondeur  dans 

on  couvre  les  planches  avec   du  la  terre. 

vieux"  tan ,  des  cendres  de  charbon        En  automne  ,  et  ayant  que  lesge-» 

de  terre ,  ou  même  avec  du  chaume  lées  se  fassent  sentir,  on  répand  sut 

de  pois ,  ou  quelqu'autre  couvea:-^  les  planches  du  tan  pourri ,  pour  em- 

ture  légère ,  pour  empêcher  la  gelée  pêcher  la  gelée  d'y  pénétrer.  Si  l'hi- 

-  de  pénétrer  jusqu'aux  racines ,  qui  ver  est  rude ,  il  est  prudent  d*y  mettre 

pourroienten  être  endommagées  for-  une  plus  grosse  épaisseur  de  tan  ,  et 

temént ,  tandis  qu'elles  sont  encore  d'en  répandre  aussi  dans  les  sentiers  ^ 

fort  jeunes.  pour  les  préserver  dU  froid ,  ou  biea 

Au  printeâns ,  lorsque  les  plantes  on  les  couvre  de  paille  ou  de  chaume 

commencent  à  parôître  au-dessus  de  de  pois  :  sans  ces  précautions,  fiïep 

la  terre^  on  en  remue  légèrement  la  pourroient être  détruites  entièrement^ 

Aa 
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Au  prîntems ,  aussi-tôt  que  le  dan-^ 
ger  des  fortes  gelées  est  passé ,  on 
enlevé  les  couvertures ,  et  on  tient 
les  planches  nettes  de  mauvaises  her- 
bes pendant  tout  Pété,  suivant.  A  la 
Saint-Michel ,  on  répand  de  la  nou- 
velle terre  par-dessus ,  et  on  les  re- 
couvfe  de  tan,  en  continuant  ainsi, 
jusqu'à  ce  qu'elles  fleurissent;  ce  qui 
a  lieu  généralement  dans  la  cin- 
quième année  :  alors  on  marque 
toutercelles  qui  paroissent  bonnes , 
pour  les  enlever  aussi-tôt  après  la 
xhûte  de  leurs  feuilles,  et  les  planter 
à  une  plus  grande  distance,  dans  de 
nouvelles  planches  préparées;  mais 
on  laisse  dans  Pancierme  celles  qui 
^  n'ont  point  encore  fleuri ,  et  dont  on 
fait  peu  de  cas.  Ainsi,  en  enlevant 
les  racines  ^ui  ont  été  marquées ,  il 
faut  avoir,  soin  de  ne  pas  déranger 
celles  qui  doivent  rester  ,  et  de  re- 
mettre les  planches  de  niveau  ,  en 
criblant  de  la  liouvelle  terre  par- 
.dessus ,  comme  on  l'a  fait  aupara- 
vant ,  pour  fortifier  les  racines  ;  car 
il  arrive  souvent  dans  les  plantes  de 
semence  de  cette  espèce,  que  la 
première  fois  qu'elles  fleurissent, 
elles  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  belles  qu'elles  le  sont  dans  la 
seconde  année  :  c'est  pour  cette  rai- 
.son  qu'on  n'en  doit  rejener  aucune 
qu'elles  n'aient  fleuri  deux  ou  trois 
fois ,  pour  s'assurer  de  leur  véritable 
valeur. 

,    Après  avoir  dqpné  de?  înstruç- 
Tome  V^ 
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lions  pour  semer  et  traiter  ces  raci- 
nes ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis 
assez  de  force  pour  .fleurir  y  je  vais 
en  donner  pour  les  planter ,  et  les 
traiter  de  manière  à  leur  faire  pror 
duire  de  belles  et  grosses  fleurs. 

Toutes  les  espèces  de  Narcisses 
qui  produisent  beaucoup  de  fleurs 
sur  une  tige  ,  doivent  être  placées 
dans  une  simation  à  l'abri  du  froid^ 
et  des  grands  vents.,  sans  quoi  ^\\t^ 
sont  sujettes  à  être  endommagée? 
par  le  froid  en  hiver  ,  ou  à  avoir 
leurs  tiges  rompues  ,  quand  elle? 
sont  en  fleurs  :  car  quoique  leur? 
tiges  soient  généralement  assez  for^ 
tes ,  cependant  le  nombre  de  fleurs 
qui  se  trouvent  sur  chacune ,  rend 
leurs  têtes  très-lourdes,  sur-tout  lors- 
qu'apYès  la  pluie ,  elles  sont  changées 
d'eau ,  et  its  grands  vents  l^s  flétris- 
sent bientôt,  lorsqu'elles  y  sontex^ 
posées;  desone  qu'une  plate-bande, 
à  Tabri  d'une  haie  et  à  Hexposition 
du  sud^est ,  est  préférable  à  toute 
autre'pour  ces  espèces  de  fleurs. 

Les  premiers  rayons  du  soleil  le- 
vant dessécheront  l'humidité  que  1^ 
nuit  dépose  sur  ces  fleurs ,  et  les  ren*- 
dront  plus  belles  et  mieux  épanouies 
que  si  elles  avoient  été  plantées  au 
soleil  de  l'après-midi.  EUes  se  con- 
serveront beaucoup  mieux  ainsi  ^ 
qu'étant  exposées  à  la  fureur  des 
vents  du  couchant  et  du  sud-ouest, 
qui  leur  sont  souvent  fort  nuisibles^ 

gnand  on  a  choisi  une  expos^-* 
'         .Gg 


Digitized  by 


Google 


^34  N  A  R  N  A  R 

tion  convenable,  on  prépare  une  les  tient  trop  long-tems  hôTÈ  éé 
terre  qm  leur  soit  propre  ;  car  si  la  terre ,  leurs  fleurs  deviennent  trop 
nature  du  sol  est  très*forte  et  de  foibles  :  il  faut  aussi  observer  la  na- 
mauvaise  qualité ,  il  sera  prudent  ture  du  sol  où  on  les  plante  5  et  si  Id 
d'élever  des  plates-bandes  avec  une  terrein  est  humide  ou  sec ,  afin  de 
nouvelle  terre,  en  enlevant  l'ancien  se  régler  en  conséquence  pour  for* 
sol- jusqu'à  la  profondeur  d'environ  mer  les  plates-bandes  j  car  si  le  sol 
trois  pieds.  Celui  qui  convient  le  est  très-fort  et  la 'terre  humide,  il 
mieux  à  ces  fleurs ,  est  une  terre  nou-  fout  alors  y  rapporter  une  terre  légère, 
vclle,  légère  et  marneuse,  à  laquelle  et  élever  les  plates-bandes  à  six  ou 
on  a  encore  ajouté  un  peu  de  fumier  huit  pouces ,  et  même  à  un  pied  au- 
de  vache  ,  pourri.  Ces  difierentes  dessus  du  niveau  ,  sans  quoi  les  ra- 
matieres  étant  exactement  mêlées ,  cines  seroient  en  danger  de  |^érîr 
et  la  vieille  terre  étant  enlevée  ,  par  trop  d'humidité  ;  mais  si  au  con- 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ,  on  met  traire  le  sol  est  sec  ,  et  la  terre  na- 
au  fond  une  couche  de  fumier  ou  do  turellement  légère ,  on  y  en  mêle 
tan  de  quatre  ou  cinq  pouces  d'épais-  «ne  un  peu  plus  forte ,  et  on  n'élevé 
seur  :  on  en  nivelle  exactement  la  les  plates-bandes  que  de  trois  oti 
surface  j  on  la  couvre  de  deux  pieds  quatre  pouces  au-desjus  dn  terrein  ; 
.  de  bonne  terre  préparée  ;  et  après  car  si  elles  étoient  trop  hautes ,  les 
Favoir  bien  dressée  ,  on  trace  des  racines  souffriroient  beaucoup  dans 
lignes  à  des  distances  égales  de  sept  les  sécheresses  du  printems  ,  et  les 
ou  huit  pouces ,  où  les  racines  dpi-  fleurs  ne  seroient  pas  si  belles.  II  ar- 
vent  être  gantées.  On  plante  ces  ra-  rive  aussi  que ,  dans  les  hivers  très- 
cines  ,  en  observant  de  les  placer  nides ,  les  plates-bandes  fort  élevées 
droites  ,  et  les  têtes  en  haut  ,*et  on  au-dessus  du  terrein  sont  plus*  ex- 
ies  recouvre  ensuite  de  huit  pouces  posées  au  froid,  à  moins  qu'on  ne 
environ,  avec  la  terre  préparée.  En  remplisse  les  sentiers  avec  du  tan 
faisant  cette  opération ,  il  faut  avoir  pourri  ou  de  la  litière, 
bien  soin  de  ne  pas  déplacer  les  ra-  Pendant  l'été ,  la  seule  culuire  que 
cines  :  on  dresse  ensuite  la  surface  ces  fleurs  exigent  ,  est  d'être  te- 
de  la  plate-bande,  et  on  rend  les  cô-  nues  nettes  de  mairvaises  herbes, 
tés  droits  ,  pour  qu'elle  soit  plus  et  d'être  débarrassées  de  leurs  feuil- 
agréable.  les,  quand  elles  sont  entièrement 
Le  meilleur  tems pour  planter  ces  fanées;  mais  on  ne  doit  jamais  en- 
ratines  ,  est  la  fin  d'Août  ou  le  com-  lever  ces  feuilles  avant  qu'elles  soient 
ncncememde  5e|>tembrcs  car  si  od  tout-à-fait  détruites  ^  comme  on  ie 
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Cdlt  quelquefois ,  parce  que  cela  affbî-  Bandes ,  la.  pluie  en  fera  entrer  les 

bJic  beaucoup  lews  racines.  sels  dans  la  terre  ;  ce  qui  disposera 

Vers  le  milieu  d'Octobre ,  si  les  se-  ces  racines  à  bien  fleurir  Tannée  sui< 

meQces  des  mauvaises  herbes  ont  vante. 

conunencé  à  croître  sur  les  plates-  Pendant  Pété  »  elles  n'exigent  au- 

bandes ,  on  houe  légèrement  la  sur-  cun  autre  soin  que  d'être   tenues 

€ace  de  la  terre  par  un  ternssec^  pour  nettes  de  mauvaises  herbes.  Au  mois 

les  détruire  ;  et  avant  que  les  gelées  d'Octobre,  on  remue  la  surface  des 

arrivent,  oncouvltela  terre  de  deux  plates-bandes 3  on  enlevé  les  mau- 

pouces  de  tan  pourri ,  pour  empê-  vaises  herbes  avec  un  râteau ,  et  on 

•  cher  le  froid  d'y  pénétrer  ,    après  met  de  la  terre  nouvelle  par-dessus, 

quoi  elles  n'exigeront  plus  aucuiT"  de  l'épaisseur  d'environ  un  pouce , 

soin  jusqu'au  printems.  Lorsque  leurs  pour  remplacer  celle  qui  a  été  enle- 

feuilles  paroissent  au-dessus  de  la  vée  par  les  houages.  Au  printems 

terre  ,  on  remue  légèrement  la  sur-  suivant ,  on  traite  ces  plantes  comme 

face  des  plates-bandes  avec  une  pe-  ila  été  prescrit  pour  l'année  précé» 

tiie  truelle  ,  sans  endommager  les  dente. 

plantes  :  on  unît  la  terre  avec  les  Ces  plantes  ne  doivent   être  le- 

mains,  et  on  enlevé  toutes  les  mau-  vées  de  terre  que  tous  les  trois  ans  f 

vaises  herbes  ,  qui  repousseroient  si  l'on  veut  qu'elles  fleurissent  et  se 

bientôt ,  de  manière  qu'elles  seroient  multiplient  fortement ,  parce  que  la 

désagréables  à  la  vue,  si  on  les  y  lais-  première  année  que  ces  racines  sont 

soit  dans"  cette  saison  ,  et  épuise-  transplaiïtées ,  elles  ne  fleurissent  ja- 

roient  le  suc  de  la  terre.  Avec  ce  mais  aussi  fon  que  la  seconde  et  la 

traitement  ,    ces  racines  fleuriront  troisième ,  et  elles  ne  se  multiplient 

très-bien.  Quelques-unes  paroîtront  pas  autant ,  quand  on  les  levé  de 

en  Mars ,  d'autres  en  Avril  ;  et  si  on  terre  trop  souvent  ;  mais  si  on  les 

les  laisse,  elles  conserveront  leur  laisse  plus  longtems  fans  les  remuer, 

beauté  durant  un  mois  entier ,  et  le  grand  nombre  de  rejettons  afFoi- 

feront  un  très-agrpable  effet  dans  les  blit  les  grosses  bulbes,  qui  ne  don- 

partcrresi  nent  plus  ensuite  que  de  très-petites 

Quand  les  fleurs  sdnt  passées ,  et  fleurs  :  c*est-pourquoi ,  quand  on 

les  feuilles  détruites ,  il  faut  remuer  les  enlevé,  il  feut retrancher  tous  les 

4a  siuface  xle  la  terre ,  pour  empé-  petits  rejettons  qu'oii  place  dans  une 

cher  les  mauvaises  herbes  de  croître  ;  planche  en  pépmiere  à  part ,  et  plan- 

ct  en  mettant  un  peu  de  fumier  très-  ter  les  grosses  bulbes ,  pour  fleurin 

consommé    par-dessus  les   plates-  Si  on  veut  les  remettre  dans  la  même 

9&  h 
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plate-bande  où  elles  étoient  avant ,  il  ans  :  au  moyen  de  cela ,  les  rejettoris 
feut  enlever  toute  la  terre  jusqu'à  la  s'accumulent ,  forment  de  gros  pa- 
profohdeur  de  deux  pieds ,  et  la  rem-  quets,  et  produisent  un  grand  nom- 
placer  avec  une  nouvelle  ,  compo-  bre  de  tiges  à  fleurs ,  qui  font  .un 
sée  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  La  bien  plus  bel  effet  que  s'il  n'y  avoît 
même  opération  sera  nécessaire  ,  si  qu'une  simple  fleur  à  chaque  racine,- 
on  les  plante  dans  un  autre  endroit  :  comme  il  arrive  quand  on  les  levé 
c'est  la  pratique  constante  des  Jardi-  tous  les  ans. 
niersHollandois,  qui  ont  peu  déplace  Lès  espèces  coAmunes  de  Narcisse 
pour  changer  leurs  racines*  Tous  les  doivent  toujours  être  placées  dans 
ans  ,  ils  renouvellent  la  terre  de  les  grandes  'plates-banfles  d'un  par-  * 
leurs  plates-bandes,  de  manière  que  terre ,  où  elles  font  une  variété  agréa- 
la  même  place  est  constamment  oc-  ble  ,  quand  elles  sont  en  fleurs ,  et 
cupéepar  les  mêmes  fleurs:  mais  entremêlées  avec  d'autres  *  racines 
ils  enlèvent  leurs  racines  chaque  bulbeuses.  Ces  espèces  som  fort  du- 
année  ,  parce  que,  leur  objet  étant  res ,  et  profitent  dans  presque  tous: 
d'en  faire  commerce ,  plus  elles  sont  les  sols  et  dans  toutes  les  s.imatîons  j 
rondes,  et  plus  elles  ont  de  valeur ,  ce  qui  les  rend  fort  propres  à  orner 
ce  qu'on  ne  peut  obtenir  qu'en  ôtant  des  jardins  champêtres.  On  peut  Ips 
tous  les  ans  les  rejetions  ;  car  si  on  planter  à  l'otttbre  des  arbres,  où  elles 
les  laisse  deux  ou  trois  ans  sans  les  profiterontpendant  plusieurs  années, 
détacher  ,  ils  deviennent  gros,  se  sansêtrc  enlevées,  et  produiront  an- 
pressent  les  uns  contre  les  autres ,  nuellement  au  printems  une  grande 
et  les  côtés  intérieurs  s*applatissent.  quantité  de  fleurs ,  qui  feront  un 
Ainsi,  lorsqu'on  les  destine  à  être  charmant  effet ,  avant  que  les  feuil- 
vendues ,  il  faut  les  enlever  annuel-  les  des  arbres  conunencent  à  pa- 
iement ,  aussi-tôt  que  leurs  feuilles  roître. 

;sont  flétries  ,  conserver  les  grosses         Jonquille.  On  plante  les  JonquiUts 

|)ulbes  hors  de  terre,  jusqu^au  mi-  dans  des  planches  ou  plates-bandes 

Jieu  ou  à  la  fin  d'Octobre,  et  plan-  séparées  des  autres  racines ,  parce 

ter  les  rejettons  au  commencement  qu'elles  doivent  être  enlevées  cha- 

'  de  Septembre  ,  ou  même  plutôt,  que  année ,  sans  quoi  elles  sont  su- 

afin  qu'ib  puissent  acquérir  de  la  jettes  à  s'allonger,  et  à  devenir  min- 

force,  et  produire  des  fleurs  l'année  ces;  ce  qui  les  empêche  de  bien  fleu- 

. suivante;  mais  lorsque  ces  racines  rîrdans  la  suite.  C'est  aussi  ce  qui 

.  ne  servent  qu'à  orner  un  parterre ,  arrive  quand  on  les  tient  plusieurs 

on  ne  doit  les  lever  que  tous  les  uois  années  de  suite  dans  le  même  soi^ 
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Pour  éviter  cet  inconvénîe»,  il  est 
prudent  de  les  transporter  souvent 
d'une  partie  du  jardin  dans  une  au- 
ffe ,  ou  au  moins  de  renouveler  fré- 
quemment la  terre*  Cette  méthode 
€st  la  plus  sure  pour  conserver  ces 
fleurs  dans  leur  perfection*      ^ 

Le  soi  qui  cohvient  le  mieux  aux 
racines ,  est  une  terre  marneuse  ;  pas 
trop  légère  ni  trop  fone  ,  fraîche, 
exempte  de  toutes  racines  d'arbres 
et  d'herbes  nuisibles  ,  et  sans  aucun 
mélange  de  fumier;  car  on  a  ob- 
servé qu'une  terre  riche  leur  est  ra-' 
rement  bonne  pendant  long-tems  , 
^fu'cUe  fait  pousser  les  racines  parle 
bas ,  et  les  rend  longues  et  minces. 
.  Ces  fleurs  sont  très-estimées ,  à 
fcause  de  leur  charmante  odeur  :  mais 
cette  odeur  est  si  fone ,  que  fort  peu 
de  Dames  peuvent  la  supporter  ;  elle 
est  d'une  teUe  activité ,  qu^elle  les 
Êiit  souvent  tomber  en  foiblesse ,  sur- 
tout si  ces  fleurs  sont  renfermées 
dans  une  chambre:  c'est-pourquoi ^ 
il  ne  faut  jamais  les  placer  trop  près 
des  habitations ,  ni  les  garder  dans 
les  appanemens  où  l'on  reçoit  com- 
pagnie* 
* 
NARD    ASPIC   ou    Lavande 

*MaSL£.  ^C>ye{LAVENDULASPICA.  Zr. 

NARD  CELriQVF.FoyeiWA' 

XERIANA  CELTICA.  L. 

^    NASITORoiiCAEssoirALEHOis. 
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f^oyii  Lepidium  Sativuh.  L. 
NASTURTIUM,    Foyci  Lepï- 

PIUM* 

NASTURTIUM  INDICUM.Fcy. 
Teop^eolum  minus.  L. 

NATtJREL ,  est  ce  qui  n*a  point 
été  altéré ,  et  se  montre  tel  que  la 
nature  le  produit. 

NATURE*  On  prend  ce  mot  en 
différens  sens.  M.  Boyle  y  dans  son 
traité  sur  les  différens  sens  attachés 
à  ce  mot,  noiis  en  donne  huit  accep- 
tions diverses* 

I*.  Nature  se  dit  du  systênxe  du 
Monde ,  de  la  machine  de  l'Univers  ^ 
ou  de  l'assemblage  de  tous  les  êtres 
créés. 

Dans  ce  sens  ,  nous  disons  l'Au- 
teur de  la  Namre  :  en  parlant  du  so- 
leil ,  nous  disons  le  Père  de  la  Na- 
ture, parce  qu'il  echaufie  la  terre 
et  la  rend  féconde  ;  nous  l'appe- 
lons l'(Eil  de  la  Namre ,  parce  qu'il 
éclaire  l'Univers.  S'il  est  question 
d'un  phénix ,  d'une  licorne,  d'un  sa- 
tyre, nous  disons  qu'il  n'est  point  de- 
ces  êtres  dans  la  Namre. 

a^.  Dans  un  sens  moins  étendu^ 
le  mot  Nature  comprend  les  différen- 
tes classes  d'êures  créés  et  non  créés, 
corporels  et  spirituels.  Dans  ce  sens, 
nous  disons  la  Nature  humaine, 
c'est-à-dire  ^  tous  les  honunes  qui 
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sont  doués  d'une  ame  raisonnable  ; 
la  Nature  des  Anges  »  la  Nature  di* 
vine. 

5^.  Le  mot  Nature^  pris  dans  un 
sens  plus  restreint ,  comme  l'essence 
d'une  chose  ou  l'atnribut  qui  consri* 
tue  son  être.  Par  exemple ,  nous  di- 
sons :  La  nature  de  Tame  est  de  pen- 
ser. 

4*,  On  emploie  encore  pardcu- 
lierement  le  mot  de  Nature ^  pour  ex- 
primer Tordre  et  le  cours  fixe  des 
choses  matérielles,  l'enchaînement 
des  causes  secondes,  ou  les  loix  que 
Dieu,  par  sa  volonté,  a  imposées  aux 
corps.  Dans  ce  sens,  nous  disons ,  le 
jour  et  la  nuit  se  succèdent  natu- 
rellement l'un  à  l'autre,  La  Physique 
est  l'émde  de  la  Nature  t  et  la  Nature 
a  rendu  la  respiration  nécessaire  à  la 
vie. 

y**.  La  Nature  signifie  aussi  les  dif- 
férens  pouvoirs  appartenans  à  un 
corps ,  et  sur-*tout  à  un  corps  animé. 
Dans  ce  sens,  nous  disons ,  la  Nature 
est  forte ,  la  Nature  est  foible  >  elle 
est  épuisée. 

6^.  Dans  le  sens  le  plus  générale- 
mens  reçu  ,  on  se  sert  de  ce  mot 
pour  désigner  la  Providence  ,1e  prih- 
cipe  de  toutes  choses;  et  cet  être  spb- 
riuiel  qui  est  répandu  dans  tout  l'Uni» 
vers ,  qui  se  meut  et  agit  dans  tous  les 
corps,  Içur  donne  une  certaine  pro^ 
priété,  et  produit  certains  effets. 
Pans  ce  sens,  la  Nature  signifie  1$ 
qualité  ou  vertu  que  Dieu  a  donnée 


NEI 

à  tt&  créatures ,  soit  animales  »  soit 
végétales*  En  parlant  de  l'action  de 
la  Namre ,  on  ne  veut  dire  autre 
chose ,  sinon  que  les  corps  agissent 
les  uns  sur  les  autres  d*une  manière 
conforme  aux  loix  générales  du 
mouvement  que  le  créateur  a  éta- 
blies, 

NAVET.  Foy.  Râpa  napus. 

NAVETTE  ou  Navet  sauvage; 
Foy.  Brassica  Gongylodes.  1. 
Napus  syi-vestris. 

NÉBULEUX  ,  signifie  couvert 
de  nuages,  brouillard  et  tems  cou^ 
vert 

NEFFLIER,  Foy.  Mespilus.  I. 

NEGUNDO*  Foy.    Vitex  Ne- 

GUNÔO,  l. 

NEIGE^  Snow.  Angl.  On  définit 
la  neige  un  météore  formé  dans  une 
région  moyenne  de  l'air ,  -des  vapeurs 
élevées  par  l'action  du  soleil ,  ou  pat 
le  feu  souterrain.  Ces  vapeurs  étant 
congelées  dans  l'air ,  deviennent  plus 
dures  >  augmentent  en  gravité  spécH 
que ,  et  se  prééipitem  sur  {a  terje  ep 
iloccons, 

L>a  neige  qu  i  tombe ,  peut  être  pro* 
prement  attribuée  au  froid  de  l'at« 
mosphere,  au  travers  duquel  elle 
passe.  Quand  l'atmosphère  est  assez 
échauffé  pour  la  fondre  avant 
qu'elle  arrive  à  nous^  nous  Pappe^» 


Digitized  by 


Google 


M  Ë  I  N  Ë  r                a^^ 

Ions  pliue  ;  et  si  elle  n*esi  pa^  dis*  Quand  il  arrive  que  la  région  de 

toute ,  on  l'appelle  neige*  La  neige  Pair  qui  se  trouve  au*dessous  des 

est  fort  utile  à  la  leiTe,  qu'elle  ferti-  nuages  est  très*-froide  ,  les  goutter 

lise  ;  elle  préserve  les  grains  et  au-  d'eau  qui  la  traversent  se  gèlent  en 

très  végétauxdes  gelées  rigoureuses ,  tombant ,  et  parviennent  à  nous  en 

et  sur-tout  des  vents  froids  et  péné-  grains  que  nous  nommons  grcleé 

trans*  Ces  grains  ^bnt  plus  gros  ou  plus 

On  croît  que  la  neige  abonde  en  petits  selon  la  grosseur  âes  gouttes 

particules  salines  et  fertiles  ,  autant  de  pluie  dont  ils*  sont  formés  ,   et 

et  mênie  plus  que  la  pluie%  On  pense  diverses  causes  leur  donnent  ^ussi 

qu'étant  plus  pesante,  elle  pénètre  des  formes  différentes, 

bien  plus  avant  dans  la  fcrre  que  la  Le  Docteur  Grew  ,  dans  un  dis* 

pluie ,  et  devient  par-là  plus  avanta*  cours  sur  la  jiature  de  la  Neige ,  ob* 

geuse  aux  plantes»  C'est  par.  cette  rji-  serve  que  plusieurs  de  ses  parties 

son  que  plusieurs  personnes  entas-  sont  d'une  fornfte  régulière,  et  que 

sent  la  neige  autour  de  leurs  arbres  la  plupart  sont ,  pour  ainsi  dire ,  au- 

de  forêts,  surtout  lorsque  le  sol  est  tant  d'étoiles  d^une  glace  parfaite  et 

naturellement  chaud  et  brûlant*  transparente ,  sur  chaque  pointe  des* 

Suivant  M.  le  Clerc,  quelques  quelles  en  sont  placées  d'autres  qui 

nuages  qui  dévoient  se  tourner,  en  ont  des  angles  semblables.  Parmi 

pluie ,  en  sont  quelquefois  empê-  celles-ci ,  il  yen  a  plusieurs  autres  ré- 

chés  par  le   froid,  et  se  transfor*  gulieres,  qui  ne  sont  telles,  que  parce 

"ment  en  une  substance  que  nous  ap-  qu'elles  ne  sont  que  dei  fragmens, 

pelons  neige}  elle  est  fornîéç  de  par-  et  qu'elles  ont  perdu  leurs  pointes 

liculcïs  aqueuses,  puisqu'après  sa  dis-  irrégulieres;  d'autres  au$si,par  dif-. 

solution  elle  se  change  en  eau.  Ainsi,  férens  vents ,  semblent  avoir  été  dis-* 

nous  concevons   aisément  que  la  soutes  et  gelées  de  nouveau  en.fornie 

Neige  ,    composée  de    particules  irréguliere,  de  manière  qu'il  semble 

aqueuses ,  condensées  par  le  froid  q^e  le  corps  de  la  neige  soit  un 

et  rassemblées  en  floccons ,  de  ma-  amas  de  glaces  semblables  à  celle 

niere  qu'il  reste  entt'elles  des  inters-  q^^^  P^nd  aux  gouttières  dans  quel- 

tices ,  n'estpoint  transparente  comme  q^^^^  circonstances.  Cet  effet  a  lieu  , 

Teau,  parce  que  les  particules,  dur-  lorsqu'un    nuage  se   dissolvant  en 

cies  par  le  froid,  se  trouvent  rassem-  pluie,  les  gouttes  renconnrent   un 

blées  confusément,  et  que  la  lu-  air- plus  froid  ,   qui  les  change  en 

miere  ne  peut  traverser  leurs  pores  glace  ,  et  leur  donne  cette  forme  an- 

tonueuxt  guleuse  qu'on  remarque  dans  la 
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neige;  maïs  si  ces  floccons  traversent 
ensuite  une  région  plus  tempérée , 
QU  sUls  sont  agités  en  difFérens  sens 
par  des  vents  opposés ,  leurs  angles 
les  plus  déliés  se  résolvent  ei>  eau , 
ou  sqnx  rompus  par  le  frottement 
qu'ils  éprouvent  ;  ce  qui  dérange 
leur  régularité  ,  et  nous  fan  voir 
cette  neige  sous  la  forme  de  gros 
ilocoons  (i). 

Quoique  la  neige  soit  véritable- 
ment de  la  gl^ce ,  elle  çst  néanmoins 
d'une  grande  légèreté ,  parce  qu'elle 
offre  à  l'air  une  surface  fort  conisidér 
rable,  en  comparaison  de  la.  petite 
quantité  de  njatiere  qu'elle  contient. 
C'est  ainsi  que  l'or,  quoique  le  plus 
pesant  des  métaux,  étant  réduit  en 
lames  fort  minces  ,  peut ,  par  ce 
moyen ,  devenir  asse?  léger  j)OUf 
flotter  dans  Taîr. 


(i)  La  (prme  aogalease  et  étoilée  qn'oo 
remarque  dans  la  neîge  ,  est  on  produit  de  la 
crystallisation  de  Teau  y  ^ui ,  comme  tous 
les  autres  eorpsqui  se  réunissent  en  une  masse 
solide  y  apris  avoir  été  sépsirés  par  un 
fluide,  en  molécules  très-petitçs ,  affecte  une 
'  forme  qui  lui  est  propre  »  et  se  montre  sous 
celle  de  petits  octa'^dres  groupés  en  forme 
d'étoiles.*  On  distingue  fort  bien  ces  petits 
icrystaux  ,  lorsqu'on  examine  un  floccon  de 
Beige  â  travers  une  bonne  loupe.  On  peut 
jen  voir  de  semblables  dans  ces  dendrites  ou 
ramifications  qu'on  observe  contre  les  vî- 
f res  des  apparfçmeps  par  m  tçm^  de  fortç 
gelée. 


NENUFAR  ou  Nymphéa-  Voyi 
Nymph^ea,  Ir. 

NEPETA.  Lin.  Gm.  Plant.  62Çé 
CatarUn  Tourn.  ln%u  Â.  H*  2.07,.  tab^ 
p j  ;  Herbe  aux  Chats.  Cat^s^mint^  Or* 
nef.  Angl. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  tubulé ,  cylindrique,  et  découpé 
sur  s^s  bords  en  cinq  parties  aiguës  : 
la  corolle  est  labiée  et  monopétale; 
elle  a  un  tube  recourbé,  cylindrique, 
et  du  vert  au  sommet  ;  la  lèvre  supé** 
rieure  est  érigée  ,  ronde  ,  et  dente^ 
lée  à  son  extrémité  j  la  levr^  infé-^ 
rieurç  est  large,  concave,  entière , 
et  sciée  sur  ses  bords  ;  la  fleur  a  qua^ 
tre  étamines  en  forme  d'alêne ,  sir 
tuées  sous  la  lèvre  supérieure ,  dont 
d^ux  sont  plus  courtes  que  les  autres, 
çt  qui  sont  toutçs  terminées  par  de$ 
anthères  inclinées  :  dans  le  fond  du 
tube ,  est  placé  un  germe  divisé  tiu 
(Quatre parties,  qui  soutient  un stylç 
mince  et  couronné  par  up  stigmat 
partagé  en  deux  portions  aiguës  ;cç 
gerpiç  sç  change  d^ps  la  suite  eij 
quatre  semepces  ovales,  placées  danf 
le  calice.  .    * 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dan? 
la  première  section  de  la  quator^- 
zieme  cjas^e^de  Linnée,  qui  reni* 
ferme  celles  dont  le?  fleuri  ont  deux 
étamine?  longues  et  deux  counes ,  çt 
qui  produisent  des  semences  nueai 
rçnfçr^nées  dans  Iç  calicet 
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tes  espèces  scfnt  : 

I^  Ncpua  Catarlay  fioribus  spîcads  ^ 
fcnicillis  sub  '  ptdictllatis  ,foiiis  pttio^ 
lotis  .  cordatis  y  dcntato^serraùs.  Lin. 
Sp.  Plane.  7p6.  Mat.  Med.  145.  Rcyg- 
gtd.  2.  p.  loo.  Scop.  carn.  td,  2. 
n.  7^^.  de  Ncck.  Gallob.  p,  24p.  Pâli. 
ii.  1.  p.  aj.  Pollich.  pal.  n.  J4p. 
•Mattusch.  SU.  n.  426  ;  Herbe  aux 
Chats ,  avec  des  fleurs  en  épis,  dont 
ies  têtes  venîcillées  ont  des  pédon- 
cules très-courts ,  et  des  feuilles  pé- 
oolées ,  en  forme  de  cœur ,  et  den- 
telées en  forme  de  scie. 

Cataria  ,  foliis  cordatis  ,  vtrticillis 
spicàeis.  Hall.  Hclv.  n.  2^6. 

Mentha  Cataria  vulgaris  et  major. 
Sauh.  Pin.  223. 

Cataria  major  vulgaris.  Tùum.  Inst. 
R.  H.  202  j  la  plus  grande  Herbe 
aux  Chats ,  commune, 

Cataria  Hcrba.  Dod.  Pempt,  pp. 

2®.  Nepeta  mïnor ,  fioribus  spicatis^ 
spicis  interruptis ,  vtrticUlis  pediceUatis  ^ 
foliis  sub'  cordatis  ,  scrratisy  petiolatis  ; 
Herbe  aux  Chats ,  produisant  des 
fleius-en  épis,  avec  des  têtes  vertî- 
cUlées  interrompues  ,  postées  sur 
des  pédoncules  ,  et  des  feuilles 
scié^  presque  en  forme  de  cœur ,  et 
supportées  par  des  pétioles. 
.  Mentha  Cataria  minor.  Bauh.  Pin. 
228. 

Cataria  minor  vulgaris.'  Tourn.  Inst. 
R.  H.  202  ;  la  plus  petite  Herbe  aux 
jChats,  commune. 

5*.  Nepeta   angusti-foUa  ,  fioribus 

Tome  V. 
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spîcatis  9  vertîcillis  sub-sessilibus^  fi- 
liis  cordato-oblongiSf  serratis^  sessiUbus^ 
Herbe  aux  Chats ,  à  fleurs  en  épis  f 
dont  les  têtes  verticillées  sont  près" 
que  5essiles  aux  tiges ,  avec  des 
feuilles  oblongues  ,  en  forme  de 
cœur,  sciées  et  sessiles. 

Cataria  angusti-filia  major.  Tourn. , 
Inst.  R.  H.  202  ;  la  plus  grande  Herbe 
aux  Chats ,  à  feuilles  étroites. 

4^  Nepeta  paniculata  y  fioribus  pani^ 
culatis  yfiliis  oblongo-cordatis ,  actitis  , 
serratisj  sessilibus  ;  Herbe  aux  Chats , 
à  fleurs  paniculées,  avec  des  feuilles 
oblongues ,  en  forme  de  cœur ,  ai- 
guës  ,  sciées  et  sessiles. 

Cataria  quce  Nepeta  minor ^filio  Me-- 
lissa  Turcica.  Bo'érrh.  Ind.  Alt.  174;  la 
plus  petite  Herbe  aux  Chats ,  à  feuil- 
les  de  Mélisse  de  Turquie. 

y*,  Nepeta  Italica  ,  fioribus  sessili^ 
lus  verticillatO'Spicatis  j  bracteis  lanceo^ 
latis  longitudine  calycis  yfiliis  petiola-- 
tis.  Lin.  Sp.  Plant.  7p8.  Jacq.  Hort. 
t.  112;  Herbe  aux  Chats ,  dont  les 
fleurs  croissent  en  épis  yerticillés, 
et  sessiles  à  la  tige,  avec  des  brac- 
tées en  forme  de  lance  de  la  longueur 
du  calice  ,  et  des  feuilles  pétiole^. 

Cataria  minor.  Tourn,  Inst.  R.  H. 
202  ;  la  plus  petite  Herbe  aux  Chats 
â^s  Alpes. 

Mentha  Cataria  minor  Alpina.  Bauh. 
Pin.  228.  Prodr.  IIO. 

6*.  Nepeta  violacea^verticillispedun" 
culatis  corymbosis  ^filiis  petiolatis  j  cor- 
daiO'Oblongis^dentatis.  Lin.Sp,  Plant . 

Hh 


Digitized  by 


Google 


,2^2  N  E  P  N  E  P 

797  •^^•cam.  éd.  2.n.  7^  Paît  Je.  xssWts  ,  dont  les  têtes  venîciléc^ 
!•/>.  I J4  ;  Herbe  aux  Chats ,  avec  sont  couvertes  de  duvetr 
des  têtes  venicillées  ,  rondes^  et  Horminum spUaium  havmintafioH 
postées  sur  At%  pédoncules ,  et  des  tt  odort.  Bocc  Plant.  Sic.  48.  taKaj  j 
feuilles  obiongues  en  forme  de  coeur,  Orvale  en  épis  y  à  odeur  et  à  fleurs 
et  dentelées»  de  Lavander 

Neptta  montana  purpurea  major  ^        Ç\  Ncpeta  Flrgimca  ^  folus  lancée^ 
sparsd  spicâ.  Ban.  ic.  60 1  •  Bocc.  Mus.     latis  ,  capitulis  terminatîbus ,  staminitt» 

2. p.  46./  ^6.  fiàrt  hngioribus.  Un.  Sp.  Plant.  î?'  J 
Cataria  Hispanlca  ,  Bttomat  folio  Herbe  aux  Chats  ,  avec  des  feuilles 
angustiori  y  fion  caruleo.  Toum.  Inst.  en  forme  de  lance ,  des  tiges  rermî- 
R.  H.  202;  Herbe  aux  Chats  dTEs-  nées  par  des  têtes  de  fleurs ,  et  des 
pagne ,  avec  des  feuilles  étroites  de  étamines  plus  longues  que  les  co- 
Bétoine  ,  et  ime  fleur  bleue.  roUes- 

7^  Neptta  tubcrosa  y  spicîs  sessiÛ^  Clinopodiumjolus  tànceotatiSyCapi^ 
bus  terminalibus  „  bracteis  ovatis  colora-  tulis  terminaUbuL  Hort.  Cliff.  30/» 
tU  yfoliis  summis  sessiUbus.  Hort.  Œff.  Gron.  Vîrg.  6f. 
311.  Roy.  Lugd.^B..  316.  Gouan.  Clinopodium  Amaradfolia  fjhrîbtts 
Illustr.  36.  Kniph.  cent.  9.  n.  72;  albh.  Pluk.  Alrn.  lio.  t.  %$.  f.  2^ 
Herbe  aux  Chats ,  avec  des  fleurs  en    Basilic  des  Champs,  à  feuilles  de 

épis  et  sessiles ,  ayant  des  iKactées  Marjolaine ,  et  à  fleurs  blanches* 
ovales    et  colorées  >  et    dont  \ç%        Clinopadlum  ,  fiore  albo ,  ramosius  ^ 

feuilles  du  haut  sont  sessiles  aux  angustioribus  foliis  glabris  ,  Kir^ior^ 

tiges*  num.  Moris.  Hist.  3*  p.  374»  S*  II# 

Mentha  iuberosd  radtce.  Bauh.  Pin.  f.  8. 
,  ^^7*  10^ •  Ncpeta    Orîentalîs  ,  flonius 

Cataria  Hispamca^  snpina,  Betonicce  spicatîs  ,   verticitlis  crassioribus  ,  /oliis 

folio  ,  tuberosâ  radice.  Tourn.  Inst.R.  cordatis  ,  obtusi  dentatis  ,p€tioàais  ; 

^.202;  Herbe  aux  Chatsd'Espagne,  Herbe  aux  Chats,  avec  des  fleurs 

avec  une  tige  penchée,  une  feuille  en  épis  ,  dont  les  têtes  verticillées^ 

de  Bétoine  ,  et  ime  racine  tube-  sont  fort  épaisses,  et  des  feuilles  ea 

reuse.  forme  de  cœur,  à  dents  obsuseset 

8^.  Nepeta  Kirsuta  ^flor^bus  sessîlitus  pétiole  es. 
verticillato-spicatis  ,  verticillis  tomento^       •  Cataria  Orientais  ,  TeneriifoUtyy  La^ 

cbvolutis.     Hort.     Cliff.    3 II,    Roy.  vendula  odore ^  verticillis  fiorum   crasf» 

Lugd.  -B.  316  j  Herbe  aux  Chats  >  sissimis.  Toum.  Cor.  Inst.  13  ;  Herbe 

avec  des  fleurs  en  épis  veniciUés  et  aux  Chat?  ^  Orientale»  à  feuilkscfe 
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Carmandrée»  et  à  odeur  deLâvandCf 
avec  des  têtes  de  fleurs  fort  épaisses. 

11^.  Neptta  procumbcns  f  fioribus 
vtrticillads  ,  bracuis  ovads  y  hirsutis-^ 
foliis  cordatô^vatisy  crenatîs,  cauUpro^ 
cumbenu;  Herbe  aux  Chats  »  avec  des 
ileurs  verticillées ,  des  bractées  ova- 
les et  velues  »  Aes  feuilles  ovales  t 
«n  forme  de  cœur  et  crénelées ,  et 
ime  tige  tiiaînante. 

Caiaria.  La  première  espèce  est 
l'Herbe  aux  Chats,  qui  croît  natu- 
rellement sur  les  bords  des  chemins 
et  des  haies ,  dans  plusieurs  parties 
de  TAngleterré  j  elle  a  une  racine 
vivace,  de  laquelle  sortent  plusieurs 
tiges  branchues ,  quarrées ,  de  deux 
pieds  de  hauteur ,  et  garnies  à  cha- 
que nœud  de  deux  feuilles  en  forme 
de  cœur ,  opposées ,  supportées  par 
de  longs  pétioles,  sciées  sur  leurs 
bords ,  et  velues  en-dessous  :  ses 
fleurs  croissent  en  épis  au  sommet 
des  tiges;  au-dessous  dts  épis  sont 
placées  deux  ou  trois  têtes  de  fleurs 
verticillées ,  qui  ont  de  fort  courts 
pédoncules:  ces  fleurs  sont  blan- 
ches, et  ont  deux  lèvres ,  dont  la  su- 
périeure est  érigée ,  et  ^inférieure 
un  peu  réfléchie  et  dentelée  à  la 
pointe  ;  elles  produisent  toutes  qua- 
tre semences  ovales  et  noires ,  qui 
mûrissent  dans  le  calice. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante 
répandent  une  odeur  fone  ,  qui  tient 
^  celle  de  la  Menthe  et  de  celle  du 
Pêmllot.  On  lui    donne  le  nom 
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dWerbe  aux  Chats,  parce  que  ces 
animaux  Taiment  beaucoup  ,  sur- 
tout quand  elle  est  fanée  j  car  alors 
ils  se  roulent  dessus ,  la  déchirent 
en  morceaux ,  et  la  mâchent  avec 
grand  plaisir.  M.  Ray  rapporte, 
qu'ayant  transplanté  quelques-unes 
de  ces  plantes  dans  son  jardin ,  elles 
furent  bientôt  détruites  par  les  chats  : 
mais  celles  qui  poussèrent  de  semen- 
ces dans  le  même  jardin ,  n'en  furent 
point  endommagées;  ce  qui  vérifie 
l'ancien  proverbe  :  Si  vous  les  plan" 
te[^  les  Chats  Us  mangeront  ;  si  vous  les 
sem€[ ,  les  Chats  ny  toucheront  pas.  Je 
l'ai  souvent  éprouvé  moi-même ,  et 
l'expérience  a  toujours  réussi  ;  car 
ayant  transplanté  tme  de  ces  plantet 
dans  une  partie  éloignée  du  jardin ,  à 
la  distance  de  deux  pieds  de  pareilles 
plantes  i^enues  de  semences,  ces  der- 
nières ne  furent  point  touchées  ^au- 
lieu  que  la  première  fut  déchirée  en 
morceaux,  et  détruite  entièrement 
par  les  chats  :  d'ailleurs ,  j'ai  toujours 
observé  que  ,  quand  ces  plantes 
croissoient  beaucoup  ensemble  ,  . 
elles  n'étoient  jamais  endommagées 
par  ces  animaux.  Cette  espèce  fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  automne  :  elle  est  d'u« 
sage  en  Médecine  (i). 


{a)  L'Herbe  aux  Chats  ne  diffère  point  de 

la  Menthe  sauvage  ,  quant  â  ses  propriétés 

médicinales  :^  on  l'emploie  avec  le  Mar« 

.  ibube  blanc ,  la  Matiicaire  »  etc   dans  les 
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La  seconde  espèce  est  wigioaire  pouces  de  distance  ;  ses  feuilles  sont 

'  de  l'Italie  et  dé  la  France  Mérîdio-  longues  »  étroites ,  en  forme  de  cœur, 

nale;  ses  tiges  sont  minces,  et  leurs  profondément  découpées  ou  sciées 

nœuds  sont  plus  éloignés;  ses  feuil-  sur  leurs  bords  ,  et  sessiles;  ses 

les  sont  plus  étroites ,  et  la  plante  fleurs  croissent  en  panicules  dans  la 

entière  est  plus  blanche  que  la  pre-  longueur  des  tiges  j  elles  sont  d\m 

miere  espèce;  ses  épis  de  fleurs  sont  pourpre  pâle,  et  paroissent  à-peu- 

divisés  en  têtes  verticillées  »  dont  près  dans  le  même  tems  que  celles 

les  plus  basses  sont  à  deux  pouces  des  autres  espèces, 

de  distance ,  d^autres  à  un  pouce ,  et  La  cinquième  se  trouve  sur  les 

celles  duhaut  à  six  pouces.  Ces  dîfFé-  Alpes;  ses  tiges  n'ont  gueresplus 

rences  sont  persistantes;  car  j'ai  tou-  d'un  pied  et  demi  de  hauteur,  et 

jours  vu  les  semences  de  chaque  es-  poussent  très-peu  de  branches  ;  ses 

pece  produire  les  mêmes  plantes.  fleurs  sont  verticillées  en  forme  d'é- 

Angustî-folia.  Les  tiges  de  la  troî-  pis ,  placées  à  une  certaine  distaïKC 

sîeme  sont  moins  branchues  que  les  unes  des  autres,  et  sessiles;  ses 

celles  àes  deux   précédentes;  elles  feuilles  sont  courtes,  ovales  ,    en 

sont  plus  minces,  et  leurs  nœuds  formé  de  cœur  ,  et  supportées  par 

sont  plus  éloignés;  ses  feuilles  sont  des  pétioles:  la  plante  entière  est 

petites ,  étroites ,  presqu'eri  forme  de  blanche ,  et  d'une  odeur  fone» 

cœur  ,  blanches  ,  sciées  sur  *  leurs  Fiolacca.  La  sixième ,  qu'on  ren* 

bords,  et  supportées  par  de  courts  contre  en  Espagne ,  a  des  tiges  d'en- 

pétioles  :  ses  épis  de  fleurs  sont  plus  viron  deux  pieds  de  hauteur,  qui 

interrompus  que  ceux  de  la  seconde,  poussent  quelques  branches  minces 

et  leurs  têtes  verticillées  sont  postées  sur  les  côtés  ;  ses  feuilles  sont  en 

sur  àes  pédoncules  :  elle  croît  sans  forme  decœiu",  et  dentelées  sur  leurs 

culture  en  Italie.  bords  :  ses  fleurs  naissent  en  têtes 

Paniculata.  La  quatrième  espèce  ^  rondes  et  verticillées  ;  elles  sont  de 

qu'on  rencontre  en  Sicile,  s'élève  couleur  bleue,  etportées  sur  des  pe-^ 

avec  une  tige  forte  et  quarrée  près-  doncules.  Il  y  a  une  variété  de  cette 

que  à  trois  pieds  de  hauteur;  les  espèce  à  fleurs  blanches^ 

nœuds  du  bas  sont  à  quatre  ou  cinq  Tuberosa.  La  septième  ,  qui  est 

,  originaire  du  Portugal,  a  une  racine 

épaisse  et  noueuse ,  de  iacpielle  sor* 

décoctions  et  autres  prrfparatîops^^^^^  tent  deux  uges  ,  souvent  încli«ées 

iriques  :  elle  a  aussi  la  répatatioh  (Tetre  un  ,*•.♦•         •           •    • 

boaremedcap^itif.etdc  pouvoir  étrecm-  ^ers  la  terre  d'environ  denx  pteds  et 

ployée  avec  succès  contre  U  jaunisse.  demi  de  longueur  ,  €t  qui  poussow 
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deux  branches  latérales  opposées  ! 
ses  feuilles  sont  oblongues  ^  créne- 
lées sur  leurs  bords ,  sessiles  aux  ti. 
ges ,  et  d'un  vert  foncé  ;  le  sommet 
de  cette  tige ,  dans  plus  de  la  lon- 
gueur d'un  pied ,  est  garni  de  têtes 
de  fleurs  verticillées ,  et  éloignées 
de  deux  pouces  les  unes  des  autres 
vers  le  bas ,  mais  plus  rapprochées 
vers  le  haut,  presque  sessiles   aux 
tiges ,  et  protégées  par  des  bractées 
ovales ,  petites  et  colorées  :  ses  fleurs 
sont  de  couleur  bleue,  et  de  la  même 
forme  que  ceJles  des  autres  espèces* 
Il  y  a  une^  variété  de  celle-ci  ^  dont 
les  tiges  sont  érigées  ,  et  qui  ne  dif- 
fère des  autres  qu'en  cela. 

Hirsuta.  La  huitième  naît  sponta- 
nément en  Sicile  ;  ses  tiges  s'élè- 
vent à  près  de  deux  pieds  de  hau- 
teur ,  et  poussent  vers  le  bas  des 
branches  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  cœur ,  obtuses ,  un  peu  dentelées , 
et  supponées  sur  de  longs  pétioles  : 
les  tiges  sont  terminées  par  de  longs 
épis  de  fleurs  yerticillées  ,  séparées, 
sessiles ,  et  enveloppées  d'un  duvet 
blanc.  Ces  fleurs  sont  blanches,  et 
paroissent  en  Juillet. 

Firginica.  La  neuvième  se  trouve 
dans  l'Amérique  Septentrionale  ; 
elle  a  uoe.racine  yivace,  de  laquelle 
sortent  .^  plusieurs  -tiges  qujarr éçs^  ;dê 
deux  pieds  de  hautemr,  çt  garnies  de 
feuilles  velues ,  qui  ressemblent  un 
peu  à  celles  de  la  Marjolaine. ytsï^is 
plus  larges  :  ses  fleurs  soijt  ;^x\x^ 
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cillées  ,  dans  la  longueur  et  à  l'ex- 
trémité de  la  tige  ,  en  grosses  têtes 
rondes  ;  elles  sont  d'une  couleur  dei 
chair  pâle,  et  leurs  étamines  sont 
plus  longues  que  |a  corolle.  Cette 
plante  fleurit  en  Juillet. 

Orienialis.  La  dixième  espèce  a  été 
découverte  dans  le  Levant  par  le 
Docteur TouRNEFORT,  qui  a  en- 
voyé ses  semences  à  Paris  :  ses  tiges 
sont  fortes ,  et  s'élèvent  à  près  de 
trois  pieds  de  hauteur  ;  ses'  feuilles 
sont  en  forme  de  cœur ,  hachées  en 
dentelures  ,  émoussées  sur  leurs 
bords  ,  et  portées  sur  de  courts  pé-. 
tioles  :  ses  fleurs  croissent  en  épis/ 
verticîllés  au  sommet  des  tiges  j  les 
têtes  verticillées  sont  fort  grosses^ 
rapprochées  ,  et  terminées  en  pointe 
obmse.  Ces  fleurs  sont  d'une  cou- 
leur de  chair  pâle  ;  la  plante  entière 
est  blanche,  et  répand  une  odeur 
forte. 

Procumbens.  La  onzième  croît  nam- 
rellement  dans  les  rochers  de  l'Isle 
de  Candie  ,  où  les  habitans  l'em- 
ploient aux  mêmes  usages  que  la  ^ 
GermanJréc  aquatique  ^  ses  tiges  quar- 
rées  ,  et  d*un  pied  de  longueur,  traî- 
nent sur  la  terre ,  et  poussent  quel- 
ques branches  minces  sur  les  côtés  ; 
ses  feuilles  ressemblent  fort  à  celles 
àxiMcntastrum  à  feuilles  rondes,  et 
sont  sessiles  à  la  tige  :  ses  fleurs  croi>* 
sent  en  têtes  verticillées  j  eWes  sont. 
Mosses ,  rondes ,  sessiles  à  la  tige  » 
et  entourées  de  j^r^aées  oyales  et 
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velues;  les  corolles  sont  blanches ,  niens  aigus;  la  corolle  est  njonopé- 

etparoissent  à  peine  hors  de  leurs  taie,  c»  en  forme  d'entonnoir;  son 

calices.  Lés  racines  de  cette  espèce  tube  est  cylindrique ,  son  bord  ou 

subsistent  rarement  au-delà  de  deux  limbe  est  large  et  découpé  en  cinq 

années  ;  mais  comme  les  semences  segmens  larges ,  obtus  et  obliques  : 

mûrissent  bien ,  en  leur  donnant  le  la  fleur  a  un  nectaire  qui  termine 

tèms  de  se  répandre ,  les  plantes  se  le  tube ,  avec  des  anthères  à  pointes 

renouvelleront  chaque  printems,  étroites  réunies  ensemble  ^  et  termî- 

Culture.  Toutes  ces  espèces  sont  nées  par  un  long  filet  ;  son  germe 

fort  dures ,  et  ne  craignent  point  les  est  oblong ,  divisé  en  deur  parties; 

gelées  :  on  les  multiplie  aisément  et  son  style,  qui  est  à  peine  visible  » 

parleurs  graines  ;  car  celles  qui  tom-  est  couronné  par  un  stigmat  simple, 

bent  naturellement,  produisent  des  Ce  germe  se  change  dans  la  suite 

plantes  sans  aucun  soin;  et  en  les  en  deux  légumes  longs ,  cylindri- 

semant  au  printems  ou  en  automne  i  ques ,  terminés  en  points  aiguë ,  et 

elles  réussissent   également,    sans  remplis  de  semences  oblongues,  po- 

exiger  aucune  autre  culture,  qued*ê-  sées  l'une  sur  l'autre  en  écailles  de 

tre  éclaircies    et  tenues  nettes  de  poisson ,  et  couronnées  de  duvet, 

mauvaises  herbes.  Si  on  les  semé  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

sur  un  sol  sec  et  de  mauvaise  qua*  la  première  section  de  la  cinquième 

lîté,  elles  ne  deviendront  pas  fortes;  classede  Linnéb  ,  qui  comprend 

mais  elles  subsisteront  plus  long-  celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  étami-* 

tems ,  et  seront  plus  belles  que  si  nés  et  un  style, 

elles  étoient  placées  dans  une  terre  Les  espèces  sont: 

riche  ,  où  elles  sont  plus  succulen-  l*.  Ncrium  OUandcr  ,  foliis  Uneari^ 

tts^  et  ont  une  odeur  moins  forte,  lanceolaiisy  ternis.  Hori.Clijf.j6.  Ilbn. 

Ups.    73.  Flor.    Zeyl.    I08.    Roy. 

NERFS  {\qs  )  sont  des  veines  ou  Lugd.  -  j9.  41 1  ;  Laurier-Rose  à  feiiil- 

cordons  longs,  qui  couJentau  travers  It^  linéaires  ,  en  forme  de  lance ,  et 

ou  dans  la  longueur  At:^  feuilles.  placé  parorois  autour  des  tiges. 

Nerionfloribus  rubescentibus.  C.  B.  P. 

NERIUM.  Lin.  Gen.  Plant.  262.  464;  Laurier-Rose  à  fleurs  rouges. 

Nerion.  Toum.  Inst.  R.  H.  604.  tab.  Rhododendnim.  Dod.  Pcmpt.  8jl. 

574;  Laurier-  Rose.  The  Oleander^  jtreli.  Rheed.  Mal.  p./.  i.f.  i.  2. 

or  Rose  Bay.  jtngl.  2*.  Nerium  Indicum^  foliis  linearibus^ 

Caractères.  Le  calice  delà  fleur  est  rigidis;  Laurier-Rose  des  Indes,  a 

persistant  9  et  divisé  en  cinq  seg-  feuilles  étroites  et  rudes^ 
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Nenumlnduumangustî'folium^ph^  sur  de  fort  courts   pétioles:  leurs 
ribus  odoratis  simplicibus.  H.  I.  447  5  pointes  sont  dirigées  vers  le  haut  j 
Laurier-Rose  des  Indes  ,  à  feuilles  elles  om  trois  ou  quatre  pouces  de 
cnroites ,  produisant  des  fleurs  sim-  longueur  sur  neuf  lignés  de  largeur 
pies  ,  d'une  odeur  agréable.  au  milieu ,  et  sont  d'un  ven  foncé  , 
3^  Ncrîum  lati'-folium  ,  foliis  Un-  fort  roides,  et  terminées  en  pointe 
ceolaûsy  longiorihusyfiaccidis  ;  Laurier-  aiguë  ;  les  fleurs  qui  naissent  aux  ex- 
Rose  à   plus  longues  feuilles  ,  en  trémités  des  branches ,  en  gro&  pa- 
forme  de  lance ,  et  molles.  quets  lâches ,  sont ,  dans  la  première 
Nerium  Indicumlati-folium  ^floribus  variété, de  couleur  pourpre  brillant 
odoratis  pUnis  H.  L.  447./ 445);  Lau-  ou  cramoisi  ;  et  dans  l'autre ,  d\in 
rier-Rose  des  Indes ,  à  larges  feuilles  blanc  salej  elles  ontdes  tubes  courts 
et  à  fleurs  doubles  ,  d^une  odeur  et  éy^sis,  au  sommet ,  où  elles  sont 
agréable  >  communément   nommé  découpées  en  cinq  segmens  abtus? 
Laurier-Rose  à  fleurs  doubles*  et  roulés  vers  le  bas ,  ce  qui  les  rend 
OUandcr.  La  première  espèce  croît  obliques  au  tube  :  le  nectaire  est  dé- 
Jiaturellemem  dans  la  Grèce ,  et  dans  chiqueté  en  filets  capillaires  ;  il  est 
plusieurs  autres  contrées  voisines  de  placé  à  l'ouverture  du  tube,  en- 
la  mer  Méditarannée ,  toujours  sur  dedans  duquel  sont  situées  cinq  éta- 
les bords  des  rivières  et  des  mis-  mines ,  et  un  germe  qui  en  occupe 
seaux.  On  en  connaît  deux  variétés,  le  fond,  et  qui  se  change  dans  la 
Puneà  fleurs  blanches,  et  l'autre  à  suite  en  un  légume  brun,  cylindri- 
fleurs  rouges  ;  du  reste ,  elles  ne  dif-  que ,  double,  d'environ  quatre  pou- 
ferent  ai  rien ,  et  peuvent  être  re-  ces  de  longueur,  qui  s'ouvre  longî-^ 
gardées  comnae  étant  la  même  es-  tudinalement  sur  un  côté  ,  et  ren- 
pece,  quoique  celle  à  fleurs  blan-  ferme  des  semences oblongue^,pla- 
ches  croisse  rarement  sans  culture  cées  l'une  sur  l'autre  en  forme  d'é- 
ailleurs  que  dans  l'Islc  de  Crète.  cailles  dt  poisson.  Cet  arbrisseau 
Elle  s'élève,  avec  plusieurs  tiges,  fleurit  dans  les  mois  de  Juillet  et 
à  la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds:  Août:  dans  les  années  chaudes ,  ses 
tes  tranches  sortent  par  trois  autour  fleurs  sont  remplacées  par  des  légu* 
des  tiges  principales:  leur  éeorce  est  mesjn^ais  ses  semences  mûrissent 
unie  ,  et  de  couleur  pourpre  dans  rarement  en  Angleterre^ 
celle  à  fleurs  rouges  ;  mais  la  blan-        Quand  les  étéssont  chauds  et  secs, 
che  a  une  éeorce  d'un  vert  clair  ;  les  ces  plantes  font  tm  agréable  effet} 
feuilles,  pour  la  plupan ,  sont  dis-  car  alors  efles  flairissent  fortement  : 
posées  par  crois  amour  des  tiges;|^  i^ais  dans  les  années  froides  et  buf^ 
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mides  $  ses  fleurs  périssent  sou- 
vent sans  s'ouvrir.  La  variété  à 
fleurs  blanches  est  plus  tendre  que 
celle  à  fleurs  rouges  ;  et  si  le  tems 
n'est  pas  favorable ,  quand  sçs  fleurs 
paroissent,  elles  se  pourrissent,  et 
n'ont  point  d'apparence,  à  moins 
qu'on  ne  la  tienne  sous  des  vitra- 
ges (i). 

Indicum.  La  seconde  espèce,  qui 
croît  sans  culture  dans  les  Indes,  s'é- 
kveà  la  hauteur  de  six  ou  huit  pieds, 
avec  des  tiges  d'arbrisseau,  couver- 
tes d'une  ccorce  brune ,  et  garnies 
de  feuilles  de  trois  ou  quanre  pouces 
de  longueur ,  sur  trois  lignes  de 
largeur  au  plus ,  d'un  vert  clair ,  avec 
leurs  bords  réfléchis  ,  quelquefois 
opposées  ,  et  quelquefois  alternes , 
et  souvent  disposées  par  trois  autour 
des  branches:  s^s  fleurs  naissent  en 
paquets  lâches  aux  extrémités  des 
branches  ;  elles  sont  d'un  rouge  pâle , 
et  ont  une  odeur  de  Musc  agréable. 
Cette  espèce  fleurit  en  même  tems 
que  la  précédente  j  mais  sts  fleurs 
s'ouvrent  rarement  ici  ,  T  moins 
q^n'elles  ne  soient  placées  dans  une 

(i)  Le  suc  de  cet  arbrisseau  ,  par  sa  vio- 
lente causticité ,  est  un  v<^ritable  poison  :  aussi 
ne  s'en  sert-on  jamais  intéiieurcmeut ,  quoi- 
que cette  plante  ait  été  reconamandéc  par 
Cesalpin  en  infusion  dans  le  vin,  contre 
la  morsure  des  serpcns.  Les  feuilles  de  cet  ar- 
brisseau ,  dessécliées  et  réduites  en  poudre  > 
forment  un  puissant  sternutatoire ,  qui  peut 
itre  utile  dans  quelque   circonstances- 
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caisse^ de  vitrage   aérée  9  où  elles 
soient  à  l'abri  du  froid  et  de  ITiu- 
ipidité. 

•  Lati^folium.  La  troisième  espèce 
croît  naturellement  dans  les  deux 
Indes  :  elle  a  d'abord  été  apportée 
dans  les  Isles  Britanniques  de  l'Amé- 
rique ,  du  continent  Espagnol.  Les 
Habitans  de  ces  Isles  lui  donnent  le 
nom  de  Rose  de  la  mer  méridionale. 
Sa  beauté  ,  et  la  bonne  odeur  de  se%  * 
feuilles,  engagèrent  les  habitans  à  la 
cultiver.  Ils  en  avoient  formé  des 
haies  dans  plusieurs  endroits  ;  mais 
les  bestiaux  les  ayant  broutées  pen- 
dant une  disette  de  fourrage ,  elles 
ont  été  presque  toutes  détruites;  de 
sorte  qu'à  présent  on  n'en  voit  plus 
que  dans  quelques  jardinis ,  où  elles 
produisent  le  plus  bel  effet  pen- 
dant une  très  -  grande  partie  de 
l'armée;  car  ,  dans  ces  pays  chauds, 
elles  sont  rarement  sans  fleurs.  Cette 
espèce  a  été  regardée  par  quelques 
personnes  qui  n'avoient  qu'une 
connoissance  superficielle  des  plan- 
tes ,  comme  n'étant  qu'une  variété  de 
la  commune;  mais  ceux  qui  les  ont 
cultivées  l'une  et  l'autre,  ont  dû  remar- 
quer  que  la  première  subsiste ,  pen- 
dant tout  l'hiver ,  en  plein  air  ,  dans 
une  exposition  chaude ,  et  q^ie  celle- 
ci  ne  peut  être  conservée  en  Angle- 
terre sans  le  secours  d'une  Orangerie 
chaude ,  et  qu'elle  ne  fleurit  pas ,  si 
elle  n'est  tenue  dans  une  caisse  de 
vitrage  en  été.  La  troisième  espèce 
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n'a  été  connue  ici  qu'au  commence-  Comme  les  fleurs  <Ie  cette  espèce 

ment  du  dernier  siècle  ;  mais  la  pre-  sont  doubles  ,  elles  ne  produisent 

miere  se  multiplie  dans  les  jardins  an-  point  de  semences  :  mais  à  présent 

glois  depuis  près  de  deux-cents  ans.  nous  connoissons  celle  à  fleurs  sim- 

hes  semences  de  la  première  espèce  pies;  car  la  seconde. est  certainement 

.  n'ont  jamais  produit  de  plantes  sem-  distincte. 

blables  à  celles  de  la  troisième ,  mal-  CuUurc.  On  croit  que  toutes  les 
gré  l'assurance  positive  de  quelques  espèces   de   Laurier-Rosc   ont   une 
personnes  dépoiuvues  de  connois-  qualité  vénéneuse  ;  çt  cette  opinion 
sances.  paroit  fondée  :i  car  lorsqu'on  rompt 
Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  leurs  jeunes  branches  ,  elles  répan- 
six  pouces  de  longueur  sur  un  pouce  dent  un  suc  laiteux,  et  les  grosses 
de  largeur  au  milieu  j   elles  sont  étant  brûlées ,  ont  ime  odeur  fort  dé- 
d'une  texture  beaucoup  plus  mince  sagréable  :  mais  ce  genre  de  plantes 
que  celles  de  la  première,  et  leurs  a  été  confondu  avec  le  ChamarhoJof- 
extrémités  sont  généralement  réflé-  dtndros  de  Touriiefort  ,  par  plu- 
cbies;  elles  sont  d'un  vert  clair,  et  sieurs  Auteurs  ,   qui  ont  applique 
placées  irrégulièrement  sjir  les  bran-  zyxNcrium  les' qualités  pernicieuses 
ches ,  quelquefois  par  paires ,  d'au-  de  l'autre.  C'est  ainsi  que  le  Miel  de 
ares  fois*  alternes  ,  et  souvent  par  Trébisonde ,  qu'on  regarde  comme 
trois  aiuoiur  des  branches  :  ses  fleurs  fon  mal  -  sain  ,  étoit  cru  recueilli 
naissent  en  très-gros  paquets  aux  ex-  par  les  abeilles  sur  les  fleurs  du  Nc^ 
trémités  des  branches ,  sur  de  longs  rium^  tandis  qu'elles  le  prennent  sur 
pédoncules;  elles  ont  trois  ou  quatre  celles  du  Chamarhododcndros  ^  ainsi 
rangs  de  pétales  placés  en  dedans  que  Tournefort  l'a  très-biçn  ob- 
l'un  de  l'autre ,  et  sont  plus  ou  moins  5ervé  :  mais  la  ressemblance  de  leurs 
doubles  y  et  beaucoup  plus  larges  poms  dans  la  langue  grecque  ,  est 
que   celles  de  l'espèce  commune:  cause  que  ces  deux  plantes  ont  sou- 
leur  odeur  est  ceUe  de  V Aubépine  ;  vent  été  confondues, 
çlles  sont  d'un  rouge  léger  ou  cou-  On    multipUe    toujours  ici   ces 
leur  dépêche,  et  la  plupart  joliment  plantes  par  marcottes  ;  car  quoique 
panachées,  d'un  rouge  plus  foncé,  ce  \es  boumres  prenngm  quelquefois 
qui  les  rend  très-agréables.  Elljes  par  rapine  ,  cependant  cette  méthode 
roissenjt  ordinairement  daps  les  mois  n'est  point  sûre ,  et  l'on  s'en  tient  à 
de  Juillet  et  Août;  etsi  on  les  tientdans  la  première.  Comme  elles  sont  fort 
unç  senp  chaude ,  elles  conservent  sujett;es  à  produire  des  rejettons  de 
leur  beauté  jusqu'à  la  Saint-Michel.  Içvirs  racines  ,  on  préfère  ces  ra- 
Tome  F.  li 
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cines,  pour  en  faire  des  marcottes  J        Cette  espèce  est  si  dure  ,  qu'eHe 

car  les  vieilles  branches  ne  poussent  pourroit  subsister  en  plein  air  tians  - 

point  de  racines.  Quand  on  veut  Iqs  its  hivers  doux ,  étant  placée  à  une 

coucher ,  on  fait  une  fente  à  un  de  exposition    chaude  ;    mais  comme 

leurs  nœuds ,  comme  on  le  pratique  elle  est  sujette  à  être  détruite  par  les" 

pour  les  (ZilUiSj  ce  qui  les  aide  à  fortes  gelées ,  la  meilleure  méthode 

prendre  racine.  Si  l'on  fait  cette  opé-  est  dé  tenir  les  plantes  dans  des  pots 

ration  en  automne ,  et  si  on  les  ar-  ou  dts  caisses  y  quand  dlesr  sont? 

rose  à  propos,  elles  auront  produit  grandes,  afin  de  pouvoir  les  abriter 

des  racines  au  bout  d'un  an  :  alors  on  en  hiver ,  et  les  exposer  au  plein  air 

les  enlevé  avec  une  truelle  ;  et  si  en  été ,  dans  une  simation  chaude 

elles  sont  bien  enracinées ,  on  les  et  abritée.  Pendant  l'hiver  f  elles 

détache  de  la  vieille  plante  ,  et  on  peuvent  être  mises  avec  les  Myrtes  et 

its  met  chacune   séparément  dans  autres  plantes  exotiques  plus  dures  ^ 

<Ie  petits  pots  remplis  d'une  terre  afin  qu'elles  aient  autant  d'air  qu'il 

molle  et. marneuse.  Celles  de  l'es-  est  possible  dans  les  tems  doux,  et 

pece  commune  n'exigent  aucun  au-  qu'elles  soient  seulement  à  couvert 

tre  soin  que  d'être  placées  à  Pombre  des  fortes  gelées  :  car  sî  eiles  étoiem 

et  légèrement  arrosées  ,  suivant  la  tenues  trop  chaudeitient  en  hiver  f 

saison  ,  jusqu'à  ce   qu^elles   aient  elles  ne  fleuriroient  pas  bien  ;  et 

formé  de  nouvelles  fibres  ;  mais  les  quand  elles  n'ont  point  assez  d'air  > 

deux  autres  doivent  être  plongées  les  extrémités  de  leurs  branches  se 

dans  une  couclie  de  chaleur  très-  moisissent  r  ainsi  ,  plus  elles  sont 

modérée,  pour  hâter  leurs  progrès,  traitées  durement, sans  être  exposées 

et  leur  faire  prendre  racine  ,  en  ob-  aux  fortes  gelées  >  et  mieux  elles^ 

servant  de  les  tenir  à  l'ombre  pen-  réussissent, 

dant  la  chaleur  du  jour*  Quand  les        Les  deux  autres  espèces^  exigent 

plantes  de  l'espèce  commune  ont  un  traitement  différent ,  sans  lequel 

acquis  des  racines ,  on  peut  les  pla-  elles  n'ont  aucune  apparence.  Quand 

cer  dans  une  situation  abritée  avec  les  jeimes  plantes  ont  fornïé  de  non-- 

d'autres  plantes    exotiques  dures  ;  velles  racines  ,  on  les  accoutume  par 

mais  à  la  tin  d'Oaobre ,  on  les  met  dégrés  à  supporter  le  plein  air ,  au- 

ou  dans  POrangerie  ou   sous  un  quel  on  les  expose  entièrement  en 

châssis  de  couche  chaude ,  de  ma*  Juillet ,  pour  les  y  laisser  jusqu'au 

niere  qu'elles  soient  à  l'abri  des  ge-  mois  d'Octobre,  pourvu   que  lé 

léesde  l'hiver,  et  qu'elles  puissent  tems  continue  à  être  doux  ;   mais 

jouïrde  l'air  danstouyles  tems  doux,  elles  doivent  toujours  être  tenues 
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dan^  une  situation  abritée  ;  -et  dès 
que  les  premiers  froids  approchent , 
on  les  met  sous  un  abri  :  car  lorsque 
leurs  feuilles  sont  endommagées  par 
la  gelée,  elles  deviennent  d'un  jaune 
pâle,  et  ne  recouvrent  pas  leur  cou- 
leur ordinaire  avant  l'automne  sui- 
vant. Ces  plantes  étant  conservées 
dans  une  bonne  Orangerie  enhiver , 
deviendront  phis  fones  que  celles 
qui  sont  traitées  plus  délicatement  : 
mai^  au  mois  de  Mai,  quand  les 
'  boutons  commencent  à  paroitre,  il 
faut  les  placer  dans  une  caisse  de  vi- 
trage ouverte ,  où  elles  puissent  être 
à  couvert  des  injutes  du  tems  ,  et 
avoir  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
chauds.  Avec  ce  traitement ,  les 
fieurs  s'ouvriront,  et  conserveront 
long-tems  leur  beauté  :  lorsqu'elles 
sont  entièrement  épanouies ,  il  y  a 
peu  d^autres  fieurs  qui  puissent  leur 
ctrc  comparées,  soit  pour  le  coup- 
d'oeil,  soit  pour  l*odeur,  qui  appro- 
che/de  celle  de  fépine  blanche.  Ces 
bouquets  de  fleurs  sont  très-gros  , 
quand  les  plantes  sont  fortes. 

NERPRUN    ou   NoiRPRUN. 
Bourc*Epine.  roy.  RhamnusCa- 

THÀRTICUS.  I.H1PPOPHAE.X. 

NERPRUN    DE    MALABAR. 
f^oy.  Lawsokia  Spinosa. 

NEZ  COUPÉ  ou  FAUX  Pista- 

jCIBR*  f^oy.STAPHII-EAPINNATAtl. 
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NICOTIANA.  Tourn.  Inu.  R.  H. 
1 17.  tab^  41.  Lin.  G  en.  Plant,  220. 
Cette  plante  porte  le  nom  de  Ja- 
MES^NicoTius  ,  Conseiller  d^ 
François  II ,  Roi  de  France  ,  qui , 
en  Tannée  ijdo ,  étant  Ambassadeur 
à  la  Cour  de  Portugal ,  acheta  ses 
semences  d'un  Hollandois  venant  de 
l'Amérique ,  et  les  envoya  à  la  Reine 
de  France ,  Catherine  de  Medi- 
cis ,  qui  les  fit  semer.  Ces  graines 
produisirent  des  plantes  et  d'autres 
semences*  Les  Italiens  l'appellent 
Tabac ,  parce  qu'elle  croît  dans  un 
canton  du  Mexique ,  appelé  Tabasco. 
La  plus  petite  espèce  est  connue  par 
quelques-uns  sous  le  nom  de  Hyos^ 
cyamus ,  parce  qu'une  partie  de  ses 
caractères  s'accorde  avec  ceux  de 
cette  plante.  On  lui  donne  aussi  la 
dénomination  de  Pjiapeia.  Nicotiant 
ou  Tabac.  Tobacco  Angl. 

Caractères.  Le  calice  delà  ffeur  est 
persistant,  et  formé  par  une  feuille 
découpée  en  cinq  segmens  aigus  ;  la 
corolle  est.mono^étale,et  en  forme 
d'entonnoir;  elle  a  un  tube  long^, 
évasé  sur  ses  bords ,  et  terminé  en 
cinq  pointes  aiguës  :  la  fleur  a  cinq 
étàmines  en  forme  d'alêne,  aussi 
longues  que  le  tube ,  un  peu  pen- 
chées ,  et  terminées  par  des  anthè- 
res oblonguesj  son  germe,  qui  est 
*  ovale ,  soutient  un  style  mince ,  coti- 
ronné  par  un  stigmat  découpe»  Ce 
germe  se  change  ensuite  en  une  cap-- 
suie,  ovale  p  sillonnée  par  uhe  rai-  • 
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nure  à  chaque  côté ,  et  à  deux  cellu- 
les ,  qui  s'ouvrent  au  sommet ,  et 
sont  remplies  de  semences  rudes, 
fixées  à  la  cloison* 
•  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnée  ,  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont  cinq 
éiamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Nicotiana  latissima^  foUis  ovaech- 
tanceolatîs ,  mgosis,  scmi-amplexicauli' 
bus  i  Tabac  avec  des  feuilles  ovales , 
rudes ,  et  en  forme  de  lance ,  qui 
embrassent  les  tiges  à  moitié. 

Hyoscyamus  Peruvianus.  Ger^'^^Ji 
Tabac  ou  Jùsquiame  du  Pérou. 

2^.  Nicotiana  Tabacum  ,  foUis  lati" 
ccolaio-ovatis ,  sessUibus  jdccurnntibuSy 
fioribus  acutis.  Un.  Sp.  Plane.  aj8» 
Mat,  Mc(L  64.  Blacw.  t.  1^6.  Kniph. 
cent.  4.  /,  yy.  Ludw.  Ect.  e.  167.  Knorr^ 
DcL  I.  /.  T.  1 1.  Sabk  Hare.  !•  /.  8p  j 
Tabac  à  feuilles  ovales  y  en  forme 
de  lance ,  coulantes  sur  les  tiges ,  et 
sessiles. 

Nicotiana  foliîs^  lanceolaeis.  Hort^ 
Cliffl  $6.  Hort.  Vps^  45*»  Rùy. 
Lugd.  "  B.  425. 

Nicotiana  major  lati-foUa,  C.  B.  P, 
169;  le  plus  grand  Tabac  à  larges 
feuilles. 

BlcnnockoiS.  Rcneal.  Sptc^  57, 
/.  38. 

3^.  Nicotiana  angusei^folia  ,  foliis 
lanccolatis ,  "acutis^  sessilibus ,  calicibiis 
acutisp  tuba  fioris   longissimo.  >Plat, 
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iSy  }  Tabac  avec  des  feuilles'  en 
forme  de  lance ,  aiguës  et  sessiles^ 
des  calices  à  pointe  aiguë,  et  un 
fon  long  tube  aux  fleurs. 

Nicotiana  major  angtesei-foUa^C.  5* 
P*  170 1  le  plus  grand  Tabac  à  feuil^ 
les  étroites. 

4^.  NicoeianafruetcofaJbliisUncari^ 
lanccolatis  y  acuminatis  j  semi-ampUxi^ 
caulibtts  y  coule  fruticoso  j  Tabac  avec 
des  feuilles  linéairçs  y  en  forme  de 
lance  ,  et  à  pointe  aiguë,  qui  em- 
brassent les  tiges  à  moitié ,.  et  à  tige 
d'arbrisseau* 

Nicotiana  major  angttseissimo  folio  , 
ptrcnnis.  Jass.  j  lêpius  grand  Tabac  » 
feuilles  très-étroites  et  vivace. 

5***.  Nicotiana  alba  y  foliis  ovatis^acu^ 
minatis^  scmi  -amplexi-catilibus ,  ct^suHr 
oyatisy  obiusis  ;  Tabac  à  feuilles  ova- 
les ,  dont  les  pointes  sont  aiguës ,  et 
qui  embrassent  les  tiges  à  moitié 
avec  des  capsules  ovales  et  ob* 
tusesr 

Nicotiana  ma/or  lati-folia,  fioribus 
albis  ,  vascttlo  brevi.  Martyn.  J>tc.  $  j 
le  plus  grand  Tabac  à  fleurs  blan- 
ches ,  avec  de  larges  feuilles ,  et  une 
capsule  courte. 

6^.  Nicotiana  rustrca ,  foliis  pttio* 
latisyovatis^inugerrimisjfioribusobtusis^ 
Lin.  Sp.  2 j8.  Blackw.  t.  437.  Knipk. 
cent.  3.  n.  6y.  Sabb.  Hort,  1.  t.  5K5; 
Tabac  à  feuilles  pétiolces  y  ovales  et 
entierefs  ,  et  à  fleurs  obmses. 

Nicotiana  minor.  C.  B.  P.^  170  ;  le 
plus  petit  Tabac  >  communément 
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appelé  Tabac  angloîs.    Nrcotîâne 
ou  Herbe  à  la  Reine. 

Pachyphylla.  RentaL  Spec*  40.  ^ 

7^,  Huotiàna  rugosaffoliis  cvatis^ 
rugosis  y  pctiolaùsi  Tabac  à  feuilles 
ovales ,  ridées  et  pétiolées. 

Nicotiana  minor ,  foliîs  rugosioribus  ^ 
amplioriitts.  Vaill. }  leplus  petit  Tabac 
à  feuilles  plus  larges  et  plus  ridées. 

8^.  Nicotiana  paniculata  ,  foUispc- 
iiolaiis  y  cordatis ,  integcrrimis ,  fidribus. 
pamculatis  ,  cbtusis  y  clavatis.  Lin.  Sp. 
Plant,  ayp.  Kniph.  cent.  2.  /ï.48  j  Ta- 
bac avec  des  feuilles  en  forme  de 
cœur,  entières  ,  et  portées  sur  dts 
pétioles ,  avec  des  fleurs  en  pani- 
cules,  obtuses ,  et  des  tubes  en  forme 
de  massue. 

Nicotiana  minor ^^  folio  cordi-formi , 
iubofloris  pndongo.  Feuill.  Obs.  l. 
p.fij.  tdb.  10  ;  le  plus  petit  Tabac, 
avec  une  feuille  en  forme  de  coeur , 
et  un  fort  long  tube  à  la  fleur. 

9^.  Nicotiana  glutinosa ,  foliispttio^ 
latis  y  cordatis ,  integcrrimis  9  racemosis , 
fioribus  secundis  ringentibus  ,  calycibus 
inœqualibus.  Lin.  Sp.  Plant.  2^^;  Ta- 
bac à  feuilles  en  forme  de  cœur ,  en- 
tières et  pétiolées ,  avec  des  pédon- 
cules branchus ,  des  corolles  labiées^ 
et  des  calices  inégaux. 

10^.  Nicotiana  humilis  yfoliisovàto* 
lanceolatis  yobtusisy  rugosis  ,  calycibus 
brevissimis.  Plat.  iSy  Tabac  avec 
des  feuilles  ovales ,  rudes ,  obtuses , 
et  en  forme  de  lance  ^  et  des  calices 
vès-couns. 
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Nicotiana  kumilis ,  PrimulûÊ  f^eris/o'^ 
lio.  Houst.  MSS.  s  Tabac  nain,  à 
feuilles  de  Primevère. 

Nicotiana  pusilla.  Lin*  Syst.  Planta 
/é  I.  p>  j'04.  Sp4  7. 

Latissima.  La  première  espèce  est 
celle  qu'on  semoit  autrefois  le  plus 
communément  en  Angleterre  ,   et 
qui  a  toujours  été  prise  pour  leTabac 
commun  à  larges  feuilles  de  Gas- 
"pARD  Bauhin  «t  autres;  mais  elle 
en  est  très -différente:  ses  feuilles  ont 
plus  d'un  pied  et  demi  de  longueur , 
sur  un  pied  de  largeur;  leurs  surfaces 
sont  fort  rudes  etglutineuses:  quand 
elle  croît  sur  un  «ol  riche  et  humide, 
elle  s'élève  à  plus  de  dix  pieds  de 
hauteur;  la  base  des  feuilles  embrasse 
la  tige  à  moitié  ;  le  haut  de  cette  tige 
se  divise  en  plusieurs  branches,  qui 
3on  t  terminéet  par  des  paquets  lâches 
de  fleurs  érigées  avec  de  longs  mbes, 
et  d'un  pourpre  pâle.  Cette  plante 
fleurit  dans  les  mois  de  Juillet  et 
Août ,  et  $ts  semences  mûrissent  en 
automne  :  c'est  l'espèce  de  Tabac 
que   l'on  porte   ordinairement   au 
marché  dans  des  pots ,  pour  orner 
les  boutiques  et  les  balcons  de  Lon- 
dres. Quelques  personnes  lui  don- 
nent  le  nom  de  Tabac  <£Oroonoko. 

Tabacum.  La  seconde  espèce  est 
le  Tabac  ^  larges  feuilles  de  Gas- 
pard Bauhin  ;  Jee  tiges  de  celui-ci 
s'élèvent  rarement  à  plus  de  cinq  ou 
six  pieds ,  et  se  divisent  en  un  plus 
grand  nombre  de  branches  que  la 
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première  espèce  :  ses  feuilles  ont cn- 
virondixpoucesde  longueur  sur  trois 
et  demi  de  largeur  j  elles  sont  unies , 
terminées  en  pointe  aiguë ,  et  ses- 
si! es  aux  tiges  ;  ses  fleurs  5ont  plus 
larges ,  et  d'un  pourpre  plus  brillant 
que  celles  de  la  précédente  j  elles 
paroissçnt  et  perfectionnent  leurs  se-^ 
niences  dans  le  n>ême  tcms.  Cette 
plante  est  connue  par  quelques-uns 
«ous    le    nom   de  Taàaç   ^  tonnp 

Angu$d'foUa^  La  troisième  espèce 
§'éleve ,  avec  une  tige  droite  çt 
branchue ,  à  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur;  s^s  feuilles  du  bas  ont  un 
pied  de  longueur  $iur  trois  ou  quatrç 
poucçs  de  large  ;  celles  des  tiges 
çoi>t  beaucoup  plus  étroites  ,  et  di* 
piinuçnt  à  naesure  qu'elles  sont  plu$ 
voisines  du  sommet  j  leur  pointe  est 
fort  aiguë  J  elles  sont  sessiles  aux  ti^r 
ges ,  çt  fort  glutineuses  i  s^s  fleurs 
îiaissent  en  paquets  lâches  aux  ex-r 
irciniics  des  tiges;  elles  ont  de  Igngs 
liibes,  et  sont  de  couleur  pourpre  , 
pu  d'un  rouge  brillant;  elles  parois-r 
§ciu  dans  le  même  ten*^  que  celles* 
des  espèces  précédentes  ,  et  leurs  sef 
menccs  mûrissent  en  automne  (?)• 


(i)  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  traiter  dcr 
b:)ns  ou  mauvais  effets  qui  résultent  de  l'u- 
sage habituel  que  nous  faisons  du  Tabac, 
beaucoup  4' Auteurs  en  ont  parlé  ,  et  l'on 
trouve  dans  quelques-uns  de  savantes  dtsser-r 
latioDs  à  ce  soj'ct^  qui  soot  aussi  lautiles.qaç' 
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Fruticosa.  La  quatrième  s'élève^ 
avec  des  tiges  fort  branchues,  à  la 
hauteur  d'environ  cinq  pieds  ;  les 
feuilles  du  bas  de  la  tige  ont  un  pied 
de  longueur  sur  un  et  demi  de  large 
à  la  base ,  où  elles  l'embrassent  à 
moitié  J  elles  ont  environ  trois  pou* 
ces  de  largeur  au  milieu ,  et  spm  ter- 
minées en  pointes  longues  et  aiguës» 

toutes  celles  qu'on  pounoU  faire  coptre  U 
Juïc  et  la  bonne  cherc. 

X^e  Tabac  est  narcotique ,  icre  et  irritant; 
l^abitude  qoe  nous  avons  d'en  faire  usage  % 
Qc  nous  g  p^  tellement  habitués  i  son  ac<» 
tiOQ  y  que  nous  ne  puissions  éprouver  encore 
ses  puissans  effets ,  en  le  prenant  sous  une 
forme  différente  de  celle  i  laquelle  nous 
sommes  accoutumés.  C'est  ainsi  que  ceux 
qui  n*usent  que  deTabac  en  poudre,  éprouvent 
une  violente  ivresse ,  des  vomissemeos  y  t% 
ipéme  des  convulsions.!  lorsqu'ils  viennemâ 
le  fumer  pour  la  première  fois.  L'usage  in- 
térieur du  Tabac  est  toujours  da^ngerçux  \  çt 
quoiqu'il  soit  un  des  plus  puissans  purgatifs  et 
épaétiques  que  nous  connoissions ,  ce  n'est 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  et  dans  des 
cas  extraordinaires  qu'on  doit  se  déterrai-» 
ner  à  l'employer  ainsi.  On  peut  l'adminis* 
trer  avec  un  peu  plus  de  siireté  en  iavemens^ 
en  le  faisant  infuser  4  \^  dose  d'une  once.  11 
produis  quelquefois  de  cette  manière  d'ex** 
çelleus  effets ,  sur- tout  dans  les  maladies  co- 
pis^teuses ,  l'apopleiie ,  etc.  L'eau  simple 
qu'on  retire  des  feuilles  Recette  plante^  étant 
ea  quelque  sorte  dépouillée  du  principe  iri- 
reuf  et  n^^rcotique  y  peut  être  donnée  ^vec 
quelque  succès  dans  les  affections  cathar- 
raies  et  les  engorgemens  du  poumon.  Le^ 
feuilles  firaicbes  du  Tabac  soirt  vulnéraires  et 
d^ersives  :  on  s^eo  sert  pour  mondiâei:  les 
j4çcrçs  ^jJidçs, 
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Les  tiges  se  divisent  en  plusieurs  pe-  ncml  en  Europe.  Ses  semeiices  mu- 
tités branches,  terminées  par  deipa-  rissent  très-aisémèm  ;  et  quand  ort 
quets  lâches  de  fleurs ,  teintes  d'un  leur  permet  de  se  répandre  ,  elles 
pourpre  briNant ,  et  auxquelles  suc-  produisent  à^  plantes  qui  poussent 
cèdent  des  capsules  à  pointe  aiguë,  sans  aucun  sK)in  par-toiu  où  elles  se 
Cette  plante  fleurit  à-peu-près  dans  trouvent;  de  sorte  qu'elle  est  deve- 
le  méuie  tems  que  la'  précédente  $  nue  une  herbe  sauvage  dans  plu-» 
mais  si  on  la  place  dans  une 'Oran-^  rieurs  endroits  j  mais  elle?  a  été  ap-» 
gerie  chaude,  elle  subsiste -pen-^  ponée  originairement  de  l'Amérique 
dant  lliiver.  Les  semences  de  cette  sfous ïe  nom àePétuméHçfùOHjEus^ 
espèce  mWt   été  envoyées  pouf  Tabernemoï^tanus  ,    et  airtres  y 
celles  du  Tabac  du  BrésïL  Pont  ippeïée  tiyoscyamus  luttm ,  à 
Alba.  La  cinquième  aoU  riâttf^  cause  de  Paffinité  qu'elle  paroîtavoif 
rellement  dans  les  bois  de  l'Isle  de  avec  la  Jusquiamt  ;  rmii  ses  fleuri 
Tabago ,  d'où  ses  semences  m^ont  été  sont  tubulées ,  et  non  labiées  cfomme 
envoyées  par  le  feu  Docteur  Robert  celles  <le  dette  dernière  plante ,  et  se^ 
Millar;  elle  s^éleve  à  la  hauteur  capsules  ne  s'ouVirent  pas  en  couver* 
d^ehvûron  cinq  pieds  ï  sa  tige  ne  cle  au  sommet  comme  celles  de  la 
pousse  pas  autant  de  branches  qiie  Jusquiamt  :  ses  tiges  s^élevent  rare- 
la  tige  dé  la  précédente  j  ses  feuilles'  ment  à  plus  de  trois  pieds  de  hau- 
lont  ovales,  et  de  quinze  pouces  en-  tetn*;  ses  feuilles  sont  ovales  ^  unies , 
viron  de  longueur  sur  deux  de  lar-  alternes  sm*  les  tiges  ,  et  postées  sur 
geur  au  milieu  j  niais  elles  devien-  dé  courts  pétioles  :  ses  fleurs  crois-' 
ncnt  plus  étroites  à  mesure  qti^elles  sém  en  petits  paquets  desserrés  swf 
approchent  du  sommet ,  et  elles  erh-  le  sommet  des  tiges  ;  elles  sont  de 
brassent  les  tiges  de  leur  base  à  moi-^  couleur  herbacée ,  et  ont  des  tubes 
tié  :*ses  fleurs ,  qui  croissent  en  pa-  courts ,  évasés,  et  découpés  en  cinq 
quety  plus  serrés  que  celles  de  la  pré-  segmeus  oT^ms  ;  elles  paroi^sent  dans 
eédentè,sont  blanches  i  et  produi-»  le  mois  de  Juillet,  et  sont  rempia-' 
sent  des  capsules  courtes ,  ovales  et  cées  par  des  capsules  rondes,  rem- 
obtuses.  Cette  plante  fleurit  et  per-  plies  de*  petites  semences  qui  mû- 
fectionne  ses  semences  vers  le  même  rissent  en  automne* 
tems  que  la  quatrième»  '  Rr/gosa.Lz  septième  espèce  s'é- 
Ruitua.  La  sixième  est  commune-  leVe  avec  ime  tige  forte  ,^  la  hauteur 
ment  appelée  Tabac ,  parce  qu'étant  ^environ  quatre  pieds;  ses  feuilles? 
la  plus  dure  de  toutes,  elle  est  la  pre-  ont  la  même  forme  qite  celles  de  la 
Uiiere  qui  ait  été  imroduite  sous  ce  précédente- j  mus  elles  sont  plus 
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fortemeht  sillonnées  sur  leurs  surfa-  avec  celles  de  la  précédente,  parle 

ces,  deux  fois  plus  larges ,  d'un  vert  jeune  de  Jussieu:  sa  tige  ,  qui  est 

plus  foncé,et  portées  sur  de  plus  longs  ronde  ,  et  haute  de  près  de  qua- 

pétioles  :  ses  fleurs  sont  aussi  plus  tre  pieds  ,  pousse  deux   ou   trots 

larges  que  celles  de  la  sixième,  et  de  branches  vers  le  bas  ;  ses   feuilles 

la  même  forme.  Cette  plante  est  cer*  sont  larges ,  en  forme  de  cœlir  ,  un 

jainement  différente   de   la  précé-  peu  ondées ,  gluantes  ,  et  portées 

dente  j  car  les  ayant  semées  Tune  et  sur  de  longs  pétioles  :  ses  fleurs 

l'autre  pendant  plus  de  trente  ans  ,  croissent  en  épis  desserrés  au  som- 

je  ne  les  ai  jamais  vu  varier,  met  de  la  tige;  elles  ont  des  tubç^ 

Paniculata.  La  huitième  a  été  trou-  couns ,  ouverte,  et  courbés  presque 

vée  dans  la  vallée  de  Lima,  par  le  comme  les  fleurs  labiées;  elles  sont 

P.  Feuillée  ,  en  l'année  171,0  ;  et  d'un  pourpre  pâle ,  et  leur  calice  est 

depuis  peu ,  ses  semences  ont  été  inégalement  découpé ,  un  des  seg7 

envoyées  du  Pérou  à  Paris  par  le  mens  étant  deux  fois  plus  large  que 

jeune  t>e  Jussieu.  La  tige  de  cette  ies  autres* 

plante  s'élève  au-dessus  de  trois  ^/«wi//^.  La  dixième  espèce  a  été 
pieds  de  hauteur  ,  et  se  divise  vers  découverte  à  la  Vera-Crui  par  le 
son  sommet  en  plusieurs  branches  feu  Docteur  Houstoun,  qui  en  a 
paniculées,  rondes,  et  un  peu  velues;  envoyé  les  semences  en  Angleterre  •• 
ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur  ,  elle  a  une  racine  épaisse  et  cylin- 
de  quatre  pouces  environ  de.  Ion-  drique,  qui  pénètre  profondément 
gueur,  sur  trois  de  largeur,  et  por-  dans  la  terre;  du  haut  de  cçttè  ra-» 
tées  siu-  de  longs  pétioles  :  ses  fleurs,  çine ,  sortent  six  ou  sept  feuilles  ova^ 
qui  sortent  en  panicules  lâches  aux  les ,  en  forme  de  lance,  étendues  sur^ 
extrémités  des  branches  ,  ont  des  la  terre ,  à-peu-prcs  aussi  larges  que 
tubes  d'un  pouce  environ  de  Ion-  celles  de  la  Pri/wcverecçmmune,  mais 
gueur ,  en  fprme  de  massuq ,  et  dont  d'un  vert  plus  foncé  ;  sa  tige  s'éleve^ 
les  bords  sont  légeren^eat  découpés  à  un  pied  environ  de  hauteur,  et 
en  neuf  segmens  obtus  et  réfléchis;  pousse  des  branches  qui  forment 
elles  sont  d'un  vert  jaunâtre ,  et  pro-  trois  ou  quatre  divisions,  à  cha^^ 
duisent  des  capsules  rondes ,  et  rem*  cune  desquelles  est  placée  une  pe- 
plies  de  fort  petites  sen^encîest  Cette  tite  feuille.  Ces  branches  sont  ter- 
plante  fleurit  à-peu-près  dans  le  minées  par  \m  épi:  clair  de  fleurs 
jijême  tems  que  les  autres  .espèces,  qui  sont  petites  ,    tubulées ,  d'un 

Gluiinosa.  Les  semences  delà  neu-  vert  jaunâtre ,  et  ont  des  calices  fort 

vl^mo^  ont  é\é  çnvoyées  du  PérQii  cpurts ,  et  découpés  sur  leurs  bords 

en 
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fen  cîiKj  segmcns  aigus  ;  ses  capsules  alors ,  si  elles  ont  bien  rcfissî ,  elles 

sont  petites  ,  ovales  ,  et  divisées  en  se  toucheront,  et  il  sera  •iïccessairc 

deux  cellules  remplies  de  petites  se-  de  les  àc3coutumer  à  suj^orter  le 

menées.  grand  ait  par  degré  j  après  quoi  on 

Culture^  Toutes  ces  espèces ,  ài'ex-  les  enlèvera  soigneusement ,  en  con- 
ception des  sixième  ,  septième  et  servant  une  grosse  motte  de  terre  à 
huitième,  exigent  la  même  culture,  chaque  racine  ,  et  on  lés  plantera 
G>mn)e  elles  sont  trop  délicates  dans  îtn  sol  riche  et  léger  en  rangs 
pour  pouvoir  être  éemées  en  pleine  éloignés  de  quatre  pieds ,  et  à  trois 
terre ,  il  faut  les  élever  sur  une  cou-  pieds  enfr'elles  dans  les  rangs  :  on 
che chaude,  comme  on  le  dira  ci-  les  arrose  avec  soin  ,  jusqu'à  ^ 
après.  qu'elles    soient   bien    enracinées; 

On  répand  leurs  graines  dans  le  mais  elles  n'exigeront  phis  aticun 

toois  de  Mars  sur  ime  couche  de  autre  soin  que  d'ctré  tenues  nettes* 

chaleur  modérée.  Quand Jes  plantes'  de  mauvaises  herbes",   juscfû'à  ce 

ont  poussé,  et  qit'elles  sont  deve-  qu'cliescommencem  à  montrer  leur$ 

hues  assez  fortes  pour  être  enlevées,  tiges  de  fleurs ,  dont  il  faut  alors 

on  les  transplante  dans  une  couche  couper  les  sommets  ,  afin  que'  les 

tempérée ,  à  quatre  pouces  de  dis-  feuilles  soienit  mieux  nourries.  Par  . 

tance  entr'elles,  en  observant  dé  les  cette  méthode  ,    elles  deviendront 

arroser  et  •  de  les  tenir  à  Pombre  ^  plu^  larges  i  et  d'une  substance  plus 

jusqu^à  ce  qu'elles  aient  formé  de  épaisse.  Aiu  Vnois  d'Août  ^  qui  est  le 

nouvelles  racines  4  après  quoi'  on  tems  où  elles  auront  acquis  ^çute 

leur  donne  de'l'air  à'  proportion  dé  leur  longueur*,  on  les  recueillera  ,' 

la  charleur  def  la  saison,  sans  quoi'  pour  lels employer  à  l'usage  auquel' 

elles  fileroieni,  devieiidroient  très-  elles  sont  destinées  j  car  si  dm  les* 

foibles,  et  seroiemmoinsen  étatde  laissoit  plus  long-tems,  celles  du 

supporter  l'air    ouvert.    Quoiqu'il  bas  commenceroient  à  dépérir.  Tout 

soit  nécessaire  de  les  arroser  soit-  ceci  doit  s'entendre  des  plantes  qu'on 

vent,  i  il  ne   faut  néanmoins  leur  cîahivepourrusagèj  car  celles  qu'on* 

donner  que  très^-peu  d'eau  à  la  fois  }  ne  destine  que  pour  l'ornement,  doî-  ' 

tandis  qu'elle^  sont  jeunes;  mais  vent  être  placées  dans  les  plates-ban- 

quand  '  elles  ont  acquis  une  cer-'  des  du  parterre ,  où  on  les  laissera 

^ine  force  ,  on  doit  its  arroser  sou-  parvenir  à  leur  hauteur  entière.  Elles 

vent  et  en  abondance.  Ces  plantes  continueront  à  fleurir  depuis  le  mois 

doivent  rester  dans    cette  couche  de  Juillet,  jusqu'à  ce  que  les  gelées 

jusqu'au  milieu  du  mois  de  Mai;  les  détruisent* 


Digitized  by 


Google 


as8  NIC 

Les  trois  petites  espèces  de  Taiac 
sont  ordinairement  conservées  dans 
les  jardins  de  Botanique  >  pour  la 
variiété  ;  mais  elles  sont  rarement 
cultivées  pour  l'usage.  On  trouva  I^ 
première  sur  des  tas  de  fumier  dan^ 
(Jîfferentes  parties  de  rAngleterre^» 
Les  sixienne  et  septième  spnt  dures  , 
et  peuvœt  être  élevées  :  en  les  seman( 
en  Mars  sur  une  terre  légère ,  elles  y 
pousseront,  et  pourront  être  trans- 
plantées ensuite  dans  telle  partie  du 
jardin  que  ce  soit ,  où  elles  profite- 
ront sans  aucun  soin. 

La  dernière  espèce ,  étant  un  peu 
plus  tendre  que  les  autres,  doit  être 
$emée  de  bonne  beure  au  printems 
fax  une  couche  chaude.  Quand  les^ 
plantes  poussent,  on  les  transporte; 
sur  une  autre  couche  de  chaleur 
modéréç ,  où  on  les  arrose  exaae* 
ment ,  en  leur  donnant  beaucoup 
d'air  dans  les  tems  chauds;  lors- 
qu'elles ont  acquis  assez  de  force , 
on  les  transplante  séparément  dans 
des  pots ,  que  l'on  plonge  d^ns  ime 
couche  tempérée  ,  pour  les.  faire 
avancer.  Vers  le  miliçu  de  Juin ,  on 
peut  tirer  quelques  plantes  hors  des 
pots ,  et  les  placer  dans  une  terre  ri-.^ 
chej  mais  il  sera  prudent  d'en  tenir 
une  ou  deux  dans  des  pots ,  qu'on^ 
placera  dans  la  serre  chaude  ,  pour 
en  conserver  l'espèce,  en  casque 
le  mauvais  tems  empêche  les  au*, 
très  de  perfectionner  leurs  semen- 
ces.   ' 


N  I  E 
NICOTIANE  ou  Tabac  Fayn 

NiGOTIANA. 

NIELLE   ou    TOUTES    EncES^ 

f^oyci  NlGELLA  ARVENSIS. 

NIELLE  DES  BLÉS  ou  Ck>jr* 

FAGKON   DES    BlÉS.    roy.    Ag&OS^t 

TEMA  GiTHAGO. 

NIELLE.  MlLDEW  ANGLe 

C'est  une  maladie  qui  survient 
aux  plantes ,  et  qu'on  croît  être  oc-^ 
casionnée  par  une  rosée  qui  tomber 
dessus.  Cette  rosée  y  séjournant  f 
faute  de  soleil  pour  l'attirer*,  cor- 
rode ,  détruit  ^  gâte ,  par  son  acri- 
monie ,  la  substance  intérieure  des 
plantes,  et  empêche  la  circulation 
de  la  sève  nutritive  ;  ce  qui  fait  fié^ 
trir  les  feuilles ,  et  endommage  beau- 
coup les  fleurs  et  les  fruits  :  mais 
la  Niclie  est  plutôt  une  substance 
concrette ,  qui  exsude  à  travers  les 
pores  des  feuilles. 

Cependant  ce  que  les  Jardiniers 
appellent  communément  NidU^  esc 
un  insecte  qu'on  trouve  souvent  en 
grande  quantité  >  et  qui  se  ripait  de 
l'exsudation  des  plantes* 

D'autres  disent  que  ta  NUlà  es| 
une  vapeur  épaisse  et  gluante  >  qui; 
le&  plantes  ,  les  fleurs  >  et  la  terre 
même,  dans  ui^  tems  tranquille  et 
calme ,  exhalent  au  printems  et  ei^ 
été  f  qua^id  il  n'y  a  ni  assez  de  se** 
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ieil  potxr  i'attirer  à  une  hauteur  icon-  d'actmté  pour  les  élever  souf  forme 
sidérable,  ni  assez  de  vent  pour  la  denuages,  jusqu'à  la  moyennerégion 
dissiper  ;  et  cette  vapeur^  restant  près  de  l'air ,  il  les  attire  cependant  jusqu'à 
de  la  surface  de  la  terre ,  se  con*  ce  qu'il  soit  descendu  au-dessus  de 
dense  dès  que  le  frais  du  soir  com*  fhorison  ^  et  qu^ors'ces  rosées  ten* 
menée  à  se  faire  sentir ,  tombe  sur  dent  vers  la  terre  d'où  elles  sont  sor-^ 
ies  plantes^  en  bouche  les  pores  tie$  y  en  se  portant  à  l'ouest»  et  en 
par  sa  substance  épaisse  et  ghiante»  frappant  à  aiigle  droit  les  cor|^s  ex* 
empêche  leur  transpiration ,  et  arrête  posés  à  l'est. 
la  sève  qui  doit  monter  pour  nour^  Mais  je  pense  que  ce  qui  &it  que 
tir  leurs  fleurs  et  leurs  fruits*  les  plantes  exposées  à  l'est  sont  plus 

On  dit  encore  que  la  Mille  est  sujettes  à  la  NictU  ,  c^st  que  »  -dans 
une  rosée  corrosive  et  rongeante ,  cette  position ,  elles  sont  aussi  plus 
qui  naît  des  vapeurs  que  la  terre  exposées  aux  ventssecs  qui  bouchent 
exhale ,  et  qui  ^  après  s'être  élevée  à  leurs  pores  ,  et  arrêtant  leur  trans- 
une  certaine  hauteur ,  retombe  en-  piration  ,  produisent  l'épaississe» 
suite  sur  les  tendres  boutoiu  qui  ment  de  la  sève  sur  la  surface  des 
commencent  à  s'ouvrir,  les  infecte  feuilles.  Cette  sève,  qui  est  nam« 
par  son  acrimonie ,  et  empêche  la  rellement  sucrée ,  auire  les  insectes^ 
circulation  de  la  sève  nutritive  dans  qui,  y  trouvant  une  nourriture  con» 
les  vaisseaux  qui  lui  sont  propres  ;^  venable ,  y  déposent  leurs  œufs ,  et 
cl'où  naît  la  flétrissure  des  feuilles,  ^éy  tnultiplient  si  vite  ,  qu'ils  cou- 
-et  l'altération  que  les  fleurs  et  les  vrentçnpeudetems  toute  la  surface 
fruits  éprouvent.  des  plantes ,  corrodent^les  vaisseaux. 

Quelques  personnes  observent ,  et  empêchent  par^là  la  circulation 
que  les  lieux  les  plus  sujets  à  la  Nielle  de  la  sève.  Il  est  très-probable  que 
sont  ceux  qui  sont  environnés  dedô*  Itt  excrémens  de  ces  insectes  »r 
tures ,  ou  masqués  par  des  ihonta-  trent  dans  les  vaisseaux  des  plantes, 
^nes ,  et  sur-tout  ceux  qui  sont  expo**  et  qu'en  se  mêlant  avec  la  sève ,  ils 
ses  au  levant.  La  raison  qu'ils  appor-  pèuvfent  causer  une  infection  dans 
lent  pour  prouver  qu'à  l'exposition  toutes  leurs  parties  ;  car  on  voit  que 
du  levant  les  terres  sont  plus  sujettes  toutes  les  fois  qu'un  arbre  a  beau- 
^Ï3L  Nielle ,  c'est  que  le  soleil  attire  coup  soùffen  de  la  Nielle ,  il  ne  re- 
ces  vapeurs  à  lui  de  la  même  ma-  couvre  pas  sa  vigueur  avant  deux 
niere  que  le  feu  dans  une  chambre  oto  trois  ans ,  et  quelquefois  même  il 
attire  l'air  ^  et  qu'après  les  avoir  mi-  ne  ie  rétablit  jamais  entièrement. 
Ms  en  mouvement  I  sans  avoir  assea        On  oroit  encore  que  ce  qui  est 
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cause  que  les  vallons  foumîsseilt 
plus  d'humidité  que  les  montagnes  $ 
c'est  que  la  rosée  s'élève  de  la  terre 
et  des  arbrerpendantlejoiir,  comme 
nous  l'avons  dit.  On  ep  donne  pout 
prewye  ces  brouillards  que  l'on 
vok^^ipnplu^  souvent  dans  les  val- 
iez Q^,^ur  lei^cbllines.  Cette  hu- 
midité que  le  soleil  attire ,  reste  sus- 
pendue près  de  la  terre ,  à  .moins 
que  le  vjent  ne  favorise  son-  éléva- 
tion ;  ,aprf  s  le  coucher  tlu  soleil , 
eUç  retombe  sur  les  plantes ,  pénètre 
celles  dont  l'écorce  est  encore  ten- 
dre  j  bouche  les  pores  que  la  cha- 
leur avoit  ouverts,  et  arrête  ce. mou- 
vement de  laséve-qui,  dan^Jesvé-: 
gétaux  y  nourrit  lesfleurs^et  les^  bran- 
ches^  ,  ;, 

On  a  remarqué  que  cette  Nielle , 
dans  les  Cerisiers  à  grandes  feuilles , 
comme  le  Cctur  noir  ou  le   Cœur. , 
Mr^rr,  attaque  leurs  sommets ,  quand 
les  jeunes  branches  qui  naissent  à  la 
Saint-Jean  commencent  à  pousser  ; 
que.  cette  Nielle  arrête  tellement  leur 
accroissement  y    que    ces    arbres 
poussent  par  le  bas  j  et.  au  sommet 
des  jeunes  branches  ,  on  voit. plu-, 
sieurs   petits,  moucherons  qui.  se 
nourrissent .  de  cette  rosée.  On  peut 
aussi  faire  très-aisément  cette  obser- 
vation sur  les  feuilles  du  ChAu  et  de . 
V£nibleé 

.  Les  uns  pensent  que  la  NielU^  et , 
la  bruïne  ou  rouilje  ne  sont  qu'une 
«ule  maladie  i  inais  d'autres  prétea- 
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dent  que  la  nielle  est  très-dîstîncté 
des  bruines  ou  rouilles.  Ces  demie» 
disent  que  les  bruines  naissent  de  la 
condensation  des  exhalaisons  grasses 
et  humides  quisortem ,  dans  un  été 
chaud  et  sec ,  des  fleurs  des  plantes 
et  de  la  terre  même.  Ces  exhalaisons 
étant  condensées  en  une  matière 
grasse  et  glutineuse ,  par  la  fraîcheur 
et  le  calme  de  l'air ,  retombent  em 
suite  sur  la  terre  j  une  partie  reste  suir 
les  feuilles  du  Chêne  et  d'autres 
arbres  qui  .ont  leurs  feuilles  unies, 
et  qui ,  par  ceue  raison  ,  n'absor- 
bent p)als  si  aiséqient  l'himiidité  que 
celles  de  l'orme  et  d'autres  feuilles 
rudes» 


v^' 


\d^  autres  parues  de  la  Nielle  res** 
tent  sur  les  épis  et  les  tiges  de  fro- 
ment)  et  les  tachent  de  couleurs  dif- 
férentes de  celle  qui  leur  est  nam- 
relie.  Cette  Nielle  ,,dévenueune  subs- 
tance grasse  et  glutineuse  ,  par  la 
chaleur  du  soleil ,  resserre  si  étroi* 
tement  les  épis,  qu'elle  en  empêche 
l'accroissement ,  et  les  rend  fort  lé- 
gersà  la  nK)isson. 
.  Quelquesruns  croient  que  les- 
NUUes  sont  la  ^urriture  principale 
des  abeilles  ,  parce  qu'étant  douces, 
et  sucrées,  eUes  peuvent  ctje  aisé- 
mem  changées  en  mieL 

NIELLE,  BRUDŒwRouïLLK^ 

Comme  il  n^  a  rien  de  plus  nui- 
sible aux  arbres  fruiûers  cpie  les 
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HuUiSf  rien  aussi  n'exigé  plus  no- 
tre attention  que  de  tâcher  de  les  g^ 
rantir  de  cette  maladie. 

Pour  reiAédier  à  ce  mal  5  il  est  né- 
cessaire de  connoître  d'abord  sa 
vraie  cause;  car  quoique  plusieurs 
.personnes  curieuses  aient  tenté  de 
l'expliquer ,  cependant  très-peu  sont 
parvenues  à  découvrir  la  vérité ,  si 
ce  n'est  le  Docteur  Halles  ,  qui , 
dans  son  savant  livre  9  intitulé  Sta- 
tique  des  Végétaux  y  nous  a  donné 
quelques  expériences  exactes  sur 
Taccroissement  et  l'aspiration  des 
plantes,  avec  les  diffcrens  effets  que 
l'air  produit  sur  les  végétaux.  En 
joignant  à  cela  des  observations  fai« 
tes  avec  soin ,  nous  pourrons  parve- 
nir à  découvrir  la  cause  des  Nielles*^ 
mais  ici ,  je  ne  puis  passer  sous  si- 
lence les  causes  que  plusieurs  de  nos 
Ecrivains  modernes  sur  le  Jardinage 
ont  attribuées  aux  Nulles  ^  et  quelles 
sont  les  différentes  méthodes  qu'ils 
ont  prescrites  pour  parvenir  à  les 
détruire  et  à  empêcher  la  perte  des 
fruits. 

Quelques-un^  ont  pensé  que  les 
Nielles  sont  ordinairement  occa- 
sionnées par  des  insect€;s  dont  un 
vent  d'orient  apporte  \ts  oeufs  en 
grande  quantité  d'un  endroit  éloir 
gné,  et  les  dépose  sur  la  surÉace  des 
feuilles  et  des  fleurs  des  arbres  à 
fruits.  Pour  prévenir  ce  désordre, 
on  conseilloit  de  brûler  de  la  litière 
humide  ^  de  manière  que  la  fumée 
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fût  portée  par  le  vent  sur  les  arbres, 
et  on  imaginoit  pouvoir  détruire  les 
insectes  :  d'autres  conseillent  l'usage 
du  Tabac  ïéàMÏi  en  poudre ,  ou  d'ar^ 
roser  les  arbres  avec  une  eau  dans 
laquelle  on  a  fait  infuser  des  tiges  de 
Tabac  pendant  douze  heures.  Ils  pré- 
tendent qu'on  peut  détruire  les  in- 
sectes par  ce  moyen, et  rendre  aux 
arbres  leur  première  vigueur. 

Du  poivre  en  poudre  répandu  sur 
les  fleurs  des  arbres  à  fruits ,  a  aussi 
été  recommandé  comme  fort  utile 
en  pareil  cas;  d'autres  indiquent', 
comme  le  meilleur  de  tous  les  rc^ 
medes,  d'ôterles  feuilles  des  arbres 
quand  elles  sont  ridées  et  fanées,  et 
de  couper  les  plus  petites  branches^ 
lorsqu'elles  produisent  des  rejettons 
ccMirbés  et  défigurés  :  ils  veulent  aussi 
que  l'on  arrose  les  arbres  avec  -un 
arrosoir  ou  une  pompe  à  main- 

Ces  conjectures  sur  les  Nielles  , 
quelques  spécieuses  qu'elles  parois- 
sent  d'abord  ,  seront  trouvées  peu 
conformes  à  la  vérité  , ,  quand  on 
aura  examiné  cette  matière  avec  at- 
temionv 

Mais  voj'ons  d'abord  ce  que  des 
observations  exactes  et  des  expé* 
riences  suivies  nous  apprament  sur 
la  vraie  cause  de  cette  maladie* 

x^«  Les  Nielles  sont  souvent  oc- 
casionnées par  un  vent  sec  d'orient  ^ 
qui  a  continué  pendant  plusieurs 
jours  de  suite,'  sans  pluie  ou  sans 
rosée^  et  dujrant  lequel  la  tnaup^- 
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xation  des  fleurs  étant  arrêtée ,  on  TOÎsrent  être  fort  infectés  9  -  oh  les 

les  voit  changer  de  couleur  ,  se  fa*  lave  avec  un  drap  de  laine ,  jusque 

ner ,  et  périr  bientôt.  S'il  arrive  que  ce  qu'on  ait  enlevé ,  s'il  est  possible, 

ce  vent  continue  long-tems ,  et  que  toute  la  matière  glutineuse  qui  s'op« 

les  feuilles  des  arbres  en  soient  aussi  posoit  au  passage  de  leurs  parties 

afieaées ,  leur  transpiration  s'épais«-  volatiles.  En  plaçant  aussi  près  de 

sit ,  devient  gluante ,  adhère  à  la  sur-*  ces  arbres  quelques  terrines  oucuves 

face  des  feuilles,  et  devient  une  larges  et  plates  »  remplies  d'eau,  les 

nourriture  pour  ces  petits  insectes,  émanations  de  cette  eau,  s'attachant 

que   l'on  trouve  toujoiurs  dévorant  à  leurs  branches ,  les  humecteront^  et 

les  feuilles  et  les  tendres  branches  les  tiendront  dans  un  état  de  souplesse 

des  arbres  fruitiers ,  toutes  les  fois  qui  leur  sera  fort  avantageux  :  mais 

que  cette  Niellea  lieu  :  mais  ces  in«  cette  opération  ne  doit  être  faite  que 

sectes  ne  sont  pas  la  première  cause  dans  la  niatinée  »  i£n  que  l'humidité 

des  Nielles ,  comme  quelques  per-  puisse  être  dissipée  avant  l'approche 

sonnes  l'ont  imaginé ,  quoiqu'il  faille  du  froid  de  la  huit ,  sur-tout  quand  il 

convenir  que  lorsqu'ils  se  jettent  sur  y  a  quelque  apparence  de  gelée.  Il 

un  arbre  où  ils  trouvent  une  nour-  ne  faut  pas  non  plus  mettre  cette 

riture   qui  leur  est  propre,  ils  s'y  pratique  en  usage  lorsque  le  soleil 

multiplient  fortement ,   et   contri-  est  trop  chaud  ;  car  on  courroit  ris- 

buent  beaucoup  à  augmenter  ce  dé-  que  de  voir  brûler  les  tendres  re- 

sordre  ;  de  sorte  que ,  quand  la  saison  jettons. 

Jeur  est  convenable  ,  et  qu'on  n'a  Une  autre  cause  de  la  Nielle  du 

pas  pris  un  grand  soin  pour  préve-  priruems ,  est  une  forte  gelée  blan- 

nir  leurs  ravages ,  on  ne  peut  iniagi-  .  che,  à  laquelle  succède  une  chaleur 

ner  combien  d'arbres  souffrent  de  vive.  Cette   circonstance   est   une 

cette  infection.  de  celles  qui  font  périr  les   fruits 

Le   meilleur  remède  que   j'aie  avec  le  plus  de  promptimde.  Le 

connu  jusqu'à  présent  pour  guérir  froid  de  la  nuit  flétrit  les  parties  ten- 

cette  peste  ,   et  qui  m'a  toujours  dres  des  fleurs  ,  et,  le  soleil  dardant 

réussi ,  est  de  nettoyer  et  d'arroser  ensuite  ses  rayons  sûr  les  espaliers, 

légèrement  les  arbres  de  tems  en  l'humidité   répianduè  en  petits  glo- 

tenis  avec  de  l'eau  ordinaire,  c'est-  bules  sur  les  fleurs  fait  l'office  d'au- 

à-dire  ,  sans  aucun  mélange.  Plutôt  tant  de  lentilles  ou  verres  ardens  , 

on  fait  cette  opération ,  quand  on  qui  brûlent  non-seulement  les  fleurs 

craint  ce  danger ,  mieux  on  réussit,  qui  viennent  d'éclorre ,  mais  encore 

Si.les  rejeuons.  les  plus  tendres  pa-  les  autres  parties  des  plantes. 
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Malgré  tout  ce  qui  vient  d^être  vonsdit^  par  un  défaut  dans  h  tailîcj 
dît ,  les  Nielles  ne  sont  souvent  qu^un  ce  qui  n'est  que  trop  ordinaire  :  car 
a^oiblissement  pu  maladie  intérieure  on  voit  souvent  des  Pêchers  dont  on 
des  arbres.  Cette  proposition  paroi-  laisse  étendre  les  branches  dans 
tra  démonuée  à  ceux  qui  voudront  toute  leur  longueur ,  pour  les  faire 
se  donner  la  peine  de  considérer  parvenir  en  peu  d'aunées  jusqu'au? 
que  9  parmi  les  arbres  qui  garnissent  haut  des  murs.  Ces  branches  y  au-^ 
un  espalier 9  qui  jouissent  tous  du  lieu  de  porter  du  fruit,  sont  si  foi- 
même  aspea,  et  de  rinfluence  de  blés,  qu'a  peine  elles  peuvent  pro- 
l'air  et  du  soleil ,  qui  peuvent  les  duîre  des  fleurs;  etle  peu  de  vigueur 
rendre  également  sains  9  cependant  il  qu'elles  possèdent  étant  bientôt 
arrive  très-souvent  que  plusieurs  abatme,  les  fleurs  tombent ,  et  sou- 
d'entr'eux  différent  des  auures  con-  vent  les  branches  se  flétrissent  en  par- 
sidérablement  en  force  et  vigueur  ;  tie  ou  même  en  totalité;  alors  on  at- 
et  comme  nous  voyons  souvent  que  tribue  cet  accident  à  la  Nielle ,  quoî- 
ces  arbres  foibles  sont  continuelle-  qu'il  ne  provienne  que  d'une  mau- 
ment  niellés,  pendant  que  les  plus  vaise  taille,  quia  épuisé  totalement 
vigoureux  ,  dans  la  même  exposi-  l'arbre. 

tîon,   échappent  à  ce  fléau,  il  est  D'autres  personnes Jaissent  croî- 

naturel  d'attribuer  cette  différence  à  tre  leurs  arbres  comme  ils  y  sont 

leur  bonne  constitution.  Ainsi ,  cette  naturellement  disposés ,  sans  arrêter 

foiblesse  dans  les  arbres  doit  procé-  les  rejetions,  oy  sans  retrancher  les 

der ,  ou  de  ce  qu'ils  manquent  d'une  branches  gourmandes ,  dont  deux  ou 

nourrimre  suffisante  pour  les  main-  trois  suffisent  pendant  un  été ,  pour 

tenir  dans  une  parfaite  vigueur ,  ou  épuiser  la  plus  grande  partie  de  la 

dé  quelque  mauvaise  qualité  du  sol  nourrimre  des  arbres  :  et  comme  on 

d^ns  lequel  ils  croissent ,  ou  peut-  retranche  ensuite  ces  branches  en 

être  de  quelques  vices  dans  lé  tronc  totalité  dans  la  taille  d'hiver ,  toute 

ou  dans  la  greffe ,  ou  enfin  d'un  mau-  la  force  de  l'arbre  n'a  été  employée 

vais  traitement  dans  la  taille,  etc*  qu'à  nourrir  des  branches  inutiles; 

Toutes  ces  causes  peuvent  produire  et  celles  qui  doivent  porter  du  fruit , 

dans  les  arbres  des  désordres  dont  sont  devenues  si  foibles ,  qu'elles  ne 

ils   guérissent  difficilement.  Si  la  sont  plus  en  état  de  se  conserver.  Le 

Nielle  provient  d'une  foiblesse  de  remède  à  ce  mal  sera  donné  dans 

l'arbre,  on  doit  s'efforcer  d'en  dé-  l'article  de  la  taille  des  Pêchers^  etc. 

couvrir  la  cause.  Cette  foiblessepeut  F'oy,  l'article  TmIU  des  Arbres. 

être  occasionnée  >  comme  nous  IV  MaÂs  si  la  foiblesse  des  arbres 
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provient  d'un  désordre  intérîenr,  le  téireîn  sëc,  ce  qu'on  peut  attribuer 
mieuxestdelesarrachersurlechàmp;  aux  principes  aériens  raffinés  qu'ils 
et  après  avoir  renpuvelé  la  tei^e ,  recueillent  >  lorsqu'ils  sont  dans  un^ 
d'en  replanter  d^autres  à  leur  place.  état  d'inspiration  :  et  comme  ces  ar- 
Si  le  sol  est  un  gravier  ou  sable  -'  bres  n'aiment  pointa  tirer  de  la  terre  * 
chaud  et  brûlant ,  on  pourra  presque  beaucoup  de  sucs  humides ,  et  qu'ils 
toujours  le  regarder  comme  la  cause  réussissent  mieux  dans  un  sol  sec  et 
du  mal  qui  a  eu  lieu  lorsque  tes  ra-  aride  que  dans  un  terrein  gras  et  fer- 
cines  des  arbres  se  sont  allongées  tilc;  on  de vroit  toujours  assortir  jes 
au-delà  delà  terredes  plates-bandes,  espèces  de  fruits  à  la  nature  dû  sol  f 
Dans  ce  cas  j  il  sera  beaucoup  plus  et  ne  pas  prétendre  les  forcer  tous  à 
prudent  de  les  ôter  et  de  les  rempla-  réussir  dans  la  même  terre, 
cer  par  de  la  feigne ^  des  Figuiers  ^àt^        Une  autre  espèce  de  Nielle  dont 
jiiricoeiers  f  ou  quelques  autres  espe-  il  est  très-aîfficile  de  préserver  le% 
ces  de  fruits  qui  puissent  bien  réussir  arbres  à  fruits ,  est  celle  qui  est  oc- 
dans  un  pareil  sol ,  plutôt  que  d'être  câsionnée  par  les  fortes  gelées  du 
trompé  annuellement  dans  ses  espé-  niatin ,  qui ,  lorsqu'elles  surviennent 
rances,  parce  qu'il  est  prouvé,  par  dans  letems  que  les  arbres  sont  en 
une  expérience  constante,  que  les  fleurs,  ou  tandis  que  le  fruit  est  en- - 
^ric©rier5  absorbent  l'humidité  avec  core  fort  jeune  ,    occasionnent  la 
une  plus  grande  force  que  ks  Pi-  chute  des  fleurs  et  des  fruits,  et  quel-  - 
chers  et  les  Pavits ,  et  que  par  con-  quefois  endommagent  les  exnrémités 
séquent  ils  sont  plus  en  état  de  ras-  des  rejettons  et  hs  feuilles, 
sembler  les  particules  nutritives  de         La  seule  méthode  jusqu'à  présent 
la  terre  que  les  autres,  qui  exigent  connue  pour  prévenir  ce  mai ,  est 
un  sol  riche  et  capable  de  leur  four-  de  couvrir  les  murailles  d'espaliers 
nir  une  nourriture  abondante  ,  sans  soigneusement  avec  des  nattes ,  des 
beaucoup  de  difficulté.  Nous  voyons  canevas ,  Ats  roseaux ,  etc.  :  on  atta- 
souvent  les  Pêchers  réussir  à  mer-  che   ces    couvertures  de    manière 
veille  dans  de  pareilles  placés  ,  sur-  qu'elles  ne  puissent  être  agitées  par 
tout  si  on  les  conduit  avec  an,  tan-  le  vent; on  lés  laisse  la  nuit,  et  on 
dis  que  les  seps  de  Vigne  et  les  //-  les  ôte  chaque  jour ,  si  le  tems  le 
guiersy  qui  transpirent  fort  lentement ,  permet.  Ge  moyen  est  le  plus  propre 
s'abreuvent  d'une  humidité  si  abon-  pour  parvenir  au  bût  ^ju'on  se  pro- 
dante,  que  leurs  fruits  perdent  ce  pose,  quoique  plusieurs  personnes 
goût  agréable  et  sucré  dont  ils  sent  l'aie'nt  négligé  ,  dans  l'idée  qu'il  n*c- 
remplis,  lorsqu'ils  croissent  dans  un  toit  pas  d'une  fort  grande  utilité? 

mais 
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maïs  SI  elles  n'en  ont  pas  obtenu  le 
siicccs  qu'elles  en  attendoient ,  c'est 
qu'elles  s'y  sont  mal  prises ,  en  lais- 
sant les  arbres  trop  long-tems  cou- 
verte 5  ce  qui  aura  rendu  les  plus 
jeunes  branches  et  les  feuilles  trop 
tendres  pour  supporter  le  plein 
air,  lorsqu'elles  y  ont  été  exposées  en- 
suite, soit  parce  qu'on  aura  expose 
les  arbres  trop  vite  à  l'air,  après 
les  avoir  tenus  long-tems  couverts. 

Ceux  qui  ont  fait  usage  de  ces 
couvertures  avec  intelligence,  les  ont 
toujours  trouvées  fort  utiles,  et  ont 
souvent  conservé  leurs  fruits ,  tandis 
qu'ils  ont  été  détruits  dans  les  jar- - 
dins  voisins.  Quoique  les  soins  que 
cette  précaution  exige  puissent  pa- 
Toître  onéreux ,  cependant  on  trou- 
vera que  cette  peine  n'est  pas  fort 
grande ,   et  qu'on  en  sera  ample- 
ment dédommagé  ,  si  l'on  fixe  ces 
couvertures  au  haut  de  la  muraille, 
tt  qu'on  y  place  des  poulies,  pour 
pouvoir  les  relever  et  les  baisser  à 
son  gré. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  Nielle 
qui  se  montre  quelquefois  plus  tard 
dans  le  printems ,  et  qui  endommage 
souvent,  en  Avril  ou  en  Mai ,  des 
vergers  et  des  plantations  entières. 
Nous  ne  connoissons  aucun  remède 
contre  ce  mal  :  on  l'appelle  la  NUUe 
de  feu  ;  elle  détruit  en  peu  d'heures 
non-seulemeiVt  les  fruits  et  les  feuil- 
les ,  mais  aussi  une  partie  des  bran- 
Tome  K 
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ches ,  et  souvent  même  des  arbres 
entiers. 

On  croit  que  cet  accident  pro- 
vient de  quelques  bouffées  de  va* 
peurs  transparentes  et  flottantes ,  qui 
pfcnant  différentes  formes  ,  et  sou- 
vent celles  (XXiW  hémisphère  ou  d'un 
demi-cylindre,  dans  leurs  surfaces 
inférieures  ou  supérieures  ,  rendei« 
convergens  les  rayons  du  soleil ,  qui 
embrassent  et  consument  plus  ou 
moins  les  plantes  et  les  arbres  qui  y 
sont  exposés  ,  à  proportion  de  leur 
intensité. 

Le  savant  Boërrhaave  ,  dans  sa 
théorie  de  la  Chymie  ,  s'exprime 
ainsi  :  a  Ces  nuages  blancs ,  qui  pa- 
»  roissent  pendant  l'été  ,  sont  pour 
»  ainsi  dire  autant,  de  miroirs  qui 
»  occasionnent  une  chaleur  exces- 
»  sive.  Ces  nuées  sont  quelquefois 
»  rondes  ,  quelquefois  concaves  ^ 
»  etc.  Quand  notre  hémisphère  «i 
»  est  couvert ,  le  soleil ,  en  y  dardant 
»  ses  rayons  ,  doit  produire  une 
»  chaleur  violente  ,  puisque  plu* 
))  sieurs  de  ces  rayons ,  qui  ,  sans 
»  ces  nuages  ,  ne  parviendroiem 
»  peut-être  jamais  jusqu'à  la  terre ,  se 
»  divergent  alors,  et  se  réfléchissent 
y>  jusqu'à  nous.  Le  soleil  étant  d'un 
»  côté,  les  nuages  d'un  autre,  ces 
»  derniers  font  parfaitement  l'office 
»  Aes  verres  ardens ,  et  occasionnent 
»  le  phénomène  du  tonnerre. 
^  J'ai  vu  quelquefois,  continuc- 

Ll 
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»  t-il,  une  espèce  de  nuage  coil-  manière  à  rendre  obscur  et  vadUam 

»  cave ,  rempli  de  grêle  et  de  neige ,  un  objet  clair  et  distinct  ;  et  comme 

»   qui  y  tant  qu'il  s'est  trouvé  sur  on  voitaussi  que  les  plantations  dans 

»  l'horizon  y  a  produit  une  chaleur  lesquelles  les  arbres  sont  éloignés  p 

»  extrême,  parceque  sa  condensa-  et  qui  ne  som  point  environnées  de 

»   tion  li]i  faisoit  refléchir  beaucoup  collines  et  dê^forêis,  ne  sont  point 

»  plus  fortement  les  rayons  du  so-  sujettes  à  de  pareiU  inconvéniens  , 

»  leil  ;  mais  dès  que  cette  nuéeétoit  cela  doit  nous  engager  à  placer  nos 

»  passée,  il  survenoit  un  froid  rude;  jardins  potagers  et  nos  vergers  dans 

»  et  aussi- tôt  que   la   grêle  étoit  des  lieux  plus  convenables,  à  don- 

»  tombée  ,  on  sentoit  revenir  une  'ner  une  plus  grande  distance  entre 

»  chaleur  modérée  ;  donc  des  nuées  ^  arbres  ,  et  à  choisir  des  situa- 

)*  concaves  et  glacées  produisent  ,  tions  ouvertes  et  saines  ^  afin  que  l'aie 

»  par  leur  grande  réflexion,  unech^  puisse  circuler  plus  librement  entre 

»  leur  vigoureuse;  et  en  tombant,  les  arbres  y  pour  dissiper  ces  va- 

)i  un  froid  excessif  ».  peurs,  avant  qu'elles  soient  trop  rasr 

D'après  cela ,  comme  le  Docteur  semblées ,  et  les  empêcher  de  nuire  à 

Hales  l'observe,  nous  voyons  que  ces  plantations  :  d'ailleurs  les  fruits 

les  Nielles  peuvent  être  occasion-  qui  naissent  à  l'air  libre  sont  tou^ 

nées  par  la  réflexion  des  nuages,  jours  d'un  goût  plus  agréable  que 

ainsi  que  par  la  réfraction  des  va-  ^^^^  qu'on  recueille  dans  un  lieu 

peurs  épaissses  et  transparentes  dont  renfermé  et  environné  d'un  air  plus 

il  vient  d'être  (juestion.  épais ,  parce  qu'étant  souvent  dans 

Nous  ne  connoissons  aucun  ^^i  état  d'aspiration ,  ils  se  nourris- 
moyen  ,  ainsi ,  que  nous  l'avons  sent  de  ces  vapeurs  nuisibles ,  et  de- 
déjà  observé  y  qui  puisse  prévenir  viennent  cruds  et  cje  mauvais  goût, 
ou  remédier  à  cet  accident  r  mais  comme  sont  presque  tous  ceux  qu'on 
comme  il  est  plus  fréquent  dans  les  recueille  en  Angleterre» 
plantations  où  les  vapeurs  stagnantes 

de  la  terre  et  la  transpiration  abon-         NIGELLA^  Toum.  Inst.  R.  B. 

dante  des  arbres  sont  renfermées,  2^S.ialf.  134.  Lin.  Gen.  Plant. 606 y 

et  ne  peuvent  être  dissipées  par  ks  ainsi  appelée ,  comme  si  c'était  Ni- 

vents,  et  où  on  les  voit  souvent,  g^ella,  de  la  couleur  de  ses  semen- 

dans  im  temps  calme ,  monta:  en  si  ces ,  parce  qu'elles  sont  la  plupart 

grande  abondance,  qu'on  les  apper-  noires.  On  la  nomme  aussi  Milian- 

çoit  de  l'œil  nud,  mais  encore  mieux  thum  y  de  A*«A«f  noire ,  et  de  «»6«j  une 

avec^es  télescopes  à  réflexion  ^  de  fleur  j  c'est-à-dire ,  fleur  aoire  y  quoi- 
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<pielafleurnesoitpoint  de  cette  cou-  classe   de  Linnée  ,  qui  renferme 

leur  ;  elle  s'appelle  encore  Mclasper"  celles  dont  les  fleurs  ont  plusieurs 

mum  de  T^iff^x ,  noire ,  et  de  /aAaf ,  se-  é tamines  *t  cinq  styles, 

nience.  Fleur  de  Fenouil  ou  le  Diable^  Les  espèces  sont  : 

dans  un  Buisson.  En  Anglois,  JFV/r-  ^^ •  Nigclla  arvensis  ^ pistillis  quinis^ 

nel  Flfwer ,  or  Devil  in  a  bush.  AngL  ;  peealis  inugris ,  capsulis  turbinatis.  Un. 

en  françois  ,  la  NitlU.  *$>•  Piant.  $^^.  Scop.  carn.  2.  n.  ôjj. 

Caractères.  Ld,  fleur  n'a  point  de  PoUich.  pal.  n.  S^^.  Mattusch.Sil.n. 

calice,  mais  seulement  un  perian-  387.  Z?flwr.JVizix./^,ijp;  Nielle  ayant 

the  feuille  ;  la  corolle  a  cinq  pétales  cinq  pistiles  ,  des  pétales  entiers, 

ovales  ,  obtus ,  unis ,  étendus ,  et  et  des  capsules  turbinées. 

rétrécis  à  leur  base;  la  fleur  a  huit  Nigella  arvensis  cornuta.  C.  B,  P. 

nectaires  placés  en  cercle,  chacun  i^y  j  la  flielle  des  champs,  ayant 

desquels  a  deux  lèvres  ,  dont  Tex-  des  cornes ,  ou  toute  épiée, 

térieure  est  la  plus  large  ,  et  l'infé-  Meiianthum  sylvestre  alterum.  Cam. 

rieure  est  divisée  en  deux  parties  Epit.^^^. 

unies  convexes  ,  marquée  de  deux  2\  Nigella  Damascena.fioribusinvo^ 

points;  ceUe  de  ces  parues  qui  est  1^,,^^,^,,^  ,;^,,^^  ^^^^  ^^^ 

la  plus  interne,  estplus  courte ,  plus  ^^^^^  jj^^^  ,^^^  j^^^  ^       ^  ^^ 

étroite,  et  termmee  par  une  ligne  ^^^^^^^^  j^S.Knipk.  cent.  10.  n.66i 

ovale.  Cette  fleur  a  un  grand  nom-  j^j^^^  ^^^^^  ^^^  g^^^^  ^^^^^^,^^ 

bre  d'étammes  en  forme  d alêne,  j,^^^  enveloppe  feuiUée. 

plus  courtes  que  les  pétales  ,  et  ter-  w  ,.       /, 

minée»  par  des  anthères   obtuses.  .  ^f^  ''T"rTv  ^'"  Z?7 

.     ,          j    .          j             ,  simplici  caruleo.  C.B.  P.  iat  :  Nielle 

comprimées  et  droites  :  dans  quel-  ^  r    .n      >                         ,      « 

'^              ^    .            j        j>  a  feuilles  étroites ,   avec  des  fleurs 

craes-unessont  cinq,  et  dans  d'au-  y     ,          ,        *                ,t 

^      ,.                  ui       .  séparées  i  plus  grosses,  et  bleues; 

très  dix  germes  oblongs ,  convexes ,  ^5           I  \t^               xt-    h     j 

^  .   ,      *      .   .        j      ^  I    1  Cheveux  de  Venus ,  ou  Nigelle  de 

étigésettermmespardesstyleslongs,  »           g          v. 

roulés ,  persistans ,  et  pourvus  de 

stigmats     fixés    longîtudinalement.  Meiianthum  sylvestre.  Mutth.Viosc. 

Cts  germes  se  changent  dans  la  suite  S^^* 

en  autant  de  capsules  oblongues  ,'  î^*  NigtUa  sativa ,  pistlUis  quinis, 

comprimées ,  divisées  par  un  sillon ,  capsulis  muricatis  sub^rotundis ,  fotiis 

mais  réunies  en-dedans,  et  remplies  sub-pilosb.  Hor^.  Upsal.  1/4.  Mat. 

de  semences  rudes  et  angulaires.  Med.  139»  Bœhm.  Lips.  175.  Ludu^. 
Ce  geijredeplantes  est  rangé  dans  ^Fct.f.  S^f,  Knipk.  cent.  7.  n.  55; 

la  cinquième  section  de  la  treizième  •  Nielle  ayant  cinq  pistiles ,  des  cap- 

Llij 
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suies  épineuses  et  presque  rondeSj  et 
des  feuilles  un  peu  velues. 

Nigclla  flore  minore  sim^ici  canJldo. 
C. £.P.  145-  ;  Nielle-  avec  une  plus 
petite  fleur  blanche  et  séparée. 

Mclianihum  sativum*  Cam.  EpU.^^1. 

4*^.  Nigella  Cretica ,  pistillis  quinis 
coroUd  longioribus  ,  petalis  iniegris  ; 
:Nielle  de  Crête  à  cinq  -p istiles  plus 
Jongs  que  la  corolle ,  et  à  pétales 
entiers. 

Nigella  Cretica  lati-folia  oJorata* 
JParL  Theat.  137^;  Nielle  de  Crète  à 
larges  feuilles,  et  d'une  odeur  agréa- 
ble. 

y**.  Nigella  lati-folia  ,  pistillis  dénis 
corolld  brevioribus  ;  Nielle  avec  dix 
pistiles  plus  courts  que  la  corolle^ 

Nigella  albasimpliciflore.  Alp.  Exot. 
261  j  Nielle  avec  une  fleur  simple 
et  blanche. 

6^  Nigella  Hispanica ,  pistillis  dénis 
corollam  aquantibus.  Hort.  Upsal.  15*4. 
Sauv.  Monsp.  23*3  ;  Nielle  avec  dix 
pistiles  de  même  longueur  que  la 
corolle. 

Nigella  latî-folia  ,  flore  majore  sim* 
plici caruleo.  C.B. P.  14 j.  Frodr.j^. 
Moris.  Hist.^.p.  ^16.  S.  il.  t.  18. 
/.  8  ;  Nielle  à  larges  feuilles  ,  ayant 
une  grosse  fleur  simple  et  bleue. 

7^.  Nigella  Orienialis,  pistillis  dénis 

corolld  longiortbus.  Hort.  Cliff.   21^. 

Hort.  Ups.  lyj.  Roy.  Lugd.   Jî.481  ; 

*  Nielle  ayant  dix  pistiles  plus  longs 

que  la  corolle.  ' 

K     Nigella  Ckalepensis  lutea^  çornictdis 
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longîoribus.'  Moris.  Hist.  3,  p,'^i6m 
S.  12.  r.  18./  lo.  Raii.  App^^2^. 

Nigella  Orientalis  ^ flore  fiavescente  , 
semiru  a/atOj  piano.  Tourn.  Cor.  19  j 
Nielle  du  Levant ,  à  fleurs  jaunâtres^ 
et  à  semences  unies  et  ailées.^ 

jirvensîs.  La  première  espèce  croît 
naturellement  parmi  les  Bledsrdans 
laFrance  rcnltalieeten  Allemagiie; 
mais  on  la  conserve  rarement  dan^ 
les  jardins  :  elle  s'élève  avec  des  ti- 
ges  minces  à  un  pied  environ  de  hau-^ 
teur,  et  pousse  quelquefois  des^ 
branches  vers  le  bas;  mais  souvent 
elles  sont  simples ,  et  seulement  gar-^ 
nies  de  quelques  feuilles^  ûrès-fine-^ 
ment  découpées,  et  un  peurressem-^ 
blantes  à  celles  de  VAnet  ;  chaque 
tige  est  terminée  par  une  fleur  for-' 
mée  par  cinq  pétales  pointus  et 
disposés  en  forme  d'étoile  ;  elles 
sont  d'un  bleu  pâle  ,  et  n'ont  point 
d'envelopper  feuillée  au  -  dessous- 
d'elles  j  elles  sont  remplacées  par 
des  capsules  garnies  de  cinq  cornes 
peu  longues ,  inclinées  en  différens 
sens  au  sommet,  et  remplies  de  se^ 
menées  rudes  et  noires.  Il  y  a  une 
variété  de  cette  espèce  à  fleurs  blan-^ 
ches ,  et  une  autre  à  fleurs  dou- 
bles (I). 


(i)    On  regarde   la   graine  de    Nielle 

comme  fortifiante  ,  chaucfe ,  discussive  ,  ce- 

phalique  ,  carminatiire  ,  anthelminthique  r 

cmménagpgue ,  utérine  ,  etc.  Ses  principe» 

*  sont  la  gomme  >  la  x^sine  ,  et  une  petltf 
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Damascma.Jjdi seconde ,  quî croît 
en  Espagne  et  en  Italie  parmi  les 
h\^ ,  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied 
et  demi ,  avec  une  tige  droite ,  bran- 
chue,  et  garnie  de  feuilles  beaucoup 
plus  longues  et  plus  belles  que  celles 
de  la  première  isç^  fleurs  sont  largcs> 
rfun  bleu  pâle  i  et  pourvues  d^ine 
longue  enveloppe;  à  ces  fleurs  suc- 
cèdent des  capsules  plus-grosses^ 
gonflées  ^  et  armées  de  cornes  aiï 
sommet.  Il  y  a  aussi  dans  cette  es-» 
pece  une  variété  à  fleurs  simples  et 
blanches  ,  et  une  autre  à  fleurs  dou- 
bles, que  l'on  semé  dans  les  jardins, 
pour  servir  d'ornement. 

Saliva.  La  troisième  espèce  se 
trouve  dans  l'Isle  de  Candie  ;  elle 
s^élevc  à-péu'-près  à  la  même  hauteur 
que  la  précédente  :  ses  feuilles  ne 
sont  pas  aussi  agréablement  décou-^ 
pées  que  celles  de  la  seconde  ;  mais 
elles  sont  un  peu  velues  :  au  som- 
met de  chaque  tige  est  une  fleur 
composée  de  cinq  pétales  blancs  y 


quantité  (Thulle  éihétit  :  on  s*en  sert  avec 
quelque  succès ,  à  la  dose  d'un  gros ,  en  infu- 
sion vineuse,  dans  les  affections  catharrales 
de  la  pfoitrîne  ,  l'asthme ,  contre  le  vertige  , 
U  céphalalgie  ,  le  cotysa ,  les  piles  cou* 
leurs  ,  les  obstructions  des  règles ,  efç.  On 
emploie  aussi  ces  graines  dans  les  épithèmes 
iccs,  contre  le  rhumatisme,  rheroi-crânîc , 
et  toutes  les  affections  catharrales  de  la  tète  ; 
elles  entrent  dans  la  composition  Ai  sjvop 
jd'Armoise,  dans  l'électuaire  de  baie  de  Lar- 
der ,  dans  les  trochisques  de  Câpres  >  etCt 
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légèrement  découpés  à  leur  extré- 
mité en  trois  pointes,  à  laquelle  suc- 
cède une  capsule  oblôngue,  gon- 
flée ,  armée  de  cinq  cornes  à  son 
sommet  ,  et  remplie  de  semences 
de  couleur  pâle# 

Creiica.  La  quatrième  espèce  f 
qu'on  rencontre  encore  dansl'Isle 
de  Candie  ,  s^éleve  à  la  hauteur  d'en-» 
viron  un  pied,  avec  des  tiges  bran- 
chues  et  garnies  de  feuilles  plus 
courtes  et  plus  larges  que  celles  des 
autres  espèces  ;  chaque  branche  est 
terminée  par  une  fleur  sans  enve-^ 
loppe,  composée  de  ci^iq  pétale^ 
ovales,  et  de  cinq  pisiiles  plus  longs 
que  la  corolle  ;  sa  capsule  n'est  pas? 
fort  gonflée  :  elle  a  aussi  cinq  cornes? 
minces  au  sommet  1^  et  ses  semences 
$ont  d^m  brun  clair  et  jaunâtre. 

LatUfoUa  La  cinquième  est  aussi 
originaire  de  l'Isle  de  Crète  ;  elle 
s^éleve  à  la  hauteur  d^un  pied  avec 
une  tige  branchue  y  et  garnie  de 
feuilles  semblables  à  cçUes  de$  pieds 
d'Alouette^  ses  fleurs  ont  cinq  pc-* 
taies  largçs,  ovales,  et  entiers^  dix 
pisiiles  plus  coiurts  que  la  corolle  f 
nn  grand  nombre  d'ctaminesf  vertes^ 
et  des  filamcns  bleus ,  et  des  capsule^ 
^mbkbles  à  celles  de  la  dernière  es-^ 
pece. 

Hispanïca.  La  sixième  s^clefve  à  un 
pied  et  demi  de  haïueur  j  ses  feuilles^ 
tes  plus  basses  sont  joliment  dc^ou-^ 
pces  ,,ct  celles  des  tiges  ont  des  seg- 
mens  plus  larges  :  s^s  fleurs  sont  plu» 
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grosses  que  celles  des  autres  espèces,  Culture.  On  peut  multiplier  toutes 
et  d^un  plus  beau  bleu;  leurs  pistiles  ces  plantes,  en  semant  leurs  graines 
sont  égaux  à  la  corolle:  \^z  capsules  sur  une  terre  légère  où  elles  doivent 
ont  cinq  "cornes  ,  et  sont  d'une  tex-  rester  ;  car  elles  ne  réussissent  pat 
ture  plus  ferme  que  celle  d'aucune  aisément  quand  elles  sont  transplan- 
des  autres.  Cette  plante  croît  natU'  tées.  Ainsi,  quand  on  veut  qu'elles 
Tellement  dans  la  France  méridio-  soient  entremêlées  parmi  les  autres 
nale  et  en  Espagne  ;  elle  donne  une  fleurs  annuelles  ,  dans  les  plates- 
variété  à  fleurs  doubles.  *  bandes  d'un  panerre,  il  fautles  semer 
OntntalU.\jdi  septième  se  trouve  en  touffes  à  des  distances  convena- 
aux  environs  d'Alep  ,  dans  des  cam-  blés.  Quand  \t%  plantes  poussent ,  on 
pagnesensemencéesen  Bled  j  sa  tige  les  éclaircit,et  on  n'en  laisse  que 
est  haute  d'un  pied  et  demi ,  et  gar-     trois  ou  quatre  cJans  chaque  touffe  : 

nie  de  feuilles  longues  et  agréable-  la  seule  culture  qu'elles  exigent  est 

ment  découpées  :   se^  fleurs  »  qui  d'être  tenues  nettes    de  mauvaises 

naissent  aux  extrémités  des  bran^  herbes;  elles  produiront  leurs  fleurs 

ches  ,  sont  composées  de  cinq  pé«-  dans  le  mois  de  Juillet ,  et  leurs  se* 

taies  jaunâtres  ,  dont  les  bases  ont  menées  mûriront  en  Août:  alors  on 

huit  nectaires ,  entre  lesquels  s'éle-  les  recueille,  on  les  fait  sécher,  on 

vent  un  grand  nombre  d  etamines  ,  nettoie  séparément  celles  de  chaque 

et  une  quantité  inégale  de  germes  :  espèce,  et  on  les  conservp  dans  un 

dans  quelques-unes ,  il  ne  s'en  trouve  endroit  sec. 

que  cinq,  et  dans  d'autres  huit  ou         Le  meilleur  tems  pour  semer  ces 

neuf;  ils  sont  oblongs ,  comprimés ,  graines  est  le  mois  d'Août  ;  aussi-tôt 

réunis  ensemble  sur  le  côté  inté-  qu'elles  sont  mûres,  il  leur  feut  ua 

rieur,  et  terminés  en  cornes;  ils  s'ou-  sol  sec  et  une  exposition  chaude  ^ 

vrent   longitudinalement ,   et  con^  où  elles  subsistent  pendant  l'hiver , 

tiennent  plusieurs  semences  minces,  et    fleurissent    fort    l'année    sui-- 

comprimées  ,  ^ Jbordées  tout  au-  vante.  En  les  semant  en  différent 

tour.  tems  ,  les  fleurs  peuvent  se  succès 

On  multiplie  communément  la  der  durant  la  plus  grande  partie  de 

variété  de  cette  espèce  à  fleurs  dou-  l'été, 

blés,  pour  servir  d'ornement  dans  Ces  plantes  sont  annuelles,  et  pè- 
les panerres  ;  mais  celle  à  fleurs  rissent  aussi-tôt  que  leurs  graine? 
simples  n'est  cultivée  que  dans  les  sont  mûres.  Si  on  leur  permet  de  s'^f 
jardins  de  Botanique  ,  pour  la  var  carter  sur  \t%  plates-bandes  ,  ellc« 
%\^^^  poussent  sans  aucun  soin, 
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NIGELLASTRUM.^*  Agros-  du  soufre,  pour  le  mêler  avec  du  ' 

TEMMA»  charbon  de  terre. 

Les  Egyptiens  emploient  ce  Nitr^ 

NINZIN  et  GiNZ£NG«  Foy.  Pa-  pour  \qs  ouvrages  auxquels  ils  veu- 

îNAx.  lent  procurer  une  longue  durée. 

Le  Nitrc  ,   pour  être  bon ,  doi^ 

NIRURY*   Foy.  Phyllanthx^s  être  léger ,  friable  ,  et  presque  de 

NiKURi.  L.  couleur  poiupre.  Il  n'y  a  gueres  de 

différence  entre  le  Nitre  naturel  et 

NISSOLIA.^^y^LATHYRUS.  l'artificiel;  le  premier  se  raffine  de 

lui-même ,  et  l'autre  est  purifié  par 

NITRE.  C'est  une  espèce  de  sel  l'art^  Toilt  Nitre  est  une  espèce  de 

imprégné  par  l'air  d'une  abondance  sel ,  et,  à  proprement  parler,  il  ne 

d'esprits  qui  le  rendent  volatiK  diffère  gueres  du  sti  commun,  qu'en 

M.  LB  Clerc  en  parle  ainsi  :  ce  qu'étant  bien  purifié ,  il  est  plus 

On  fait  une  grande  quantité  de  acide,  plus  léger,  et  qu'il  s'enflamme 

Nitrc  en  Egypte  ;  mais  il  n'est  pas  aussi  Gisement. 

bon ,  parce  qu'il  est  brun  ,  et  rem-  ^^  ^^^^^^  ^^  c^^e  différence ,  dit 

pli  de  pierres  et  de  nœuds.  ^  ^^'^^  Auteur  ,  semble    être  , 

rs,     r  •   1^     :.      x         -.^>    j    i  ï**  <TWC  ^^^  ancles  ou  les  deux  ex- 

On  fait  le  mtre  a-peu-pres  de  la  ,    -  ,    ,        ^  .     , 

#  ^  I  '  tremites  des  particules  oblongues  du 

même  manière  que  le  sel  Commun ,  ^^.               ,*^                     ,o 

r      ,    *          ^        .    v.^  j  •'Vi/rje  sont  plus  courts  que  les  ancles 

excepté  qu'on  se  sert  pour  ce  der-  .           ,   \        ..       ^              ^ 

.     j,        ,              ^  J     1,^   ^    ^ .  des  parucules  saunes* 

mer  d'eau  de  mer,  et  que  l'on  prend  o    ^       i                 11*7. 

„       j    ^Ti          1    -K-^  ^  •   Que  les  particules  du  Nitn 

feau  du  Nil  pour  le  iVirr^.  ,           ,     ^        ^    ,              ,.      ^ 

^                                ^  étant  plus  fanes  et  plus  remplies  de 

Quand  le  Nil  se  retire,  les  puits  p^.^,^  ^^^^d  elles  som  pénétrées 

restent  remplis    pendam  quarante  p^^,  |^  ^^^  ^Ues  enu^t  aussi-tôt 

jours;  et  aussi-tôt  que  le  Nitrc  de-  ^^  mouvemem,  jusqu'à  ce  qu'eUçs 

viem  ferme ,  on  se  hâte  de  Penlever,  ^^  ^^^1^^^^^  ^  s'enflamment- 

de  peur  qu^il  ne  se  fonde  de  noû-  ^o^  ^e  Nitrc  est  plus  léger  que  le 

veau  ;  on  le  met  en  monceaux ,  et  ^  commun ,  parce  que  celui-ci  con- 

il  se  conserve  fort  bien  dans   cet  ^^^^  pj^^  ^^  matières  homogènes 

^^^'  sous  le  même  volume  que  le  Nitrc. 

Le  Nitrc  de  Memphïs  se  péuifie  :  Le  Docteur  Lister  dit ,  qu'ayant 

on  en  voit  plusieurs  carrières  auprès  examiné  les   particules  du  Nitrc  à 

de  cette  Ville  :  on  en  fait  des  vases,  travers  le  microscope  ,   il  y  avoir 

et  quelquefois  on  le  fait  fondre  avec  remarqué  six  angles,  des  côtés  parai- 
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Iclogrammesj  et  une  pointe  pyramî-    •     Quelqii^ropre  que  soit  la  terre 

dale.  à  la  produciion  du  Nitn^  on  ne  peut 

.    Quelques  Auteurs  pensent  que  les  espérer  d'ea  tirer  beaucoup ,  à  moins 

sels  niireux  sont  destinés  par  la  Na-  que  ^qs  parties  ne  soient  divisées, 

ture    principalement  à   l'accroisse-^  C'est  par  cette  raison  qu'on  la  bêche, 

ment  des  plantes.  qu'on  la.  laboure  ,  qu'on  la  herse  » 

D'autres  pensent  différemment,  et  çt  qu'on  en  brise  les  mottes  ;  c'est 
disent ,  <iue  lorsque  le  N'urc  touche  aussi  de  cette  manierç  que  le  N'ure  f 
les  plantes ,  il  les  détruit  beaucoup  le  sel  de  mer ,  et  d'autres  sels  avan* 
plus  qu'il  ne  les  nourrit.  Cependant  cent  la  végétation» 
ils  avouent  q  ue  le  Kure  et  d'autres  Un  certain  Gentilhomme  rap- 
pels rendent  la  terre  plus  légère ,  en  porte  ,  qu'habitant  une  campagne 
divisent  les  parties  concrettes,  la  dis-  dans  le  voisinage  d'une  salpétriere, 
posent  par  ce  moyen  à  être  imbibée  où  l'on  apporte  le  salpêtre  des  pays 
par  l'eau  ,  et  s'insinuent  dans  \^%  étrangers ,  pour  le  raffiner  et  le  ren- 
plantes  pour  concourir  à  leur  ac^  dre  propre  à  faire  de  la  poudre  \ 
croisse  ment,  canon ,  il  observa  que  ce  bâtiment 

On  peut  observer  comment  l'hu-  se  trouvoit  placé  de  manière  que  la 

midjté  agit  sur  tous  les  sels ,  et  avec  fumée  du  Kure  venoit  frapper  laplu-^ 

quelle    facilité  ils  se  liquéfient  et  pan  des  arbres  de  son  verger;  et 

coulent  ^vec  elle.  Quand  leurs  par-  que ,  malgré  l'opinion  de  quelques 

ticules  spnt  divisées ,  et  qu'elles  ont  personnçs  qui  croyoient  que   ces 

abandoimé  le  corps  auxquels  elles  vapeurs  dussent  être  nuisibles  à  ces 

étoicnt  attachées  ,  il  faut  que  ces  arbres  ,  il  éprouva  cependant  un 

corps  ce  dissolvent  immédiatement  effet  contraire;  car  son  verger  lui 

après,  fournit  tous  les  ans  une  récolte  abon- 

La  pîerie  la  plus  dure ,  si  elle  a  dante  de  fruits ,  tandis  que  st%  vq\\^ 

quelques   panicules  de  sel  mêlées  sîns  n'en  avoient  que  très-peu  ou 

^vec  le  sable  dont  elle  est  compo*  presque  point ,  quoique  son  verger 

sée,  après  avoir  été  exposée  à  im  ne  fut  pas  moins  exposé,  par  sasî^ 

pir  humide  ,  se  dissout ,  et  tombç  tuation  naturelle ,  aux  bruines  et  aux 

pïi  poussière  en  peu  de  tenis.  Cet  mêmes  vents  que  les  autres,  d'où  il 

effet  e$t  bien  plus  prompt  dans  la  a  conclu  que  les  vapeurs  nitreusçs, 

terre  commune  et  la  glaise  ,  quand  se  mêlant  avec  l'air  qui  eniouroit  son 
elle  est  dure  ,  parce  qu'elles  ne  sont     jardin  ,  cmpêchoient  la  nielle  ,  çt 

pas  d'une  consistance  aussi  solidç  faisoient  périr  its  chenilles, 

ft  aussi  compacte  que  la  pierre*  J^  J^ord  Bacon  ,  dans  son  His- 
toire 
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toire  Naturelle ,  recommande  IHisage 
du  NiiTc  pour  la  conservation  de  la 
santé.  Plusieurs  Cultivateurs  habiles 
ne  l'ont  pas  moins  recommandé 
pour  l'avancement  des  végétaux , 
pourvu  que  la  quantité  en  fut  bien 
proponionnée. 

Il  est  certain  que  Pair  contient 
beaucoup  de  particules  salines , 
parce  qu'étant  continuellement  ex- 
posé aux  émanations  de  la  terre  et 
de  la  mer ,  il  doit  aussi  recevoir  une 
très-grande  quantité  de  particules 
salines  9  qui  sont  de  nature  difTé- 
rente  5  suivant  les  lieux  d'où  elles 
•ont  tirées  (i). 

NIVEAU  (un). 


(i)  II  ne  faut  pas  être  bien  versé  dans  les 
connoissaoces  chymiques ,  pour  reconnoître 
combien  les  principes  établis  dans  cet  ar- 
ticle sont  pen  conformes  â  cent  de  la  Chy- 
xnie  moderne  sur  la  nature  da  Nitre.  Les 
progrès  que  nous  avons  faiu  a  cet  égard  sont 
dus  i  une  connoissance  plus  parfaite  de  l'a- 
cide nitreux ,  qui ,  combiné  avec  Talkali  fixe 
végétal ,  jusqu'au  point  de  saturation  ,  forme 
le  Nicre  commun ,  et  difFérens  sels  nitreux 
particuliers  >  lorsqu'il  est  uni  d  d'autres 
bases. 

Je  n'entrerai  point  dans  un  plus  grand  dé- 
tail â  ce  sujet  >  parce  que  ce  que  je  pourrols 
ajouter  seroit  déplacé  ici.  Le  Lecteur 
pQurrii  consulter  »  s'il  est  curieux  d'en 
savoir  davantage  >  le  Dictionnaire  de  Chy- 
jnie  de  Macquer  y  et  d'autres  ouvrages  mo- 
dernes ,  où  il  trouvera  ai^plement  de  quoi 
se  satisfaire» 

Tome  V. 
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Cest  un  instrument  de  Mathémati- 
que ,  qui  sert  à  tirer  une  ligne  pa- 
rallèle àPhorison,  Il  est  utile,  non- 
seulement  dans  la  Maçonnerie,  mais 
encore  pour  mesurer  la  hauteur  des 
terres  entre  deux  lieux  difFérens  , 
pour  la  conduite  àt,%  eaux ,  et  pour 
saigner  les  marais. 

\5x\  Niveau  d'eau  montre  la  ligne 
horisontale ,  d'après  ce  principe , 
que  l'eau  prend  toujours  son  ni- 
veau. 

L'instrument  le  plus  simple  pour 
cet  usage ,  est  un  long  canal  de  bois, 
dont  \ts  deux  côtés  sont  parallèles  à 
sa  base  ;  de  sorte  qu'étant  également 
rempli  d'eau,  sa  surface  fera  voir  la 
ligne  de  niveau. 

On  fait  aussi  ce  Niveau  avec  deux 
gobelets  attachés  aux  deux  extrémi- 
tés d'un  tuyau  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur ,  et  d'un  pouce  à  peu- 
près  de  diamètre ,  au  moyen  duquel 
Feau  se  communique  d'un  gobelet 
dans  l'autre.  Ce  tuyau  étant  mobile 
sur  un  tuyau  formé  par  une  boule  et 
un  creux ,  lorsqu'il  est  placé  de  ma- 
nière que  les  deux  gobelets  sont  rem- 
plis d'eau  à  une  hauteur  égale,  leurs 
surfaces  marquent  la  ligne  du  Ni- 
veau. ' 

Au  lieu  de  ces  gobelets ,  on  peut 
faire  cet  instmment  avec  deux  cylin- 
dres de  verre  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces de  longueur ,  fixés  à  chaque  ex^ 
trémité  du  tuyau  avec  de  la  cire  o!i 
du  mastic;  alors  le  tuyau  étant  rem*» 
Mm 
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pli  d*caii  commune  ou  tolorée,  ce  miers  ,  ec  vous  aurez  cinq  points  en 

liquide  montera  dans  tes  cylindres,  deux  ligne»  9  qui  formeront  un  Ni^ 

et  fixera  la.  ligné  de  niveau  5  la  hau*  veau  exacte 

tcur  de  Tcau  ,  par  rapport  an-centre        Si  le  terrein   est  étendu  ,  vous 

de  la  terre  ]  étant  toujours  la  même  pouvez  placer  encore  deux  autres 

dans  les  deux  cylindres.  Ce  Niveau  rangs  de  jalons  à  côté  du  Niveau  j 

est  très-commode  pour  niveler  de  mais  cinq  points  suffisent  dans  un 

petits  espacesr  petit  espace^ 

Si  vous  voulez  niveler  quelque         Cette  opération  étant  terminée  f 

pièce  de  terre   dont  vous  pouvez  ôtez  le  Niveau  y  et  regardez  les  têtes 

voir  les  deux  extrémités ,  étant  placé  de  deux  de  vos  jalons ,  en  en  faisant 

dans  le  centre,  posez  avec  des  gui-  placer  d'autres  entr'eux ,  jusqu'à  ce 

dons  voore  Niveau  dans  le  milieu  ,  que  vous  en  ayez  autant  que  vous 

soit  que  ce  soit  un  Niveau  d^eau  ^  le  jugerez  nécessaire.  On  peut  se 

ou  tout  autre  insirun>ent  ;  élevez-le  servir  pour  cela  d'une  règle  »  la* 

a«sez  pour  que  vous  puissiez  voir  quelle  étant  placée  de  niveau  avca 

un  denii-pied  ou  un  pied  au-dessus  la  tête  du  jalon,  vous  servira  à  re- 

delà  plus  haute  partie  de  votre  ter-  garder  au-dessus  des  autres,  pour 

rein  ;  mettez  un  jalon  au  milieu  de  établir  dans  les  intervalles  tous  les 

l'espace,  de  manière  que  son  extré-  points  de  niveau  nécessaires, 
mité  soit  de  niveau  avec  les  guidons;.        Le    terrein   étant  ainsi   marqué 

placez  un  autre  jalon  sur  la  partie  la  avec  des  jaloîis  dont  toutes  les  têtes 

plus  élevée  du  terrein  ,  de  manière  som  de  niveau,  de  façon  cependant 

^e  son  eictrémité   soit  de  niveau  que  ces  piquets  soient  au-dessus  de 

avec  Pextrémité  de  celui  dtr  milieu  j  fa  pank  la  plus  élevée  du  terrein  : 

tournez  alors  votre  Niveau  du  tôté  dans  de  certains  endroits  y  le  piquet 

du  guidon  -y  placez^  ensuite  dans  la  dii  milieu  ,  et  ceux  qui  sont  dans  le 

panie  la  plus  basse  du  terrein  un  rang  de  traverse,  feront  la  ligne  de 

autre  jalon ,  qui  soit  de  niveau  avec  niVeau  que  Pon  veiu  donner  au  ter- 

les  deux  autres;  et  vous  aurez  alors  reiii  :   on  abaissera  alors    les  émn 

trois  points  de  niveau  j  tenez  ensuite  nences ,  et  l'on  haussera  les  parties 

votre  Niveau exaaememsur  le  jalon  basses,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  de 

du  milieu  ,  et  toumez4e  jusqu'à  ce  niveau  avec  la  ligne  du  milieu.  Si 

qu'il  forme  des  angles  droits  avec  le  terrein  se  trouve  fon  inégal ,  iï 

les  trois  jalons  ;  après  quoi ,  fixez-  fout  d^abord  mesurer  ime  ligne  au- 

en  deux  autres  à  chaque  côte  ,  qui  dessus  de  fa  tête  de  tous  ces  piquets  % 

•oiem  de  niveau  avec  les  trois  pre-  prendre  ensuite  Je  Niveau  au  milieu 
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de  chacun,  et  par  le  moyen  de  la 
règle  de  aroîs,  proportionner  votre 
terrein  au  milieu  des  piquets. 

Par  exemple ,  si  vous  avez  un 
ralon  de  dix  perches  de  longue^ 
et  de  deux  pieds  de  profondeur  /et 
tme  colline  longue  de  cinq  per- 
ches y  à  combien  de  pieds  faut-il 
creuser  ces  cinq  perches,  pour  rem- 
plir le  vallon.  On  peut  résoudre  cette 
question  par  la  règle  de  trois  in- 
verse :  de  celte  manière ,  cinq  est  à 
deux  comme  dix  est  à  quatre* 

y  — 2.  — lO. 

2 


S     20     ^ 

Ainsi  $  on  doit  creuser  quatre 
pieds  dans  cette  éminence  ,  pour 
niveler  le  valon. 

Si  vous  avez  à  diminucA:  de  quatre 
pieds  le  sommet  d'une  montagne  sur 
deux  perches  de  longueur  ,  vous 
commencez  par  enlever  ces  quatre 
pieds. 

Placez  au  sommet  de  la  montagne 
tm  piquet  qui  s'élève  de  deux  ou 
trois  pieds  au-dessus  de  la  surface  ; 
mettez-en  un  autre  de  la  même  hau- 
teur dans  l'endroit  creusé  ,  et  tm 
troisième  à  trois  perches  de  distance 
du  dernier ,  de  manière  que  sa  tête 
se  trouva  de  niveau  avec  la  tête  dtfj 
deux  autres  :  le  piquet  du  milieu 
doit  être  enfoncé  tfun  pied  de  pro* 
fondeur. 
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A  la  distance  de  six  perches, 
mettez-en  un  autre  comme  aupar^ 
vaut,  et  enfoncez-le  de  deux  pieds 
dans  la  terre  ;  placez  ensuite  uu  autre 
pi<|uet  à  la  distance  de  neuf-perches  f 
et  enfoncez-le  de  trois  pieds  ;  vo\is 
pourrez  de  même  mettre  oicorê  d'au* 
très  piquets  à  des  distances  égales, 
qui  vous  dirigeront ,  et  vous  empê* 
cheront  -de  vous  tromper. 

NOIRPRÙN  ou  Nerpauk.  roye^ 
Rhammus  Catharticus.  L. 

NOISETIER  ou  Avelinier. 
Voy.  CoRYLUs  Avellaka.  £• 

NOISETIER  MAGIQUE,  f^oy. 
Hamamelis.  £. 

NOIX  D'ACAJOU,  roy.  Ana- 

CARDIUM. 

NOIX  DE  CHOCOLAT.  Foy. 
Cacao. 

NOIX  MÉDICINALE  D'AMÉ- 
RIQUÉ.  ^cjy.  Jatropha  multi* 

FIDA  ET  CURCAS.  L. 

NOIX  DE  BEN.  roy.  Guilan- 

DINA  MORINGHA. 

NOIX  DE  TERRE.  Foy.  Ara^ 

CHIS. 

NO  LAN  A.  Roycn.  Lin.  Gat. 
Plant.  tp3. 

Cara€Ure$0  Le  calice  de  la  flew 
Mm  ij 
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est  formé  par  une  feuille  turbinée  à 
sa  base  ,  divisée  en  cinq  segmens 
aigus ,  en  forme  de  cœur ,  et  persis- 
tante ;  la  corolle  est  en,  cloche , 
plissée ,  étendue  ,  et  deux  fois  plus 
large  que  le  calice  :  la  fleur  a  cinq 
étamines  en  forme  d'alêne ,  érigées 
et  terminées  par  des  anthères  à  poin- 
te de  flèche,  et  cinq  germes  ronds 
qui  entourent  un  style  cylindrique 
érigé  ,  et  couronné  par  un  stigmat 
à"  ttte.  La  base  succulente  intérieure 
du  réceptacle  se  change  eh  quatre 
cellules  qui  renferment  les  se- 
fnences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  cinqufcme 
classe  de  Linnée,  .qui  comprend 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  et  un  style. 

Nous  ne  connoissons  à  présent 
qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui 
est: 

Nolana prostrata.  Lin.  Sp.  202.  Dec. 
1.  tab.  2  ;  Nolana  rempant. 
-  Atropafoliis  gtminatis ,  calycibuspo- 
fycarpis  ,  cauU  humi  fuso.  Gouan. 
Monsp.  8i  ;  Morelle  mortelle ,  ayant 
deux  feuilles  à  chaque  nœud ,  des 
icalyces  de  fleurs,  avec  plusieurs  se- 
mences, et  une  tige  traînante. 

U^alhria.  Ehru.  Act.  AngL  1764. 
n.  5-3.  p*  130/ 10. 

Zwi;igcra.  Act,  Hdv.  y,  /.  267. 

/ 1. 

Ntudorfia  P$ruviana  rtptns  ,  fion 
t^ruUo.  Adans.  PI.  Fam^2i^. 
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Cette  plante  croît  naturellement 
en  Egypte ,  d'où  s^%  semences  m'ont 
été  adressées  par  M*  Forschal  ,  un 
de  ceux  qwi  ont  été  envoyés  par  le 
f|u  Roi  de  Danemarck  pour  Jaire 
di^s  découvertes  dans  les  Lides. 

Cette  plante  est  annuelle,et  pousse 
des  tiges  traînantes  couchées  sur  la 
terre ,  et  divisées  en  plusieurs  bran- 
ches garnies  de  feuilles  ovales , 
unies ,  en  forme  de  lance ,  et  portées 
sur  de  courts  pétioles  :  elles  sortent 
simples  à  quelques  nœuds ,  par  pai- 
res à'd'autres ,  et  souvent  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  ensemble  aux 
^nœuds  du  haut  :  sts  fleurs  sont  pro- 
duites seules  aux  fourches  des  bran* 
ches ,  sur  de  longs  pédoncules  ;  elles 
sont  de  la  même  forme  que  celles  du 
Cerisier  d'hiver,  çt  ont  des  tubes 
courts  d'un  beau  bleu,  dont  les 
bords  sont  entièrement  épanouis  : 
à  ces  fleiurs  succèdent  quatre  se- 
mences nues ,  placées  dans  le  c^ 
lice.  Cette  plante  fleurit  en  Juillet , 
et  sts  semences  mûrissent  au  comr 
mencement  de  Septembre. 

Il  faut  répandre  ses  graines  en 
Mars  sur  une  couche  chaude: quand 
les  plantes  qui  en  proviennent,  sont 
en  état  d'être  enlevées ,  on  les  met 
chacune  séparément  dans  un  petit 
pot  rempli  de  terre  légère ,  et  on 
les  plonge  dans  une  nouvelle  couche 
chaude ,  pour  hâter  leur  progrès  , 
sans  quoi  elles  ne  perfectionneront 
pas  leurs  semences  dans  ce  pays; 
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mais  quand  leurs  fleurs  ^'ouvrent  f 
ce  qui  a  lieu  dans  le  mois  de  Juillet  i 
il  faut  leur  donner  beaucoup  d'air 
dans  les  tems  chauds,  poiu:  empê- 
cher ces  fleurs  de  tomber  sans  pro- 
duire de  semences.  Au  moyen  de 
ce  traitement,  les  plitites  continue* 
ront  à  fleurir  jusqu'à  ce  que  les  pre- 
mières gelées  les  détruisent,  et  don- 
neront des  semences  mûres  au  com- 
mencement de  Septembre. 

NOLI   TANGERE  ou  Balsa- 
.MINE  JAUKE.  A^y.  Impatiens  noli 

TANGERE. 

NOMBRIL  DE  VÉNUS,  f^oyci 
Cotylédon  umbilicatum.  I. 

NOYER.  Foy.  Juglans. 
NOYER  DE  MALABAR,  roy. 

JUSTICIA  ADATHOOA. 

NUMMULAIRE  ou  Herbe  aux 
Ecus.  Foy.  Lysimachia  nummu- 

XARIA.  L. 

NUX  AVELLANA.  Fcyei  Co- 

.&TLUS. 

NUX   JUGLANS.    yoye{   Ju- 

GLANS. 

NUX  VESICARIA.   Fby.  Sta- 

PHILODENDRON. 

NYCTANTHES.  Un.  Gen.  Plant. 
16.  Jasminum.  Raii    JActfu  Plant.  ; 
Jasmin  d'Arabie. 
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Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
cylindrique,  persistant,  et  formé  pat 
une  feuille  découpée  en  huit  ou  dix 
segmens  aigus  :  la  corolle ,  qui  est 
en  forme  de  soucoupe  ,  et  monopé- 
tale i  a  un  tube  cylindrique  plus 
long  que  le  calice  ,  et  découpé  suc 
sts  bords  en  huit  ou  dix  segmens 
étendus  :  la  fleur  a  deux  petites  éta- 
mines  en  forme  d'alêne ,  situées  au 
fond  du  tube ,  et  terminées  par  des 
anthères  érigées  5  et  un  germe  rond 
enfoncé  5  qui  soutient  un  style  sim* 
pie  de  la  longueur  du  tube,  et  cou- 
ronné parunstigmat  érigé  ,  et  divisé 
en  deux  parties.  Il  se  change ,  quand 
la  fleur  est  passée  5  en  une  baie 
ronde  et  à  deux  cellules  ,  qui  ren- 
ferment chacune  une  semence  grosse 
et  ronde» 

Ce  genre  de  plantés  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  se- 
conde classe  de  Linn^.£  ,  qui  con>- 
prend  celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
étamines  et  un  style4 

Le^  espèces  sont  î 

l^.  Nyctanthes  Samhac  ^cauU  votur 
hiliyfoUissûb^ovaiis^acuth.  Ijort^î/ps. 
.4.  Hort.  Cliff.  ^.  FI.  Zeyl.  12.  Roy. 
Lugd.-B.  3p8  j  Jasmin  d'Arabie, 
avec  une  tige  tournante  ,  et  des 
feuilles  aiguës  et  presqu'ovales. 

Syringa  Arabica  ^foliis  Malijiuran- 
tii.  Bauh.  Pin.  3p8. 

Jasminum  sivi  SambacArabum  ^  folio 
acuminato.  Tilt.  Pis.  Sj./.^i. 
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Jasminum  Arabicum.  Clos.  Car.  3  ;  ont  des  calices  cylindriques  ^  courts 

Jasmin  d'Arabie,  et  découpés  pesque  jusqu'au  fond 

Flos  Manora.  RumpK  attfb..  J.  p.  en  huit  segmens  étroits  et  étcfhdus 

5*2./ 31.  tout'à-fait  à  plat  :  elles  sont  d'un 

2?.   Nyctantfus   hirsuu  ,  pttiotis  blanc  pur ,  et  répandent  une  odeur 

pidunculisquevillosisp Lin.  Sp.  Plant. 6;  très-agréable  >  qui  ressemble  à  celle 

Jasmin  des  Indes,  avec  des  feuilles  de  la   fleur   d^orange  »  mais  plus 

pétiolées  ,  et  des  pédoncules  velus  douce.  Lorsque  ces  fleurs  sont  ou- 

aux  fleurs.  renés ,  elles  tombent  à  la  moindre 

Jasminum  Indicum  baccifimm  yflon  secouste  9  et  souvent  d'elles-mêmes, 

nlbo  majore^  noctù  olcnee*  Com.  Hon^  pendant  la  nuit;  de  sone  que  la  terre 

iUtf/.  ;  Jasmin   des   Indes   portant  au-dessous,  lorsqu'elles  sont  entière- 

baies  ,  avec  une  fleur  grande   et  ment  fleuries ,  s'en  prouve  couverte 

blanche ,  qui  répand  de  l'odeur  pen»  tous  les  matins  :  elles  prennent  bien- 

dant  la  nuit«  tôt  ensuite  une  couleur  pourpre* 

Rava-Pcn.  Rkud^  Mal;,  4.  p.  pjT*  Cette  plante  produit  des  fleurs  du* 

h  48.  Raii.Hist.  1702,  fiirrm.  Ind.  4*  rant  une  grande  panie  de  l'année  % 

Samkac,  La  premicrc  espèce ,  qui  lorsqu'on  lâ  tient  dans  une  serre  de 

croît  naturellonen^  dans  {es  Indes,  chaleur  convenable* 
a  été  autrefois  transportée  dans  les         II  y  a  une  variété  de  cette  espèce 

IslesderAméri(iue,oùonlacultive  à  fleurs  très-larges  ,  doubles,  et 

comme  plame  d'ornement:  elle s'é-  d'ime   odeur  extrêmement  suave: 

Jeve  en  tjges  foibles  et  penchées  à  elle  croît  naturellement  sur  la  côte 

}a  hauteur  de  quinze  ou  vingt  pieds ,  de  Malabar,  où  les  femmes  enfilent 

et  pousse  plusieurs  petites  branches  ces  fleurs  pour  les  mettre  autour  de 

garnies  de  feuilles  ovales ,  unies ,  de  leur  cou  en  guise  de  collier.  Cette 

trois  pouces  environ  de  longueur  sur  plante  çtoit  cultivée,  il  y  a  quelques 

à*peu-près  deux  de  largeur  ,   d'un  années,  dans  les  jardins  de  Hamp 

vert  clair,  opposées,  placées  sur  de  ton-Court  j  mais  elle  y  a  péri, avec 

courts  pétioles  ,   et  terminées   eh  plusieurs  autres très^^rares, par Pigno- 

pointe  aiguë  :  ses  fleurs  naissent  lar  rance  du  Jardinier.  Ce  n'est  que  de- 

téralement  vers  les  extrémités  des  puis,  qu'on  Pa  retrouvée  dans  les  jar- 

branches  et  des  rejettons  ,  sur  de  dins  du  Duc  de  Toscane  en  Europe,  . 

Souris  pédoncules ,  qui  en  soutien?  où  on  la  fait  garder  à  vue ,  afin  d'em-« 

nent  toujours  trois  ,  dont  les  deux  pêcher  que  Ton  n'en  prenne  ni  bou^» 

inférieures  sont  opposées ,  et  Celle  turcs  ni  marcottes  pour  la  multiplier  : 

du  milieu  plus  loiiguô.  Ces  fi€uts  mais  f  ai  reçu  dermcremem  une 
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jpknte  de  cette  espèce  aie  la  côte  dé  S3xH ,  et   portées  sur  des  pétioles 

Malabar 5  avec  plusieilrs  amresfbrt  velus;  elles  sortent ^ns  ordre  dans 

curieuses  qui  m'ont  été  apponées  la  circonférence  des  brandies  :  ses 

par  te  Capitaine   QuiCK  :  elle  est  fleurs  sont  produites  aux  aîies  des 

à  présent  en  si  bon  état ,  et  fleurit  si  feuilles  sur  les  côtés  d&  branches , 

bien,  que  j*espere  pouvoir  bientôt  soutenues  par  des  pédoncules  longs 

ta  multiplier  considérablement  ;  ce  et  velus  9  qui  en  ont  chacun  sept  oii 

qui  fera  une  grande  acquisition  pour  huit  elles  répandent  une  très-4x>nne 

ies  jardins  angloisé  odeur  :  mais  elles  ont  des  tubes  plus 

LiNNÉE  a  pris  Tespece  de  Jasmin  longs  que  ceux  de  ^espèce  précé-* 

sippelée  Géttdcma ,  pour  celuiK:i  j  dente.  Ces  fleurs  s'oUvrent  dans  la 

txiais  depuis  que  ma  plante  a  fleuri  ^  soirée  ^  et  tombent  au  matin  ^  ce  qui 

on  a  reconnu  qu^elle  est  une  variété  a  fait  donner  à  cette  espèce  j  par 

tlu  NyaanduB  :  ^et  fleurs  prennent  plusieurs  ^  le  nom  dtArkùt   tHstis* 

tme  couler  pourpre  avant  detom^  Elle  est  fort  rare  à  présent  en  Eu-' 

ber  ^  et  celles  du  GfrdenU  se  chan*  ropeé 

gent  en  couleur  debuflle  j  en  outre  »  CutmrCé  Les' Jardiniers  qui  font  un 

le  Nyctanthit  est  une  plante  foible ,  commerce  d'Orangers ,  nous  appor* 

qui  est  toujours  penchée ,  au  lieU  tent  souvent  de  l*Italie  les  plantes  de 

que  le  Gardénia  vient  en  tige  droite*  la  première  espeCe  :  mais  elles  sont 

Le  même  Auteur  se  troçipe  encore  toujours  greffées  sur  des  tiges  de 

beaucoup  ,  en  la  confondant  avec  le  Jasmin  commun  ;  ce  qui  est  cause 

Rumphia }  car  ces  deux  plantes  difle^  qu'elles  ne  croissent  pas  aussi  vite  ^ 

lenten  beaucoup  de  <iioses ,  comme  et  qu'elles  deviennent  désagréables 

il  paroît  par  le  dessin  qu'en  adonna  à  la  vue ,  qu^d  elles   sont  parvc- 

BuKMANN*  SiLf  NNéfil'avokconapa*  mies  à  une  certaine  grandeur  :  leurs 

rée  à  ce  dessin  ^  en  faisant  attentiez  tiges  sont  aussi  fon  sujettes  àrepou^-^ 

à  la  description  donnée  de  Celte  ser  de  leurs  racines  des  rejettons  ^ 

plante  dans  le  jardin  de  Pise  ,  ij  quiattirem  teute  la  nourrititre  delà 

n'auroit  pas  confondu  ces  dôux  es-  greffe ,  et  la  font  périr ,  si  l'on  n'a 

peces ,  et  ne  les  auroit  pas  regardées  pas  constamment  le  soin  de  les  arra«* 

comme  n'en  formant  qu'une  seule.  cher  :  c'est-pourquoi^  la  meilleure 

Wrsttta.  La  seconde  est  originaire  raédiode  est  d€  \ts  multiplier  par 

des  Indes,  où  elle  s'élève  à  la  hauteur  marcottes  ou  par  boutures.  Les  mar- 

^  trois  pieds ,  et  se  divise  en  plu*  cottes  som  plus  sûres  ;  car  «î  on  ne 

•leurs  bfânches  garnies  de  feuilles  traite  les  boinures  avec  le  plus  ^nd 

.larges 9  ovales,  unies ,  d'un  vert  lui*  soin ,  elles  ne  prennent  point  raci- 
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ne  ;  et  comme  les  tiges  de  cette  Ces  plantes  peuvent  être  conset* 

espèce  se  plient  aisément ,  il  est  far  vées  à  undégré  de  chaleur  modérée; 

elle  de  les  coucher  dans  des  pots  mais  en  les  plongeant  dans  la  cou** 

remplis  de  terre  douce  et  marneuse,  che  de  la  serre  chaude ,  çUes  profit 

que  Ton  plonge  dans  une  couche  teront  beaucoup  mieux ,  et  produi- 

ohaude  de  tan.  En  faisan;  cette  opér  ront  une  grande  quantité  de  fleuri, 

ration  au  printems  ,   ces  boutures  Comme  elles  conservent  leurs  feuil- 

auront  des  racines  pour  Tautomne  les  touje  Tannée ,  elles  font  un  bel 

suivant;  et  si  on  les  arrose  avec  soin,  effet  dans  les  serres  peadan(  toutes 

elles  pourront  alors  être  séparées  des  les  saisons, 

vieilles  plantes ,  pour  et  re  niises  char  La  seconde  espèce  exige  le  même 

çune    séparément   dans    de  petits  traitement  ;   mais  comme  elle  est 

pots:  on  les  replongera  dans  une  beaucoup  plus  difficile  à  multiplier , 

couche  de  tan  ,  et  on  les  tiendra  à  elle  est  très-rare  en  Europe.  On  aapr 

Pombre  ,  jusqu'à  ce  qu'elle^  aienj  porté  de  Florence ,  depuis  quelques 

formé  de  nouvelles  racines.  années ,  deux  ou  trois  de  ces  plantes^ 

Si  Ton  veut  les  multiplier  par  J>ou-  qui,  ayant  été  confiées  à  une  per- 

tures,il  faut  les  planter  depuis  le  sonne  peu)iabilç>  ont  été  bientôt  dé^ 

mois  de  Mai  jusqu'au  mois  d'Août ,  truites. 

dans  des.  pots  remplis   d'une  terre  NYA|PJI/EA.  Tourn.  Insi.  /f,  H. 

douce  et  piarneuse,  et  les  plonger  260.  tôt,  137. 138.  Lin.  Gtn.  Plant. 

dans  une  couche  de  tan  de  chaleur  579  ,  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle 

(empérée»Ces  pots  doivent  être  açseaj  croît  dans  l'eau ,  que  les  Poëtesonc 

larges  pour  contenir  chacun  dix  à  imaginé  être  la  résidence  dçsNyavr 

douze  boutures.  Si  on  le^  couvre  i^hts.NenufarowI^siTEau. 

exactement  avec  des  cloches  à  Me-  .    Caractirts,  Le  calice  de  la  fleur  e^ 

Ion ,  pour  çn  exclure  l'air  extérieur,  persistant ,  et  composé  de  quatre  pu 

çUes  prendront  bientôt  racine':  il  cinq  feuilles  colorée^^I^a  corolle  a 

faut  aussi  les  tenir  à  l'ombre  pen-  plusieurs  pétales  plus  petits  que  le 

dam  la  chajeur  du  jour ,  et  les  arro-r  calice ,  postés  sur  le  côté  du  germe, 

ser  légèrement ,  lorsque  la  terrç  est  la  plupart  dans  une  enchaînure  ^îm- 

desséchée.  De  cette  manière ,  ces  pie  x  la  fleur  a  un  grand  nombre  d'ér 

boutures  auront  po«ssé  des  racines  tan)ines  courtes ,  unies ,  recourbées , 

pour    le  niois  d'Août  ;  alors    on  et  terminées  par  des  sommets  oblopgs 

pourra  les  transplanter  dans  des  pots  comme  des  fils ,  et  placés  latérale^ 

féparés,  et  les  trajtçr €)n$u^tp.comnaç  ment;  squ  germe  e$t  grQ$  ^  ova^  » 

les  mîtrçottes,        f       .              .  '                         \           .      WP$ 
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sans  style ,  mais  avec  un  stigmat  or- 
biculaire ,  uni ,  en  forme  de  bou- 
clier ,  rapproché ,  persistant ,  et  dont 
Je  bord  est  crénelé  ;  le  germe  se 
change  dans  la  suite  en  un  fruit  dur, 
ovale  et  charnu,  avec  un  cou  rude  et 
étroit  ,  couronné  au  commet  ,  et 
divisé  en  dix  ou  quinze  cellules 
remplies  de  chair  ,  garnies  de  plu- 
sieurs semences  rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  treizième 
Classe  de  Linkée  ,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  un  grand 
nombre  <fétamines  ,  et  un  seul 
style. 

Les  espèces  sont  : 

1®.  Nymphma  lutea  ,  fêliis  cordatîs  , 
inUgtrrimis ,  caly ce  pctalis  majore  ^pcn- 
taphyllo.  Flor.  Lap.  21S.FL  Su€C^26. 
^6ç.  Hort.  Clif.  203  •  Roy.  Lugd.  -  B. 
^O.Dalib.  Paris,  lyo.  Gmel.  Sib.  4. 
p*  142.  Scop.  carn.  2.  n.  65p.  PoUich^ 
/7tf/.  n.  yo8  jNenufar  avec 
entières  et  en  forme  de  c 
\qs  calices  ont   cinq  fe 
grandes  que  les  pétales. 

NyxKïphda  lutta  major.  G 
le  plus  grand  Lys  d'eau , 

Nymphcea  lutea.  Cam. 

2?.  Nymphaa  alba  ,  / 
integerrimis ,  calyce  quadrifido.  Lin.  Sp. 
Plant.  ^10.  Mat.  Med.p.  135'.  Gmel. 
Sib.  ^  p.  185.  /.  72.  Crant^.  Austr. 
p.  142.  PoUich.pal.  n.  yop.  Mattusch^ 
SU.  h.  3  8o.  Scop.  carn.  n.  640.  FI.  Dan. 
t.  602.  Blackw.  t.  4^8, 4P5>  î  Nenufar 

Tome  K 
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blanc  9  avec  des  feuilles  entiepes  e^ 
en  forme  de  cœur ,  ayant  un  calice  à 
quatre  feuilles. 

Nymphaa  alba.  Cam.  Epit.  634. 

Nymphaa  alba  major.  C.  B.  P.  ;  le 
plus  grand  Lys  d'eau,  blanc.     ' 

Nymphaa  alba  minor.  Hort.  Aichst. 
Vern.^ord.'j.t.  3./  i;  Variété. 

Il  y  a  quelques  autres  espèces  de 
ce  genre  ,  qui  sont  originaires  des 
pays  chauds  :  mais  comme  elles  ne 
peuvent  être  cultivées  dans  nos  cli- 
mats sans  beaucoup  de  difficuhé ,  je 
n'en  parlerai  point  ;  car  elles  ne 
réussiroient  pas ,  à  moins  qu'on  n'i- , 
maginât  un  moyen  d'avoirune  eau 
dormante  dans  la  serre  chaude ,  où 
l'on  pourroit  y  placer  ces  plantes  : 
mais  comme  l'humidité  que  cette 
eau  répandroit  seroit  trcs-contraire 
aux  autres  plantes ,  il  faudroit  avoir 
une  serre  particulière,  qui  fût  uni- 
quement destinée  aux  plantes  aqua- 

ci-dessus  croîî* 

stagnantes  de 

e  l'Angleterre; 

acines  quis'en- 

et leurs  feuilles, 

ttent  sur  l'eau , 

^    ,  ,  et  en  forme  de 

cœur  :  les  fleurs  s'élèvent  entre  \e% 

feuilles  ,  et  nagent  sur  la  surface  de 

l'eau.  L'espèce  blanche  a  une  odeur 

douce  et  foible  ;  [qs  fleurs  paroissent 

en  Juillet,  et  sont  remplacées  par  des 

capsules  grosses  i  rondes ,  et  rem- 
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plies  de  semences  noires  et  luisan- 
tes, qui  mûrissent  vers  la  fin  d'Août, 
et  tombent  alors  au  fond  de  l'eau. 

Le  meilleur  moyen  de  multiplier 
ces  plantes,  est  de  se  procurer  quel- 
ques-unes de  leurs  capsules  toutes 
prêtes  à  mûrir  et  à  s'ouvrir,  et  de  les 
jetter  dans  des  canaux  ou  eaux  dor- 
mantes. Ces  semences  s'y  enfonce- 
ront, et  les  plantes  qui  paroîtront  au 
printems  suivant  ,  produiront  de 
grosses  fleurs  en  Juillet.  Ces  plantes 
se  multiplient  si  considérablement , 
quand  elles  sont  une  fois  établies 
dans  un  lieu  ,  qu'en  peu  d'années 
elles  couvrent  toute  l'a  surface  de 
l'eau. 

J'ai  vu  ailti ver  ces  plantes  dans  de 
petits  jardins  ,  en  se.  servant  de 
grands  baquets  remplis  d'eau  ;  ellqs 
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y  réussîssoient  trcs-bien  ,  et  produi-» 
soient  chaque  année  une  grande 
quantité  de  fleurs  :  mais  comme  ces 
baquets  doivent  être  doublés  en 
plomb,  peu  de  personnes  veulent 
en  faire  la  dépense  (i). 


(i)  Les  lacicies  cia  Nymphan  sont  à'ua 
usage  assez  fréquent  en  Médecine  :  mais 
elles  ont  peu  de  vertus ,  et  on  pourroit  fort 
bien  s'en  passer;  car  nous  avons  une  mul- 
titude de  simples  qu'on  pourroh  leur  subs« 
tituer  avec  beaucoup  d'avantages.  Ces  racine» 
sont  sans  odeur;  leur  saveur  est  un  peu  as* 
trîngente  et  amere  ,  et  elles  ne  peuvent  agir 
que  bien  foi ble ment  sur  la  membrane  de 
Testomac  :  leur  vertu  tempérance  n'est  pas 
mieux  fondée  »  quoiqu'on  les  emploie  avec 
confiance  dans  les  fièvres  ardentes,  les  in- 
somnies ,  dans  l'ardeur  d'urine ,  l'infiamma* 
tion  des  viscères ,  etc. 
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ObELISCOTHECA.  Voy. 

RUDBECKIA.  , 

OBIER.  Voy.  Viburnum  opu- 
3LUS.  L. 

PCHRUS.  V.  PisuM  ocHRUS.  £• 

OCRE.  Voy.  PisuM  ochrus.  L. 

OCULUS  CHRISTI.  Voy.  HoR- 

miNUM  SYLVESTRE. 

OCYMUM.  Toum.  Insu  R.  H. 
aoj.  tab.  ^6.  Lin.  Gtn.  Plant.6s^  i 
Basilic. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
court ,  persistant ,  et  formé  par  une 
feuille  divisée  en  deux  lèvres ,  dont 
la  supérieure  est  unie ,  en  forme  de 
cœur,  et  partagée  en  deux  parties  , 
et  ^inférieure  est  découpée  en  qua- 
tre segmens  aigus  :  la  corolle  est  la- 
biée ,  monopétale ,  et  renversée  ; 
elle  a  un  mbe  court  et  étendu;  la  lè- 
vre droite  est  large ,  et  divisée  en 
quatre  parties  obtuses  et  égales;  la 
lèvre  réfléchie  est  longue,  étroite 
et  sciée  :  la  fleur  a  quatre  étamines 
placées  dans  la  lèvre  inférieure-,  et 
réfléchies  ,  dont  deux  sont  un  peu 
plus  longues  que  les  autres ,  et  qui 
^ont  toutes  terminées  par  des  anthè- 
res en  forme  de  croissanu  Le  germe. 
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qui  est  divisé  en  quatre  parties,  sou- 
tient un  style  mince  ,  placé  avec  les 
étamines ,  et  couronné  par  un  stig- 
mat  partagé  en  deux  segmens.  Ce 
germe  se  change ,  quand  la  fleur  est 
passée  ,  en  quatre  senietices  nues  ^ 
renfermées  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quator- 
zième classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
étamines  longues  et  deux  courtes*, 
et  dont  les  semences  n'ont  point  de 
péricarpe.  * 

Les  espèces  sont: 

I®.  Ocymum  BasUicunt  ^  foUis  ova-- 
tis  glabris^  calycibus  ciliatis.  Hort.  Clifl 
31  y.  Hort.Ups.  168.  Roy.  Lugd.-B. 
322.  Mat.  Mèd.  I5'4.  Kniph.  cent.  4. 
n.  y5.  Regn.  Bot.  ;  Basilic  avec  des 
feuilles  ovales  et  imies ,  et  des  cali- 
ces velus. 

Qcymum  caryophyllatum  majus.  C. 
B.  P.  226  ;  le  plus  grand  Basilic ,  ou 
Basilic  commun  à  odeur  de  Qoux 
de  Giroffle. 

2^.  Ocymum  minimum ,  fôliis  ovatis 
integerrimU.  Hort.  Upsal.  169;  Basi- 
lic à  feuilles  ovales  et  entières. 

Ocymum  folus  ovatis  incanis.  Hort. 
Cliff.  3  ly.  Roy.  Lugd.  B.  322. 

Ocymum  minimum.  C.  B.  P.  226 i 
Nn  îj 
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le  plus  peut  Basilic ,  communément 
appelé  Basilic,  en  buisson. 

3*^.  Ocymum  médium  hirsutum  ^foliis 
ûvato-lanccolatisy  acuminaùs,  d^niatis; 
Basilic  velu  ,  à  feuilles  ovales  y  en 
forme  de  lance» dentelées,  et  à  pointe 
aiguë. 

Ocymum  mtdium  vulgatîus  et  ni- 
ffum.  /.  B.  j./>.2.  :i47  j  Basilic  com- 
mun d'une  moyenne  grandeur,, et 
noir» 

4^.  Ocymum  Ammcanum^  foliis 
ovatO'oblongls ,  serratis ,  bracuis  corda- 
tis  >  njlcxis  y  concavis  ,  spicis  filiformi- 
bus..  Lin.  Sp.  Plant.  833  j  Basilic  à 
feuilles  ovales,  oblongues ,  et  sciées, 
dont  les  bractées  sont  en  forme  de 
cœur ,  réfléchies  et  concaves  ,  avec 
des  épis  fort  minces^. 

^^.  Ocymum  Campeckianam  ,  folib 
tantcolatisj  subtàs  incanis  j  pitiolislon- 
^ssimis  vHlosis  ^floribus  peduncuiaih; 
Basilic  à  feuilles  en  forme  de  lance, 
et  blanches  en  dessous ,  avec  des  pé- 
tioles fort  longs ,  et  velus  aux  feuil- 
les ,  et  des  pédoncules  aux  fleurs. 

Ocymum  Campcctùanum  odoramsi- 
mum.  Homu  M  S  S.;  BasiUcde  Cam- 
pêche  très-odorant. 

6*.  Ocymum  frutesccns  9  racemisfa- 
atndii  LucraUbus  y  eaule  ertaa*  Lin. 
Sp.  Plant.  8}2  ;  Basilic  avec  des 
épis  de  fleurs  frucmeux ,  qui  nais- 
sent sur  les  côtés  de  la  tige^  et  une 
tige  draite. 

Ocymum  Zeylanicum  ^perennt  yodo- 
tatissimum ,  lati-folium.  Surm.  Ztyl. 
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174.  tab.  80.  fol.  I  j  Basilic  vîvace 
de  Céylan  ,  a  laxges  feuilles,  et  à 
odeur  douce. 

Ocymum   gratissimum.   Lin,   Syfi. 
Plant,  tom.  3./.  9^.Sp.  3.^ 

Les  trois  premières  espèces ,  qui 
croissent  naturellement  dans  les^  In- 
des et  en  Perse ,  donnent  beaucoi^     , 
de  variétés  ,    qui   différent  par  la 
grandeur  ,  fa  forme  et  la  couleur  de 
leurs  feuilles ,  ainsi  que   par  leur 
odeur  :  mais  comme  ces  différences 
sont  accidentelles ,  je  n'en  parlerai 
point  ici ,  étant  convaincu ,  par  des 
expériences  réitérées,  que  les  se-     ^ 
meiicés-  de  chaque  plante  produi'     * 
senttoujoxirs  plusieurs  variétés. 

La  première  espèce  s'élève  avec 
.  une  tige  branchueà  la  hauteur  d'un 
pied  et  demi;  sos  feuilles  sont  laf- 
ges  ,  ovales  et  unies  j   sa  tige  est 
velue  et  quarrée  ;.  ses  feuilles  sont 
placées  par  paires  et  opposées  ,  «t  ^ 
ses  branches  sortent  de  la  même  ma- 
nière i  sa  tige  est  terminée  en  épis: 
de  fleurs,  placés  sans  ordre,  et  de 
cinq  ou  six  pouces  de  longueur  j  les 
branches  en  produisem  de  sembla-^ 
blés ,  quoique  plus  courts  et  placés 
de  même..  Toutes  les  parties  decette 
plante  ont  vme  odeur  fortede  Cloux 
de  Giroffle. 
Les  variétés  de  cène  plante  sont  : 
I.  Ocymum  à  feuilles  deBasiJic, 
de  couleur  pourpre  ,  et  garnies  de 
franges; 
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â«  Oeymum  à  feuilles  de  Ëasillc  \ 
vertes  et  frangées. 

3.  Oeymum  ycttj  dont  les  feuilles 
sont  garnies  de  doux. 

4«  Oeymum  à  larges  feuilles  de 
Basilic. 

Minimum.  La  seconde  espèce  est 
une  plante  basse  et  touflEue ,  de  six 
pouces  de  hauteur  au  plus  >  garnie 
de  branches  vers /le  bas  ^  et  qui 
forme  une  tête  ronde  j  s^  feuilles 
sont  petites ,  ovales,  unies,  et  oppo* 
sées  sur  de  courts  pétioles  :  ses  fleurs, 
qui  naissent  en  grand  nombre  vers 
le  sommet  des  branches,  sont  plus 
petites  que  celles  de  la  précédente, 
€t  produisent  rarement  des  semences 
mûres  en  Angleterre* 

Voici  quelques  variétés  de  cette 
espèce. 

1.  Le  plus  petit  ÊdsiUc^  à  feuilles 
d*un  pourpre  noir*  ' 

2.  Le  plu^  petit  Basilic ,  à  feuilles 
panachées. 

Médium.  Là  troisième  espèce  est 
le  Baiilic  commun  y  dom  on  fait 
usage  en  Médecine ,  amsi  que  dans 
la  cuisine ,  sur-touf  chez  les  Fran- 
çois, qui  en  liiettent  beaucoup  dans 
leurs  potages  et  leurs  ragoûts.  Cette 
plante  s'élève  à  dix  pouces  de  hau*- 
teur ,  et  pousse  vers  le  bas  des  bran«- 
ches  disposées  par  paires ,  et  oppo- 
sées ;  ses  tiges  et  ses  branches  sont 
quarrées  j  ses  feuilles  sont  ovales, 
en  fortne  de  lance  ,  terminées  en 
poiate  d^gaè^  et  dentelées  sur  leurs 
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hordà.  Toutes  les  parties  de  cette 
plante  sont  velues ,  et  répandent  une 
odeur  forte  de  Cloux  de  Giroffle  ^ 
qui  déplaît  à  bien  des  gens  ^  mais 
qui  plaît  à  d'autres.  Cette  espèce 
entre  dans  la  composition  de  Teau 
Brionnée(i). 

Les  variétés  de  cette  espèce  sont: 

I.  Le  Basilic  commun  4  à  feuilles 
très-vertes ,  et  à  fleurs  violettes. 

1.  Le  Basilic  à  feuilles  frisées , 
avec  des  épis  de  fleurs  courts* 

3.  Le  Basilic  à  feuilles  étroites  et 
à  odeur  de  Fenouil* 

4/ Le  Basilic  moyen  à  odeur  de 
Citron* 

^4  Le  Basilic  à  feuilles  garnies  de 
cloux« 

6#  Le  Basilic  à  feuilles  de  troi^ 
couleurs* 

Americanu/n.  La  quatrième  espèce 
croît  naturellement  dans  les  Indes  : 
elle  s^éleve  ^  avec  des  tiges  bran* 
ciiues^  et  de  couleur  pourpre ,  à  la 
■hauteur  d'un  pied  eiden^i  /en  forn^ 
cylindrique  ou  en  pyramide;  ses? 
feuilles  sont  courtes,  veloutées,  de 


(i)  T^ontes  les  parties  it  cette  plante 
sont  très-bervines ,  céphallqaes  >  catdiaque^y 
^ariliidativesy  tit&infes  ,  et  peuvéat  être  euf- 
ptoy ées  avec  saccès  ttk  iofuslon  vineuse  dans 
4^  différentes  maladie»  contre  lesquelles  00 
prescrit  la  Mélisse^ 

Les  semences  de  Basilic  entrent  dans  la 
composition  Je  la  poudre  Je  Cuttete,  dans 
le  Tryfera  de  Nicolas  d'Alexandrie ,  .dans  la 
'potKbe  de  DîamoscÙ ,  dà  Mesoé ,  tic» 
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forme  ovale  et  oblongue ,  terminées  orîginaîrc  de  Vlsle  de  Céylan  ;  elle 

en  pointe  obtuse  5  dentelées  sur  leurs  s^éleve  a  la  hauteur   d'environ  un 

bords  ,  et  placées  sur  des  pétioles  pied ,  avec  une  tige  brandiue  et 

assez  longs  :  ses  tiges  sont  terminées  garnie  de  feuilles  linéaires  en  forme 

par  trois  épis  de  fleurs ,  dont  celui  de  lance  ,  et  dentelées  :   ses  fleur» 

du  milieu  est  le  plus  long.  Ces  épis  croissent  en  épis  ,  garnies  de  baies 

sont  longs  et  minces:  ses  fleurs  nais-  aux  extrémités  des  tiges,  comme 

sent  sur  de  courts  pédoncules  j  sous  celles  du  Basilic  ordinaire.  Touie$ 

chaque  paquet  de  fleurs  sont  deux  les  parties  de  cette  plante  répandent 

petites  bractées  opposées ,  en  forme  une  odeur  d'anîs. 

de  cœur ,  concaves  et  réfléchies.  Les  Culture.  La  plupart  de  ces  espèces 

fleurs  sont  petites:  dans  quelques  sont  annuelles ,  et  se  multiplient  par 

plantes  ,  elles  sont  de  couleur  pour-  leurs  graines  ,  qui  doivent  être  se- 

pre  j  mais  en  général  toujours  blan-  mées  en  Mars  sur  une  couche  de 

ches  :  leurs  calices  sont  unis ,  et  di-  •  chaleur  tempérée.  Lorsque  ces  pian- 

visés  en  cinq  parties  sur  leurs  bords  j  tes  ont  poussé ,  on  les  transporte  sur 

le  style  de  la  fleur  est  plus  long  que  \me  autre  couche  tempérée  >  on  les 

la  corolle.  Cette  plante  répand  une  arrose ,  et  on  les  tient  à  l'ombre  $ 

odeur   agréable ,   forte   et  aroma-  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 

tique.  nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  oa  ' 

Càmpcchianum.  La  cinquième  es*  leur  donne  beaiïcoup  d'air  dans  les 

pece  s'élève  avec  ime  tige  droite  à  tems  doux ,  pour  les  empêcher  de 

la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  et  filer  et  de  s^aflToiblir.  Dans  le  mois 

pousse  vers  son   sommet  deux  et  de  Mai  ,  on  les  enlevé,  avec  une 

quelquefois  quatre  branches  oppo-  motte  de  terre  à  leurs  racines;  on 

sées ,  et  garnies  de  feuilles  en  forme  les  transplante  dans  des  pots ,  ou  dans 

de  lance;  leurs  pétioles  ont  deux  les  plates-bandes,  et  on  les  tient  à 

pouces  dé  longueur  »  et  sont  velus  :  l'ombre   jusqu'à  ce  qu'elles  aient 

les  fleurs  sont  disposées  dans  des  poussé  de  nouvelles  fibres  :  elles 

épis  en  bâle  au  sommet  des  tiges  ^.  n'exigent  plus  ensuite  aucun  autre 

sur  des. pédoncules  c^ui  en. soutien*  ^oin    que    d'être  ten\ies  nettes  de 

nent  chacun  trois}  elles  sont  à»-peu-  mauvaises  herbes ,  et  d'être  arrosées 

près  de  la  grandeur  de  celles  du  Bit-  dans  les  tems  chauds. 

silic  commun ,  et  blanches.  Toute  Quoiqu'on  ne  multiplie  ordinal- 

cette  plante  a  une  odeur  forte  et  aro*  rement  ces  plantes  que  par  semen- 

inatique.  ces,  cependant^  quand  on  a  quelques 

Frmc$çms.  Là  dixième  espèce  eit  espèces  particulières  v»ue$  dcgrai- 
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îié$,  et  qw*on  veut  les  conserver,  on 
peut  les  propager  par  boutures, 
qu'on  plante ,  pendant  les  mois  de 
Mai  ou  de  Juin ,  sur  une  couche  de 
chaleur  tempérée;  on  les  abrite  pen* 
dant  environ  dix  jours ,  jusqu'à  xe 
qu'elles  aient  poussé  des  racines  ; 
et  au  bout  de  trois  semaines,  çlles 
seront  en  état  d'être  enlevées,  et  d'ê- 
tre placées  dans  dçs  pots  ,  où  dans 
Içs  plates-bandes  avec  les  plantes  de 
semences. 

Ces  plantes  perfectionnent  leuts. 
graines  dans  le  mois  de  Septembre; 
alors  on  choisit  dans  chaque  espèce 
les  plus  belles  tiges ,  pour  en  con-, 
jierver  les  semences  séparément  jtis- 
qii'a\i  printems  suivant. 

On  nous  apporte  ordinairement 
au  printems  les  sentences  de  ces 
plantes  de  la  France  Méridionale  où 
de  l^lie ,  parce  qu'elles  mûrissent 
r^renicnt  en  plein  air  dans  ce  pays  ; . 
mais  quand  on  .est  curieiix  de  se 
procurer  celles  de  quelques  variétés, 
il  faut  placer  ces  plantes  dans  des 
caisses  de  vitrage  aérées ,  ou  dans 
une  serre  chaude  en  automne ,  lors- 
que le  tems  commence  à  être  froid 
et  humide;  et  en  les  arrosam  à  pro- 
pos ,  elles  perfectionneront  très-bien 
leurs  semences  en  Angleterre. 

La  cinquième  espèce  ,  qui  est 
beaucoup  plus  teVidreqii^atrcune  des 
afutres,  a  éti^écouvétteàCampêçhe 
paY  te  Docteur  Guillaume  Hous- 
TOUH  :  il  faut  répandre  ces  graines 
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siûr  une  couche  diaiide  au  commen-* 
cernent  du  printems }  lorsque  les 
plantes  ont  poussé ,  on  les  tran»- 
^porte  sur  une  autre  couche  fort  tem- 
pérée, pour  les  faire  avancer;  quand 
dles  ont  acquis  de  ta  force  ,  on  les 
met  chacune  séparément  dans  des 
pots,  et  on  les  place  sur  une  couche 
dechaleiur  modérée  ou  dans  la  serre, 
en  leur  proairant  beaucoup  d'air 
dans  les  tems  chauds.  Quand  elles 
sont  àcouverr  du  froid  et  de  l'humi- 
dité, elles^  perfectionnant  assez  bien 
leurs  semences  en  Angleterre.   - 

ŒIL  DE  B(ÊUF.  Foy.  Anthé- 
mis TjUCrOMMyBv^HtAhMVni  ,  €t 
CHBYSANTHEJit/M. 

ŒIL  DE  hOmiQVE.   rqyei 

DOLICHOS  UKENS. 

(EIL  DE  CHRIST  ou  Aster. 
Foy.  Aster  Amellus, 

ŒIL  D'OISEAU,  roy.  Ado- 
ms. 

ŒILLET4  Foy.  DyanthusCa- 

RTOPHYLLUS. 

ŒILLET  D^mDE.  P'oyci  Ta- 
chetés. L. 

ŒILLET  MARIN  ou  Statice. 
Fay*  SrTAXiCMi  ' 

ŒNANTHE.  Toum.  Jnst:  R.  H. 


Digitized  by 


Google 


a88  (E  N  A 

^12.  lab.  l$6.  Lin.  Gcn.  Plant.  31^ 
•ffAtôn,  de  ï<vn,  un  sep  de  vigne,  et  «»0»^, 
une  fleui.  Les  Anciens  appeloient 
Œnanthe  toutes  les  plantes  qui  fleu^ 
rtssent  en  même  tems  que  la  l^^gf^^j 
ou  dont  les  fleurs  ont  la  même  odeur  ; 
Filipendulc  aquatique  OU  P(Mnanthc. 

Caractères.  La  fleur  de  cette  plante 
est  ombellée  ;  l^mbelle  principale 
n'a  que  peu  de  rayons  ;  mais  les  om- 
belles particulières  en  ont  plusieurs 
courts.;  l'enveloppe  principale  est 
çom{>osée  de  plusieurs  feuilles  sina^ 
pies ,  plus  courtes  que  Tombelle  ; 
les  plus  petites  ombelles  ont  plu- 
sieurs petites  feuilles  r  les  rayons  de 
Fombelle  principale  sont  irréguliers  j 
les  fleurs  du  disque  sont  hermaphro-' 
«dites  ,  et  composées  de  cinq  pétales 
&i  forme  de  cœur ,  courbés  et  pres- 
qu'égaux:  celles  des  rayons  sont 
piâles  ^  et  ont  cinq  larges  pétales 
inégaux,  et  divisés  en  deux  parties , 
et  cinq  étamînes  simples ,  terminées 
par  dçs  aqthereç  rpnde^.  Le  gerii^e , 
qui  est  situé  sous  la  fleur  hermaphro- 
dite ,  soutient  deux  styles  en  forme 
4'9lênç  ,  persistant,  et  couronnés 
par  des  stigmats  obtus.  Ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  un  fruit 
ovale ,  divisé  en  deux  parties ,  et  qui 
renferme  deux  semences  prçsqn'pv?- 
\ts ,  convexes  d*uu  côté ,  et  unies 
^rl^autre. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans, 
la  seconde  section  de  la  cinquième 
((ia$$ç  de  LiMNâs  ^  qui  comr)ren4 
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celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamî- 
nes et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  r 

I^.  Œnanthe  crocata  foliis  omnibus 
multi^jidisy  obttisiSySub-cequalibus.  Hort, 
CUffl  pp.  Flor.  237.  2^1.  Roy. 
Lugd.^B.  lOj.Blatkw.f.  ^^.  Jacq. 
Hort.  VaL  3.  /  5^;  (Enanthe  dont 
toutes  les  feuilles  se  terminent  en 
plusieurs  pointes  obtuses  et  presque 
égales. 

(Enanthe  Charophylli  foliis.  Bauh. 
Pin.  162. 

Œnanthe  succo  viroso  ,  Cicutce  facic 
Lobelii.  J.B.j.  p.  2.  ip3  j  (Enanthe  à 
suc  de  ciguë. 

St^.  Œnanthe  Jistulosa  ,  stoloni/ira  j 
foliis  caulinis^pinnatiSffili'formibuSyfo^ 
tulosis.  Lin.  Sp.  Plant.  25*4.  Cranta. 
Auitr.  201.  Nech  Gallob.  IJQ* 
PoUidupal.  n.  apo.  Mattusch.  SiUn. 
xpp.  Kniph.  ceni.  y.  n.  60.  Darr. 
Nass.  p.  160  ;  Fil ipendule  aquatique^ 
dont  les  feuilles  des  tiges  sont  éttoi* 
tes ,  fistuleusçs ,  çt  ailées, 

Œnanthe  aquatica.  C.B.P.  162 1 
Filipendule  aquatique. 

Œnanthe  foliis  caulinisjfistulosii,  ie^ 
retibus.  Hort.  Cliff.  $^.  Flor.  Sutç. 
^^6.  2 j-d  Roy.  Lug4.  - B,  108. 

Œnanthe  aquatica  trifiora.  Horïs^ 
Hut.  ^.p.  26p. 5.  ^.  t.  7./.  8. 

Juncus  odorants.  Dodo^i.  Çtr.  242, 

3^  Œnaàthc  PitfyùmUold^  9  foUoUsi 
radicaUbtiScuneatis  yfasis  ^caulinis  ii?-f 
fns^lim^trib^Siionps^imiSi  canalkul^ùsi 
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Hort.  Cliff,  pp.  Roy.  Lugd.^B.  io8.  ainsi  que  sur  les  bords  des  grands 
Sauv.  Monsp.  25'p.  Jacq.  Austr.f.  3P4.  fossés  et  des  rivières  dans  diflféreutes 
CVtf/Tfç.  Amtr.  p.  201.  Scop.  carn.  2.  parties  de  TAngleterre.  C^e  plante^ 
n.  364.  Po/lich.  paL  «.  api  j  Fili-  qui  s^eleve  communément  à  quatre 
pendule  aquadque ,  dont  les  feuilles  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  pousse 
du  bas  sont  ovales  et  découpées ,  et  des  tiges  fones  et  noueuses ,  et  rem- 
celles  des  tiges  entières ,  étroites  >  plies  d'une  sève  jaunâtre  et  féûde  9 
très-longues,  etcanelées.  qui  s'écoule  quand  on  les  rompt: 

(EnanibcApii  folio.  C.B. P.  i6ii  ses  feuilles  ressemblent  im  peu  à 
Filfpendule  aquaxique  à  feuilles  celles  de  la  ciguë  ordinaire  ;  mais 
d'Ache.  elles  sont  d'un  vert  plus  clair;  se$ 

Œnamke  aquatîca  Pimpinella  saxi*  racines  se  divisent  en  quatre  ou  cinq 
fragm  divisura.  Ptuk.  Alm.  2(Î8.  /  4p.  grosses  parties  de  forme  cylindrique, 
4**.  (Enantht  proUfira ,  umbdltda^  qui ,  quand  on  les  sépare  ,  ressem- 
rumpedunculis  marginalibus  ^  lonpori^  blent  beaucoup  à  celles  des  panais, 
^«f ,  ramosh,  mascutis.  Hort*  Ups.  6^.  Quelques  personnes  ,  foute  de  les 
Tacq.  Hori.  vol.  J./.62;  Filipendule  connoître ,  en  ayant  mangé  ,  ont  été 
aquatique  9  dont  les  pédoncules  empoisonnées  avec  «toute  leur  fo* 
sur  le  bord  des  ombelles  sont  plus     mille. 

longs  ,  branchus,  et  portent  des        Cette  plante  est  une  des  plus  ve* 

fleurs  mâles,  nimeuses  que  nous  connoissions  : 

Œnamke  proliféra  Apula.  C  B.  P.     le.  suc  qui  en  découle  ressemble 

IP3   ;    Filipendule  fertile^  de    la     d'abord  à  du  lait,  et  prend  ensuite 

Pouille.  une  couleur  de  safran  :  pour  peu  que 

S^*   (Enanthe  gMulosa  ,  frucûbus     l'on  en  avale,  tout  ce  que  ce  jus  tou- 

globosis.  Hori.  Cliff.  ^$. Roy.  Lugd.-B.     rfie  se  <j^pe;  immédiatement  après 

108  j  Filipendule  à  fruits  ronds.         survient  une  inffeunmation  ,  à  la- 

Œ/^anthefoliis  bipirmaiis ,  frucûbus     quellesuccedeHne  terriblegangrene; 

gtobosis.  Gomn.  lUustr.  1  S.f.  p.  et,  ce  qui  est  pis  encore ,  on  ne  con- 

Œnanihe  Lusitanica  ,  semine  cras-    noit  aucun  anti-dote  contre  ce  poi-* 

sîori globoso.  TJUrn.  Inst.  jijjFili-     son:  c'est-pourquoi  on  doit  avoir 

pendule  de  Portugal ,  avec  une  se-    grand    soin   de   rècorinoître  cette 

mence  plus  charnue  ^  et  globu-    plante,  pour  l'éviter;  car,  comme 

i^e.  noiis  venons  de  Je  dire,  ^on  usage 

'  Crocasa.  La  première  e^ece  est    est  certainement  iuneste.  • 
fort  conunune  sïir  les  bords  de  la        Lc8  qualités  pernicieuses  de  cet» 
Tamise  aim  enyiroQs  de  Londres  ^    pkn^JOwTiût  penser  à  quelques  pec?. 
79m"  F.  Oo 
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sonnes  qu'elle  pomroit  btoî  étf e 
la  cigiië  des  anciens  :  mais ,  sui- 
vant Wepfer  ,  le  Sîum  ahirum  Oi- 
mastrifacu  (fe  LoEEL  ,  est  ce  que  les 
Am^iens  appelloient  Cuûta  ,  ainsi 
qu'on  peutle  voir  dans  le  livre  n^pme 
de  Wepfeb  y  qui  a  pouc  titre  ;  Z>« 
Cieutd. 

Fistulosa.  La  seconde  espèce  est 
fort  commune  dans  les  terres  huini-^ 
des  et  sur  les  hcwrdis^  des  rivières  , 
dans  différentes  partie  de  TAngle-^ 
terre  :  on  la  regaixle  comme  aussi 
dangereuse  que  la  première» 

Gomme  toutes  ces  espèces  croîs-^ 
sent  naturellement  dans  des  lieux 
humidesr  j  lorsqu'on  veut  les  culti- 
ver, il  faut  les  peiner  en  automne,  i 
aussi-tôt  que  leurs  graines  sont;  mû- 
res y  tMt  un  soTbiuBidey  où  elles 
poussetont  et  profiteront  très-bieHr 
Elles  n*exigcntauctin  wtie  ^oin  que 
d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes. 

.(BNOTÎHERA.  Un.J^^Piatf. 
424.  Omagra^  Tount.  Insty  R.W*  ^02^,1 
tkb.    if6  i   Primevcre   «i  arlMpe* 
L'Herbe  aux  Aneir 

€aratHr€S.  Le  calice  de  la  fleur  r 
est  formé  par  une  feuille  j  son  nsbe 
est  kmg^,  cylindrique  V  et  dfecôupé 
sûr  ses  bords  en  quatre  «gm^r)$.  ztr  -, 
gûs  et  to^Bés  ai  ^rîere;  la^coroUe  . 
a  quatre  pétales  en  forme  de  cxaeor^ 
insérés  en  tongneut  dans  les  divi- 
sions, du  calice;  ladfteiraibnàaétft^  - 


(EN  O- 

mines  en  forme  d^alêne  y  recoiirbéeSf 
fixées  dans  le  mbe  du  calice,  et 
terminées  par  des  andieres  oblon-* 
gués  et  penchées  j  sor^  germe  ,  qui 
fst  cylindrique  et  placé  sous  le 
tube  du  calice  ^  soutienr  im  style 
mince  ,  couronné  par  un  stigmat 
épais  y  et  divisé  en  quatre  parties^ 
obtuses  et  réfléchies.  Ce  germe  se 
change  y  quaixl  la  fleur  est  passée  r 
en  une  capsule  cylindrique  quarréc;,» 
et  à  quatre  cellules  remplies  de  pe- 
tites  semences  angulaires^^ 

Ce  genre  de  plantes  est  ran^é  dans 
là  premicre  section  de  la  huitième 
chasse  de  LxNH(é£  ^  dlans  laquelle 
sont  comprises  celles  dont  les  fleurs 
ont  huit  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont: 

l**.  Œnothera  biennisy  fofils  ovato^ 
lanccolatisyplanis ,  caulfniwlcaiOj  sub^ 
vilioso^  Vir.  Cliff.  35,  Hort.  Ups.<)^^ 
Gron.  yirg.2^^.  Roy.  Lagd.  -B.i^U 
Hall.  Ihh.  n.  p^4  î  Herbe  aux  Anes^ 
a  feuilles  unies  ,  ovales ,  et  en  forme 
de  làiice ,  aveC  une  tige  rude  et  y  e< 
lueJ 

tysimachia  futea  \corniculat0.  Bauhi 
Pin.    i^S*   S^^*    Moris.^  Hiu.  2,  f^ 

Onagra  Im-foUa.  Tourn.Insu^^^ 
Primevère  en  arbrey  à  i  large*  feuil- 
les, ou  le  Jambtèn/  ! 
4^\  abu^ibuaaMfpuHif^>^lHiim^ 
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tnlatU^dituatfs yuudtliiipidôi^i^ht  trelbts .^lacées  dam  ce  gente,   se 

aux  Anes ,  à  feuilles  en  forme  de  trouvent  à  présent  scnu  le  titre  do 

fance  et  •  dentelées ,  avec  une  qge  Jussiâa  a  Ludwigca,  auxquels  je  ren** 

épineuse»  voie  le  Leaeur.   , 

-   Qtnothcra  pofvUfiora.  Unn.  Syst^  Les  trois  premières  croissent  lia- 

Plani.tom.  2^pâg.  147;  Sp.  2.  turellement  dans  la  Virginie  ,    et 

Onagra  anguui'folia  y  cauUruhro^  autres  parties  de  l'Amérique  Sep- 

fion  minore.  Tournrinu.  R.  H.  502;  tentrionale ,  d'où  leurs  semences  ont 

PdmèrereenarbreàfeuillesétroiteSy  été  envoyées  en  Europe  au  com- 

avêc  une  tige  rouge  et  une  pieu  mencememdu;sei2iemesiçcle;nuia 

petite  fleur«  elles  sont  à  présent  devenues  si  com- 

'    ^^.ŒMûikwa  glaifa,foliis  Untiold*  munes  en  Angleterre ,  qu'elles  sem^ 

lif ,  pUudsy  cwuU  glatro  ;  Herbe  aux  blent  en  être  originaires. 

Anes  y  à  feuilles  unies  et  en  forme  BUnnîs.  La  première  a  une  racine 

de  lance ,  avec  une  tige  lisse.  longue,  épaisse  etcylindrique,quipé- 

^.  (Knoikcra  moUisùmaJoUis  lanuo-  netre  profondément  dans  la  terre  ;  de 

i$ds  undulms.  Vit.  Qiff.  33.  Gron.  cette  racine  naissent  plusieurs  feuil- 

Virg.  42.  Hoy.  Lugd.'B.  2$i.  Kniph.  lesobluses^quis'étendentsurlaterrej 

€€nt.^  iu  S7i  Herbe  aux  Anes  ,  à  entr'elles  sortent  des  tiges  qui  s'éle- 

ftuiUés  ondées  9  et  eji  forme  de  lance,  vent  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 

(Bnoihera  foliis  .  lintari^fanuclatis  P^Ç^  i  ^I^  ^ont  d'un^  vert  pâle  1  un 

dftitws^^fioribus  k  mcdlo  cauU.  Hon.  peu  velues^  à-peu-prcs  de  la  gros« 

Pps*  144.                                       ^  sçucdu  doigt, remplie;  de  moelle  p 

Onagre  Bùnaritnsîs  villosa  ,  fion  et  garnies  de  feuilles  longues  »  éirôi* 

muiaiilL  Hart. EUh.  2^^.  t.2iç.f.2S6;  tes ,  sessiles  f  et  placées  sans  ordre  : 

Primevère,  en  arbre   de  Bujeno^  $«s  fleurs  naissent  dans  toute   la 

Ayrès,vdueetà  fieUrs  chaogeaiftes.  longueur  de  la  tige  »  .aux  ailes  des 

y^  (BUimhera  pt^mila  ^  Joliis  radicéH  feuilles;  elles  om  un  tube  étroit»  de 

Ubfis  aratis ,   cauiiais  UttctoUtis^cbiih  plus  de  deux  pouces  de  longueur  ^ 

sis^capsulis  ûvadsysul^étâs^tûb.  788;  et  qui  sort  du  haut  du  calice  »  qui 

Herbe  aux  A^es  <  dont  les  feuilles  est  découpé  en  quatre  segmens  ai* 

radicales  %<m  ovales^  et  celles  des  ^usetréflécbis versle bas  :  JacojroUp 

tiges  en  iotmtfà^  lapoe  et  obtuses ,  ^^e  la  fleur  est  divisée  en  quatre  tseg- 

avecde$capsiilê$QYale$etsiUonnées,  jxiens.  larges  j  obtus ^  qui  s'ouvrer^ 

:    LjrMachi^  MaryU0i4^a  parva ,  fo-  .dans  la-  soirée.  Plusieuf ^*  personnes 

ius  imgusds  y  0cmis,  Haii  Suppl.  ^iH.  lui  donoeat  le  xiom  de  Pnnifvtrt  de 

*' Les  autres  lespects  qui  ^étoie^taii*  ,iV/ià;     ,. 
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Cer  plantes  commencent  i^flenrir  Ceçe  {)Iante  fleurit  en  même  tenu 
vers  la  Saint- Jean,  et  continuent  à  quelatroisieme<  - 
donner  de  nouvelles  fleurs  à  mesure  La  cinquième  espèce  est  origi-* 
que  les  tiges  avancent  en  hauteur  j  naire  du  Canada ,  d'où  ses  semences 
de  sorte  que  ces.  fleurs  se  succèdent  ont  été  envoyées  à  Paris  il  y  a  quel- 
sur  la  même  tige  jusqu'à  l'automne,  ques  années.  Cette  plante  est  vivacej 

Angusti-folia.  Lu  seconde  a  des  sa  racine  est  fibreuse;  ses  feuilles 

tiges  rouges ,  remplies  de  protubé-  basses  sont  petites ,  ovales ,  et  ses- , 

rances  rudes ,   mais  moins  élevées  siles  à  la  terre  ;  sa  tige  est  mince  9 

que  celles  de  la  première  j  ses  feuil-  d'un  pied  de  hauteur,  et  garnie  de 

les  sont  étroites,  et  ses  fleurs  plus  pe-  petites  feuilles  en  forme  de  lance, 

^^^^-  d'un  vert  clair,  terminées  en  pointe 

Glabra.  La  troisième  diffère  de  la  émoussée ,  et  sessiles  aux  tiges  :  se» 
première ,  en  ce  que  ses  tiges  sont  fleurs  sont  produites  aux  aîles  des 
plus  courtes ,  ses  feuilles  plus  étroi-  feuilles  comme  celles  àes  autres  es- 
tes y  ses  fleurs  plus  petites  ;  et  de  la  ï)eces;  elles  sont  petites ,  d'un  jaune 
seconde ,  en  ce  que  sez  tiges  sont  brillant ,  paroissent  en  même  tems 
)â,sses  et  d'un  vert  pâle.  Ces  diffe-  que  celles  de  la  précédente ,  et  sont 
rences  sont  constantes.  Ainsi ,  cette  remplacées  par  àie%  capsulercourtesv 
espèce  est  certainement  distînae.  ovales ,  sillonnées,,  et  remplies  de 

Mollissima.  La  quatrième  se  trouve  petites  semences.  ' 

âBuenos-Ayrèsjelleaunetiged'ar-        Culture.  Les  trois  premières  es- 

brisseau  de  deux  pieds  de  hauteur ,  peces  sont  des  plantes  fort  dures^ 

velue ,  et  garnie  de  feuilles  étroites^,  qui  se  multiplient  d'elles-mêmes  » 

eiî  forme  de  lance ,   terminées  en  sans  aucun  soin ,  quand  elles  sont 

pointe  aiguë ,  sessiles ,  et  im  peu  une  fois  établies  dsuis  «n  jardin  ,  et 

ondées  sur  leurs  bords:  ses  fleurs  qu*on  en  laisse  écarter  les  semences; 

sortent  aux  ailes  des  feuilles  dans  la  elles  scmt  bis^annoelles ,  et  périssent 

longueur  des  tiges ,  comme  dans  les  aussî^tôt  que  leurs  graines  sont  muv 

autres  espèces  ;  elles  sont  d'abord  res.  Il  feut  les  semer  en  automne  ; 

d'un  jaune  pâle;  mais  à  mesinre  carcefles  que  Ton  conserve  jusqu'à» 

qu'elles  se  flétrissent ,  elles  se  dian^  prinlemi- ,  lèvent  rarement  dans,  li 

gem  en  une  couleur  dT^range;  elles  première' année.^  Quand  les^  plantés 

sont  phrs  petites  que  celles  des  pré-  poussent ,  on  les  écbirck ,  et  on  ies 

cédentes,  et  ne  s'épanouissent  que  débarrasse  des  mauvaises  herbes  r 

dans  la  soirée  ;  leurs  capiulés  sfant  c'est  en  cela  que  consistent  tous  les 

infiices  J  cylindriques    et   velues,  soins  qiv'ell^  exigent  pisqu'eaau*- 
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toome;  alors  on  les  met  à  demeure  châssis  ordinaire.  Il  snffir)  de  tenir 

dans  les  places  qui  leur  sont  desti-  les  autres  dans  une  plate-bande  à  une 

nées;  .mais  conux^e  leurs    raciix^  hopne.e;xposidon ,  où  elles^  suppor- 

s'enfoucent  cOnsid^blemeiat  dans,  tcronturès^l^ienlefroid  de  nos  hivers, 

la  terre  ^  il  faut  avpir  grand  soin  de  et  ott  plies  produiront   des  fleurs 

•  ne  pas  les  couper  en  les  enlevant;  ^  des  semences,  en  abondance  dans 

dles  profitent  dans,  presque  tous  les  l!éié  suivant.  Il  sera  peu  nécessaire 

sols   et   à  coûter  les  expositions  ;  de  diviser  leurs  racines ,  parce  que 

elle^  fleurissent  même  çhuis  les  pe^  les  plantes  de  sçmences  seront  beau-* 

tits  jardins  ià^.  Londres-,  ^lieux  quç^  coup  plus  fones,  et  fleuriront  mieux 

k  plupart  dos  autres  pki^s*  [n  :  que  celles  de  rejettons. 

;  /La  ^atrieode  ëspece>ef  t  devenue  -  w»  ai^t^n^t  '    '  '     r>     ' 

asset  commune  dans  les  Jardins.an-,  ,  P^^NON.  Fpei  Cepa.  L. 

glois;  en  lui  laissant.écai^er  ses.^-  OIGNONDEMER  ouS^vwljl. 

meaccs  ,  lç$  :plûme$  poussât   aji  ycf.Sctj.ZA.  L. 
printems  suivant,  et  ^îexigent^upvin 

autre  soin  que. d'^tr0  .tenues,  npttes.  ÔLDÈNLANDIA.   Ptum»  Nov. 

de  mauvaises  herbes,  et  éclaircies  Otn.^.tab.^C.Un.Gen. Plant.  1^5, 

ou  elles  sont  trop  serrées»  Si  on  les  ;  Oldtnlandè.                           '^ 

conserve  daiis  des  pots,  et  si  on  les,  Caraaercs.Le  calice  de  là  fleur  est 

place  en alKomne  dans  uneOirangc^-  persistant,  place  $ur  le  germe,  et 

lie  ,  elles  suhsittm  ep  hiver  ;imais^  découpé  en  cinq  parties;  la  corolle 

commft  elles  prod^îsem  des  fleurs^  a  quatre  ,  pétales  ovales ,.  étendus , 

et  des  semences  en  plein  air ,  on  les^  et  une  fois  plus  longs  que  le  calice  : 

garde  rarement  plus  |png*temps«  la  fleura   quatre  étamines   termi- 

,  Là  cinquieme'^spefie  esjtyivace,  nées  par  de  petites  anthères,  et  un 

et  peut  être  multipliée  par  semences  germe  rond  placé  en-dessous,  qui 

ou  ypar  la  division  denses  raçin^  La  soutient  un  style  simple,  et  couronné 

première  méthode  se  pratique  au  par  un  stigmat  dentelé;  ce  germe 

printems;  m^is  pnles  sepoe  dans  des  •  devient  ensuite  une  capsule  globu- 

pots,  I  jet  Qrti  leç  tieiîf  en  hiver  sous  un  la^irc ,  çt  à  deux  cellules  remplies  de 

châssis  de 'Coi)çhe«  Les^plames  pa-  petites  semences, 

roitucot  au  primems  ^  et  q^iand.  elles  C»e  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

serdnt  len  état  d'we  .enlçvçes^  on^  la  prçniiere  section  de  la  quatrième 

pourra. ie$  ..placer  cI;^^ç^nje  s^cparé-  classe  de  Linnée,  ou  se  trouvent 

mait  dans  de  petits  pots^  pour  pou-  celles  dom  les  fleurs  om  quatre  éta* 

voir  les  •  m^m^^  ep ,  h^yer  wûs  un,  ipainç?,et  un  styl^ 
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Nous  n'avons  qti'tme  espèce  dé*  pîaniesrtir  «rie  autre  couche?  chaodc^ 

ce  genre  dans  les  jardins  angîoîs.      '  ou  dans   de  "petits  pot»  tjue'Pon 

1  ^.  Oldenlahâia  âârymhSïa  %  ptiun^  plonge  dans  luie.  couche  de  tan  d'une 

cuUs  muttlfiorîs ,  "fhliis  fmtâ'Mànceùla^^  chaf<riiïf tett^érée j*  on ies  'anrosey cc : 

iis.  Lin,  Sj>,   f  ÛT/ïk  '  ilis^  ;  ^Iderii*  on  lèis   tîém  i  4'0mU>e  jusqu'à  c«. 

hnde    prodùîsaiit"  phisièurs^  fleurs;  cpi^lës^alfeift-  fo^irméxfe nDUTèlJora^ 

'  sur  chaque  pédoncultî ,  et  des  feuit-  cînes ,  après  quoi  on  leur  procuré* 

les  linéaires  en  forme  de  lance.  l^çaticoupd'iairdanslcstenischaudst 

"  Ôidcnlandià  hurfiiûs' By^opt^fdlcu^'  et  oinTes  Tafràîclnt-  souvient- avec  de 

/>/w^/A^ov.i?^/2V;t)ldëiltode'naîri'i^  l'èalif  au!  inoyen  de^ceuMiémènt^ 

feuilles  d'Hyiibpe^  '    ^' '  '  '^^^  ~^*  i  ces  plantés  *'^fleurirx>^  en  Jainj,  et 

Cette  plante  a  été 'découverte  ftn  Içuri^ijfemeHêés  nïOfircm  eft  Juillet; 

Amérique  par  Te  P.  Plumier,  qui  à  mesure qtie^ leurs  bran^hefiiAtton». 

iîi  ainsi  nommée  eit  1  Tbono^r  xle  gepoht j  elles prddmront-dè  nouveltes, 


Henry -Bernard  OuoEtih^\^^  i,  fleurs- jèfsqrf^  ^âftitoit|ne;,itcmi 

Disciple  du  Docteur^HERMANN ,  et  ^uël'  letf  '  pl&ttt'és  périront*  En-leur^ 

trcs^urieu^  en' Botan{qi\ë.        '^  perihièttShtce'réEpandrtîleuTCgraiws; 

I^es  semeùces  de  cette  plante  orir  daAs  des  pots,  irert'paroJtra  bien^ 

été  envoyées  en  Angleterre  par  Af .  t5t'  d'autres   qui  subsîsterom:  pen-^ 

RoôERT  MuLLAR  ,    (jiïî  les   àvt^it  dam  l'hiveP,  pourvu  «fii'eHe»  soient 

recueillie^  à  la' Jamaïque rette  est  placées  dams  iiiiê  «erpe  charadev^ct: 

basse  et  iannuçUe  i  elle  s^éfeve  rare-  dles  '  fléurirortt  4e  i^onne  heiue  a» 

ment -au-dessus  àe  trois  <)ii  quatre  pfrintëms  isuÎTïUiti     "         '    '     =     . 

pouces  ,  et  se  divisé  èil  plusieurs^     «--^ '      -  ^ 

branches,' qui  s^ctéiident prcç de  la*  OLEA*  Tàiérrt;  Ins^.  R^  H.  5^8. 

terré ^  '-J-  - .-i.  LI1.-?L-^!  J-  1 ^ t  ^^ï* -.— ^  j:i.'vr^--  -i>#.^-*\**^  a^  z^^i^ 

feiii 
Jieu . 

tige  de  fleurs  d'un  pouce  ou  un  peu  est  petit ,  tubulé ,  et  formé  par  une 

plus  de  longueur  j  et  divisée  eii  trois  'feuille  découpée  sur  ses  bords  en 

pu  quatre'  plus  '  petits  pédon eûtes  ',  quatre  segmcns.  -  La  corolle  est  ccwi- 

qui  soutiennent  chg[cûn.àiéur  extr^-^  posée'd*tm  pétalç  en  forme  d*cmoa* 

mité  une  petite  fleiir  blahche,   ^  ^  poir  mbtrtè  ^  tet  découpé  en  qssRne 

CuUurei  H  Ifaût  sen;iér'àu  Commun»  parties  tOût^à^faît  ouvertes  :  la  finir 

cément  du  prîntéms  les  graines  de  a  deujj  étamines  courtes  $  ^t  tetmi-^ 

cette  plame  sur  une  couche  chaude  j  pées  par  des  anthères  ^érigéfes  J  s«m 

quand  elles  ont  pousse ,  on  béî  Ici  jjérme  çst  ïàtié ,  ^^  iOiiûeiit  va  stfk 
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Côtirt  >  cowonné  par  urt  stigmaff 
épais  et  divisé  en  deux  parties.  C^ 
germe  se  changé  dans  la  suite  en  urt 
fruit  ou  baie  ovale  et  lisse ,  et  à  un^ 
c^lùle  i  qui  renferme  vth  nciyau 
ôblong et  ovale-  '•  ' 

Ce  gértre  (Je  fhineÉ  e§t  fàîigé 
dans  la  première  section  de  là  se- 
conde classede  Lînnfe,  avècceJlesf 
dont  les  fleurs  ont  deux  ceamines  et 
tin  style*  *  i 

Les  espèces  sont  t 
'    l^.  Olca  GatUca  ,  folils  'tifitan-lan* 
ctolatis ,  iubtùs  incanli  ;    Olivier   à 
feuilles  linéaires  ^  en  forme  de  lance^ 
et  blatiches  en-dessous. 

Oîta  Eatropaa.  Lin.  Syse.  Plant.  A  ï. 

p.  19- 

Olta  fructu  ohlongo  minort.  Toum* 

ïnst.  K*  Hé  ypp  ;  Olivier  à  petitfruit 

ôbiong  ,     communément    appelé 

•live  de  Provemîe.    ;  «      <- 

^    OUa.  2>ùd.  Pcmpt.  8a  î.  DaJianti 

2**.  OUa  ffispamca ,  folîis  tanceo^ 
hitis  j  finctu-^ovaxo ;  Olivier  à  fcuiftes 
en  forme  de  lancé  ^  pro^uisarit  tnt 
fruîf  delà  formé  #Un]eîe*f.'  -  '':^ 
••  Olcàfl'uciu  mÀxma.T0wit.  Imu  R4, 
^*  S99y  Olivier  produisant  lé  plus^ 
gros  friiît,  ftommé  OHii^e-d*Espagne. 
'  5*.  Oleasyli^stkh  jfytiisJknc^athy 
chtûski  ^tgilS^'i  *Hérus^ik€kki$'i<XWiet 
9  feutlles''eri'ïbr*né  aé'lâi«^5  ôt^ 
scs-^,  'rcîdéyv^'et^Maiï8hies''ènHte** 
sous.  •'         '-'  ''*  '      " 

OUa  SjtBeshis^  ^  /9lio  ^durh  ^  snitus 


ieciiwI'C.'iB.Pf  470J  Olivier  sai> 
vage,à  feuiUcs'fcrmsess  er  blanches 
€n-<iessous. 

4?,  0/m  J/ncanéifolus  lanuolmh^ 
ItuiSs  5'  «»w» :>  Ufi4ïïbû% '  ;    Olivier '  à 
feuilles  en-ibrme'de^  iance,  et  lui- 
santes y  îavec  des-  branches   cylin^    ' 
driques- 

'  OlacL^Afra^folioUngOilaio^  ^nprà 
^ror-vitiàh  spltndmd  y  infrà  palltJh  v/- 
fidu  Boirrk^lnd.  Alt.  .^.  2I8  ;  Olivier 
d^Afriqiie ,  à  feuilles  longues ,  larges  f 
Inissuueri,  d\in  noir  irerdâcre'  en- 
dessus  ,  €!C  pale  en-dessotis* 

j**.  Olea^  Buxi'fotia  ^fotiisQ9atis^  ri^ 
^dfSySessUiius'iOlî^ierà  feuilles  orâ  » 
hsi  wiA»  et  scssiîés  aux  brart» 
ches.      ':  '  •>   '••  '  . 

tidi ,  Uicida^  càftice  çlh ,  scabro.  Boirrk.  » 

Jnd.  Alu  2.  21 8  5  Olivier  d^Afrique , 
àifeniUes  ^aiwtt^dfe  Ôuis^'dhmé 
couleur  ?obibne  ei  luisante ,  ave^ 
tine  ecorce  waàe  et  blanche ,  comt 
munément  nommé  Otivier^à  fèitillei 
debuîs«  -   ! 

'^  GaÙicà\\aL  prepiiet©  e^ce  eit 
e«lla-^ete^hsÂ)ifan^  de^  \^  France 
Méridionale  cuhiv^m  principale- 
Ittent,  parce  qa^elfe- produit' la 
meilléiirè  huile ,  cjui  forme  unfr 
grande:  beanélue  decc^mmerce  pour 
Ift-l^iiii^vôttCé  ^l0  Li*ngàedo€  j  €*e* 
ôtwsi  te'ftuitideteltèîc&pece^te  fcm 
«tiitfe  le  pliîs^uàritf ^  eit  mâi-kii^. 
it  y  a  cjuelqfiTe^  variétés^  de  Cet  arbre  ; 
4ia  première  s^àfp^ÛeOltyè  picMmcj 
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il  y  en  a  une  autre  qui  produit*  un  cle  V Olivier  de  Provence;  mais  son 

fruit  d'un  vert  foncé,  une  autre  à  goût çst plus  âcre,etrhuile(iuePon 

fruit  blanc  j  et  enfin  une  dernière  en  tire  est  trop  forte ,  et  n'est  point 

avec  un  fruit  plus  petit  et  plus  rond;  estimée  en  Angleterre. 

mais  comme  toutes  ces  variétés  ne  Sylvcsms.  La  troisième  espèce  M 

sçnt  que  des  accidens  de  semences ,  VOUvUr  sauvage ,  qui  croît  naturelle-: 

je  ne  les  ai  point  mises  au  nombre  memdanslesbois  de  la  France  Méri- 

des  espèces  distinctes.  dionale,  en  Espagne  et  en  Italie  ;  aussi 

UOlivier  devient  rarement  im  ne  la  cultive-t-on  jamais.  Ses  feuilles 
grand  arbre  ;  cet  arbre  a  ordinaire-  sont  beaucoup  plus  courtes  et  plus 
ment  deux  ou  trois  tiges  qui  sor-  roides  que  celles  des  autres  ;  se^ 
tent  de  la  même  racine ,  s'élèvent  à  branches  sont  souvent  armées  d'é* 
vingt  ou  trente  pieds  de  hauteur  i  pines ,  et  son  fruit  est  petit ,  et  n'est 
et  poussent  ,  dans  presque  toute  d'aucun  usage, 
leur  longueur ,  des  branches  latéra-  Afiicana.  Les  quatrième  et  cin- 
les ,  couvertes  d'une  écorce  grise ,  et  quieme  espèces  croissent  natmrelle- 
garnies  de  feuilles  roides  d'taviron  ment  au  Cap  de  Bonne-Espérance  ; 
deux  pouces  et  demi  de  longueur  la  quatrième  s'élève  à  la  même  hau- 
sur  un  et  demi  de  largeur  au  milieu ,  teur  de  la  première ,  à  laquelle  elle 
mais  plus  étroites  par  dégrés  vers  les  ressemble  un  peu  :  mais  l'écorce  en 
deux  extrémités ,  d'un  vert  vif  en*  est  plus  rude ,  ies  feuilles  moins  Ion- 
dessus  ,  blanches  etwlessous ,  et  op-»  g^es ,  et  d'un  vert  luisant  en^iessufu 
posées:  ses  fleurs ^sont  disposées  en  Çomniç  cet  arbre  nç  produit  point 
petits  paquets  aux  ailes  des  feuilles  ;  de  fruits  en  Europe  i  je  ne  puis  e^ 
elles  sont  petites ,  blanches  »  et  ont  donner  aucun  détail, 
de  gros  tubes  qui  s'ouvrent  au  som^r  BuxirfoUa.  La  cinquième  espèce  # 
met.  Ces  fleuri  produisent  im  fmit  qui  s'élève  rarement  au  «-dessus  de 
ovale»  qui»  dans  léa pays  chauds >  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur t 
mûrit  en  automiie.  pousse  plusieurs  branches  depuis  sa 

Hispamm»  La  seconde  espèce  est  racine  jusqu'au  sonunet ,  en  forme 

principalement  cultivée  en  Espagne»  de  buisson.  Ces  branches  sont  çy^ 

où  ces  arbres.s'élevent  à  une  hauteur  lindriques,  etcou\^ertes  d'une  écorce 

plus  çQQsidérsWû  que>  ceux  dft  f es-  grise  j  les  feuiUeç  sont  pvales,  fort, 

pece  précédente  i  ses  feuilles  sont  roides ,  et  plus  petitçs  que  celles  des: 

beaucoup  plus.  Iwget»  et  moins  wircs  ^pec^.  Cet  arbre  n'a  point, 

blanches  en -dessQ,us  :  son  fruit  esc  produit  de  fruits  en  Angleterre. 

P^PHI^Ç  deux  fois  plu$  gros  que  cçliû  ÇuUm.  Jjc^  curieuj^  çonservene 

toutes 
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fetfatesees  espèces  dans  leurs  jardins , 
mais  elles  sont  .trop  tendres  pour 
profiter  en  plein  air  dans  le  voisi- 
nage de  Londres ,  où  on  les  plante 
^quelquefois  contre  des  murailles , 
«n  les  abritant  un  peu  pendant  les 
fortes  gelées.  Elles  s'y  entretiennent 
Assez  bien;  mais  dans  le  Comté  de 
jDevon  »  quelques-uns  de  ces  arbres 
•ont  crû  en  plein  air  pendant  plusieurs 
-années  ,  et  n'ont  été  que  rarement 
endommagés  par  la  gelée  :  cepen- 
dant les  étés  n'y  sont  pas  assez  chauds 
pour  leur  faire  perfectionner  leurs 
fruits.  J'ai  vu  plusieurs  de  ces  arbres 
plantés  contre  des  murailles  chaudes, 
à  la  maison  de  Cambden  ,  près  de 
'Kinsîngton  ;  ils  y  ont  fortbien  réussi, 
tant  que  leurs  sommets  ne  se  sont 
point  élevés  au-dessus  des  murailles  : 
mais  aussi-tôt  qu'ils  les  ont  surpas- 
sées, ils  ont  toujours  été  détruits  penr 
dant  les  hivers.  En  1719  ,  ils  ont  pro- 
duit une  grande  quantité  de  fruits  f 
^ui  sont  parvenus  à  une  grosseur 
«ssez  considérable  pour  pouvoir 
^e  marines  :  mais  depuis  cç  tems  i 
ces  fruits  sont  restés  petits. 

UOUvUr  a  été  regardé  par  les  An- 
cîens  comme  un  arbre  maritime,  et 
ils  pensoient  qu'il  ne  pouvoit  profi- 
ter ,  pQur  peu  qu'il  fût  éloigné  de 
la  mer;  mais  l'expérience  nous  a  apr 
pris  qu'il  réussissoit  très-bien  dans 
tous  les  pays  où  l'air  est  d^une  cha- 
leur convenable.  Cependant  cette 
Tome  V. 


D  L1EÎ  ^^j. 

espèce  d'arbre  supporte  mieux  k»* 
vapeurs  et  les  brouillards  de  la  meic 
que  la  plupan  des  autres. 

Dans  le  Languedoc  et  la  Pro  vencen 
où  l'on  cultive  beaucoup  S  Oliviers^ 
on  les  multiplie  avec  de  grosses 
branches  qu'on  détache  de  leurs  ran 
cines.  Comme  ils  sont  souvent  en< 
dommages  en  hiver  par  les  fortes 
gelées ,  ils  poussent  plusieurs  tige^t 
de  leurs  racines,  qu'on  enlevé  ati 
moyen  d'une  hache,  quand  ils  sqnt 
devenus  assez  forts ,  en  y  conservant 
quelques  racines.  On  fait  cette  opé-^ 
ration  au  printems ,  quand  le  danget 
des  gelées  est  passé  j  on  les  plante  » 
en  \q%  enterrant  à  la  profondeur  de 
deux  pieds,  et  l'on  couvre  la  sur- 
face avec  un  peu  de  litière  ou  de 
terreau,  pour  empêcher  le  soleil  et 
le  vent  d'y  pénétrer  et  de  sécher  la 
terre.  Quand  ces  tiges  ont  poussé 
de  nouvelles  fibres,  on  laboure  la 
terre  avec  soin ,  et  l'on  détruit  les 
mauvaises  herbes  qui  les  ënvironi 
nent^ 

Cet  arbre  croît  presque  dans  tous 
les  sols  ;  mais  quand  il  est  planté 
dans  une  terre  riche  et  humide ,  il 
devient  plus  grand,  et  a  plus  d'ap^ 
parence  que  dans  un  mauvais  ter- 
rein  :  cependant  le  fruit  en  est  moins 
estimé  que  celui  qui  provient  d'un 
sol  maigre ,  et  l'huile  n'en  est  pas  si 
bonne.  La  terre  de  craie  est  la  meil- 
leure pour  ces  arbres,  et  l'huile  qu'oa 
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extrait  de  leurs  fruits  est  plus  esti-  commeonle  pratique  pour  les  autret 

mée  ,  plus  fine ,  et  se  conserve  plus  arbres  :  on  les  laisse  pendant  deux 

long-iems,  ans  sans  y  toucher  j  mais  comme 

Dans  les  pays  où  l'on  est  curieux  après  ce  tems,  elles  auront  poussé 

de  faire  de  la  bonne  huile  ,  on  est  des  racines ,  on  pourra  les  séparer 

.souvent  obligé  de  se  procurer  des  alors  des  vieilles  plantes,  et  les  met* 

^bâtons  de  l'espèce  d^OlivUrs  coïor  tre  dans  des  pots  remplis  d'une  terre 

^munsy  pour  les  planter.  Quand  ils  fraîche  et  légère,  ou  en  pleine  terre 

,ont  poussé  de  bonnes  racines,  on  à  une  exposition  chaude.- 

les  greffe  avec  les  meilleures  espe-        La  meilleure  saison  pour  les  trans^ 

,ces.   En  Languedoc  ,   on   cultive  planter  ,    est    le    commencement 

principalement  le  Cornlau^CAmpaL'  d'Avril,  en  choisissant  pour  cela, 

tant  et  le  Mourcau ,  qui  sont  trois  s'il  est  possible ,  un  tems  humide^ 

.variétés  de  la  première  espèce;  mais  Celles  que  l'on  met  dans  Aes  pots 

en  Espagne,  il5  emploient  toujours  doivent  être  tenues  à  l'ombre  dans 

la  seconde ,  parce  qu'ils  cherchent  la  l'Orangerie ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 

grosseur  du  fruit ,  et  une  plus  grande  .  formé  de  nouvelles  racines  ;  mais  on 

quantité ,  qu'ils  préfèrent  à  la  qua-  doit  répandre  du  terreau  autour  des? 

Jité,  Si  la  culture  de  ces  arbres  étoit  racines  de  celles  qui  sont  en  plein 

bien  entendue  par  les  habitans  de  la  air ,  pour  empêcher  la  terre  de  se•^, 

Caroline,  et  qu'ils  y  donnassent  tous  cher  trop  vite  ,  et  on  les  arrose  de 

leurs  soins ,  elle  pourroit  leur  pro-  tems  en  tems ,  en  observant  cepen* 

curer  une  branche   de  commerce  dant  de  ne  jamais  leur  donner  trop 

d'une  grande  valeur  ;  car  on  ne  peut  d'humidité, qui  feroit  pourrir  les  ten- 

.pas  douter  du  succès ,  les  étés  étant  dres  rejetions  de  leurs  racines,  et  dé-* 

assez  chauds  pour  mûrir  ce  fruit ,  et  truiroit  les  arbres.  Quand  les  plantes 

le  conduire  à  sa  plus  grande  per-  sont  bien  enracinées  ,  on  peut  ex- 

fecdon.  poser  celle$  des  pots  en  plein  air 

En  Angleterre ,  on  ne  conserve  avec  les  autres  espèces  exotiques 

,ces arbres  quepar  curiosité,  comme  dures,  et  les  placer  en  hiver  dans 

.on  les  place  en  hiver  dans  les  Oran-  l'Orangerie  ,  où  elles  doivent  être 

geries,  pour  en  augmenter  la  va-  traitées  comme  les  Myrtes ,  et  les 

riété.  Je  vais  donner  ci- après  une  autres  arbres  et  arbrisseaux  moms 

méthode  pour  les  muldpKer  et  les  tendres:  mais  celles  de  pleine  terre 

^aiter  convenablement.  n'exigent  aucun  soin  jusqu'en  hi- 

On  peut  multiplier  ces  plantes ,  en  ver  ;  alors  on  répand  du  terreau  sut 

marcottant  leurs  jeunes  branches  ;>  la  terre  autour  de  leurs  ï;aci9es>jpour 
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Empêcher  la  gelée  d'y  pénétrer  pro*  tre  heures ,  et  après  les  avoir  exacte- 
fondement;  et  si  le  froid  devient  tement  nettoyées ,  on  les  plante  dans 
considérable  ,    on  les   couvre  de  des  pots  remplis  de  terre  fraîche, 
nattes    pour  les   abriter  :  et,  afin  légère  et  sablonneuse;  on  les  plonge 
qu'elles  ne  soient  point  endomma-  dans  une  couche  de  chaleur  mode- 
gées,  on  a  soin  d'enlever  les  cou-  rée;  on  les  met  à  l'abri  de  la  trop 
vertures ,  quand  la  gelée  est  passée,  grande  ardeur  du  soleil  pendant  la 
de  peur  que  les  feuilles  et  les  ten-  chaleur  du  jour,  et  on  les   arrose 
dres  branches  ne  se  moisissent  faute  toutes  les  fois  que  la  terre  des  pots 
d'air  ;  ce  qui  seroit  aussi  nuisible  ^e  trouve  sèche, 
aux  arbres  ,  et  peut-être  plus  que  Par  cette  méthode,  elles  commen- 
s'ils  ayoient  été  exposés  à  la  gelée;  ceroni  à  pousser  six  semaines  où 
car  en  mettant  beaucoup  de  terreau ,  deux  mois  après  ;  alors  on  leur  donr 
ou  en   les  laissant  trop  long-tems  nera  de  l'air  à  proportion  de  la  cha- 
couvertes,  leur  écorce  est  souvent  leur  de  la  saison;  et  quand  elles  se- 
endommagée  ,  et  elles  ne  se  réta-  rombien  enracinées,  on  les  accou- 
blissem  de  long-tems  :  au-Jieu  que  tumera  par  dégrés  au  plein  air ,  au- 
la  gelée  ne  détruit  que  les  tendres  quel  on  les  exposera ,  en  les  plaçant 
rejeitons,  sans  faire  de  tort  au  corps  à  couvert  des  grands  vents.  On  les 
de  l'arbre ,  ni  aux  plus  grosses  bran-  laissera  ainsi  jusqu'au  mois  d'Ocio- 
ches ,  qui  repoussent  au  priniems  bre  suivant ,  pour  les  retirer  alors 
suivant.  dans  l'Orangerie,  comme  il  a  été 
Tous  les  ans  ,  au  prîmems  ^  on  dit  ci-dessus.  Quand  ,  au  moyen  de 
nous  apporte  de  l'Italie  ces  arbres  ce  traitement,  ces  plantes  ont  poussé 
avec  les  Orangers ,  les  Jasmins ,  etc.  ;  de  fortes  racines ,  et  formé  d'asses 
de  manière  qu'on  peut  s'en  procurer  bonnes  têtes ,  on  peut  les  tirer  des 
aisément  ;  ce  qui  vaut  mieux  que  de  pots  avec  leurs  mottes ,   les  mettre 
les  élever  demarcottes  dans  ce  pays,  en  pleine  terre  à  une  exposition 
car  cette  méthode  est  fort  longue  et  chaude,  et  les  traiter  comme  on  l'a 
ennuyeuse;  et  souvent,  dans  ceux  dit  ci-dessus,  en  parlant  des  jeunes 
que  l'on  apporte  ici ,  on  en  trouve  plantes  f  elles  produiront  toutes  des 
qui  ont  des  liges  si  grosses  ,  que  fleurs  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  j 
ceux   qu^on   multiplieroit  en  An-  et  même  du  fruit  dans  les  années 
gleterre  ne  pourroient  en  acquérir  très-chaudes,  pourvu  qu'elles  soient 
de  semblables  dans  moins  de  dix  à  saines.  Le  Laque  et  VOHv'ur  à  feuilles 
douze  ans.    On  fait  tremper   leurs  de  biiîs  étant  les  plus  durs  de  tous, 
wcines  dans  l'eau  pendant  vingt-qua-  il  faut  les  préférer  pour  les  mettre  en 
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pleine  terre  ;  mais  la  premierccspcce 
forme  de  plus  grands  arbres. 

OLIVIER.  Voy.  Olea. 

OLIVIER  DE  BOHEME  ou 
Oliviek  Sauvage.  Voy.  Eleag- 
vus.  Z. 

OLIVIER  SAUVAGE  DÈS 
BARBADES.  Voy.  Bontia.  L. 

OMPHALODES.   Voy.    Cynot- 

IPLOSSUM  LuSiXANICtJM. 

ONAGRA.  Voy.  (Ekothêra.  t. 
ONOBRICHIS.  Voy.  Hedysat 

HUM.  L. 

ONONIS.  Un.  Cm.  Plant.  772. 
Anonis.  Tourn.  Inst.  R.  H.  408.  tab. 
22p  ;  Arrête-Bœuf  ou  Bugronde. 

Caracurcs4  Le  calice  de  la  fleur  est 
découpé  en  cinq  segmens  étroits ,  et 
termines  en  pointe  aiguë ,  dont  les 
supérieurs  sont  un  peu  élevés  et  ar* 
qués  5  et  les  inférieurs  penchés  sy^t 
la  carènej  la  corolle  estpapilionna- 
cée  j  l'étendard  est  en  forme  de 
cœur ,  abaissé  sur  les  côtés,  et  plus 
large  que  les  ailes;  les  aîles  sont 
ovales  et  courtes;  la  carène  est  poin- 
tue ,  et  plus  longue  que  les  aîles  : 
la  fleur  a  dix  étamines  jointes  en^ 
semble  ,  et  terminées  par  des  an- 
thères simples;  sqn  germe ,  qui  est 
pblong  et  velu  ^  soutient  im  style 
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simple  i  et  couronné  paf  mi  ^gm^ 
obtus#  Ce  germe  se  change  dans  la- 
suite  en  un  légume  gonflé ,  et  à  un^ 
cellule  qui  renferme  des  semences 
en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
U  troisième  section  de  k  dix-sep- 
tieme  classe  de  Linnée,  intitulée^  ' 
Diadtlphit  duandrit ,  qui  comprend' 
celles  dont  les  fleurs  ont  leurs  étami-f 
nés  jointes  en  un  corps. 

Les  espèces  sont  \ 

ï*.  Ononis  ipinosa  ^  florihuî  sub'$ti4 
silibus  soUiariis  lauralibus  y  caulc  spi-^ 
noso.  Hortr  Clijf.  jyp.  Kniph,  cent.  ^ 
n.  61.  Ris^.  ^^/r;  Arrête-Bœuf  a ve<5 
des  fleurs  solitaires  et  sessiies  aujt 
côtés  des  branches  >  et  une  tige  épi^ 
neuse. 

Anonis  spinosa  fiort  pufpuno.  C.Bê 
P.  385;);  Anonis  épineux  à  fleurs? 
pourpre ,  quelijuefois  appelé  Canv 
mock  ou  Petty-win;  etdansquel-< 
ques  pays ,  Genêt  François.  L'Anonitf 
épineux. 

Anonis  Puchs.  Hist.  6b.  Riti.  /.  6^i 

a^i  Ononis  mitiSjfioribus  sub-scssiliitts 
s$litariis  lateralibus  ^  ramis  intrmibusi 
Hort.  Cliff.  5 jp.  FI4  Stuc.  622.  Royî 
Lugd.'B.  37J  ;  Ononis  avec  de^ 
fleurs  solitaires  et  sessiies  aux  tiges  g 
et  des  branches  sans  épines, 

Anonis  spinis  cartns  purpurta.  C.  Ba 
P.  38p;  Arrête-Boèuf  pourpre  et 
sans  épines. 

Anonis  mitior.  j.Clus*  Hist.  pp. 

3^«  Ononis  rcpcns  ^  caulitus  difiais^ 
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garnis  trcctîs ,  foUis  supcrioriius  sotUa^ 
riiSf  stîpuHs  ovatïs.Lln.  Sp.  1006*^. 
pnonis  av€c  A^s  liges  diffuses  et 
érigées  1  dont  \ts  feuilles  du  haut 
sont  solitaires,  et  les  stipules  ovales* 
.  Ononis  maritirria  pi[Ocumbctis ,  foUis 
iùrsntis  pubesctntibus.  Pluk.  Alm,  J^j 
Arrête-Bœuf  maritime  et  rempant , 
avec  des  feuilles  Velues  et  hérissées* 

4**.  Orïonis  tridtntata  ,  fôlas  ter- 
tiOtUy  camosiSf  sub^Unearibus^  tricUntaiis^ 
frulicosa  ,  ptduncuUs  bi-fioris.  Un.  Sp. 
Plant.  718;  Ononîs  en  ai'brisseau, 
avec  des  feuilles  à  trois  lobes ,  char- 
nues ,  étroites,  et  à  trois  dents ,  et 
dont  chaque  pédoncule  soutient 
deux  fleurs. 

jénonis  Hispanica  fruttsctns ,  folio 
tridentato  camoso.  Tourna  Insu  408  ; 
Arrcte-Bœuf  d'Espagne  en  arbris- 
3eau  j  avec  une  feuille  charnue  et  à 
trois  dents. 

$•**•  Ononis  frulicosa  ,  floribus  pâ^ 
niculaùs  ,  ptduncuUs  sub  -  trifloris  ^ 
sùpulis  vaginalibus  ,  foliis  urnans*^ 
lanceolatis  ^'^strratis.  Uorté  CUfl  3  y  8. 
Roy.  Lugd^-B.  376  ;  Ononis  en 
arbrisseau,  avec  des  fleurs  en  pa- 
xiicules ,  qui  croissent  trois  ensemble 
sur  chaque  pédoncule ,  des  stipules 
fen  forme  dégaine,  et  des  feuilles  à 
trois  lobes  en  forme  de  lance,  et 
sciées. 

Anonis  purpureafruttsuns  j  nort  spi»- 
nosa.Dodan.Mcm.  $'^.f  ^j* 

Anonis purpurea  vcrnapracox  fruits-^ 
jçensy  Jbrt  rubro  amplo.  Moris.  Jiish  2. 
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p*  170,  Duham.  Arbr.  1. 1.  j8;  Arrcte- 
Bœuf  priniannier ,  précoce  et  en  ar- 
brisseau ,  qui  produit  uue  fleur 
grosse  et  pourpre. 

6^*  Ononis  natrix^pcdunculls  unijlô^ 
ris,  aristatis^  foliis  urnatis,  ovatis,  stipu^ 
lis  inugerrimis.  Hort.  CUff.  JjS,  Kcy* 
Lugd.-Bé  375'.  SauVé  Monsp.  1S5?; 
Ononis  avec  une  seule  fleur  sur  cha- 
que pédoncule  ,  terminée  par  une 
barbe  ou  paille  ,  des  feuilles  ovales 
et  à  trois  lobes  y  et  des  stipules  en- 
tières. 

Anonis  viscida ,  foliis  pedolatis.  M* 
ng^tis ,  pttiolis  uni-Jloris.  Hall.  Htlv. 
n.  ^$9. 

Anonis  natrix.  Scop.  carn.  cd.  2.  /». 
878. 

Ononis  lutea.  Cam*  ipit,  445** 

Natrix.  Riu.  tctr.  58#  Lob.  ic.  2« 
p.  2^é 

Anonis  viscoSa,  spinis  carens ,  lutea 
major.  C.  B.  P.  38^  ;  Arrête-Bœuf 
visqueux  et  sans  épines ,  produisant 
une  grande  fleur  jaune* 

7^.  Ononis  viscosa ,  pcdunculis  uni^ 
jlotis ,  aristatis  ,  foliis  simpUcibus  infi- 
mis,  tematis.  Lin.Sp.  100^.  Ger.  Prou. 
48^;  Ononis  avec  une  seule  fleur 
sur  chaque  pédoncule ,  terminée  par 
une  batbe ,  dont  les  feuilles  du  bas 
sont  simples ,  et  à  trois  lobes. 

Anonis  lutta  viscosa  lati-fotia  minor^ 
fiortpalUdo.  Barr.  ràr.  840./  123p. 

Anonis  annuatrcctior^  lati^foliagluti^ 
nosa  Lusitanica.  Tourn.  Inst.  4OP  j  Ar* 
rête-Bœuf  de  Ponugal ,   à  larges 
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feuilles,  visqueux ,  érigé  et  annuel. 

8^.  Ononis  minutissima  ,  fioribus 
substssilibus  laurallbus^  foliis  ttrnatis 
glabris  ,  stipulis  setacas  ,  calycibus  aris-f 
lis  y  coroUâ  longioribus.  Lin,  Sp.  Plant* 
1007.  Jacq.  jJustn  t.  24O;  Ononis 
avec  des  fleurs  sessiles  aux  côtés  des 
tiges ,  des  feuilles  à  trois  lobes ,  des 
stipules  garnies  de  pailles  ,  et  dont 
les  barbes  du  calice  sont  plus  lon- 
gues que  la  corolle. 

Anonis  splnosa  luu^  minor.  Bauk* 
Pin.  38p. 

Anonis  flore  luuoparvo.  H*  R*  Par,  s 
Arrêie-Bocuf  à  petites  fleurs  jaunes. 

p^.  Ononis  cristatdj  pcdunculis  uni-- 
fioris prœlongis  y  ramis  intrmibus  ^  foliis 
ttrnatis  glabris  y  vaginis  acuti  dtntaUs; 
Ononis  avec  une  fleur  placée  sur  un 
long  pédoncule  ,  des  branches  sans 
épines  ,  dçs  feuilles  lisses  et  à  trois 
lobes ,  et  des  gaines  à  dents  aiguës. 

Ononis  Cerisia.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  3,  p*^Z^*Sp.  ly, 

Anonis  glabra  incrmis,pedunculis  uni'* 
floris  pralongis  ,  vaginis  cristatis.  Al- 
lion.;  Arrête-Bœuf  uni  et  $ans  épi- 
lies,  ayant  une  fleur  sur  un  long  pé'» 
doncule ,  et  une  gaîrfe  à  crête, 

10".  Ononis  OrnithopodioïdcSyptdun^ 
^ulis  bi'floris  aristatisj  Uguminibus  li» 
fîcaribiH  /  cer/iuis.  Prod.  Leyd.  375j 
Ononis  avec  deux  fleurs  sur  chaquç 
pédoncule,  terminées  parufiebarbe^ 
et  auxquelles  succèdent  des  légume? 
Jincaires  et  penchés. 

i4nonis  iiliquis  ornithopodii»  ffoprrkf 
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InJ.  AU.  2.34;  Arrête-Bœuf,  avec 
des  légumes  de  Pieds  d'oiseau. 

Fœnum  Grstcum  Siculum  ,  siliqui$ 
Ornithopodii.  Tournjnst.  40p. 

II**,  Ononis  rotundi-folia  ,  fiutU 
cosay  pcdunculis  tri^floris ,  calycibus  tri^ 
phyllo'bracttatis  ,  foliis  ttrnatis  sub-^ 
rotundis.  Hort.  Cliff.  3^8.  Roy 4 
Lugd.'B.  376.  Jacq.  Austr.  App. 
/  4P  ;  Ononis  avec  Aiti  pédoncules  ^ 
trois  fleurs ,  qui  sortent  aux  côtés  des 
branches,  àt%  calices  avec  des  brac* 
tées  à  trois  feuilles,  et  des  feuilles 
presque  rondes  el  à  trois  lobes. 

Anonis  foliis  sub^otundis ,  serratisp 
Urnatis ,  penolis    multi  ^floris.  HâlU 

Hdv.  72.  35*7. 

Ciccr  sylvestre  ,  laù-folium  ,  triplai* 
lum.  C.  jB.  ^.  347  i  Pois  chiche  à  trois 
feuilles  larges. 

Ciccr  sylvestre  tertliun.  Dod.  Pempf. 

Cicer  sylvestre    verius.  Lob.   ic.   2. 

P'7h 

i;t^  Ononis  mitissima  y  fioribus  ses* 

silibus  spicatisy  bractcis  stipuLaribuSy  ova^ 
tiSy  yentricosisy  scariosiSyimbricatis.Lini 
Sp»  1007;  Ononis  avec  des  fleurs 
sessiles  et  en  épis  ,  ayant  des  brac- 
tées en  forme  de  stipules,  ovales, 
gonflées ,  et  en  écailles  imbriquées. 

Anonis  Alopecuroïdes ,  mitis ,  annua^ 
purpurascens.  Hort.  Elth.  2S.  tab.  2^; 
Arrête-Bœuf  en  queuç  de  Renard, 
uni,  annuel  et  pourpre. 

Anonis  purpurea  spicata  y  trectUy  an^ 
nu4 i  latifolia ,  siliquis  rçctis  Unti-for^ 
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'  mitas.  Morts.  Hist.  2.  p.  i^p.  S.  a. 

/•  17- 

l?^  Ononh  Aloptcuroidcs^  spicUfo- 

llosis  ,  foUis  simpUcibus  ovatisj  obtusis  » 
*  stipuûs  dilataùs.  Un.  Sp.  Planta  i(D08. 
Kniph.  cent.  S.  n.  75*;  Ononis  en 
épis  feuilles ,  avec  des  feuilles  sim- 
ples ,  ovales  et  obtuses ,  et  des  sti- 
pules étendues* 

Ononis  fiorïbus  spicatis.  Hort.  Clijf. 
5jr8*  Roy.  Lugd.'B.^^ô. 

Anonis  Sicula  AiopcctiroïJes.  Toum. 
Inst.  408  ;  Arrête-Bœuf  de  Sicile 
en  queue  de  Renard. 

Anonis  purpurca  spicata  Alopecu^ 
roïdîs  major.  Bocrrh.   Lttgd.-B.   2. 

14^.  Ononis  aml,foliis  tematisj  oya-' 
ûs  ,  pttiolis  longissimis  ,  Uguminibus 
kirsutis  ;  Ononis  avec  des  feuilles 
ovales  et  à  trois  lobes,  placées  sur 
de  fort  longs  pétioles ,  et  des  légu- 
mes hérissés. 

Anonis  Americana^  folio  latiori^  sub- 
rotundo.  Tourn.  Inst.  R.  II.  4OP  ;  Ar- 
rête-Bœuf d'Amérique  ,-  à  feuilles 
plus  larges,  et  presque  rondes. 

\^^.  Ononis  dccumbens  yfoliis  terna^ 
ils,  lineari'lanceolatisy  cauUdtcumbcntiy 
fioribus  spîcatis  alaribus  ,  Ugtiminibus 
glabris  ;  Ononis  avec  des  feuilles  à 
trois  lobes ,  linéaires ,  et  en  forme  de 
lance ,  une  tige  traînante ,  des  fleurs 
.  eu  épis  qui  sortent  des  ailes  des 
feuilles  ,  et  des  légumes  imis. 

Anonis  Atnericana  ^  angusti-folia  y 
bumilior  et  minus  hirsuta.  Houst.  MSS  *  ; 
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le  plus  petit  Arrête-Bœuf  d^Amcri- 
que,  à  feuilles  étroites,  et  moins 
hérissées. 

Spinosa.  La  première  espèce  est 
une  mauvaise  herbe  qu'on  rencon- 
tre communément  dans  plusieurs 
panies  de  l'Angleterre,  mais  qu'on 
cultive  rarement  dans  les  jardins; 
elle  a  luie  racine  forte  et  rempante 
qui  s'étend  au  loin  dans  la  terre ,  et 
qu'on  détruit  très-difficilement  :  ses 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied 
et  demi  ;  elles  sont  minces  ,  de  cou- 
leur pourpre,  velues,  et  garnies  sur 
les  côtés  de  petites  branches  armées 
de  piquans  très-aigus  ;  ses  fleurs  sor- 
tent seules  aux  côtés  des  branches  5 
elles  sont  papilionnacées,decouleur 
pourpre,  et  produisent  de  petites 
siliques  qui  renferment  une  ou  deux 
semences  en  forme  de  rein.  Cette 
plante  fleurit  durant  une  grande 
paràe  de  l'été ,  et  ses  semences  mû- 
rissent en  automne.  5a  racine  est 
une  des  cinq  racines  apéritives  ;  son 
écorce  est  regardée  comme  propre 
à  guérir  les  rétentions  d'urine ,  ef 
les  obstructions  du  foie  et  de  la 
rate.  Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs 
blanches  (!)• 


(l)  On  regarde  cette  plante  comme  un 
très-bon  remède  apéritif  et  diurériquc  ;  on 
fait  infuser  récorce  de  sa  racine  ,  ou  Ton  em- 
ploie son  eau  distillée  contre  la  jaunisse  >  la 
gravelle  >  les  suppressions  des  règles  ,  des 
Urines  et  des  liémorrhoïdes,etc.  La  décoc* 
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MUis.  La  seconde  espèce»  quï  cïiacun  deux   ou  trois   semenceÂ 

croît  naturellement  dans  plusieurs  Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de 

parties  de  l'Angleterre,  a  été  regar»-  Juillet ^  et  ces  graines  mûrissent  en 

dée  par  plusieurs  personnes  comme  automne, 

une  variété  de  la  première  ;  mais  je  Tridcntata.  La  quatriemese  trouve 

les  ai  élevées  toutes  deux  de  semen-  en  Espagne  et  en  Portugal;  elle  s'en 

ces,  et  j'ai  toujours  remarqué  qu'elles  levé  avec  des  tiges  d'arbrisseau  à  la 

conservoient  leurs  diflfcrences  :  les  hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  se  di* 

liges  de  celle-ci  sont  velues  et  plus  yiseen  plusieurs  branches  mincQt. 

diflfuses  que  celles  delà  précédente;  remplies  de  nœuds ,   et  garnies  de 

SQs  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  feuilles  étroites  à  trois  lobes  ,  épais^* 

rapprochées  des  branches  j  ses  tiges  ses ,  charnues ,  et  supportées  par  dç 

6Qnt  moins  droites ,  et  n'ont  point  courts  pétioles  :  st%  fleurs  naissent 

d'épines  :  st%  fleurs  et  ses  légumes  aux    extrémités    des    branches   en 

ressemblent  à  ceux  de  la  première,  panicules  lâches  j  quelques  pcdon-? 

Il  y  a  aussi  une  variété  à  fleurs  blan-  cules  soutiomient  deux  fleurs  ,  et 

ches  de  cette  espèce.  d'autres  n'en  ont  qu'une  ;  elles  sont 

Kepcns.  La  troisième  ,  qu'on  ren-  de  couleur  pourpre ,  et  paroissent 

contre  sur  les  bords  de  la  mer  dans  dans  le  mois  de  Juin  :  leurs  seraenr« 

plusieurs  parties  de  l'AngleterrjB ,  a  ces  mûrissent  en  Septembre, 

pne  racfne  rempente ,  de  laquelle  Fruncosa^  La  cinquième  y  qui  est 

«prtent  plusieurs  tiges  velues  d'envi-  originaire  des  Alpes,  est  un^très-bol 

ron  deux  pieds  de  longueur ,  coi;-  arbrisseau  nain,  qui  s'élève,  avec 

chées  sut  la  terre  de  tous  côtés ,  et  des  tiges  lign€;use$  ^  à  la  hauteur  de 

garnies  de  feuilles  velues  et  à  trois  deux  pieds ,  et  se  divise  en  plusieurs 

lobes;  celles  du  bas  des  tiges  sont  branches  garnies  de  feuilles  à  trois 

•  larges  et  ovales  ,  et  celles  du  haut  lobes  ,   étroites  ,  sciées  sur   leurs 

plus  petites  etplus  étroites:  ses  fleurs  bords  ,  et  sessiles  :  ses  fleurs  son| 

r^^emblent  à  celles  de  la  première  produites  en  panicules  aux  extremis 

eî;pece;  elles  sortent  simples  sur  les  tés  des  branches,  sur  de  longs  pé- 

ci>tés  des  tiges ,  et  sont  d'une  cou-  doncules ,  qui  en  soutiennent  cha.-» 

leur  dç   pourpre  brillante;  ses  lé-  cun  trois  ;  elles   sont    de  couleur 

gumes  sont  courts  ,  et  renferment  pourpre;  la  stipule  est  une  espèce 

-  de  gaîne  qui  embrasse  le   pédon- 

lîoa  de  SCS  feuilles  est  détersive  t  pn  en  pré-  ^^j^  ^^  ,^  g^^^.^  q^^  arbrisseau  fleu^ 

«arc  des  car^arismes ,  dont   ça  fait  usaee  •     x    i     r     j      */r  • 

A.r^a  î«       L- .    I       1         j            i  rit  a  la  fin  de  Mai  et  au  common- 

dans  Je  scorbut,  les  ulcères  des  amygda-  ,     t   • 

Içt ,  eu,  cernent  de  Juin  ;  ses  fleurs  sont  rem- 

placéç^ 
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|>lacées  par  des  légumes  gonflés  f 
d'un  pouce  environ  de  longueur, 
véhis ,  et  dans  lesquels  sont  renfer- 
mées trois  ou  quatre  semences  en 
forme  de  rein ,  qui  [mûrissent  dans^ 
le  mois  d'Août* 

Natrix.  La  sixième  espèce  naît 
spontanément  dans  la  France  Méri- 
dionale et  en  Espagne  ;  elle  a  une 
aracine  vivace  et  une  tige  annuelle  f 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux 
pieds  ,  et  pousse  vers  le  bas  des 
branches  courtes  et  latérales ,  garnies 
de  feuilles  à  trois  lobes ,  ovales,  ve- 
ines et  gluantes  :  sts  fleurs  sonent 
en  épis  aux  extrémités  des  tiges;  elles 
sont  grosses  ,  d'un  jaune  brillant , 
et  postées  sur  de  longs  pédoncules  ^ 
qui  s^étendent  au-delà  des  feuilles, 
et  penchent  vers  le  bas  :  elles  parois- 
sent  à  la  fin  de  Juin  ,  et  produisent 
des  légumes  gonflés ,  d'un  pouce  de 
^longueur  ,  et  renferment  trois  ou 
quatre  semences  brunes  et  en  forme 
^e  rein  ,  qui  mûrissent  en  Sep- 
tembre* 

Fiscosa^  La  septième  croît  sans 
cukure  en  Portugal ,  d'où  l'on  m'en 
aenvôyé  les  semences  :  elle  est  an- 
nuelle ;  sa  tîgeforte ,  herbacée ,  ve- 
ine ,  et  d'un  pied  et  demi  de  hauteur , 
pousse  dans  toiite  sa  longueur  des 
branches  fort  garnies  de  feuilles 
gluantes  à  trois  lobes,  dont  celui  du 
milieu  est  le  plus  large ,  et  ovale ,  et 
les  deux  de  côté  sont  longs ,  étroits , 
pendis  à  km-extxémiié^  et  dente- 

Tome  f\ 
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lés  sur  leurs  bords;  les  pédoncules 
des  fl^eurs,  qui  sortent  seuls  des.ais-. 
selles  des  tiges ,  soutiennent  chacua 
une  fleur  d'un  jaune  pâle ,  et  érigée 
dans  le  milieu  du  pédoncule,  qui  dé- 
borde la  fleur.  Cette  plante  fleurit  en . 
Juillet ,  et  ses  seqiences  mûrissent 
en  automne, 

Minuiissima.hà  huitième  espèce  n 
qui    croît   naturellement  dans    la 
France  Méridionale  et  en  Italie ,  est 
une  plante  annuelle ,  dont  les  tiges 
s'élèvent  à  neuf  pouces  environ  de 
hauteur ,  et  poussent  une  ou  deux 
branches  latérales  vers  le  bas  ;  ses 
feuilles  sont  petites  ,  à  trois  lobes  f 
ovales  ,  postées  sur  de  longs  pétio- 
les ,  et  denteléesf  sur  leurs  bords  :  ses 
fleurs  sortent  seules  aux  aisselles  de 
la  tige  j  elles  sont  petites ,  jaunes ,  et 
fort  rapprochées  de  la  tige  ;  elles 
ont  des  stipules  aiguës  et  hérissées 
sous  le  calice  ;  leurs  légumes  sont 
fort  courts  ,  gonflés  ,  et  renferme» 
deux  ou  trois  semences  en  forme  do 
rein.  C||te  plante  fleurit  en  Juillet  ^ 
et  ses  semences  mûrissent  en  au^ 
tomne. 

Cristaia.  La  neuvième  espèce  se 
trouve  sur  les  Alpes  ;  elle  a  une  ra^ 
cine  vivace ,  de  laquelle  sortent  plu*^ 
sieurs  tiges  minces,  traînantes,  d'en- 
viron six  pouces  de  longueur,  et 
garnies  de  petites  feuilles  à  trois  lo- 
bes ,  ovales  ,  dentelées  sur  leunr, 
bords,  et  postées  sur  de  courts  pé- 
tioles :  ses  fleurs  naissent  seules  vers 
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le  sommet  delà  tige,  sur  despçdon-  courts  et  gonflés  ,  dans  chacun  des^ 

cules  longs  et  minces,  qui  sortent  quels  sont  renfermés  deux  ou  trois 

des  aîles  des  feuilles,  et  soutiennent  semences.  Ceue  espèce  fleurit  en 

chacun  une  fleur  jaune  ;  la  gaine  em-  Juin  ,  et  ses  semences  mûrissent  en 

brasse  la  base  du  pédoncule  ,  et  a  Septembre. 

des  dents  aiguës.  Ces  fieiurs  parois- .  Midssima.  La  douzième  espèce  a 
sent  en  Juin ,  et  les  semencçs  mû-  poussé  dans  de  la  terre  qui  avoit  été 
rissent  en  automne.  apportée  de  la  Barbade  ;  mais  elle 
Omlthopodoîdes.  La  dixième  es-  ne  paroît  pas  être  originaire  de  cette 
pece  est  une  plante  annuelle,  qu'on  Isle,  car  elle  s'élève  aisément  de 
rencontre  en  Skile  j  sts  tiges  s'é-  semences  ici  en  plein  air ,  et  per- 
tevent  à  neuf  pouces  de  hauteur ,  et.  fectionne  ses  graines  en  automne; 
poussent  vers  le  bas  une  ou  deux  e]leneréussiroitpas  mcmeàunpiuf 
branches  garnies  de  petites  feuilles  grand  degré  de  chaleur  :  elle  a  une 
à  trois  lobes,  et  postées  sur  de  courts  tige  droite  ,  d'un  pied  et  demi  de 
pétioles  :  ses  fleurs  sortent  aux  côtés  hauteur,  qui  pousse  de.  petites 
des  branches,  postées  sur  de  courts  bjanches  latérales ,  garnies  de  feu  illes , 
pédoncules  ,  qui  en  soutiennent  rondes  à  trois  l<Aes  ,  sciées  sur 
chacun  deux  petites  de  couleur  leurs  bords,etpostées  sur  de  court* 
jaune ,  auxquelles  succèdent  des  lé-  pétioles  :  sos  fleurs  croissent  en  épis 
gumes noueux,  comprimés ,  comme  courts  et  feuilles  aux  extrémités  des 
ceux  du  Pied  d'Oiseau  ,  et  qui  ren-  branches  j  elles  sont  petites  et  d'une 
ferment  quatre  ou  cinq  semences  en  couleur  pourpre  pâle  :  elles  parois-- 
forme  de  rein.  Cette  plante  fleurit  sent  dans  le  mois  de  Juillet ,  et  pro- 
dans le  mois  de  Juillet ,  et  ses  se-  duisent  des  légumes  courts  et  gon- 
mences  mûrissent  en  automne.  fiés,  qui  contiennent  deux  pu  trois 
/i<>r2«iz^/V<>/îa.  La  onzième  espèce,  semences  en  forme  de  rein,  les- 
qui  est  originaire  des  Alpes  pt  des  quelles  mûrissent  en  automne, 
montagnes  de  la  Suisse ,  s'élève  à  la  MopicuroUtu  La  treizième  se 
hauteur  d'un  pied  et  demi,  avec  une  trouve  en  Portu^l ,  en  Espagne  et 
tige  simple,  et  garnie  de  feuilles  en  Italie;  elle  est  annuelle,  et  s'e- 
ovales  à  trois  lobes  ,  postées  sur  de  levé  à  la  hauteur  d'un  pied ,  avec 
longs  pétioles  :  les  pédoncules  des  às!S  tiges  droites  ,  branchues  ,  et 
fleurs  sortent  des  aîles  àes  feuilles;  garnies  de  feuilles  simples  et  sessi- 
îls  sont  longs ,  minces ,  et  soutien-  \cs ,  dont  les  pins  larges  som  ovales, 
nent  chacim  trois  fleurs  d'un  jaune  et  d'un  pouce  de  longueur  sur  neuf 
pâle,  que  remplacent  des  légumes,  lignes  de  largeur  :  celle*  du  haftt 
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•ont  étroites  ^  terminées  en  pointe  Décumhtns.  La  quinzième  a  été 

obtuse,  et  légèrement  dentelées  sur  découverte  par  le  Docteur.  Hou5- 

leurs  bords  :  st^  fleurs  croisçertt  en  toun  >  à  la   Vcra-Cruz  ,  dans  ki 

^pis  feuilles  et  fort  rapprochés  aux  Nouvelle-Espagne,  d'oùil  a  envoyé 

extrémitésdes  tiges;  leurs  calices  sont  ses  semences  en  Angleterre.  Cette 

velus;  elles  sont  grosses ,  de  couleur  plante  est  vivace ,  et  pousse  de  sts. 

pourpre  ^  et  paroissent  en  Juillet;  à  racines  plusieurs  branches   fortes f 

ces  fleurs  succèdent  des  légumes  cy-  étendues ,  inclinées  vers  la  terre ,  et 

lyndriques^  et  d'un  pouce  environ  garnies  de  feuilles  étroites,  à  trois 

de  longueur ,  qui  renferment  cha-  lobes ,  et  très-velues  :  sts  fleiu's  sor- 

cun  quatre  ou  cinq  semences  en  tent  en  panicules  clairs  aux  extré- 

forme  de  reim  Cette  plame  a  plu-  mités  à^i  branches  ;  elles  sont  jaij-: 

sieurs  noms  dans  \^  différ^fis  livres  nés,  et  produisent  des  légumes  uni^, 

de  Sotanique.  gonflés ,  et  de  six  lignes  environ  de 

^nîj.La  quatorzième  espèce,  qui  longueur,  qui  renferment  chacun 

croît  namrellement  dans  les  Isles  de  deux  ou  trois  semences  en  forme  de 

f  Amérique ,  est  une  plante  annuelle»  rein.  Cette  plante  fleurit  eu  Juillet  % 

qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  et  sts  semences  mûrissent  quelque^ 

pieds ,  avec  ime  tige  branchue,  et  fois  ici  en  autonme. 

garnie  de  feuilles  à  trois  lobes ,  ova*  -     Culture.  Les  trois  premières  espè^ 

les ,  et  postées  sur  des  pétioles  fort  ces  ne  sont  jamais  cultivées  dans  les 

longs  et  velus  :  %ts  fleurs  sortent  en  jardins,  parce  qu'elles  sont  des  her- 

épis  lâches  aux  extrémités  des  bran-  bes  embarrassantes,  lorsqu'elles  sont 

ches;  elles  sont  grosses,  d'un  jaune  une  fois  établies  dans  les  champs; 

pourpâu-e ,  et  produisem  des  légu-  leurs  racines  s'étendent  et  se  multi* 

mes  très-gonflés  et  Telus,  qui  ren-  plient  considérablement;  elles  sont 

ferment  chacun  cinq  ou  six  grosses  si  dures  et  si  fortes ,  que  la  charrue 

semences  en  forme  de  rein.  Cette  peut  à  peine  les  rompre,  et  ce  n'est 

«spece  fleurit  dans  les  mois  de  Juillet  qu'avec    beaucoup    de   difiiculiés 

et  Août ,  et  %t^  semences  mûrissent  qu'on  parvient  à  défricher  im  tar-* 

^  en  autonine*  On  faisoit  autrefois  avec  rein  où  elle^  sont  ime  fois  établies. 

cette  plante  de  l'Indigo ,  qui ,  à  ce  Les  quatrième  et  cinquième  es-» 

que  je  crois ,  étoit  d'une  moindre  peçes  sont  des  plantes  basses  et  en 

valeur   que  celui  qu'on  fait  avec  arbrisseaux ,  qui  se  multiplient  par 

VAnis  ;  aussi  ne  la  oiltive-t  on  plus  semences  :  la  quauieme    est  trop 

depuis  plusieurs  années  dans  quel-  tendre  pour  profiter  en  plein  air  en 

ques  parties  des  Isles.            ,  Angleieijce ,  à  moins  qu'elle  nç  soit 
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plantée  dans  une  situation  cKâucîe,  claires  en  rigoles  sur  une  terre  iér 
et  couverte  pendant  les  fortes  ge-  gère.  Quand  les  plantes  poussent  f 
lées.  En  semant  ces  deux  espèces  en  on  les  tient  nettes  de  mauvaises  her- 
Avril  sur  une  planche  de  terre  lé-  bes  jusqu'à  Pautomne,  etonlesenr- 
'gere,les  plantes  pousseront  en  Mai;  levé  alors  avec  précaution  ,  pour 
alors  on  les  tiendra  neues  de  mau-  les  placer  dans  les  plates-bandes  où 
vaises  herbes  ,  et  Fon  en  arrachera  elles  doivent  rester^  Elles  fleuriront 
quelques  -  unes ,  par  un    tems  hu-  dans  ta  seconde  année,  et  perfeciiorv- 
'  mide ,  dans  les  endroits  où  elles  sont  neront  leurssemences  ;  leurs  racines 
trop  serrées ,  pour  les  transplanter  à  subsistent  plusieurs  années^  et  sont 
quatre  ou  cinq  pouces  de  distance,  fort  dures  au  froid. 
Celles  de  la  quatrième  espèce  doî-  Les  septième,  huitième  et  on-' 
vent  être  placées  sur  une  plate-bande  zîeme  espèces  sont  des  plantes  duras 
chaude  et  abritée  ;  et  celles  de  la  et  annuelles  qu'on  multiplie  par  s^ 
cinquième ,  dans  une  plate-bande  à  menées.  On  répand  ces  gaines  dans^ 
l'ombre,  ou  elles  profiteront  très-  les  places  où  les pbmes  doivent  rot- 
bien  ,  aussi-tôt  qu'elles  seront  en-  ter  ;  elles  n'exigent  aucun  autre  soin 
racinées;  maisilfaiu  les  tenir  nettes  que  d'être  éclaircies  où  elles  sont 
de  mauvaises  herbes  jusqu^à  Tau-  trop   serrées  y  et  tenues  nettes  d© 
tomne  suivant ,  pour  les  transplan-  mauvaises  herbes* 
ter  alors  à  demeure.  Celles  qu'on  a  La  neuvième  espèce  est  tmeplantef 
laissé  croîure  dans  ta  planche  de  se-  diue  et  vivace:  mais  comme  elle  a 
mis ,  doivent  être  aussi  traitées  de  peu  d'appaçence  f  on  ne  la  cultive 
la  même  manière.  Comme  elles  ne  gueres ,  si  ce  n'est  dans  les  jardins  de 
réussissent  point  dans  des  pots,  il  Bouràque  ,  pour  la  variété.  Elle 
faut  toujours  les  mettre  en  pleine  pousse  chaque  année  dessemencei 
terre,  ou  la  cinquième  fleurira  beau-  écartées,  et  profite  dans  tous  les 
coup ,  et  poussera  souvent  une  quan*  sols  et  à  toutes  les  expositions, 
tité  de  rejettons  dé  ses  racines  ;  mais  La  quatorzième  estajwiueUe  :  ofl 
la  quatrième   est  plus  sensible  au  répand  ses  graines  art  printems  snt 
froid,.  Ces  plantes  fleurissent  dans  la  une  couche  de  chaleur  modérée  i 
seconde  année,  et  font  un  bel  effet  '  quand les^  plantes  sont  en  état  d'être 
pendant  quelles  sont  en  fleurs  :  la  enlevées ,  on  les  remet  sur  une  an-^ 
cinquième  produit  des  semences  en  tre  couche  tempérée ,  pour  les  faire 
abondance.  avancer ,  et  cm  les  traite  de  la  mêoxe 
La  sixième  espèce  se  multiplie  manière  que  le  Souci  de  France  et 
far  ses  graines  ;  qu'il  faut  semer  r(BiiUtJ'InéU^J)mskuiQîsée}xml 
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ttn  les  enlevé  avec  unje  bonne  motte  fleurons  hermaphrodites ,  en  forme 

déterre,  et  on  les  plante  dans  des  d'entonnoir,  égaux,  uniformes  ,  et 

, plates-^bandesouvcncs, où  elles  pro-  pourvus  chacun  d'un  tube  étroit  > 

fileront  5  fleuriront  dans  le  mois  sui-  gonffç  au  bord ,  et  découpé  en  cinq 

vant,  et  perfectionneront  leurs  se-  parties;  ils  ont  cinq  étamines  cour- 

mences  en  automne,  si  on  les  tient  tes,  velues  ,  et  terminées  par  des 

,à  Tombre  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  anthères  cylindriques,  et  un  germe 

^i)ien  enracinées*  ovale ,  couronné  de  duvet ,  qui  sou* 

La  quinzième  est  délicate,  et  doit  tient  un  style  mince ,  couronné  par 

.être  semée, sur  une  bonne  couche  ^un  stigmat*  Ce  germe  se  change 

chaude  au  printems.  Quand  les  plan-  ensuite  en  une  simple  semence  cou- 

tes  sont  assz  fortes  pour  être  enlevées,  tonnée  de  duvet,  et  placée  dans  le 

on  les  met  chacune  séparément  dans  calice. 

.de  petits  pots  remplis  d'une  terre  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dan^ 
marneuse  et  légère;  on  les  plongjB  la  première  section  .  de  la  dix- 
dans  une  couche  chaude  de  tan ,  et  neuviepîe  classe  de  Linnée  ,  avec 
on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  celles  dont  les  fleurs  sont  composées 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  ra-  de  fleurons  hermaphrodites  et  fruc- 
cines;.  après  quoi  on  les  traite  de  la  meux» 
même  manière  que  les  autres  plantes  Les  espèces  sont  : 
tendres  qui  viennent  des  mêmes  con-  I^  Onopordum  Acanthium  ,  talytU 
trées.  On  les  met  en  été  dans  la  cou-  lus  squarrosis  ^foliU  ovato^oblongis ,  su 
chede  tan  de  la  serre  chaude  ,  où  nuatis.  Lin.  ^p.  Plant.  827.  Pollich. 
elles  donneront  des  fleurs  dans  l'été  pal.  n.  772,  Neck.  Gallob.  340.  Mat^ 
suivant;  mais  elles  ne  perfection-  msch.Sil.n.  ^ç^.  Darr.  Nass.p.iôf 
nentpas  souvent  leurs  semences  en  Chardon  cotonneux  avec  des  calices 
lAngleterre*  raboteux  ,  et  des  feuilles   ovales , 

oblongues  et  sinuées. 

ONOPORDUM.   Lin.     Gtn.  -    Acanos  Spina.  Scop.  carn.  éd.  2. 

.  Tlant.  834.  Faill.  Act.  Par.  I7i8,  n.  1013. 

Carduus.  Tourn.  Imt.  R.  H.  44p.  tab.  Spina alba^tomtntosa^ lati-folia^ syl^ 

î&yj;  Chardon  cotonneux.  nstris.  Bauk.  Pin^  ^82. 

Caractères.  Le  calice  commim  est  Carduus  tomeniosus ,  Acanthi  folio  ^ 

tond,  en  forme  de  cloche,  imbriqué,  vulgaris.  Tourn.  Inst.   H.  H.  441  ; 

et  formé  par  un  grand  nombre  d'é-  Chardon  commun  et  cotonneux  à 

cailles    terminées  par  des  épines,  feuilles  d'Acanthe#  Pet  d'Asne  ou 

.  jLa  fleur  est  coxxif  osée  de  plusieurs  Epine  blanche*. 
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Jcanthium.  DoJ.  Pcmpt.  721. 
2^.  Onopordwn  lUyricum ,  calycihuS 
fquarrosis  ,folus  Uinuolatls  y  pinnad-fi" 
dis.  Lin.  Sp.  Planu  IiyS.  Gcuan. 
Monsp.^2\.  Jacq.  Uort.f.  148 -,  Char- 
don cotonneux ,  avec  des  calices  ra- 
boteux, et  des  feuilles  en  forme  de 
lance ,  ailées  et  terminées  par  plu- 
sieurs épines. 

Spinix  tomcntosa  alura  spinosior. 
Bauh.Pin.  382. 

Carduus  tomcntosus  ,  Acanthi  folio 
angusùori.  Tourn»  Imt»  R.  H.  441; 
Chardon  cotonneux ,  à  feuilles  éuoi- 
tes  d'Acanthe. 

Acantkium  Ilfyricum.  Lob*  ic.  !• 
Barr.  ic.  $01. 

3*'.  Onopordum  Arabicum  y  ealyci-' 
bus  imbricaiis.  Horu  Ups.  249.  Jacq. 
Hort.f.  14P  ;  Chardon  cotonneux  1 
avec  des  calices  imbriqués. 

Carduus  tomcntosus  ,  Acanthi  folio  y 
altisiimus  y  Lusitanicus.  Tourn.  Inst. 
441.  Le  plus  grand  chardon  coton- 
neux de  Pormgal  ,  à  feuilles  d'A* 
canthe. 

Carduus  tomcntosus  y  Acamhium  dictus 
Arabiçus.  Pluk.  Alm.S^.  t.  1^4. /#  $, 

Acanthium  altissimum  LusUaniçum^ 
Moris.  Hïst^^.p.l$^. 

^\^.  Onopordum  Orientale  y  çalycibus 
Squarrosis  ,  foliis  oblongis  ,  pinriatOt* 
sinuatis ,  decurrentibus  ,  capite  magno  j 
Chardon  cotonneuse ,  ^vec  dç$  c^-»- 
lices  rudes ,  des  feuilles  oblongues , 
ailées ,  sinuées  et  coulantes ,  et  ime 
grosse  fêtç  de  fleuri,  ^ 
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Carduus  tomcntosus^  Acanthi  folio  9 
Altppicus ,  magno  flore.  Tourn.  Inst.  R. 
H.^\*y  Chardon  cotonneux  d^Alcp', 
à  feuilles  d^Acanthe,  avec  une  grande 
fleur. 

y^.  Onopordum  acaulon  yswhacauïe. 
Lin.  S  p.  Il  S9l  Chardon  cotonneux  f 
dont  les  têtes  sont  sessiles  à  la  terre  9 
ou  sans  tige. 

Onopordon  acaulon  y  flore  albi^ 
cante.  D.  Jussieu.  yaill.Mem^  ^718} 
Chardon  cotonneux,  sans  tige  »  dont 
la  fleur  est  blanchâtre. 

Il  y  a  quelques  autres  espèces  de 
ce  genre,  que  l'on  conserve  dans  lés 
jardins  de  Botanique ,  ainsi  que 
plusieurs  variétés,  qui  différent  pat 
la  couleur  de  leurs  fleurs  :  mais 
comme  ces  plantes  sont  rarement 
admises  dans  d'autres  endroits ,  il  est 
inutile  de  les  décrire  ici. 

Acanthium.  La  première  espèce 
croît  naturellemem  dans  des  lieux 
incultes  de  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre; elle  est  bis-annûelle  ,  et 
pousse  dans  la  première  année  plu^ 
sieurs  feuilles  larges ,  cotonneuses  f 
sinuées  sur  leurs  bords ,  et  piquan- 
tes, qui  s'étendent  sur  la  terre  et 
résistent  à  Thiver.  Au  printems  sui- 
vant, la  tige  sort  du  milieu  des 
feuilles ,  et  s'élève  jusqu'à  cinq  ou 
six  pieds  de  hauteur  sur  les  tas  de 
fumier ,  ou  dans  une  bonne  terré  : 
içlle  se  divise  vers  son  sommet  en 
plusieurs  branches  garnies  d'âtiles 
feuilléesi  qui  coulent  dans  toute 
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leur  longueur  ,  dentelées  j  et  dont  tonneuses  ,  qui  s'étendent  sur  la 
chaque  dent  est  terminée  par  une  terre;  du  milieu  de  ces  feuilles  sort 
épine:  les  tiges  sont  couronnées  par  une  tête  de  fleurs  sessiles  à  la  terre 
des  têtes  écailleuses  de  fleurs  pour-  ou  sans  tige ,  plus  petite  que  les  têtes 
pre  ,    qui  paroissent  en  Juin  ,  et  de  la  précédente ,  et  dont  les  fleurs 
produisent  des  semences  oblongues^  sont  blanches.  On  culii  voit  autrefois 
angulaires ,  et  couronnées  d'un  du.  quelques-unes  de  ces  plantes  pour 
vet  velu,  au  moyen  duquel  lèvent  la  table  :  mais  c'étoit  avant  que  les 
les  transporte   à  une  grande    dis-  jardins  anglois  fussent  fournis  d'au- 
tance  ;  de  sorte  que ,  par-tout  où  ces  très  espèces  qui  leur  sont  bien  pré- 
plantes  perfectionnent  leurs  semen-  fcrables  ;   car  à  présent  il  est  trcs- 
ces ,  elles  s'y  multiplient  beaucoup ,  rare  que  Ton  en  fasse  usage.  Elles 
et  deviennent  fon  embarrassantes.  n'exigent  aucune  culture  ;  car  en  lais- 
JUyricum.  La  seconde  espèce  se  sant   écarter  leurs  semences,   ces 
trouve  en  Espagne,  en  Portugal,  et  plantes  se  reproduisent  sans  aucvui 
daiis  le    Levant;  sa  tige   devient  soin, 
pl\is  haute  que  celle  de  la  précé- 
dente ;  ses  feuilles  sont  beaucoup  ONOSMA.  Lin.  Gen.  187* 
plus  longues  et   plus   étroites,  et  Cldr^rrer^x.  Le  calice  de  la  fleur  est 
leurs  dentelures  sont  régulières ,  et  persistant ,  et  formé  par  une  feuille 
terminées  par  des  épines  aiguës  ;  ses  érigée  et  découpée  en  cinq  segmens  5 
têtes  de  fleurs  sont  plus  grosses,  et  la  corolle  est  en  forme  de  cloche 
les  épines  du  calice  sont  plus  Ion-  et  monopétale;  elle  a  un  tube  court 
gués  que  celles  de  la  première.  et  enflé  sur  ses  bords  qui  sont  di- 
Arabicum.  La  troisième  s*éleve  à  visés  en  cinq  parties  nues  et  trouées; 
la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds;  ses  la  fleur  a  cinq  étamines  counes ,  ter- 
tiges  se  divisent  en  plusieurs  bran-  minées  par  des  anthères  en  pointe 
ches  j  ses  feuilles  sont  plus  longues  de  flèche ,  et  de  la  longueur  de  la 
quecellesdes  autres  espèces  :  ses  têtes  corolle  ;  son  germe  est  divise  en  qua- 
de  fleurs  sont  grosses  et  de  couleur  tre  parties  ;  il  soutient  un    style 
pourpre;  le  calice  a  des  écailles  cou-  mince  ,  couronné  par  un  stigmat 
chées  l'une  sur  l'amre  comme  celles  obtus ,  et  se  change  dans  la  suite  en 
d'un  poisson.  Cette  plante  croît  na-  quatre  semences  placées  dans  le 
tfirellement  en  Espagne  et  en  Por-  calice. 

tugal.  Ce  genre  de  plantes  cstrangé  dans 

Acaulon.  La  cinquième  a  plusieurs  la  première  section  de  la  cinquième 

ièuill«s  oblongues^  ovales^  et  co-  classe  de  Liknée,  inrxxiiêei  Ptntan' 
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dric  monogynU^  avec  celles  dont  les 
fleurs  ont  cinq  ctamines  et  un  style. 

jLes  espèces  sont  : 

I^.  On&sma  simpUchsïma  ^  folils 
çonfcrtisiimis ,  lanceolato-lincaribus pi- 
fosis.  Lin.  Sp.  15^5  ;  Onosma  avec 
des  feuilles  linéaires ,  velue?  ,  çn 
forme  de  lance ,  et  rapprochées, 

Echium  Creticum^  Alp.  Exot.  1^0, 
t*  i2^i  Vipérine  de  Crète. 

ÇL^.  Onosma  Oritntalls ,  folils  lan^ 
cçolatis  ,  hispidis  ,  friutibus  penduUs* 
Lin.  Sp.  ip6  i  Onosma  avec  des 
feuilles  en  formedç  lance ,  et  veluçs, 
et  des  fruits  pendants, 

Ccrintkc  Orientalis,  Amûtn.  Acad.  ^. 
P^  26j;  Melînet  Orienpî, 

3**.  Onosma  EchioïdiS  f  foUis  lancco" 
l(ltis  hispidis^  fructibus  erccds.  Lin.  Sp. 
ip6.  Jacq.  Austr.  f  ap y  j  Onosma 
avçc  des  feuille?  velues  et  en  formç 
de  lance ,  et  des  fruits  érigés, 

Anchusa  lutta  minor.  C.  B.  P,25y; 
la  plus  petite Buglosse  jaune. 

Symphitumfoliis  Ungulatis ,  kupidisp 
ffalLHelv.  n.6oi. 

Çcrîntht  foliis ,  lancçolatO'-'linearlBuSf 
hhpidis  y  scminibus  quaternis  distinctiSy 
fructibus  trtctis.  Hortf  CUff.  48,  Roy. 
Lugd.'B.  408. 

ÇcrinthcEchîoïdes.  Scop.  carn.  2.  n. 
'ip7.  Kniph.  unt.  5,  n.  26* 

Les  première  et  seconde  espèces 
«ont  généralement  des  plantes  bis- 
annuelles ,  qui  périssent  aussi-tôt 
après  qu'elles  ont  perfectionne  leurs 
le^encçs  j"  «quelquefois  cependant 
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ellessubsistent  pendant  trois  ou  qua^ 
tre  années /quand  elles  croissent 
dans  des  crevasses  de  murailles  ou 
des  fentçs^  de  rochers ,  parce  qu'a- 
lors elles  sont  gênées  dans  leur  crûe^ 
qu'elles  sont  moins  remplies  d'hu- 
midité ,  plus  fermes ,  et  par  consé-^ 
quent  moins  susceptibles  des  im-- 
pressions  du  froid.  Si  ces  trois  es-< 
peces  pouvoient  être  placées  sur  de 
vieilles  murailles  ou  dans  des  décom-* 
bres ,  comme  il  arrive  quelquefois 
qu*elies  s'y  trouvent  quand  leurs 
semçnces  y  sont  portéçs  par  les 
vents ,  on  les  conservçroit  beaucoup 
mieux  qu'en  les  tenant  dans  une 
bonne  terre.  Poiu:  faire  croître  cçs 
plantes  dans  ces  décombres  ou  sut 
des  murailles  ,  il  faut  les  semec 
aussi-tôt  que  leurs  graines  sont 
mûres ,  et  laisser  les  tigçs  des  vieilles 
plantes  par-dessus ,  pour  les  abriter 
du  soleil  et  hâter  leurs  progrès^ 
Quand  elles  sont  bien  établies  dans 
ces  endroits ,  elles  s'y  conservent  et 
^y  multiplient  d'elles-mêmes. 

Comme  on  ne  cultive  gueres  ces 
plantes  que  dans  les  jardins  de  Bo< 
tanique ,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
dire  davantage;  elles  fleurissent  au 
commencement  du  printems ,  et  per-i 
fectionnent  leurs  semences  dan;  le 
mois  dç  Juin^ 

OPALE.  Foy.  Ace*  02AUS% 

OPHIOGLOSSUM,  Toum.  32^1 

I^anguo 
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X,angué  dé  Stipffït  ^  Hefbe  sans 
couture. 

Cette  plante  croît  naturellertient 
xlans  des  prés  humides  ;  mais  comme 
On  ne  peut  la  conserver  iong-tems 
dans  les  jardins ,  elle  n*y  est  point 
admise  (i).   .  - 

OPHRYS,  Tdum.  Ins$.  R.  H.437. 
tàb^^^o.  Lin.  Gc^é  Plane.  ^2  ;  doiï* 
bfe  feuille.  Bifolium. 

Caratttns.  Elle  â  une  tige  simple, 
«vec  unespathe  en  forme  dé  gaîne  : 
la  fleur  n'a  point  de  calice  j  la  co^ 
Tolle  est  composée  de  cinq  pétales 
oblongs ,  qui  se  joignent  en  mon- 
tant ,  de  niàniere  qu'ils  forment  im 
are  :  le  pétale  du  bas  est  divisé  en 
deux  parties;  le  nectaire  est  péri- 
-dant  et  en  forme  de  carène  le  long 
des  pétales.  Cette  flciir  à  deux  cour- 
tes çtamines  postées  sûr  lé  pistllej 
«vec  des  anthères  érigées ,  et  fixées 
aa  bord  intérieur  du  nectaire;  son 
^erme  est  oblbng  ,  tordii^  et  placé 
sous  la  fleur  avec  un  style  qui  adhère 
au  bord  intérieur  du  nectaire ,  et  qiti 
est  couronné  pair  un  stigmat  usé.  Ce 
germe  devient  ensuite  une  capsule 
ovale ,  à  trois  angles,  obmse,  et  à  une 
cellule  qui  s'ouvre  en  trois  petites 
valves ,  etmomredes  semences  sem- 


(i)  Od  ne  Eût  pas  un  grand  qsage  de  cette 
plante  ;  cependant    on  la  regarde  comme 
vulnéraire ,  étant  employée  Unt  àrextérieur  , 
^ttlntérieurcmcnt. 
*  JTomtK 


blables  à  de  la  poussière  1  dont  elle 
est  remplie. 

Ce  gehre  de  plames  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  ving* 
tieme  classe  de  Lïnnée  ,  qui  com\ 
prend  Celles  dont  les  fleurs  om  deux 
étamines  jointes  au  style.  Cet  Auteué 
a  réuni  aussi  à  ce  genre  plusieurs 
^peces  SOrckis. 

.  Les  espèces  sont  :  - 
1^..  Ophrys  Hidas  avis ,  hitlbis  fi^ 
broso  •  fasciculatis  ,  cault  vaginato  f 
afikyUoy  ntctarii  labio  bifido.  Lin.  S  p. 
Plant.  133p.  Gmèl.  Sib.  i.  p.  2^.  n.  24, 
Crànt[.  Auttr.  p.  47/*  sub  Epipactide. 
Scop.  carn.  cd.  i.  n.  II^I.  Pollicfr. 
pal.  n.  8^3.  Mattusch.  SU.  n.  662. 
'Darr.  Nass.p.  1621  Ophrys  avétimè 
racine  bulbeuse  garnie  de  fibres  en 
paquets  i  une  tige  en  forme  de  gaîne, 
et  un  nectaire  ^  donï  la  levre  est  di- 
visée en  deux  parties. 

tTcôttid  bulbis  fascicutatis  ,  nectarii 

labh  bifido.  Act.  Ups.  1740.  />.  33.  FI. 
Suce.  44Î2.  81  y.  Dalib.  Paris.  277. 

Epipactis  aphylla  yfiorc  inermi  y  la* 
btllo  bicorni.  Hall.  Hdv,n.  l2po./.37, 

Orchis  abonîvafusca.  Vauh.  Pin*  8(î. 

Nidus  arisi  Lob.  ic.  i^p  Riu.  Hcx. 

Ophrys  bi-folia.  C.  B.  P.  87  i  douHe 
Ibûtle  ou  Ophrys  commun. 

2^.  Ophrys  cordata  ,  bulba  fiiroso^ 
cauU  bi/o^  ^  folUni^rdaiis.  Lin.  Sp* 
Plant.  P46.  Scop.  carn.  2.  n. tl^^i 
Ophrys  avec  uije  racine  bulbeuse  t 
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gaïnie  de  fibres ,  et  une  tige  à  deux 
feuilles ,  et  en  forme  de  cœur. 

Ophrysfoluscordatis.  FL  Lapp.  247. 
FUSuec.  75p.  8op,  Act.  Ups.  1740. 
/>.  2p.  Gmtl.  Sib.  I.  p.  2y. 

£pipactis  foliis  binis ,  cordatU ,  la- 
hello  bifido  ,  /^oj/Zce  bidcntàto.  Hall. 
Htlv.  n.  12^2.  t.  22,/  4. 

Blfolium  minimum.  Bauh.  Hist.  3. 

O/^Aryj  minima.  C.B. P.  87  ;  le 

plus  petit  Ophrys. 

Ophrys  minima  y  fioribus  purpuno^ 
crocds.  Menti.  Pug.  t.  ^.f.\  ;  Variété 
à  fleurs^  d'un  pourpre  couleur  de 
safran. 

3  **.  Ophrys  spiralisj  bulbis  aggrcgatis^ 
cblongis ,  cauU  siUh-foliosOyfloriius  spi- 
rali-facundis ,  nectarii  labia  indivise  f 
crenulûto.  Act.  Upu  1740.  p.  ^1. 
JDaliL  Paris  277  j  Ophrys  avec  des 
bulbes  oblongues  et  en  grappes,  une 
tige  feuillée,  des  fleurs-  en  spirale 
et  fécondes ,  et  une  lèvre  non  <l^vi- 
sce  y  et  crénelée  au  nectaire. 

,  Orchis  spiralisj  alba^odorata.  J.B.2. 
769  ;  Orchis  Wanc ,  odorant,  e^  en 
spirale  ,  appelé  triple  tracé  des 
Dames.  ^ 

EpipaCtis  bulbis  cylindricis  y  spicd 
spirali,  labcllo  crenuiato.  HalL  Hclv^  n. 
jep4*/38.  » 

Triorehis  alba  odorata  tninor.  Bauk 
,Pin.  04»  >  /  '.  ; 

•     Sutyrium  ûdoii/irum.  Brrnf.  Httb.  i , 
/.  loy. 

Tcsticulus  odoratus.  Lob.  ic.  i8tf. 

Triorehis^  siyi  Tctrorcbis  alba  odorata 
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mafor.  Bauh.  Pin^  84  j  Variété  plus 
grande  et  odorante. 

Orchiastrum  œstivum  palustre  ,  album  y 
odoratum.  Mich.  Gcn.  30.  /  25;  se- 
conde variété  qui  croît  dans  \e% 
marais» 

Epipactis  foliis  pUrisquc  ex  linutrl- 
lanccolatis.Gmcl.Sib.2.p.  i^.t.^.f.  ï, 

4*.  Ophrys  monorchis  j  bulbo  glo- 
boso  ,  caulc  nudo ,  nectarii  labio  trijido. 
Act.  Vps.  1740;  Ophrys  à  bulbes 
globulaires ,  avec  une  tige  nue ,  et 
dont  la  lèvre  du  nectaire  est  divisée 
en  trois  parties. 

Hcrminium,  radicc  globosd.  FL  Lapp. 

3:17- 

Orchis  odorata  moschata^  sivi  mo^ 

norchis.  C.  B.  P.  84  ;  Orchis  jaune  et 
odorant ,  ou  Orchis  musqué. 

Monorchis.  Mich.  Gen.  S9^f.  26. 
Rupp.  G  en.  421.  A  2. 

Orchis  lutea  ,  hirsuto^olia.  Bauh. 
,Pin.,S^i  Variété  à  fleuri  jaunes,  et  à 
feuille  hérissée.. 

Triorehis  lutea  y  folio  glabro^  Bauh. 
Pin.  84;  seconde  variété  à  feuilles 
unies  et  à  fleurs  jaunes. 
.     Triorehis  lutea  altera.Bauh.  Pin.  84* 
troisième.  Variété* 

Monorchis-  bifolia  ,'  flore  paUidi  vi- 
rente  ,  Prussica.  Ment{.  Pug.  /.  y./  j  ; 
quatrième  variété  à  deux  feuilles,  et 
à  fleur  <f  un  vert  pale» 

Ophrys  Anthropopkora  ^  bulbis  ^tiB^ 
rotundis  ,  scapo  foUoso  ,  nectarii  làbio» 
lineari ,  tri-partito  ,  medio  etongatOj  bi^ 
Jido.  Lin.  Sp.  Plant.  948  ;  Ophrys 
avec  des  bulbes  rondes  ^  une  hampe 
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où  pédoncule  feiûllé  ,  ctdBnl  la  lè- 
vre du  nectaire' est  étroite ,  et  divisée 
en  trob  parties,  le  segment  da  nn- 
lieu  étant  étendn  au^dehors  et  dé- 
côtipé  en  deux  portions, 

HcùWû  hulbis  iuh^rotundii  5  necuaii 
laUo  quadnfido.  Acu  Upt.  l^^.p.  32, 
DalilK  Paris^  2JJ. 

Orchisfion  nudi  hominîs  ^gicm  ^r- 
frœsentame^fœmind.  C.  B.  P.  Sa  ;  Or- 
chis  dont  [a  fleur  est  femelle,  et  re- 
présente l'effigie  d'un  homme  nud. 

Orckis  Jnthrop0phora  OiMda*  CoL 
Ecpbr^.  i.p.  320. 

$^.  Ophrys  Insecu^Jcra  ,  luthis  sut- 
rojtmdis  j  sc<qfO  foUosa  y  nutarii  labio 
suè-quin<ju6'^iobo.  Lin.  Sp.  Plant.  P4i8, 
Gouan.  Momp,  473»  Pollich.  paL  n. 
8y8  j  Ophrys  avec  des  bulbes  pres- 
que rondes ,  un  pédoncule  feuille , 
ayant  la  lèvre  du  nectaire  divisée 
presque  en  cinq  lobes. 

Orchis  muscam  rtftrms  major.  C. 
B.P.S^  ;  le  plus  grand  Orchis 
mouche* 

ÇypHpcMum  buîiis  suh-rotundîs  ^  fo- 
£is  oblon^s  cauUnis.  Acu  Ups.  1740. 
/U26.  FL  Suic.  'jyj.  818. 

7^*  Ophrys  arachmtes  ,  iulhts  sub- 
roiw^diSi  cauU  foiioso  ^-^nectarii  labio 
êrifido  ;  Ophrys  à  bulbes  presque 
rondes ,  avec  une  tige  feuiilée  ,  et 
dont  la  lèvre  du  neaaire  est  "divisée 
en  trois  portions. 

Orchis  fucumrtftrtns  major ,  fidiolis 
jtùperioribus  candidis  ,  et  purpurasun^ 
êibus^  CB^P.  83  j  Orchis  ressem- 
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blant  à  une  abeille ,  dont  les  folioles 
supérieures. sont  blanches  et  pour-^^ 
pre* 

Orchis  arachmtes.  Lob. ic.  l^f. 

S**.  Ophrys  sphegodts  ,  bulbis  stUn 
rétundis^  cauU  sub^fotioso  ,  ntaétiHa-^ 
bio  trifido ,  hirsueo  ;  Ophrys  avec  des 
bulbes  presque  rondes ,  une  tige  iin 
peu  feuiilée ,  et  dont  la  lèvre  du  nec- 
taire est  velue  /et  divisée  en  trois 
|)arties. 

'  Orchis  sivè  TesAculus*sphùgodes  ,  hir^ 
suto  flore.  J.  B.  2.  727;  Satyrion  en 
forme  d'abeille,  avec  des  ailes  vertes, 
et  une  fleur  hérissée. 

Nidus  avis,  La  première  espèce 
croît  nararcUement  dans  les  bois  „et 
quelquefois  dans  les  pâmrages  hu« 
mides  de  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre :  sa  racine  est  composée  de 
phisîeurs  fibres  fortes  ,  desquelles 
sortentdeux^feuillès  ovales ,  veinées, 
de  trois  pouces  de  longueur  sur 
deux  de  largeur  ,  et  jointes  à  leur 
base  ;  enofdles  s'élève  une  «ge  nue 
de  huit  pouces  environ  de  hauteur  , 
et  terminée  par  un  épi  lâche  de  fleurs 
herbacées ,  semblables  à  des  mou- 
cherons ,  et  composées  de  cinq  pé- 
tales^ avec  une  lèvre  longue  et  di- 
visée en  detix  parties.  Ces  fleurs  ont 
une  houpe  ou  étendard  qui  en  oc- 
cupe le  sommet ,  et  deux  ailes  sxui 
les  côtés  ;  elles  sont  placp es  sur  un 
germe  qui  se  gonfle  dans  la  suite  , 
et  devient  ime  capsule  qui  s'ouvre  5 
en  mûrissant^  en  six  parties ,  et  qui 
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est  remplie  de  petites  setxiençe^  seni-^' 
blables  à  de  la  poussière.  Cette 
plante  ne  souffre  point  de  culture  ; 
mais  pn  peut  la  transplaniex  dans  un 
jardin,  en Izi  plaçant  à  l'ombre.,  où 
eUe  subsistera  pendant  plusieurs  an- 
çiées ,  si  les  racines  ne  sont  pas  re-. 
Qiuées  :  elle  fleurit  dan^  le  mois  de 
Mai;  mais  on  ne  peut  la  multiplier* 
l^  meilleur  tems  pour  enlever  sç^ 
racines ,  est  dans  les  mois  de  Juillet 
et  d'Août ,  lorsque  ses  feuilles  se  flé- 
trissent; car  plus  tard  il  seroit  diffi-^ 
çile  de  les  trouver  (i). 

Cordata.  La  seconde  espèce  s^ 
tfouvedans  les  partie&septentriondes 
de  TAngleterre  ;  mais  elle  croie  mre-> 
ment  dans  le  midi  de  notre  Isle  :  elle  a 
une  petite  bulbe  garnie  de  plusieurs 
fprtes  fibres;  elle  pousse  vers  le  bas 
deux  petites,  feuilles  en  forn^^e  de 
l^ice  r  sa  ti^e  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  quàtre^pouces,  et  se  ter- 
mine par  un  épi  de  petites  fleurs 
herbacées ,  et  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  précédeme* 
.  Spiralis.  La  troisième  naît  qjontar  ^ 
nément  sur  des  naohtagnes^  de  craie., 
dans  plusieurs  parties  de  l'Angle- 
terre; elle  a  une  racine  oblongue, 
en  grappe  ,.  etbulbeuse ,  deiaquelle 

.  (i)  Quoique  c««c  piaule  ne  soit  pas  d'im 
usage  bien  fréquent ,  on  la  regarde,  ccpcn- , 
dânt  comme  propre  â  détergcr  les  anciens 
ukeres.  Dans  quelques  contrées ,  les  paysans 
l'appliquent  sur  leurs  blessures  |  aprïs  V^^ 
voii  simpUmcot  éaâséc. 
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son  unetigè  simple  de  six:  poiides  de 
hauteur,  et  garnie  de  deux  feuillet 
oblp»gues  vers  le  bas ,  mais  ordi^ 
n^^^qiçnt  nues  au-dessus  :  ses  fleuri 
sont  petite^,  blanche  »  et  ra^eoh- 
bi«^ei\Qpis  lâches  %\^  le  sommet  de 
la  tige:  eHes  ont  yne  odeur  de  Buuc> 
et  paroissent  en  Août. 
. .  Cette  espèce  àe  trauve  aussr  sur 
des. pâturages  humides^  dans  des 
provinces,  septentrionales'  de  l'An-? 
glmerre.  Je  Fâi  encoce  rencontré^  ea 
grande  abondauce  sur  le  tefrein  d'Ëa- 
field  ,  assez  près  de  la  ville. 

Monùrchis  ;  Aiukrc^pophora.  Les 
qvratriemeetcinquiemeespeces  li^is* 
sent  sur  les  montagnes  de  ^raie  ^ 
près  de  Nôrthfleed,  en  Kent,  ainsi 
que  sur  les  montagnes  de  Cau^ham  ,. 
près  de  Reading  :  elles  ont  des  ra- 
cinesrond^  et  bulbeuses,  desquelles 
sortent  quelques  feuilles  oblonguesj 
leur^  tiges  s'élèvent  à  un  pied  et 
demi  de  hauteur,  et  sont  croies  de 
quelques  feuilles  étroites  i  leurs 
fley^  croissent  eu  épis  lâîches  sur  le 
spmmet,  de  la  tige  ;  les  unes  sont  de 
couleur  de  fer  rouillé  >  et  d'autres  , 
de  couleur  herbacée  :  la  lèvre  du 
nectaire  est  divisée  en  trois  parties  ^ 
dont  celle  du  milieu  est  étendue  au 
dehors,  plus  longue  que  les  autres ^: 
et  divisée  en  deux  parties*.  lie  som- , 
met  de  ces  fleurs  est  en  forme  4e  ca-, 
puchon  :  elles  paroissent  dans  le 
mois  de  Juin,  et  ressemblent  à  ua> 
hommejpud^  .      ; 
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Sphtgodis.  La  huiticme  e^poce 
qu'an  rencontre  sur  des  pâturages 
arides  ,  dans  plusieurs  parties  de 
-l'Anglçterre  «  est  ordinairement  con- 
nue sous  k  nom  ii!Orchis  bas  en 
Abeille^  ou  à^Orçhis  M^mhe.W  yen 
a  deox  ou  trpis  variétés ,  que  Fon 
trouve  en  Angleterre  >  et  plusîçurs^ 
autres  en  Espïigne  et  en  Portugal: 
celle>ci  a;  une  racine  çoncje  et  bul- 
beuse ;  ses  feuilles  ressembjiem  à 
ceUei  àxJiPIdntink  feuilles  étroites; 
sa  tige  s'éleva  à  la  hautejJr  de  six  ovi 
sept  pouces ,  et  a  deux  ou  trois 
feuilles  érigées  ,  qui  l'embrassent  en 
fprme  de  gaîne^  Au  somqaetde  cçite 
tige  sortent  deux  on  trois  fleurs  sans, 
ergots,  mais  avec  des  houpes  pour- 
pre et  des  aîles  j  le  nectaire  esc 
large,  formé  comme  le  corps  d'une 
petite  abeille ,  et  de  couleur  de  suie 
foncée  ,  avec  deux  ou  trois  lignes 
coulant  à  travers ,  et  d'tme  couleur 
plus  foncée  ou<  plus  claire  y  qui  pa- 
rpissent  plus  brillantes  ou  plus  pâles, 
suivant  la  position  de  la  fleur*  Ces 
fleurs  paroissent  au  commencement 
d>i  mois  de  Juin.  Il  y  a  quelques 
variétés  de  cette  plante  qui  différent 
par  la  couleur  et  la  grosseur  de  leurs 
fleurs. 

'^  Toutes  ces  espèces  peuvent  être 
conservées  dans  les  jardins,  mais 
elles  ne  s'y  multiplient  points  Le 
meilleur  tems  pour  enlever  leurlsi  ra- 
cines est,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  précisément  dam  le  moment 


où  leurs  tiges  périssent  ^  parce  qu'a^ 
lors  elles  sont  dans  l'inaction ,  et, 
.qu'on  peut  aisément  trouver  leurs  . 
racines.  Dans  ce  tems,  leurs  bulbes; 
som  tout- à-fait  formées  pour  fleurir 
l'aiî^ée  suivante ,.  et  ne  peuvent  plus 
se  rétrécir  j  mais  .quand  on  les  en-", 
levé  dans  d'aiïtres  tems  de  l'année , 
où  leur  végétation  est  encore  en  vi-^ 
gueur  ,  leiirs  bulbes  n'étant  pas  tout-, 
à-faij  mûres ,  se  dessèchent ,  et  pé- 
rissent souvent ,  ou  si  elles  en  échap* 
pint,  elles  ne  ifecouvrent  pas  leur 
première  vigueur  avant  deux  ans^ 
.  Qçand  on  les  transplante  dans  un 
jUrdin ,  chaque  espèce  doit  être  pla- 
cée dans  le. sol  qui  lui  convient.- 
Celles  qui  croissent  -  natureUemem 
dans  des  pâturages  humides  doivent 
être  plantées  dans  des  plates-bandes^ 
humides  et  à  l'ombre;  d'autres  qui 
croissent  <^axif  les  bois  peuvent  être* 
mises  sous  des  arbr^  dàm  \zs  quar- 
tiers  déserts  ;    mais    celles   qu'on: 
trouve  sur  des  montagnes  de  craie, 
doivent  avoir  un  terreinde  craie  pré- 
parc  pour  leç  recevoir  dans  une;  si- 
tuation  oy verte.  Ces  plantes  étant '. 
ainsi  distribuées ,  ne  doivent  plus 
être  touchées:  on  se  contente  de  les 
tenir  nettes   de  mauvaises  herbes» . 
Moins  la  terre  sera  remuée ,  plus 
elles  feront   de  progrès,  et  plu»^ 
Igng-^ms  on  \qs  conservera.  i 

0PUHJ5.   Voy.    ViBURNUM- 

OPUNTIA»   Têum.  Inù.  R.  H. 
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2^ç.  tab.  1 22.  Tuna.  Hort.  EUh.  apy.         Le«  espèces  sont  : 

Cactus.  Lin:  Gcn.  Plant.  5*39.  Cette  I®.  Opuntia  vulgaris ,  articûlis  ovét- 

plante  est  appelée  Opuntia ,  d'après  .  tls ,  compressis  ,  i/^m/i  sttaeeis.  Hall» 

le  passage  de  Théophraste  ,  qui  dit  Hdv.  n.  lopp;  Figue  d'Inde,  2^veç 

qu'elle  se  trouve  aux  environs  ^O-  des  nœuds  ovales  et  comprimés  » 

puntium;  Raquette.  Figue  d'Inde.  Car*  et  des  épines  hérissées. 

dusse»  .  Caetus  Opuntia.  Lin.  Syst.  Planta 

Caractères.  h^L  coxo\[e  de  la  fleur  tom0  2.p.^^o^  Sp.iS. 
est  composée  de  plusieurs  pétales ,  Opuntia  yulgb  herbariorum.  /•  B.  u 

obtus  ,  concaves,  placés  circulaire*  1J4.Î  Opuntia  commun  ou  Figuier 

ment ,  et  postés  sur  le  germe  :  la  fleur  d'Inde. 

a  un  grand  nombre  d'étamines  en .     :  Ficus  Indica ,  folio  spinoso ,  frucm 

forme  d'alêne  ,    insérées    dans  le  majore.  Bauh.  Pin.  4^8* 
germe  ,  plus  counes  que    les  pé^         Opuntia  fous  Indica ,  artitulis  ovato^ 

taies  ,  et  terminées  par  à^s  antberes  oblongis  ,    spinis    setaceis  ;  Figuier 

oblongues  et  érigées.  Le  germe ,  qui  d'Inde ,  dont  les  nœuds  sont  longs ,  • 

est  placé  sous  la  fleur  ,  soutient  un  ovales ,  et  hérissés  de  fines  épines, 

style  cylindrique  de  la  longueur  des  *    Opuntia  fhlio  oblongo  rtudia.  Toum, 

étamincs ,  et  couronne  par  un  siig^  /„j/.  R.  H.  235^  j   Figuier   d'Inde 

inat  divisé  en  plusieurs  parties;  il  moyen  à  feuilles  oblongues, 
se  change  dan^  la  suite  en  un    fruit         Cactus    ficus    Indica^    Lin.  Syst^ 

charnu ,  avec  im  nombril ,  et  a  un«  Plant,  t.  2.  p.  470.  Sp.  ip.  . 
cellule  remplie  par  plusieurs  senieU'»'         j*.  Opuntia  Tuna ,  articûlis  ovato^ 

ces  rondes.  oblongis  ,   spinis  subulatis  ;  Figuier 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans  d'Inde  avçc  des  nœuds  oblongs  , 

la  seconde  section  de   la  sixième  ovales ,  et  garnis  d'épine?  en  forme 

classe  de  Tournefort  ,  qui  ren-  cfalêne. 

ferme  \t%  herbes  avec  une  fleur  en         Cactus  Tuna.  Un.  Syst.  Plantât.  2. 

rose ,  dont  ie  pistile  et  le  calice  de*  /.  470.  Sp.  %o. 
viennent  un  fruit,  avec  une  cap^         Opuntia  major  y  vàlidissimis  spinis 

suie.  munita.,  Tôurn.  Inst.  R,  H.  239  ;  le 

Le  Pocteur  LiNNéB  le  place  dans  plus  grand  Figuier  dinde ,  armé  de 

la  première  section  de  la  douzième  très-fortes  épines» 
classe  ,  où  se  trouvent  les  plames  9         Tuna  major ,  spinis  validis ,  flavl* 

dont  les  fleurs  ont  plus  de  dixrniBuf  cantibus^  Flore  ^vo.  Dilt^  Sltkp  ^^6^ 

itamînes  insérées  ou  dans  le  calice  /.2p5'./  238. 
pu  aux  pétales  de  la  fleùr#  ^^  Opuntia  tlatior ,  articûlis  oyato- 
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ohlongis  9  spînis  longissimis,  nigricanti^ 
^^5; Figuier  d'Inde,  avec  des  noeuds 
ovales ,  oblongs ,  et  garnis  d'épines 
très-longues  et  noirâtres. 

Tuna^atior  spinif  validis^  nigncantî*- 
bus.  Hon.  Elth.tab.  194;  le  plus  grand 
Figuier  d'Inde ,  armé  de^  très-fones 
épines  noirâtres. 

5*^.  Opuntia  maxima  artkulis  avatom 
cUongis  f  jcrassissimis  y  spinis  inaquali- 
bus  ;  Figuier  d'Ind#avec  des  nœuds 
oblongs,,  ovales,  épais  »  et  garnis 
d'épines  inégales. 

Opuntia  maxima  ^  folio  spinoso^  la- 
iissimùct  longissimo.  Tourn.  Inst.  24O  j 
le  plus  grand  Figuier  d'Inde ,  avec 
des  feuilles  très-larges ,  très-longues 
et  épineuses. 

6^.  Opuntia  Cochenillifera  ^  anicuUs 
ovato-oblongis ,  sjib-inermibus  ;  Figuier 
d'Inde  ,  avec  des  nœuds  ovales , 
oblongs ,  et  presque  sans  épines. 

Tuna  mitior ,  fiorc  sanguineo  Coche-^ 
nïltifira.  DilL  Elth.  3pp.  /.  2^7.^^388. 

Opuntia  maxima  folio  ohlongo  ,  ro- 
tiindo  majoTt^  spinulis  moUibus  etinno- 
ccniibus  obsitOyfiorc  striis  rubris  varie- 
gato.  Sloan.  Cat.  Jam.  IP4;  le  plus 
grand  Figuier  d'Inde  ,  avec  une 
feuille  plus  grande ,  ronde  et  oblon- 
gue ,  garnie  de  petites  épines  molles, 
et  point  dangereuses  ,  ayant  une 
fleur  panachée  Aq  raies  rouges  > 
communément  appelé  le  Figuier 
d'Inde  à  Cochenille. 

Ficus  Indica  major  lavis ^  vsrmiculos 
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prefertns.  Pluk.  Jim.  146.  t.iSi*  f. 

Cactus  Cocheniilifer.  Lin,  Syst.  Planté 
tom.  2.p.  ^ji. Sp.  21. 

7*.  Opuntia  Curassavica  ,  articulis 
cylinJricO'ventricosis  ,  comprtssis ,  ip/- 
nis sctacM '^Yignïex  d'Inde  avec  de^ 
nœuds  cylindriques ,  gonflés  et 
comprimes,  hérissés  de  fines  épines. 

Cactus  Curassavicus.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  2*  p.  471  •  Sp.  22. 

Cactus  tercti-compressus ,  articulatusi 
ramosus.  ffort.  Clijf.  182.  Hort.  Ups. 
^  120.  Roy.  Lugd.-B.  280. 

.  Opuntia  minimuj  Amcricana^  spino^ 
sissima.  BradLSucc.  l.p.  S^f^ 

Ficus  Indica,  sivi  Opuntia  minor  eau- 
lesccns  arbuscula  in  modum^  ramis^ànt^ 
ritiis^  spinosissima.  Pluk.Alm.  l^.t. 
281./ 3. 

FUus  Indica  y  seu  Opuntia  Curassa* 
vicaminima.  Hort.  jimst.  i.  107;  Fi*- 
guier  d'Inde ,  ou  le  plus  petit  Opuh* 
tia  de  Curassao ,  souvent  appelé  Pin- 
pillow.  Peloton  garni  d'épingles. 

8''.  Opuntia  spinosissim^ ,  articulis 
longissimisj  tenuibus,  compressis  ,  spinis 
•lon^ssimiSy  conftrtissimis,gracilibuSy  al-- 
bicantibuSyarmatis.  Houst.  M  S  S.;  Fi- 
guier dinde ,  qui  pousse  beaucoup 
de  tiges,  avec  des  nœuds  très-longs, 
minces  ,  comprimés ,  armés  d'épi- 
nes très-longiles ,  fort  rapprochées  , 
fines  et  blanches,  auquel  les  Jardi-» 
niers  donnent  le  nom  de  Juste-au- 
Gorps  de  Robinson  Crusoë. 

p^  Opuntia phyllanthus  ,  prolifère 
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ensi'formis ,  comprcssus ,  strratortpdn-    moîiM  qu'on  ne  les  regarde  de  trèf- 

dus  ;  Figuier  d'Inde,  avec  des  nœuds  près  ;  mais  si  on  les  manie ,  elles  ^ïr^ 

comprimés ,  en  forme  d'épée ,  dont  sinuent  dans  la  chair ,  en  se  séparant 

les  dents  se  tournent  en  arrière.  de  la  plante ,  et  deviennent  très-eûv 

Cactusphyllanthus.  Lin.  Spt.  Vlanu  barrassantes ,  et  aouvent  difficiles  à 

f .  2.  /7.  47 1 .  5>.  23 .  retirer.  Les  branches  de  cette  espèce 

Cactus  foliis  cnsi^formîbus,  obmi  ^'étendent  sur  la  terre ,  où  elles  pous- 

serrans.  Hors.  Clif  1S3.  Lugd.^B.iSi.  '^"""^  ^^  nouvelles  racmes  ,  et  finis- 

'    ^  ...  /,    .,.  ^ent  par  couvrir  im  terrein  Qonsidé- 

Cactus  tniiis  minar  ^  sarmemo  flexià'        i_i         n  iri 

■    ^      ...     ,      .  -^  Table  :  elles  ne  s'elevcnt  lamais  en 

rotundo ,  frondibus  lonm ,  compnssis  •  .  ,,  ,         '         , 

.         ,  ^   . ,.     n  hauteur:  elles  stnt  charnues  et her- 

crtnatiS ,  ad  crenas    ftoridis.  Brown.  .       ,  ••         ,1. 

-  "^  bacees  tandis  quelles  som  jeunes: 

^  mais  a  mesure  qu'elles  vieillissent, 

Ficus,  siviOpunrsanonspinosa.SoH  ^u^,  3^  dessèchent,  et  deviennent 

Jopcndriœ  folio  sinuato.  Raii  dendr.  21.  j,^^  ^^^^^  j^^^  ^^  jj         ^^^  Les 

C.r.zr5  Scoloptndri^  folio  brackiato.  g^^^^  ^^^^^^  ^^^^^^  ^ords  supérieurs 

Ifort    EUh.  75    /^i    64  ;   Cierge  a  ^^^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^  quelquefois 

femlles  branchues  de  Scolopendre,  ^y^^^^^^^  ^^^^^j^^^  ^^^  j^^^^  ^^tés  5 

Toutes  ces  plantes  sont  original-  elles  sont  postées  sur  Pembryon  de 
res  de  l'Amérique  ,  quoique  la  pre-  leur  fruit,  et  sont  composées  de 
tniere  se  trouve  qilelquefois  sur  les  plusieurs  pétales  ronds,  concaves 
bords  des  routes,  aux  environs  de  et  étendus  ;  elles  sont  d'un  jaune 
Naples  ,  en  Sicile  et  en  Espagne  ;  pâle,  et  renferment  un  grand  nom- 
mais il  est  vraisemblable  qu'elles  y  bre  d'étamines  attachées  à  l'embryon 
ont  été  anciennement  apportées  de  du  fruit,  et  terminées  par  des  andie^ 
rAmerique.  j-çs  oblongues  ;  dans  le  centre  est 

Vutgafis.  Cette  espèce  est  depuis  placé  un  style,   couronné  par    un 

lorlg-tems  dans  les  jardins  anglois;  stigmat  à  plusieurs  pointes.  Quand 

ses  nœuds  ou  branches  sont  ovales  les  fleurs  sont  passées ,  l'embryon 

ou  rondes ,  comprimées  sur  les  deux  se  gonfle ,  et  devient  un  fruit  oblong^ 

côtés  ,  et  plates  ;  elles  ont  de  petites  dont  la  peau  ou  enveloppe  est  garnie 

feuilles  qui  sortent  aux  nœuds  sur  de  petites  épines  en  faisceau  :  l'inté- 

leurs  surfaces,  ainsi  que  sur  leurs  rieur  du  fruit  est  charnu ,  de  couleur 

bords  du  haut ,  et  qui  tombent  en  de  pourpre  ou  rotïge ,  et  renferme 

peu  de  tems.  A  ces  mêmes  nœuds  il  plusieurs    semences   noires.   Cette 

y  a  trois  ou  quatre  courtes  épines  plante  fleurit  dans  les  mois  de  Juillet 

hérissées  qui  ne  paroîssent  point,  à  et  d'Août  ;  maïs  son  fruit  ne  mûriten 

AngletcrriC 
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3faîg!etcrre  que  dans  les  années  très- 
chaudes. 

Tai  eu  quelques  branches  de  celte 
espèce ,  qui  jn'ont  été  envoyées  par 
M.Pi£RirECoLLiN$OH^  qui  m'a  as^ 
sure  les  avoir  reçue$  dejCèrre^Neuve^ 
où  elle  croît  naturellement.  Comme 
ce  pays  est  très-septentrional ,  il  est 
inconcevable  comment  cette  plante 
peut  y  supporter  le  froid  5  car*,  quoi- 
qu'elle subsiste  en  plein  air  en  An- 
gleten'e  dans  une  situation  chaude 
et  dans  un  sol  sec,  cependant  les 
hivers  durs  la  détruisent  générale- 
ment, si  l'on  ne  la  met  point  à  l'abri 
des  gelées. 

Ficus  Indica.  La  seconde  espèce  a 
ides  branches  oblongues ,  ovales, 
plates,  plus  érigées  que  celles  de  la 
première,  et  armées  d'épines  lon- 
giyes ,  hérissées ,  rapprochées  en  fais- 
ceaux à  chaque  point ,  et  étendues 
en  forme  d'étoile  :  sts  fleurs  crois- 
sent sur  l'embryon  du  fruit,  et  sor- 
tent aux  bords  supérieurs  des  feuilles 
comme  celles  de  la  précédente  ;  mais 
elles  ^som  plus  larges  et  d'un  pour- 
pre plus  ifoncé  :  la  peau  extérieure 
4u  fruit  est  aussi  armée  de  plus  lon- 
gues épines* 

Cette  espèce  est  la  plus  commune 
à  la  Jamaïque  ,  et  c'est  sur  son  fruit 
que  l'on  répand  la  semence  de  co- 
chenille, ainsi.quesur  l'espèce  sau- 
vage ,  appelée  Sylvesnr.  On  m'a  en- 
voyé quelques-unes  de  ces  plantes 
de  la  Jamaïque  avec  ces  in^cte^ 
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vîtans  dessus.  Le  Docteur  Hous- 
TOUN  ,  qui  me  les  avoit  adressées , 
faisoit  alors  l'histoire  de  ces  insec- 
tes :  mais  daas  ce  moment ,  il  a  été 
auaqué  d'une  maladie  qui  l'a  com 
duit  au  tombeau.  La  cochenille  i 
vécu  sur  ces  plantes  pendant -trois 
ou  quatre  mois ,  et  a  péri  ensuite. 

Quand  on  mange  le  fruit  de  cette 
plante  ,  il  teint  l'urine  en  couleur 
de  sang, 

La  troisième  espèce  a  des  bran- 
ches plus  fortes  que  la  seconde  ;  elles 
sont  armées  de  plus  grandes  épines 
en  forme  d'alêne ,  blanchâtres ,  et  en 
faisceaux  comme  celles  des  autres  : 
ses  fleurs  sont  grosses ,  d'un  jaune 
brillant,  et  le  fruit  a  la.mcme  forme 
que  celui  de  la  seconde.  ^ 

Elatior.  La  quatrième  espèce  s'é- 
lève beaucolip  plus  haut  qu'aucune 
des  précédentes  :  ses  branches  sont 
plus  grosses  ,  plus  épaisses ,  d'un 
vert  plus  foncé  ,  et  armées  d'épines 
fortes^t  noires ,  qui  sonent  en  fais- 
ceaux comme  celles  des  autres  ;  mais 
les  paquets  d'épines  sont  placés  à  une 
plus  grande  distance:  ses  fleurs  sont 
produites  sur  les  bords  du  haut  des 
branches  celles  sont  plus  petites  que 
celles  des  autres  espèces  ,  et  d'une 
couleur  pourpâtre,  ainsi  que  les  éta- 
mines  :  le  fruit  a  la  même  forme  que 
ceiuide  la  premières  mais  il  ne  mûrit 
pas  fci. 

Maxima.  Jjà  cinquième  est  la  plus 
grande  de  toutes  celles  que  nous 
.Ss 
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eôrfnc^isi^o^s^:  ses  branthw  ortt  pfai 
d^un  pied  de  longueur  svtt  huit  pon- 
ces de  largeur  }  elle^sont  fort  épai^ 
•es  i  cf un  v^crc  foncé  ,-  et  armées  de 
quelles  épifii^s  courtes  et  hérissées; 
les  ptas  vieiHei?  brâfMthes  deviens 
»enf  ptèsicfM  comiiiedes  Gierges ,  et 
trè«^forteî^.  Je  n'ai  point  encore  vu 
les  Heurs  de  cette  espèce,  qfuoique 
•faie  des  plaiHes  qtti  ont  plus  tfedii 
pieds  de  hauteur. 

Cochettillifctà.  On  a  toujours  regardé 
la?  sixième  comme  étant  la  pfante  sur 
laquelle  on  nourrit  la  cochenille:  elle 
a  des  branches  oWongaes ,  Ytssts  > 
vertes ,  érigées ,  de  h«il  ou  dix  pou- 
ces dte  hauteitr ,  et  presiqne  dépoiïr- 
vues^  d'épines  ;  car  on  en  apperçoit  i 
pein^  de  quelque  distance  quelques- 
unes  qui  sont  molles  et  peu  dange- 
reuses au  toucher.  Lei  fletit'^  de 
cette  plante  sont  petites ,  de  cou- 
leur pourpre ,  et  placées  sitf  Pem- 
bryon  du  fruit ,  de  même  ({Vie  celles' 
des  a^utres  :  mais  elles  ne  s'éisndent 
pas  aimant  ;  elles  ne  paroissent  que 
9tir  la  fin,  de  Fautomnef ,  et  \e  fruit 
tombe  en  hiver.  Sans^  parvenir  ici  i 
quelque  degré  de  maturité  ,  on  cul* 
tive  Cette  plante  dam  les  campagnes 
de  la  nouvelle  Espagne ,  pour  nout- 
rir  la  cochenille  j  mais  elle  croît  rïâ* 
turéUemrem  dans  la  Jamfaïque,  oA 
Ton  y  décduvrkoit  vraisenîtblablc-^ 
ment  la  véritable  cochenille,  si  des 
personnes  habiles  voulaient  se  don- 
tier  la  peme  de  faîte  cette  recherche* 
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Curassanta.  La  septième  espèce  ett 
supposée  croître  naturellement  à  Qï* 
fassao  :  elle  a  desficrads  cylindriques, 
fp^ï^és  j  et  fortement  armé^  d'épines 
minces  et.bfei^thes:  ses  ^branches 
i!^étendenf  en-dehors  de  u^is  cotés; 
et  qtfafïd  ettes^  ne  sont  point  soute- 
nues ^  elles  tombent  sm  k  terre,  et 
se  séparem  souvent  aux  différent 
ncetïds  qui  poussent  des  riKÎties  i  et  • 
forment  parce  moy«f  de  nouvelles 
plantes.  Cette  espeee  produit  rare- 
ment àt^  fleurs  en  Angleterre.  On 
Fappelle  Pînfitlow  àzns  les  Indes 
Occidentales ,  parce  que  xs  bran- 
.  ches  ressemblent  beaucoup  à  un  pe- 
loton garni  d^épîngles. 

Spinosissima,  La  huitième  espèce 
m'a  été  envoyée  de  la  Jamaïque  par 
le  Doàeur  Houstoum  ,  qui  Vy  z 
trouvée  en  grande  abondance  :  mais 
il  n'a  jamais  vu  de  fleurs  ni  de  fruits 
sur  aucune  des  plantes  ;  elle  n'en  a 
point  produit  non  plus  en  Angle- 
terre :  ses  branches ,  qui-  ont  des 
noeuds  beaucoup  plus  longs  que 
ceux  des  autres,  sont  aussi* plus 
étroites  et  plus  comprimées  ;  se$ 
épines  som  fort  longues,  minces» 
et  d'un  brun  jaunâtre  ;  elles  sortent 
en  paquets  sur  toute  la  sur£ace  des 
branches ,  en  se  croisant  :  ce  qui 
les  rend  plus  dangereuses  à  imanier; 
Car,  pour  peu  qu'on  les  touche,  elles 
s'attadicut  à  la  main ,  se  séparenc 
des  branchesi  et  pénetcem  dansM 
chair  # 


Digitized  by 


Google 


•  O  P  U  0  P  U  305 

.  PtyOamhus,.  La  neuvième  espèce»  fraîche  et  légère  de,  pâturage,  d'un 
qui  est  origmaire  du  B^irésir,  a  des  tiers  de  sable  de  mer,  et  d'un  tiers 
l>ranches  fort  minces  ,  f  égulieaçe-  ibxmé  par  un  mélaqge^e  tan  pourri 
inein  dentelées  sva,  leurs  bords,  ^t  de  décombres  de  chaux  à  parties 
comme  la  ScoUpMtbft  ^  d'un  v€«  égales  :  on  mêle  exactement  ces  dif- 
clâir ,  tn  forme  de  sabr^ ,  lisses  et  féremes  matières  ;  on  les  tient  en  ta^ 
3ans  épines  :  sts  fleurs  sortent  des  pendant  trois  ou  quatre  mois  avant 
côtés  et  à  l'extrémité  des  branches     de  s'en  servir  ,  et  l'on  retourne  ce 

sur  ies  embryons ,  comme  celles  des  juélange  au  m'oins  Une  fois  par  mois» 
•autres>especes;  elles  somd'un  jaune     afin  que  toutes  les  parties  puissent 

pâle,  et  les  fruits  qui  leur  succèdent  être   exactement  unies   ensemble; 

«ont  de  la  même  forme  que  ceux  de  après  quoi ,  on  le  passe  à  tra^rs  un 
la  première:  ils  mûrissent  rarement     gros  criblé.,  poiu:  en   séparer  les 

en  Angleterre.  ^us  grosses  pierres  et  les  mottes; 

Culture.  Toutes  ces  espèces ,  ex-  mais  il  ne  faut  point  cribler  cette 

cepté  la  première ,  sont  orop  tendres  terre  trop  fin ,  faute  que  l'on  com- 

pour  profiter  en  plein  air  dans  ce  .met  assez  communément:  on  met 

pays ,  et  l'on  ne  pem  en  conserva  ensuite  quelques  petites  pierres  au 

beaucoup  pendant  l'hiver ,  sans  cha-  .  fond  des  pots,  pour  aider  l'écoulé- 

ieur  artificieile*  ;    car ,  lorsqu'elles  ment  de  l'humidité ,  ce  qui  doit  être 

sont  placées  dans  ùoe  Orangerie;  observé  poïu:  toutes  les  plantes  suc- 

elles  dçvienneitt  d'un  jaune  pâle ,  et  culentes  ;  car ,  si  i'eau  y  séjournoit , 

Jeurs  branches  se  rétrécissent  et  se  •  elle  feroit  pourrir  leurs  racines ,  et 

pourrissent  souvent  aux  premières  ^  les  détruiroit  bientôt, 
chaleurs  du  printems.  Ce  qu'on  vient  de  dire  doit  s^en* 

-    On  les  nmldplie  toutes  par  leurs  tendre  de  la  prenne  espèce^  nukîç 

branches ,  qu'on  peut  séparer  aux  pour  lés  autres ,  il  feuit  mettre  les 

•nœuds  pendant  tout  l'été  :  on  les  pots  dans  une  couche  .de  chaleur 

tient  dans  un  lieu  sec  et  chaud ,  pen-  modérée,  qui  leur  fera  prendre  ra- 

dant  une  quinzaine  de  jours  ^  pour  çinetrès-fiicilenoent:  on  les  arrose  de 

faire  sécher  leurs  parties  blessées,  temsen  tems,  mais  toujours légére- 

•  sans  quoi  l'humidité  qu'elles  absor-  ^nent,  siMr-tout  avant  qu'elles  soient 

beroient  par- là  les  feroient  bientôt  enracinées.  Quand  4es  plantes  com- 

pourrtr  ,  comme  cela  arrive  a  la  mencem  à  pousser  des  branches,  on 

plupart  des  autres  plantes  succulen-  leur  donne  beaucoup  d'air ,  eiT  ^oiX" 

*tes.  Le  sol  dans  lecfuel  ^1  ies  place  levant  les  vitrages ,  pour  les  empê^ 

•doit  être  composé  d'un  tiers  de  tare  cher  de  fier  et  de  s'afibiblir.  Après 

Ss  ij 
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qu'elles  ont  poussé  de  fortes  racine^, 
îl  est  nécessaire  de  les  accoutumer 
à  l'air  par  degrés ,  et  de  les  rhettre 
ensuite  dans  la  serre  chaude  à  de- 
m*eurc ,  en  les  plaçant  près  des  vi- 
trages ,  qu'il  faut  toujours  ouvrir 
dans  les  tems  chauds  ,  afin  qu'elles 
puissent  jouir  de  l'air  libre,  et  être 
cependant  à  l'abri  du  froid  et  de  l'hu- 
midité. 

'  Pendant  l'été  ,  ces  plantes  doivent 
être  souvent  arrosées ,  mais  toujours 
légèrement  ,  comme  nous  l'avons 
tléjà  dit  ;  et  en  hiver,  on  propor- 
tionne la  quantité  d'eau  ^l'on  kivr 
donne,  à  la  chaleur  de  la  serre  j  car,.si 
Pair  en  est  toujours  fort  échauffé', 
elles  auront  besoin  d'être  plus  sou- 
vent rafraîchies  ,  sans  quoi  leurs 
branches  se  rétréciroient;  mais  si  la 
serre  est  tempérée,  on  les  arrose 
trcs-pcii  ,  pour  éviter  l'humidité,, 
qui  leur  est  funeste  dans  cette  saison. 

Ces  plantes  profitent  mieux  en 
hiver ,  au  degré  de  chaleur  tempé- 
rée marqué  sur  le^  thermomètres  de 
Botanique ,  que  si  elles  étoient  te- 
nues plus  chaudement;  car  dans  une 
trop  grande  chaleur,  leurs  branches 
deviennent  très-tendres  ,  foibles  et 
désagréables  à  la  vue.  Les  espèces 
qui  poussent  natiirellement  droites , 
doivent  être  soutenues  avec  des.  bâ- 
tons •  poyr  enfpêcher  qu'elles  ne 
soient  brisées  par  leur  prppre. 
poids. 

Bien  des  personnes  exposent,  ces 
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-plantes  an-dehors  pendant  Tété; 
mais  elles  réussissent  beaucoup 
mieux  en  les  tenant  continuellemenc 
dans  la  serre  chaude ,  pourvu  que 
les  vitrages  en  soient  toujours  ou- 
verts ,  et  qu'elles  y  aient  beaucoup 
d'air.  Quand  on  les  met  en  plein 
air,  les  grosses  pluies  qui  survier^ 
nent  souvent  en  été ,  comnie  dans  la 
température  variable  de  notre  cli- 
mat ,  diminuent  beaucoup  feur 
beauté  ,  et  retardent  leurs  progrès; 
quelquefois  même  ,  dans  Acs  étés 
humides ,  elles  se  remplissent  de  tant 
d'humidité,  qu'elles  se  pourrissent 
souvent  en  hiver  :  d'ailleurs  les  e^ 
peces  tendres  qui  sont  trop  exposées 
au  plein  air,  ne  produisent  pas  au- 
tant de  fleurs  et  de  fruits  que  celles 
qu'on  tient  constanuixent  dans  la 
serre  chaude» 

O  R  AN  G  ERr   Fby.   Aurak* 

TIUM*  L. 

ORANGERIE,  Maisok  dk  Ver- 
dure. 

La  grande  quantité  de  plantes  cu^ 
rieuses  exotiques  qui  ont  été  appor- 
tées depuis  peu  en  Angleterre  ,  a 
donné  lieu  à  la  construction  d'un 
grand  nombre  d'Orangeries  ;  ce  qui 
a  rendu  des  gens  très-habiles ,  soit 
dans  la  culture  de  ces  plantes ,  soit 
dans  la  constniction ,  l'ordonnance 
et  la  disposition  de  ces  bâtimens^ 
Comme  il  7  a  plusieurs  choses  à  oîh 
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A  ..Iéê'pl€uv  €ài/?av4    iie  l'OranaerûJ^ » 
l^B...Xâ  plan  du  pavé  de  datœ.  ^ferre^  cAaudêj , 
CCC.Ze^f  Aanfonf  de  i 'Orangerie  et de^  Jerr^^» 

'  Le  paJj'a^e  de  la  cûmmunieaéi^n  enire  Vûratî^erie^ 
I  eé-  lee  J'erre^  au  lef  eJeaherj  ^ûntphêêê^  çui  candtà^a^ 
,  OÊiûtAppaHementf  au  def^nu  de  l  ûranaerieJ?. 
£  E  ...Xa  Seeiian  de^  (wauœ  au^^nd de^  tferrt^  chaudes , 
F. . .  .L'Elevaiten  de  l  ûran^em  etjerre*f. 
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serrer  p«our  rendre  Ces  Orangeries  far  si  les  châssis  étoient  fait^;cpmme 

utiles  et  agréables ,  je  vais  expli-  ceux  des  plus  grands  batimens  qui 

quec,  .le  mieux  que  je  ppurrai  >  la  ont  sept  pieds  ou  sept  pieds  et  demi 

planche  ci-jointe^  de  largeur ,  ils  seroient  trop  lourds 

La  longueur  de  ce  bâtimoit  doit  .pour  pouvoir  les  soulever  et  les  des- 
etre  propôrtiçnnje  à  la  quantité  de  cendre:  d'ailleurs  les  battans  def 
plantes  qu'on  veut  y  mettre:  elle  voleu  ,  en  s'ouvrant ,  se  trouvant 
peut  varier  encore  suivant  l'idée  du  plus  larges  que  les  trumeaux  ,  ils 
propriétaire  ;  mais  sa  profondeur  ne  ôteroient  beaucoup  de  jour  aux  plan* 
doit  jamais  excéder  sa  hauteur*  Dans  tes.  Les  tnmieaux  ne  doivent  ayoir 
ties  Orangeries  ordinaires ,  cette  pro-  que  la  largeur  nécessaire  pour  soute- 
fondeûr  ne  passe  jamais  seize  ou  dix-  nir  le  bâtiment  :  c'est-pourquoi  l'on 
huit  pieds  :  dans  les  plus  grandes,  elle  doit  préférer  de  les  faire  en  pierres 
peut  aller  à  vingt  ou  vingt*quatre ,  et  de  taille  ou  en  briques  bien  cuites  ; 
cette  proponion  est  la  plus  belle  ;  car ,  si  on  les  construisoit  avec  des 
car ,  si  ce  bâtiment  est  long  et  trop  briques  mal  cuites ,  ils  exigeroient 
étroit,  il  aura  mauvaise  apparence,  plus  d'épaisseur,  et  le  bâtiment  se- 
soiî  en-dedans ,  soit  en-ddK>rs:  il  ne  ïoit  moin^  solide,  sur  -  tout  s'il  y 
contiendi^apasautàm déplantes,  et  a  des  logemens  au-dessus  de 
iln'y  aura  pas  a^ez  d'espace  pour  y  l'Orangerie:  ce  qui  est  très-utile 
ménager  un  passage  sur  le  devant ,  pour  la  garantir  des  gelées  pendant 
et  pour  mettre  dans  le  fond)  des  les  hivers  rudes.  Si  l'on  construit  ces 
gradins  propres  à  y  placer  des  plan-  trumeaux  en  pierres  de  taille,  je  con- 
tes ;  au-lieu  qu'une  profondeuif  de  seille  de  leur  donner  la  forme  c^'une 
vingt*quatre  pieds  au  moins  con-  colonne  cylindrique ,  et  de  les  faire 
tiendra  plus  de  rangée^  de  plantes  ,  de  deux  pieds  et  demi  de  diamètre , 
et  donnera  plus  d'aisance  pour  les  parce  que  des  trumeaux  de  cette 
arroser  et  les  nettoyer.  La  trop  forme  he  parent  point  les  rayons  du 
grande  profondeur  est  cependant  soleil  comme  ils  le  feroient  par  leurs 
plus  nuisible- qu'une  médiocre.  angles,  s'ils  étoîent  quarrés.  Si  on 

Les  fenêtres  de  la  façade  doivent  les  construit  en  briques,  il  sera  né- 

commencerà  un  pied  et  demi  au-  cessaire  de  leur  donner  trois  pieds 

dessus  clu  pavé ,  et  s'élever  jusqu'au  de  largeur,  afin  quîils  aient  la  solirlité 

plafond ,  où  elles  seront  couronnées  nécessaire  >  en  observant  de  les  éva- 

pâr  la  corniche  du  bâtiment.  Cette  set  en-dedans ,  pour  admettre  plus 

élévation  étant  considérable ,  il  seroit  aisément  le  soleil, 

difficile  qi^  leur  largeur  y  répondît  j  .      Pn  pratiquera  derrière  l'Orange- 
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rie  un  bâtiment  qui  pourra  servir  1  jours  très-riuisîble  aux  plamfs  ^  sm^ 
secrer  les  outils  ,  et  à  plusieurs  au-  tout  après  les  grands  dégels,  pen- 
tres  Commodités,  ainsi  qu'à  empê-  dam  lesquels  letems  est  trop  froid 
chérie  froidjd'ypénétrer.  Au  moyen  pour  y  introduire  l'air  extérieuc.  Je 
de  cela ,  le  mur  du  fond  pourra  n'ê-  pense  qu'il  sera  utile  de  pratiquer 
tre  que  de  deux  briques  et  demie  d'é-  sous  le  pavé  ,  à  lyi  pied  de  la  fa- 
paisseurj  mais  si  au  contraire  ce  mur  çade,  un  tuyau  d'un  pied  de  lar- 
cst  exposé  à  l'air,  il  lui  faudra  au  geur  ,  et  de  deux  de  profondeur  » 
moins  trois  briques  ou  trois  briques  qui  régnera  dans  toute  la.  longueur 
^t  demie.  §il'ona  dessein  de  faire  un  de  l'Orangerie  ,  et  qui  retournera 
beau  bâtiment ,  et  de  construire  des  vers  là  muraille  du  fond,  où  il  se 
appanemens  au-dessus  ,  on  prati-  terminera  en  éntormoir  dans  lé  ma- 
quera  les  escaliers  et  les  passages  par  gasin  des  outils ,  pour  en  laisser  sor- 
»  derrière  au-<lessus  du  magasin  des  tir  la  fumée,  après  néanmoins  qu'il 
outils,  pour  ne  pas  passer  dans  l'O-.  aura  tourné  trois  fois  autour  de  l*Of 
rangerie  :  alors  on  aura  au-dessus  rangerie*  Le  fourneau  peut  être 
vingt-cinq  ou  trente  pieds  de  lar-  rplacéàune  des  deux  extrémités,  de' 
geur  ,  et  ime  longueur  proportiofi-  façon  que  son  ouverture,  ainsi  .que 
née  au-Klèssous  des  escaliers.  On  doit  la  grille  des  cendres ,  soitdans  lema- 
pratiquer  une  porte  de  dégagement,  gasin  des  outils,  et  qu'on  ne  Pap- 
qui  communiquera  à  TOrangerie ,  et  perçoive  point  dans  IHDrangerie.  La 
par  laquelle  les  Jardiniers  pourront  provision  du  bois  sera  aussi  dans  ce 
y  entrer  dans  les  tems  des  grandes  magasin ,  pour  être  plus  à  portée* 
gelées,  pendant  lesquels  on  ne  doit  Plusieurs  personnes  saront  -sans 
point  ouvrir  les  vitrages  de  h  façade,  doute  étonnées  de  me  voir  donner 
Le  pavé  de  l'Orangerie  doit  être  le  conseil  de  pratiquer  des  tuyaux 
fait  avec  des  carreaux  de  pierre  ou  sous  une  Orangerie  j  car  depuis 
'  de  brique  :  on  l'éleveca  âe  deux  long-tems  on  ne  s  en  sert  plus  >  et 
pieds  au-dessus  de  la  surface  sûr  <juelques  Jardiniers  même  jen  ont 
laquelle  l'édifice  est  placé  5  ce  qui  cru  l'usage  dangereux*  En  efiet,  il 
sera  suffisant  dans  un  terrein  sec;  l'a  été  quelquefois  ;  mais  c'étoitab- 
maîssi  le  sol  est  humide  ,  il  sera  né-  solumem  la  faute  de  ceux,  qui  s'en 
cessaire  de  l'éleVer  de  trots  pieds ,  et  servoient ,  en  tenant  toujoursles  four- 
même  d'avantage  aut^essus  àa  ni-  neaux  allumés ,  sans  faire  attention  à 
'  veau.  Si  Pon  prati quoit  une  voûte  au-»  la  tempéràmre  del^ir.  Je  sais  bien 
dessous  ,  on  auroît  encore  moins  à  qu*on  passe  souvent  d^ixou trois  ans 
çraitidre  dei'humidîté^  qui  est  tou-  sans  les  employer  j  mabcoàuneàcec 
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birers  doux  succèdent  quel<|uefbi&  ges:  ipiandles  fenêtres  au  coturairQ 

deshircfs  très-frokU  ^  je  ne  conncii  sont  couvertes  de  paillassons^  oi^ 

point  alors  d^  moyens  plus  simples  emploie  un  tenui  considérable  à  les 

et  moins  dispendieux  pour  empe-  ôteret  à  les  remettre  tour-à-tour,  et 

cher  la  gelée  desj)énétrer  dans  les»  souvent  le  soleil  est  caché  avant  que 

Orangaries.  cet  ouvrage  fatiguant  soit  fini  :  d'ail- 

L'intéiieur  des  croisées  de  TOran-  leurs ,  lorsqu'il  fautautant  de  précaui» 

gérie  sera  garni  de  bons  et  fons  vo-  tion  pour  se  garantir  de  la  gelée ,  on 

lets  ,  .qui  doivent  être  brisés,  pour  peut  compter  sur  l'exactitude  de  biea 

pouvoir  se  replier  de  très-près  sur  peu  de  Jardiniers*  Si  le  Jardiner 

la  Jargeur  du  trumeau ,  afin  quMis  ne  n*aimc  pas  son  état,  et  ne  partage  pas 

fassent  point  d'ombrage  ;  il  suffit  de  le  goût  de  son  maître  pour  les  plantes 

leur  donner  un  pouce  et  demi  d'é-  étrangères,  ce  long  travail  Peffiraiera 

paisseur  ,  ou  un  peu  plus,  pour  et   rebutera.   En  supposant  même 

qu'ils  soient  propres  à  garantir  d'un  qu'il  se  donne  la  peine  de  couvrit 

froid  drdinairç.  Si  le  froid  dévient  les  croisées  de  paillassons  ,  pense- 

assez  violent  pour  endommager  les  t-on  qu'il  les  ôtera  dès  que  le  soleU 

plaïues ,  on  allume  du  feu  dans  le  commencera  à  paroître  ?  Il  y  a  au 

fourneau  ;  car  sans  cette  commodité,  contraire  lieu  de  croire  que  les  plan* 

il  seroît  très-difficile  de  conserver  tes  resteront  enfermées  tant  que  les 

dans    i'Orangerie  une  température  grands  froids  dureront, 

nécessaire  ^   et  l'on    seroit  forcé ,  On  a  fait  aussi  usage  de  bassines 

conune l'ont  pratiqué  plusieurs pet-^  remplies  de  charbon,  qu'on  met- 

sonnes  5  de  clouer  des  nattes  sui;  les  toit  tians  les  Orangeries  pendant  les 

fenêtres  ,  ou  de  remplir  de  paille  le  grandes  gelées.  Cette  pratique  est 

viJide  qui  se  trouve  entre  les  volets  dangereuse,  et  pour  ceux  *qtl!  soi- 

etles  châssis,  expédient  uès-nuisi-  gnent  ce  feu,  par  le  risque  qu'ik 

ble  ,  jiuisqu'il  ôte  entièrement  l'air  courem  d'en  ^tresuJHbqués,  et  pour 

aux  plantes ,  et  qu'il  les  prive  de  les  plantes  elles-mêmes  :  aussi  les 

quelques  rayons  du  soleil ,  qui  pa-  inconvénîens  de  ces  bassines  les  ont 

roît  souvent  pendant  deux  ou  trois  fait  généralement  proscrire*  On  doit 

heures  dans  les  gelées  les  phis  for*  donner  la  préférence  aux  tuyaux  de 

tes,  et  dont  la  chaleur  et  la  liuntere  fourneau  ^  qui  se  font  à  peu  de  frais^^ 

sonttrès-utiles  aux  plantes.  On  ouvre  en  construisam  l'Orangerie* 

les  volets  avec  facilité,  lorsque  le  Le  tnur  du  fond  doit  être  blanchi^ 

soleil  commence  à  luire  ,  et  on  les  et  bien  enduit  de  plâtre  ou  de  mor- 

iefeixoe>  lorsqu'il  se  couvre  de  nua^  lier  >  pour  empêcher  les  fortes  ge« 
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lées  de  pénétrer  à  travers  ,  sHr-tout 
lorsque  la  gelée  est  accompagnée 
d'un  vent  fort,  tel  qu'on  en  éprouve 
souvent  dans  les  hivers  rudes. 

Quelques  personnes  font  la  dé- 
pense de  boiser  leurs  Orangeries;  il 
est  nécessaire  alors  d'enduire  la  mu- 
raille avec  de  la  chaux  et  de  la  bourre 
derrière  les  boiseries ,  pour  arrêter 
le  froid:  il  n'en  faut  fas  moins  blan-i 
chir  cette  boiserie  ,  ainsi  que  le  pla-, 
fond ,  parce  que  cette  couleur  réflé- 
chit la  lumière  en  plus  grande  ^juan- 
tité  qu'aucune  autre;  qu'elle  est  par- 
là  plus  avantageuse  aux  plantes  pen- 
dant l'hiver,  sur- tout  lorsque  l'Oraur 
gerie  est  exactement  fermée.  J^ai  re- 
marqué que  les  plantes  ont  perdu  la 
plus  grande  partie  de  leurs  feuilles 
dans  des  Orangeries  peintes  en  noir 
ou  en  couleur  brune. 

Quand  on  ne  veut  point  pratiquer 
des  appàrtemens  au-dessus  de  l'O- 
rangerie ,  il  faut  chercher  à  la  garan- 
tir du  froid  qui  peut  venir  par  la  toi- 
ture :  on  y  parvient  en  garnissant  le 
haiv  de  roseaux  ,  de,  bruyères ,  de 
genêts  ou  de  mousse ,  placés  entre 
les  miles  et  le  plafond ,  dé  façon  ce- 
pendant que  la  charpente  du  pla- 
fond n'en  soit  pas.  surchargée  :  on 
entasse  ces  différentes  matières  jus- 
qu^à  l'épaisseur  d'un  pied  au  moirfs  ; 
on  en  égalise  la  surface  autant  qu'il 
est  possible,  on  les  fixe  avec  des 
lattes ,  pour  empêcher  que  rien  ne  se 
jouleve^ètl'oncouvi:?  ensuitejetout 
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avec  de  la  chaux  mêléexie  bourre. 
Au  moyen  de  cette  précaurion  ,  le 
froid  ne  pourra  pénétrer  ,  et  les 
souris  et  autres  animaux  ne  s'y  lo- 
geront point.  On  voit  plusieurs 
Orangeries  qui ,  faute  de  ce  soin , 
ne  sont  point  à  l'abri  de  la  gelée 
dans  lesjiivers  rudes;  ce  que  l'on 
attribue  quelquefois  aux  vitrages, 
pendant  que  le  dommage  ne  vient 
que  du  plafond.  Si  le  bâtiment  n'est 
coiiven  que  de  tuiles  ou  d'ardoises  f 
les  moindres  gelées  se  feront  sentir 
dans  l'intérieur. 

^  On  place  ensuite  dans  l'Orangerie 
des  gradins  mobiles. ,  sur  lesquels 
on  arrange  régulièrement  plusieurs 
rangs  de  pots  sur  de  petites  caisses  | 
pour  les  empêcher  de  sîentremêler* 
Le  plus  petit  doit  être  posé  à  quatre 
pieds  des  (enêtres  :  ^  cet  espace  ser» 
vira  de  passage ,  et  à  la  libre  cîrcu-^ 
latiqn  de  l'air,  On  dispose  les  autres 
gradins  de  manière  qu'ils  aillent  lou-» 
jours  en  montant,  et  que  le  second 
soit  au-dessus  du  premier:  on  mé- 
nage derrière ,  dans  la  largeur  de  la  ' 
muraille  du  fond ,  une  allée  de  cinq 
pieds  pour  l'arrosement  des  plan-» 
tes;  on  laisse  aussi  un  espace  sur  les 
côtés,  afin  qu'il  y  ait  toujours  un  cou-r 
rant  d'ajr^pour  dissiper  l'humidité 
que  la  transpiration  des  plantes  oc- 
casionne. On  ne  doit  pas  les  serrer 
trop  ,  de  peur  que  les  jeunes  rejet- 
tons  ne  se  moisissent;  ce  qui  les  fer* 
roit  périr.  On  ne  place  point  les 
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Sidum ,  les  Eupltorbis ,  les  Cierges  ,  et  pendant  Vétc;  et  au  prîntems  ,  les 

autres  plantes  délicates ,  gw^es  et  platesL-baiides  de  cette  place  peuvent 

succulentes ,  ayeç  les  Orangers  y  les  £tre  garnies  ^Anemonts ,  de  Rtrvmr- 

Myrtes  ,  et  autres  arbres  taujpurs  ^culcs ,  Tulippcs  prinunnitns  y  etc.  , 

vejcts.  En  lyap  >  f  ai  f4it  une  expé-  dont  les  fleurs  seront  passées  y  et  ks 

rience  décisive,  qui  vient  à  Tappui  racines  enlevées ,  lorsque  Ton  coob- 

•du  conseil  que  je  viens  de  donner*  menée  à  sortir  les  plantes  ;  ce  qui 

Un  Sedum  placé   dans  #  le  nûlicM  contribuera  à  Tagrément  de  ce  lieu, 

d'arbrestoujoursvertsyctque  jen'aB-  On  doit  pratiquer  dans  le  niilie\i 

rosai  point  du  tout  en  hiver  ,  aùg-  -de  ce  parterre  un  petit  bassin  qui 

mentoit  tous  les  jours  de  poids.  Cette  l'ornera  beaucoup ,  et  sera  fort  utile 

augmentation  de  pesanteur  ne  pour  pourrarrosement  des  plantes;  Peau; 

voit  être  attribuée  ;qu*à  l'humidité  de  échauffée  par  la  réverbération   du 

l'air  chargé  des^  vapeurs  qii'exha?-  bâtiment  sera  meiUeure  pour  les  ar- 

loîent  ces  arbres.  Les  feuilles  pâli-  rosemeiis  qu'une  eau  froide  et  crue, 

rcnt  bientôt ,  se  fanèrent  ensuite ,  et  Les  deux  ailes  des  extrémités  se»- 

tombèrent  quelques  joius  après.  J'ai  ront  construites   de  façon  qu'elle^- 

vu  en  général  arriver  la  même  chose  puissent  contenir  des  plantes   plus 

à  toutes  les  plantes  succulentes,  conr  *ou  moins  délicates;  ce   qui  peut 

servées  dans  une  Orangerie  remplie  s'effectuer  par  la  simation ,  les  fourr- 

d^arbres  toujours  verts,  qui  demaii<-  neaux  ,  et  la  manière  d'en  conduire 

dent  des  arrosemens  continuels.  les  tuyaux.  J'entrerai  dans  un  détail 

Pour  éviter  cet  irtconvéniént  ,•  et  particulier  à  ce  sujet  à  l'article  des 

séparer  ces  espèces  de  plantes  ,  je  serres  chaudes.  J'observet^i  cépen- 

pense  qu'il  seroit  à  propos  de  prati-  dant  ici  que  le  côté  du  sud-est  doit 

quQT  deux  ailes  à  chaque  bout  de  toujours  être  réservé  pour  la  serre 

l'Orangerie  ;   elles   lui  sérviroient  la  plus  chaude  ,  piarce  que,  dans 

d'ornement,  et  l'on  pourroit  yen-  <:ette  simation,  eUe  jouira  des  pre- 

tretenir  plus  de  chaleur.  La  face  de  mîers  rayons  du  soleil ,  qui  seul  peut 

l'Orangerie  doit  être  exactement  ex-  vivifier  les  plantes ,  en  les  échauffant 

posée  au  midi ,  un  des  côtés  au  sud ,  dès  le  matin ,  après  les  longues  nuits 

et  l'autre  au  sud-ouest.  De  ceti«  mae  de  l'hiver. 

niere,  tout  le  bâtiment  jouira  du  sa-  Ces  ailes,  dont  le  plan  est  ci- 

leil  ,  depuis  le  lever  dfe  cet  astre  joint ,  ont  soixante  pieds  de  lour- 

jusqu'à  son  coucher.  On  place  au-  gueur  ;  elles  peuvent  être  divisées 

devant;  de  sa  façade  les  plantes  exo-  chacune  dans  le  milieu  par  des  cloi  r 

tiques  qui  pciuV.»t  supponer  l'aie  sons. en  vitrages,  avec  descommu» 
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nicatrons  pour  aller  de  Tune  à  Tau-  semblés  dans  la  même  serre ,  les  unes 
tre.  On  observera  de  donner  à  cha-  périssent  par  trop  de  chaleur  ,  et 
que  division  un  fourneau  avec  des  d'autre^  foute  d^en^  avoir  assez  , 
tuj^ux  qui  s'élèveront  cbntre  la  comme  on  le  voit  souvent  arriver 
muraille  du  fond  ,  pour  le  pâssnge  xla<>sles  jardins  ,  où  v Ton  conserve 
de  la  fumée,  et  qui  se  replieront  une grahde  collection  de  plantes, 
sur  eux-mêmes  autant  que  la  hauteur  ■  En  construisant  ces  serres  chau- 
pourra  le  permettre:  car  plus  la  fu*  des,  si  i^mi  n'y  pratique  par-der- 
mce  séjournera ,  plus  elle  donnera  tiere,  dans  toute  leur  longueur,  une 
de  chaleur  avec  moins  de  bois  ;  ce  gallerie  ou  hangar ,  le  mur  doit  avoir 
qui  doit  entrer  en  considération,  au  moirw  trois  briques  d^ïpaîsseur , 
sur-tout  dans  les  pays  où  les  matières  pour  empêcher  le  froid  d'j^  pénétrer  ^ 
combustibles  sont  chères:  :  par  ce  et  pour  contenir  la  chafeur  des 
-moyen ,  on  pourra  séparer  les  plaii-  tuyaux  dans  l'intérieur  des  serres.. 
tes  qui  exigent  difFérens  dégrés  de  Le  toit  de  ces  galteries  o\x  hangars 
chaleur  ,  ainsi  que  je  l'expliquerai  doit  aussi  être  garni  de  roseaux  en» 
plus  amplement  dans  l'article  des  dessous  y  comme  nous  l^avons  près- 
serres  chaudes»  crit  pour  l'Orangerie;  ce  qui  arrê- 
La  seconde  aï  le  du  bâtiment  qui  tera  le  froid  et  épargnera  beau- 
fait  face  au  sud-ouest ,  sera  aussi  divi-  coup  de  bois.  Les  vitrages  inclinés  ^ 
sée  de  la  même  manière^  et  les  tuyaux  ainsi  qiie  ceux  du  front,  doivent 
seront  conduits  dans  toute  la  Ion-  aussi  être  couverts  de  volets  ou  de 
gueur  des  deux  parties.  On  en  fera  paillassons ,  pour  conserver  fa  cha- 
«sage  suivant  la  saison  et  les  espèces  leur.-  Lorsque  ces  bâtimens  sont 
de  plantes  qui  y  seront  renfermées;  bien  conditionnés  y  on-  évite  beauh 
de  sorte  qu'il  y  aura  dans  les  deux  coup  de  dépenses  pour  ^avenir* 
ailes  quatre  divisions ,  et  dans  char  Les  vitrages  inclinés  se  font  en 
<îune  un  degré  de  chaleur  diflferenr;  coulisse  ,  afin  de  pouvoir  les  ouvrir 
ce  qui ,  avec  l'Orangerie ,  sera  suf-  plus  ou  moins  dans  les  tems  chauds  , 
fisant  pour  contenir  les  plantes  de  et  donner  de  l'air  aux  phrKes.  Les 
tous  les  pays:  il  seroit  impossible,  vitrages  à  plomb  de  la  façade  sont 
sans  cela,  de  conserver  une  quantité  mobiles  sur  des  gonds  ,  et  s'ouvrent 
déplantes  qu'on  nou^  apporte  an-  comme  des  portes;  et  ceux  de  dessus 
nuellemem  de  l'Afrique  et  de  l'Ame-  seront  faits  aussi  de  manière  qu'on 
rique  j  car  lorsque  ces^  plantes  ,^qui  puisse  les  tireren  coulisse:  Au  moyen 
viennent  de  différens  pays ,  et  sous  -de  cette  disposition ,  on  introduira 
lies  climats  divers ,  se  Jtrouvent  ras^  danslas^re autantd'aif  qu'onvoudrâ 
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Outre  toutes  ces.  serres,  U  sera  ne-  de  face ,  un  pied  et  demi  de  haut  • 

cessaire   de  construire  encore  des  et  l'intérieur  de  la  couche ,  six  pieds 

couches  profondes  à  châssis ,  telles  environ  de  largeur  :  sa  longueur  doit 

^u'on  en  a  pour  élever  des  plantes  iêtre  proportionnée  au  nombre  de 

annuelles  au  printems  :  on  y  renfer-  plantes  que  Ton  veut  y  renfermer, 

naera  en  hiver  les  plamçs- qui  vien-  oBr-AxiirT+i:^  w-         a     -    ^ 

nent  de  la  Caroline ,  de  la  Virginie,  •    ^^^^^^'  ^""^'^  AnchusA 

j     pir                      .         1             j   II  TiNCtORIA.  £.                                             ' 

de  1  Espagne,  etc. ,  lorsqu'elles  sont 

encore  u-op  jeunes  pour  être  plan-  ORCHIS.  Toum.  Insu  R.  H.^^i. 
técs  en  plein  air ,  ainsi  que  plusieurs  tab.  2^5.  24p.  Lin.  Gen.  Plant,  poo, 
autres,  espèces  de  l'Espagne  ,  etc.,  d'î'pxK  ,  un  tçsticule,  parce  que  la 
.qui  exigent  seulement  d'être  abri-  racine  de  cette  plante  ressemble  aux 
tées  à^%  grandes  gelées,  et  qui  ont  testicules  d'un  homme;  oude»V>fl#^ 
cependant  besoin  de  beaucoup  d'air  avoir    appétit  ,    à    cause     qu'elle 
dans  \<t%  tems  doux.  On  enlevé  aisé-  échauffe  et  excite  à  l'amour  ;  elle  est  • 
ment  ces  vitrages  pendautle  jour ,  on  aussi    appelée    ^^^^^Wi  ,    de    kv«f, 
les  remet  ppur  la  nuit;  et  pen<j^t  un  chien,  et   à^*fyjs  ,  un  testicule, 
les  fortes  gelées^  on  les  coiivre, avec  Syrien»               ,       .           .  ^  ^ 
des  nattes  »  de  la  paille  om  des  chau-  .    Caraçuress  Cette  plante  a  une.  tigç 
mes  de  pois  ,  pour  les  préserver  du  simple ,  avec  ime  spathe  en  forme 
froid  ,  qui  feroit  périr  les  tiges,  et  de  g^îne:  la  fleur  n'a,  point  de  ca- 
détruiroit   emiçnement  les.  plante^  lice;  la  corolle  à  ciug  pétales,  dont 
mêmes  qui  cependant  ne  craignent  trois  se  jettent  en- dehors  ^  et  deux 
point  les  hivers  ordinaires.  Ces  coi>  eivdedans ,  et  qui  ^'élèvent  et  se  ]oi- 
ches  doivent  être  enfoncées  d'un  gHent  en  forme  d'étendard.  Le  nec* 
pied  et  même  davantage  au-des-  taire  est  formé  par  une  feuille  fixée  à 
sous  du  niveau  9  à  moins. que  le  sol  côté  du  réceptacle,  entre  les  divi- 
ne soit  In^iftide:  dans  ce  cas,  il  fau»-  sions  des  pétales  ;   la  lèvre  supé- 
dralestenir  sur  la  surface  de  lajterre.  rieuie  est  courte  et  érigée,  l'infé-r 
hes  côtés  de  ces  couches  seront  rieure  est  grosse ,  large  et  étendue; 
construits  en  briques ,  et  les  som-  le  tube  est  suspendu  çn  fornxe  de 
mets  couverts ,  en  madriers  ,  en  y  corne ,  et  déborde  au  dos  ;  la  flem: 
pratiquant  dds  gouttières  vis-à-vi^  a  deux  étamines  courtes,  minces, 
,les  traverses  qui  soutiennent  les  vi-  postées  sur  Je  pistile ,  çt  terminées 
tragps.  Le,  mur  du  fond  peut  avoir  par  des  anthères  ovales ,  érigées  ^et 
quatre  pieds  de  hauteur ,  et  une  bri-  fixées  à  la  lèvre  supérieure  du  nec- 
gue  et  dçmiè  d'épai^eur;  le  mur  iaire.pUea  ungermeoblongettorsc 
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sur  la  corolle,  avec  un  style  court , 
fixé  à  la  lèvre  supérieure  du  nec- 
taire ,  et  couronné  par  un  sùgmat 
i>btus  et  comprimé  ;  ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  capsule 
oblongue  ,à  une  celitfle  à  trois  peti- 
tes valves ,  en  forme  .de  quille ,  qui 
s'ouvrent  de  trois  côtés ,  mais  qui 
sont  jointes  au  sommet  et  au  bas  : 
die  est  remplie  de  petites  semences 
semblables  à  de  la  poussière. 

Ce  genre  de  ;^lauites  est  rangé 
dans  H  première  section  de  la  ving- 
tième classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
'  prend  celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
étarhines  jointes  au  style* 
■    Les  espèces  sont  : 

l^.  Orchis  morio ,  bulbis  thâivlsis  i 
necêani  ïkfio  quadrifizlo ,  cnnulatOj  cot'- 
nu  obtuse  *  Au.  Vps.  1740.  p^t.  Mau 
Med^i^^.FLSuu.  724.(^5)4.  Dalib. 
Paris.  273.  Cmnti.  Avstr.  p.  -49p. 
Tottich.  pat,  xr*  84  3  •  GmcL  tuh.  p.  orjo. 
MaituscL  SU.  (5j7;  Orchisf  avec  des 
bulbes  non  divisées,  la  lèvre  du 
nectaire  découpée  en  quatre  parties 
crénelées ,  et  une  corne  obmse. 

Orchis  morio  famrna.  C.  B.  P.  82  ; 
Orchis  femelle  et  commune.  Saty- 
rîon  femelle. 

Triorchis  Serapias  mas.  Puchs.  Hist» 

29.  Oréhls  mascuia ^bulbis  indivisis, 
iiectarii  labio  quadri4obo  ,  crenutato*^ 
cornu  obtuso ,  pttalis  dorsalibUs  reflcxis. 
Fior.  Suce.  7PJ'.  Crant[.  Austr.p.  yoo. 
Pollich.paUn.  844.  Flor*  Dan.  ^•^Sl> 


O  ft  C 

Orçhîs  avec  des  bulbes  non  AivU 
sétSi  dont  la  lèvre  du  nectaire  a 
quatre  lobes ,  ayant  une  corne  ob- 
tuse ,  et  le  dos  des  pétales  réflé- 
chi. 

Palmata  major ^  Riui  hcx.  f.  10. 
Stgu.  ver.  t.  ly.  /i  6. 

Orchis  morio  maSjfotiis  maculatis^ 
C.B. P.  81  ;  Orchis  mâle  avec  des^ 
feuilles  tachetées. 

Ttsûcttlus  ly.  Cam.  Epi  t.  62^ 

Satyrium  mas.  Blachr.t.  5:3  ;  Saty- 
rion  mâle. 

5**.  Orchis  bi-foliay  bulbis  indivisis^ntc- 
tarii  labio  lanctoiato,  inttgerrimo  y  cornu 
bmghsimo  yptedispauntibus.  Aa.  'Ups.> 
ijÊiO.p.^.  FLSuec.ii^.^^^.  Dallb. 
Paris.  273.  Mût.  Med.  i^y.  Fhr.  Dan. 
/1 235*.  Crfinti.  A  user.  p.  304.  Pollich. 
pal.  n.  84  î.  Mattuscb.  SU.  n.  6%^^ 
Orchis  avec  des  bulbes  non  divisées, 
la  levte  du  fteaàire  entière  et  en 
forme  dte  lance,  une  corne  très- 
longue  et  des  pétales  fort  étendus. 

Orchis  àlba  bi-folia  minor ,  calcari 
oUongo.  C.  B.  P.  83  ;  le  plus  petit 
Orchis  blaÉnc  à  deux  feuilles ,  avec 
"Un  éperon  oblong ,  ou  Orchis  en 
papillon ,  ou  Orchis  mouche. 

Satyriumfiort  albo.  Riu.f.  12  i  Sa- 
tyrion  à  fleurs  blanches. 
-    TesticuH    species    V.   Cam.    £pii^ 
62$.  *  .   "  ' 

4**.  Orchis  miritâris  i  bulbis  indivi- 
sis ,  nectarii  labio  quinfui-fido  ^pimctis 
scabro ,  cornu  obtuso ,  petalis  confinent 
tibus.  Ace.  C/ps.  1740»  p.  1 1.  FU  Suec 
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725. 7p8.  DaUlf,  Paris,  ajj.  ÇmA 
eut,  p.  27a.  Pûllick.paL  n.  ^6.  Mae. 
tus  A.  SU.  n.  6  j8.  Crant[.  Auar.  p,  yoi; 
Orchis  avec  des  bulbes  non  divisées, 
une  lèvre  a  cinq  pointes  au  nectaire  ^ 
marquée  de  points  rudes ,  une  corne 
obtuse  9  et  des  pétales  coulans  enr 
semble. 

Orchis  Utifolia ,  hianU  auuUo ,  ma- 
jor. Twtm.  Insi.  R.  H.  432;  Orchis  à 
figure  d'homme. 

Cynosarchis  Utifolia  ,  hiàntt  eu-- 
tuUo  y  major.  Bauh.  Pin.  8o. 

5®.  Orchis pyranddalis^  bulbis  indivis 
sis  y  ntctarii  labio  trifdo  ,  equaliy  inuger^ 
rima  y  cornu  longo^petalis  sublanceolatis» 
Act.  Ups.  1740.  FI.  Suec.  2.  «•  798, 
Jacq.  vind.  292.  Austr.  t.  o.66.Crant[. 
Austr.  p.  J06  ;  Orchis  ayec  à^  bul- 
bes non  divisées ,  la  lèvre  du  nec- 
taire découpée  en  trois  parties  égar 
les ,  une  longue  corne ,  et  des  pétales 
presque  en  forme  de  lance. 

Cynosorchis  militaris  montana.  Bauh. 
Pia.S1.Prodr.2S. 

Orchis  militaris  montana ,  spkd  rvr 
tenu ,  conglomeratd.  Tourn.  Inst.  R.  U. 
^52  ;  Orchis  militaire  de  monta- 
gne ,  avec  un  épi  rougeâtre  et  ar- 
rondi. 

6^.  Orchis  laiifolia^  bulbis  sub -pal- 
matis  5  reais  ,  ntctarii  cornu  conico  9 
iabio  trilobo  ^  lateribus  \r^exo  ^  bracr 
ttis  fiorc  longioiibus.  Act.  Ups.  1740. 
p.  1%.  FI.  Sutc.  728.  801.  DaUb.  Paris, 
arj^.  Gmcl.  Sib.  i.  p,  240.  Crant[. 
Austr»  4P3;  Orchis  avec  àiQs  bulbes 


droites  et  presque  en  forme  de  main, 
une  corne  coniqae ,  la  levr^  du  nec- 
taire découpée  en  trois  lobes  réflé- 
chis sur  les  côtés  ,.  et  des  bractées 
plus  longues,  que  la  fleur. 

Orchis  palmata  prattnsis  ,  latifolia^ 
longis  caUaribus.  C.B. P.  Sj.  Faill. 
Paris,  t.  3 1./  I.  2.  5.  4.  y  ;  Orchis  à 
larges  feuilles  des  prés ,  dont  i^s 
^ulbes  sont  en  forme  de  main  ou- 
verte, ayant  de  longs  éperons. 

j^. Orchis  maculoia ,  bulbis  palmatif^ 
pattutibus  y  ncctarii  cornu  gtrminibus 
brcviori ,  UJho  piano ,  pttalis  dorsalibus 
patuUs.  Act.  Ups.  1740.  p.  ij^  FL 
Suu.  729.  800.  Dalib.  Paris.  274. 
Gmtl.  Sib.  I.  p.  23.  Crant[.  Austr.  p. 
4$i2.  Gmd.  tub.  274.  PoUicb.  n.  349; 
Orchis  avec  des  bulbes  en  forme  de 
main ,  et  étendues  ,  la  corne  du  nec* 
taire  plus  courte  que  le  germe,  une 
lèvre  unie,  et  le  dos  des  pétales 
étendu. 

.  Palmata  macutata ,  non  maculata  et 
angusti-foUa  maculata.  Riu.  Hexap.  t. 
S.  et  11. 

Orchis  palmata  pratensis  maculata. 
C.B. P.  èy  ;  Orchis  des  prés  en 
forme  de  nuiin  ,  et  tachetée.  Orchis 
ordinaire  ou  fétide. 

Satyrium  basiâcjum  famina.  Dod. 
Pempt.  240. 

8**.  Orchis  comopica^  bulbis  palma^ , 
tîs  ,   ntctarii  cornu  seiacto  gtrminibus 
longiori  ,  labio  trijido ,  pttalis  duobus 
paundssimis.  Act.  Vps.  174O.  /^.  13  FL 
Suu.'j^rjq^.  DalibJ^ar.2rj^iOrchis 
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avec  des  bulbes  en  forme  de  main , 
la  corne  du  nectaire  hérissée  et  plus 
longue  que  le  germe ,  et  la  lèvre  di- 
visée en  trois  parties. 

Orchis  conopsca.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  4<.  p,  14.  Sp^  27. 

Satyrium  basili^um  mas.  Fuchs.  Hist. 
712. 

Orchis  palmata  minor  ,  calcaribus 
ohlongis.  C.  B.  P.  8y.  FailL  Paris,  t. 
50./.  S.Rudb.  Elys.  2.  p.  212./.  y  ;  le 
plus  pefit  Orchis  en  forme  de  main, 
ayant  un  long  éperon  à  la  fleur. 

p**.  Orchis  abortiva ,  bulbis /ascicula- 
'  ^  yJiU/brmiius,  neciarii  labio  ovato,  in- 
.  tegcrrimo.  Act,  Ups.  x^àp.p*  17.  Dalib. 
Paris.  2"]^.  Gouan.Monsp.  ^^l.Jacq. 
Austr.  f.  ip3  j  Orchis  avec  des  bulbes 
en  forme  de  filets  et  en  faisceaux,ayant 
la  le<Fre  du  nectaire  ovale  et  entière. 

Epipactis  aphyllaj  calcarc  longOy  la- 
belh  ovato ,  lanccolato.  Hall.  Hclv.  n. 
1288./.  35. 

Pstuio^Limodoruin  Austriacum.  Clus. 
Hist.  270  ;  Nid  d'Oiseau  pourpre 
d'Autriche. 

Limodorum.  Hall.  Apusc.  212. 

Morio.  La  premierç  espèce  croît 
naturellement  dans  des  pâturages  de 
plusieurs  panies  de  l'Angleterre; 
elle  a  une  racine  double  et  bulbeuse, 
avec  quelques  fibres  qui  sortent  du 
jsommet  j  èlJe  pousse  quatre  ou  six 
feuilles  oblongues  couchées  sur  la 
terre  et  réfléchies  5  sa  tige ,  qui  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pou- 
ces ,  est  embrassée  par  quatre  ou  six 
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feuilles  5  et  terminée  "  par  un  épi 
court  et  lâche  de  fleurs ,  dont  le  nec- 
taire a  une  lèvre  à  quatre  segmens 
dentelés  ,  et  une  corne  obtuse.  Ces 
fleurs  sont  d'un  pourpre*  pâle  ,  et 
marquées  de  taches  d'un  pourpre 
plus  foncé  j  elles  paroissent  dans  le 
mois  de  Mai. 

Mascula.  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  les  bois  et  dans  les  lieux 
ombragés  de  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre  ;  sa  racine  est  double , 
bulbeuse,  de  la  forme  d'une  olive 
médiocre,  et  à-peu -près  de  la  même 
^rosseiu:  j  elle  a  six  ou  huit  feuilles 
longues,  larges,  delà  forme  de  celles 
du  Lys ,  et  marquées  sur  leur  sur- 
face supérieure  de  plusieurs  taches 
noires;  sa  tige  est  ronde ,  d'un  pied 
de  hauteur  ,  et  embrassée  par  une 
ou  deux  feuilles  plus  petites  :  ses 
fleurs  sont  disposées  en  épi  long  sur 
le  sommet  de  la  tige  $  elles  sont  d^ 
couleur  pourpre ,  marquées  de  ta- 
ches d'un  pourpre  plus  foncé ,  et 
d'une  odeur  agréable  :  elles  parois- 
sent à  ]Li  fin  d'Avril. 

Bi-foUa.  La  troisième  nah  spon<* 
tanément  sous  les  arbustes,  dans  les 
haies  et  dans  les  clômres  des  pâtu- 
liages  de  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre 3  elle  a  une  racine  conPipo<- 
sée  de  deux  bulbes  oblongues  et  en 
forme  dç  lance ,  de  laquelle  sonent 
•trois  ou  quatre  feuilles  semblables  à 
celles  du  Lys,  d'un  vert  pâle  5  et 
marquées  foiblement  dç  quelques 
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taehei  t  ^a  tige  s'cleve  à  près  d'un 
pied  de  hauteur;  elle  est  mince  ^  sil- 
lonnée, embrassée  par  tcès-peu  de 
feuilles ,  et  terminée  par  un  épi  lâche 
<ie  flewrs  blanches  ,  d'une  odeifr 
agréable  ,  et  qui  ressemblent  à  un 
papillon  ayant  les  aîles  étendues* 
Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de 
Juin. 

MiUtaris.  La  quatrième  espèce:  a. 
été  trouvée  sur  les  montagnes  de 
Cawsham,  et  dans  d'autres  endroits 
dont  le  sol  est  sec  ^  et  de  la  natiirc 
de  la  craie  ;  ses  racines  sont  compo- 
sées de  deux  bulbes ,  desquelles  sor- 
tent quatre  ou  dinq  feuilles  oblon- 
gués  ;  la  tige  a  environ  neuf  pouces 
de  hauteur ,  et  soutient  un  épi  lâche 
de  fleurs  d'une  odeur  agréable ,  dont 
chacune  est  suspendue  à  im  long  pé*- 
doncule;  elles  ont  une  corne  courte 
et  obmse ,  une  houpe  et  des  aîles 
de'  couleur  de  cendre  en-dehors , 
rougeâtre  en-dedans,  et  marquées 
de  lignes  plus  foncées  :  la  lèvre  est 
oblongue,  divisée  en  cinq  parties, 
et  hérissée  de  pointes  rudes.  EU© 
fleurit  dans  le  mois  de  Juin» 

Pyramidalis.  La  cinquième  espèce 
croît  sans  culture  sur  des  montagnes 
de  craie,  dans  plusieurs  parties'de 
l'Angleterre  2  sa  racine  est  compo^ 
posée  de  deux  bulbes  oblongues , 
desquelles  sortent  trois  ou  quatre 
feuilles  étroites  et  oblongues  j  sa 
tige  s'élève  à  un  pied  de  hau*- 
teur  2  et  a  trois  ou  quatse  feuil- 


les  étroites  et  érigées  ,  qui  Pem>' 
brassent:  ses  feuilles  sont  produite^' 
en  épis  épais  et  ronds  au  sommet  ;^ 
elles  sont  rougeâtres  ,  et  ont  de  longs' 
éperons ,  et  des  aîles  à  pointe  ai-* 
guë  :  elles  paroissent  dans  le  mois 
de  Juin, 

Latifolia.  La  sixième  se  trouve' 
dans  des  prairies  humides  •  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angletei'ré;  sa  ra- 
cine est  composée  de  deux  bulbes 
charnues  ,  divisées  en  quatre  oïl 
cinq  doigts  ,  et.  semblables  à  une 
main  ouverte  ;  la  tige  s'élève  à  neuf 
pouces  ou  un  pied  de  hauteur;  elle 
est  gatnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur  sur  un  de  largeur ,  et  qui 
embrassent  la  tige  de  leur  baise;  elles 
sont  sans  tâche  ,  et  sont  terminées 
en  pointe  aiguë  ;  ses  fleurs  sortent 
en  Un  épi  au  son%met  de  la  tigei 
avec  des  bractées  entr'elles  plus  lon-« 
gués  que  les  fleurs.  Les  éperons  ont 
six  lignes  de  longueur ,  et  s'éten* 
dent  en  arrière;  la  lèvre  du  nectaire 
est  large ,  et  divisée  en  trois  lobes  , 
dont  les  deux  latéraux  sont  réfléchis  î 
les  fleurs  et  les  bractées  sont  de  cou-^ 
leur  tirant  sur  le  pourpre,  et  tachetées 
d'un  pourpre  foncé  :  elles  parois- 
sent dans  le  mois  de  Mai.  Il  y  a 
deux  variétés  de  cette  espèce  quj 
différent  par  la  couleur  de  leurs 
fleurs  5  et  ime  autre  à  feuilles 
étroites^ 

Maculata,  »  La   ^ptîeme  espèce 
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croît  naturellemet  sur  des  prés  hu-  pouces  de  longueur  ;   elles   sont 

ipides  ,  dans  plusieurs  parties  de  étroites  ,  d'un. vert  pâle,  et  sans  au- 

l'Angleterre  :  sa  racine  est  composée  cune  tache  j   la  tige ,  qui  s'élève  à 

de  deuy  bulbes  grosses  y  charnues  y  la  hauteur  d'un  pied  ^  est  garnie  df 

et  divisées  en  quatre  doigts  étendus;  quelques  feuilles  counes  et  étroites  » 

sa  tige,  qui  s'élève  à  ia  hauteur  d'un  qui  l'embrassent  en  forme  de  gaine» 

pied  et  demi ,  est  très- forte ,  de  cou-  et  terminée  par  un  bel  épi  de  fleurs 

leur  tirant  sur  le  pourpre ,  et  garnie  rouges  de  six  poUces  de  longueur* 

de  feuilles  dans  toute  sa  longueur^  Ces-fleurs  sont  sans  tache,  et  ont  d^ 

celles   du  bas  ont  six  pouces  de  éperons   k>ng^  ,   minces  ,  hérissés 

longueur  sur  un  et  demi  de  largeur,  comme  une  gfifFe  d'oiseau ,  et  cour- 

et  embrassent  la  tige  de  leur  base  :  bés  ;  la  levredu  nectaire  estdentelée 

les  fleurs  sont  recueillies  en  un  épi  sur  ses  bords.  Cette  plante  fleurit 

clair  ou  lâche  au  sommet  delà  tige  i  dans  le  mois  de  Juin, 

elles  sont  d'un  pourpre  pâle  :  l'épe-  Aiortiva.  La    neuvième    espèce 

ron  a  environ  quatre  lignes  de  Ion-  croît  à  l'ombre  des  bois  dans  plu« 

gueur;  la  levredu  necuire  est  unie,  sieurs  cantons  de  l'Angleterre  ,  et 

divisée  en  trois  parties ,  et  tachetée  particulièrement  en  Sussex  et  dans 

d'un  pourpre  foncé  ;  sous  chaque  le  Comté  de  Hamp ,  où  je  l'ai  trour 

pédoncule  est  placée  une  bractée  yée  plusieurs  fois  :  sa  radne   est 

de  couleur  tirant  sur  le  pourpre  j  \/^  composée  de  plusieurs  fibres  épais;- 

feuiileis  et  les  tiges  ont  plusieurs  ta-  ses,  obliques ,  longues  et  charnues; 

chc$  foncées.  Cette  plante  fleurit  sa  tige ,  qui  s^èk^t  à  près  de  deux 

dans  le  mois  de  Juin:  on  en  con-  pieds  de  hauteur,  est  enveloppée  de 

noîtdeux  variétés,  qui  différent  par  feuilles  en  forme  de  gaine,  et  de 

la  couleur  de  leurs  fleurs.  couleur  pourpre  :  ^^s  fleurs  naissent 

.    Comopica.  La  huitième  f   qu'on  en  thyrse  lâche  au  sommet  de  la  tige; 

rencontre  encore  sur  des  prés  hu-  elles  sont  de  couleur  pourpre,  et 

mides  en  Angleterre  ,  a  une  racine  ont  une  lèvre  ovale  et  entiece  au 

doublement  en  forme  de  main  ou-  nectaire  :  la  houpe  est  terminée  en 

vene:  la  partie  qui  soutient  la  tige  corne.  Cette  espèce  fleurit  dans  le 

diminue  et  périt  ;  mais  l'autre  reste  mois  de  Juin, 

pleine,  grosse  et  succulente;  lesbul-  Culturt.  Quoique  toutes  ces  espe* 

bes  en  forme  de  main ,  qui  compo-  ces  d^Orcbis  croissent  sauMiges  dans 

scnit  cette  racine,  sont  longues,  ei  plusieurs  cantons  de  l'Angleterre, 

s'étendent  à  une  certaine  distance  :  cependant  leur  figure  exffêmement 

iesfeuiUes^dttbas.ctot  shcon  sept  J^isarrc^exlabeaiué  de  leurs  fleurs 

doivent 
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doivent  leur  faire  donner  une  place 
dans  tous  les  beaux  jardins.  Si  Ton  ne 
les  y  cultive  pas ,  ce  n'est  que  la  dif- 
ficulté de  les  transplanter  qui  s'yop-, 
pose.  On  peut  cependant  y  parvenir 
en   les  remarquant  tandis  qu'elles 
5ont  en  fleurs ,  et  en  ne  les  enlevant 
qu'après  que  leurs  feuilles  sont  flé- 
tries ;  ce  qu'on  peut  faire  alors  avec 
sûreté ,  ainsi  qu'on  le  pratique  poiu: 
la  plupart  des  espèces  de  plantes  à 
racines  bulbeuses  et  charnues ,  qui 
survivent  rarement  quand   on  les 
transplante  avant  la  chute  de  leurs 
feuilles,  quoiqu'on  les  enlevé  avec 
une  grosse  inotte  de  tege  à  leurs 
racines  :  car  l'extrémité  de  leurs  fi- 
bres s'étendam  à  une  grande  pro- 
fondeur   dans   la    terre  ,   pour  y 
puiser    leur    nourriture  ;    si   l'on 
vient  |à  les  rompre  ou  à  les  en- 
dommager .en  les  enlevant  ,    les 
plantes  profitent  rarement  après.  Il 
est  vrai  que ,  dans  ce  cas ,  elles  sub- 
sî^tent  encore  une  ou  deux  années; 
mais  elles  vont  toujours  en  dépé- 
rissant,  et  meurent  ensuite.  La  même 

"  chose  arriveaussi  aux  Tulippes ,  ^ux 
Fritillaires  et  autres  racines  bulbeu- 
ses, quand  on  les  transplante  lors- 
qu'elles ont  déjà  poussé  des  tiges. 
Après  avoir  enlevé  ces  racines  dans 
le  tems  convenable ,  on  le%  planté 

,  dans  un  sol ,  et  à  une  exposition  qui 

re«emble ,  le  plus  qu^il  est  possible, 

îiu  lieu  où  elles  ont  été  prises ,  sans 

quoi  elles  ne  profîtcroicntpas:  ains^ 

Tom  F. 
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elles  ne  peuvent  être  toutei.  placées 
dans  la  même  pla'te-bandej  car  les 
unes   croissent  sur  les  montagnes 
de  craie ,  d'autres  dans  des  prairies  . 
humides ,  et  quelques-unes  à  l'om- 
bre des  bois.  En  donnant  à  c^iacune 
.  le  sol  qui  lui  est  propre ,  elles  réus- 
siront, subsisteront  plusieurs  années, 
et   produiront  ^    pendant  tout   le 
tems  qu'elles  seront  en  fleurs ,  une 
variété  aussi  agréable  que  quelque 
plante  que  ce  soit.  On  trouvera  les 
autres   espèces  qui  ne  sont  point 
rappelées  ici,  dans  lesarticles  Ophrys^ 
Satyrium  et  Scrapias^ 

OREILLE  D'HO^«ME(>«Caba-     - 
RET.  Foyer  AsARUM. 

OREILLE  DE  LIEVRE  ou  la    . 

PeRCE-FeUILLB.  Foy.  BUPLEVRUM 
ROTUNDI-FOLIUM.  £. 

OREILLE  D'OURS.  Foy.KvKi^ 

CULA  URSI.  /.  B. 

OREILLE  D'OURS  DE  VIR- 
GINIE, o»  Dodecatheon.  Foyci 
Meadia. 

OREILLE  DE  RAT  ou  la  Pr^ 

LOSEtLE,  J^oy.  «AURICULA   MURIS. 

OREILLE  DE  SOURIS.  Foyc^ 
Cerastium  repens.  L.  ou  Myoso- 
tis. 

QJLEOSELINUAi  Foy.  AtHa;^ 
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MAMTHA     OREOSEI.IMUM.     L, 

V 

ORGE.  Foyci  Hokdeum.  !• 
ORIGAN.   Foyc[    Okiganum; 

SATUREIA  ORIG  ANOÏDES. 

ORIGAN  SAUVAGE.  Foy. 
Obiganum  vulgake.  £. 

ÔRIGANUM.  Un.  Gcn.  Fiant. 
S^S.^Tourn.  Inst.  R^  H^  io8.  iab. 
^4.  îflyani ,  dc  ïp«i ,  unc  iTiontagne  9 
et  yant  y  plaïsir  ;  c*est  -  à  -  dire  , 
une  plante  qui  se  plaît  sur  ks  mon- 
tagnes. Origan.  Marjolaine. 

Caractères.  L^Rquï  est  IdbiéQ  ;  elle 
a  tin  tube  cylindrique  et  comprimé  ; 
la  lèvre  supérieure  est  unie  /érigée, 
obtuse  et  dentelée  j  l'inférieure  est 
divisée  en  trois  parties  à-peu-près 
égales  :  les  fleurs  sont  disposées  en 
épis  ,  et  composées  de  feuilles  ova- 
les ,  colorées  et  placées  les  unes  sur 
les  autres  en  écailles  de  poisson.  Ces 
fleurs  ont  quatre  étamines  minces , 
dont  deux  sont  aussi  longues  que  la 
corolle,  et  les  deux  autres  plus  lon- 
gues ,  et  qui  sont  toutes  terminées 
par  des  anthères  simples.  Son  germe 
est  quarré,  etsoiitient  un  siyfe  mince, 
incliné  à  la  lèvre  supérieure,  et  cou- 
ronné par  un  stigmai  divisé  en  deux 
parties  :  fl  se  change  dans  la  suitfe  en 
quatre  semences  renfermées  dans  le 
calice  de  la  fleur. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
ia  première  section  <ie  ia  quaçor- 
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zîeme  classe  de  Linnée  ,  avec  ccUci 
dont  les  fleurs  ont  deux  étamines 
longues  et  deux  plus  courtes  ,  et 
.  qui  sont  remplacées  par  des  semen-  • 
ces  nues.^ 

Linnée  a  ajomé  à  ce  genre  la  Ma- 
Jorana  de  Tournefort  y  et  le  Die-- 
iamnus  de  Boerrhaa^e.  La  pre» 
miere  a  ses  fleurs  disposées  en  têtes 
quarrées  ctécailleuses,et  rautrèa  les 
siennes  en  têtes  lâches  et  écailleuses, 
'  qui  sonent  entre  les  feuilles. 

Les^  especeisont  : 

1^.  Origanum  vulgare ,  spicis  sub-ro-* 
tandis  jpaniculatis^  conglomeratisy  brac*' 
teis  calyce  Igngioribus ,  ovatis^Un.  Sp-, 
Plant;  ypo.  Mat.  Mtd.  lyi.  Gmel, 
Sib.  3./.  2^^..Deneck.  Gallob.p.  2$^. 
€rant[.  Austr.p.  28a.  Pall.  it.  l.p.  54V 
72.^  Sfop.  carn.  éd.  2.  n.  740 j  Origan  . 
sauvage  avec  des  épis  presque  fonds, 
en  panicules ,  recueillis  çn  grappes , 
et  des  bractées  ovales  plus,  longues 
que  le  calice..  . 

Origanum  foliis  ovatis  ^  spicis  Iaxis  ^ 
erectisyconfenisj  paniculatis.  Hort^CUff, 
3oy.F/.  Suu.  48a  734.  Roy^Lugd.rB. 
323. 

Origanum  vulgare  spontaneum.J.'B. 
2.  2^6i  Origan  commun  et  sau- 
vage* 

2^  Origanum  Herachotieum ,  spicis 
longis  ^pedunculatisj  aggregatis^bracteis 
longiiiidiru  calycum.  Lin.  Syst.  Plarui  , 
iom.  3./.  77.  Sp.  tf;  Origan  av^c, 
des  épis  longs ,  domlçs  fleurs,  pos-? 
lées  sur  des  pédoncules  |  sont  rapn 


Digitized  by 


Google 


0  R  I 

'jprochée*  en  paquets ,  et  garnies  de 
bractées  de  la  longueur  des  calices.^ 

Origanum  HcraçUoticum,  CunUagal- 
iinacca  PUnu.  C.B.P,  223;  Marjcy* 
iaîne  douce  d'hiver, 

Ùriga^  Origanum  Iferacicoticum^  Cu" 
nila.  Loi*  ic.  ^Ç2. 

^\  Origanum  latifolium  ,  spicis 
ohlongiSj  paniculatisj  conglomcratis ,  fo^ 
liis  ovatisj  glabris  }  Origan  avec  At% 
épis  oblongs  de  flgurs  en  panicules 
ei  rapprochées ,  et  des  feuilles  unies 
et  ovales. 

Origanum  humilîus  latifolium  jgld-' 
hrum.  Tourn.  Inst.  R,  H.  i^p  j  Origan 
bas ,  uni ,  et  à  larges  feuilles. 

4^,  Origanum  humiU  jcaulc  repente  f 
spicis  oblongis ,  conglomeraiis  ,  bracteis  ' 
fbrum  longiQTÏbus  ;  Origan  avec  une 
tige  rempante,  des  épis  oblongs  de 
fleurs  en  grappes,  et  des  bractées 
plus  longues  que  les  fleurs. 

Origanum  sylvestre  ,  humile.  C.B.  P. 
223.  Prod.  lopî  Origan  bas  et  Sau* 
vage. 

y^  Origanum  Orientait^  caule  trecto^ 
ramosOyfoUis  ovatisj  rugosis ,  spicis  sub» 
rotundis  ,  cênglomeratis ,  bracteis  caly^ 
cum  brevioribus  ;  Origan  avec  une  tige 
érigée  et  branchue ,  des  feuilles  ra- 
boteuses et  ovales',  et  des  épis  près-- 
que  ronds  de  fleurs  rapprochées ,  et 
garnies  de  bractées  plus  longues 
que  les  calices. 

Origanum  Orieruale  Prunellct  folio 
"glauco^  flore  purpureo.  Boerrh.  lni.Alt. 
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I.  Ï7P  ;  Origan  Oriental ,  *âvec  une 
feuille  de  couleur  vert-de-mer  de 
Sanicle,  et  une  flei^r  pourpre. 

5^.  Origanum  Creticum ,  spicis  aggrt" 
gatislàngis ,  prismaticisj  rectis  ,  bracteis 
membranauis  ,  calyce  duplh  bbngioribvSm 
Lin.  Sp.  Plane.  5-89.  Mae.  Med.  i yj. 
Fabric.  Helmst.  p.  iio.  Hall.  Helv.  n. 
234;  Origan  avec  des  épis,  longs  ^ 
droits,  en  forme  de  prisme  ,  et' dis- 
posés en  grappes ,  ayant  des  brac- 
tées membraneuses,  deux  fois  plus 
longues  que  les  calices. 
.  Origanum  Creeicum.  OB.P.  22^1  , 
Origan  de  Crète. 

7^.  Origanum  Majorana ,  ^oUis  ova^ 
lihus  obeusis  ,  spicis  sub-roturtdis ,  com-» 
pactis  ^  pubesceruibus.  Bore.  Cliff.  304» 
HoreMps.  ï6i.  Mae.  Med.  1^1, Roy. 
Lugd.'S.  324.  Blackw.f^  31p.  Regn. 
Boe.;  Origan  avecdes  feuilles  ovales 
et  obtuses ,  des  épispresqiie  ronds  ^ 
comprimés  et  velus. 

Origanum  vulgare.  C.B. P.  224; 
Marjolaine  commune  ou  Marjolaine 
douce. 

Amaracus  vtdgatior,.  Lob.  ic.  498. 

8**.  Origanum  JEgyptiacum. ,  foliis 
carnosis ,  eomentosis  ,  spicis  nuHjs.  Lin. 
Sp.  Plane.  822  ;  Origan  avec  des 
feuilles  charnues  et  cotonneuses ,  et 
des  épis  nuds. 

Majorana  roeundi-fçlia  scuullaeaf 
exotica.  H.  R.  Par.  ^  Marjolaine  étran- 
gère  à  feuilles  rondes  et  en  forme 
de  cuiller, 

Vvîj 
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Origario  cognata  ZûtarhmdU  B.  P. 
a23  ;  Marjolakie  de  Coq, 

p.  Origan um  Smyrnûtum^folus  ova^ 
tis  9  dcuti  scrratis  ,  Sficis  congtstis  ,  um^ 
ffdlatlm  fastigiatis.  Hors,  Cliffl  304, 
R<^*  Lugd.^B.  324;  Origan  avec 
des  feuilles  ovales  et  sciéesv^  à  dents 
afiguës,  ayant  des  épis  de  fleurs  rap- 
prochées ,  et  disposées  en  ombelle. 

Qriganum  Smyrnctum.  Whedn  Kaii 
Hisu,^$Oi  Origan  deSmyrne. 

Maj^rana  Creticaj  OriganifoUiSy  vil-* 
losa  ,  Satureja  odon  9  corymhis  majo* 
ribus  alhis.  Tourn.  cor.  1 3  • 

lO**,  Origanum  Dlctamnus  5  foUif 
omniius  tomtniosis  ,  spicis  nutantibus\ 
Origan  dont  toutes  les  feuilles  sont 
cotonneuses ,  produisant  des  épis  dé 
fleurs  penchés. 

Dlctamnus  Crcticus.  C.  B.  P.  222  ; 
Dictamne  de  Crète. 

Dictamnum   Crctcnsc.    Cam,   EpU^ 

472. 

II®.  Orîganum  SipyUum ^foliîs  cm^ 
nibus  glabrisj  spicis  nutantibus^Hort. 
Cliffi  304.  Roy.  Lugd.  --ff.  323  ;  Ori- 
gan dont  toutes  les  feuilles  sont 
unies ,  produisant  des  épis  de  fleurs 
penchés. 

Dlctamnus  monùsSipyliyOriganifo* 
lits.  Flor.  Bat.  2. 72  ;  Dictamne  de  la 
montagne  de  Sipyle ,  à  feuilles  d'O- 
rigan. 

12**.  Origçnumhybridinum^  foliis  in^ 
firioribus  tommtosis,  spicis  nutantibus. 
Hort.  CUff.  '304;  Origan  dont  les 
feuilles  du  bas  sont  cotonneuses ,  et 
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dont  les  épis  de  fleurs  sont  peu-* 

chés^  " 

Origanum  Dlctamnus.  <j/2.  Systi 
Plant,  tonié  3  ♦  Z'»  76.  Sp^  2. 

Origanum  Dictamni  Crctici  fade  $ 
folio  crasso ,  nupc  villoso ,  nunc  glabro* 
Toum.  Cor.  13  ;  Origan  qui  ressem-. 
ble  au  Dictamne  de  Crète,  avec  des 
feuilles  épaisses ,  dont  les  unes  sont 
velues  et  d'autres  unies# 

13^.  Origanum  unités ,  spicis  oblon^- 
gis  ,  aggregatis ,  hiAutis  ,foHi$  cordatis  f 
tomentosis.  JJn.  S  p.  Plant.  59O;  Ori- 
gan avec  des  épis  oblongs,  velus  ^ 
et  rapprochés,  ayant  des  feuilles  co-* 
tonneuses  et  ^  forme  de  cœur* 

Origanum  lignosum  Syracusanum  pe* 
renne  ,  umbellâ  amplissimâ  breviy  lata 
et  pervoso  folio.  Bocc.  mus.  2.  p.  ^^m 
tab.  38  j  Origan  ligneHX  et  vivace 
de  Syracuse ,  avec  une  opibelle  de 
fleurs  coune  et  très-large ,  et  une 
feuille  très-large  ec  nerveuse. 

Fulgare.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  broussailles 
et  les  buissons  de  quelques  parties 
de  l'Angleterre  :  sa  racine  est  vivace, 
et  composée  de  plusieurs  petites 
fibres  ligneuses  ;  s^s  tiges  sont  qiiar- 
rées  ,  de  près  de  deux  pieds  .de  hau- 
teur ,  ligneuses,  et  garnies  de  feuilles 
ovales  et  placées  par  paires ,  et  des 
ailes  desquelles  sortent  de  chaque 
côté  trois  ou  quatre  feuilles  plus  pe* 
tites,  qui  ressemblent  à  celles  de 
la  Marjolaine ,  et  sont  sessiles  à  la 
tige*  Ces  feuilles  ont  une  odeur  aro^ 
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mâtlque  :  les  fleurs  sont  produites 
en  épis  ronds,  et  cfôisseat  enpani- 
cules  au  sommet  des  tiges*  Plusieurs 
de  ces  épis  sont  recueillis  en  une 
tête^  ces  fleurs  sont  de  couleur  de' 
"  chai»,  et  paroissent  au-dessus  de 
leurs  enveloppes  écailleusesj  leur 
lèvre  supérieure   est  découpée  en 
deux  parties  érigées-,  et  l'inférieure 
est  divisée  en  trois  segmens  qui  pen- 
dent veft  le  bas  j  les.étamines  s'c- 
tendent  en-dehors  im  peu  au-delà  de 
la  corolle',  et  sont  d'une  couleur  ti- 
rant sur  le   pourpre.  Cette  planté 
fleurit  dans  les  mois  de  Juin  et  de 
Juillet,  et  ses  semences  mûrissent 
en  avitomne.    On  la  cultive, quel- 
quefois dans  les  jardins  ,  et  quel- 
ques-uns lui  donnent  le  nom  de 
Marjolaine  du  Vot^  parce  que  Ton  en 
met  généralement  dans  les  potageç* 
Cette  espèce  se  reproduit  abon- 
damment par  ses  semences  écartées  ^ 
et  l'on  peut  encore  la  multiplier  en  di- 
visant ses  racines.  Le  meilleur  tems 
pour  faire  cette  opération  est  Pau- 
tomne:  on  plante  cesracinesdahstous 
les  sols  qui  ne  sont  pas  trop  humides, 
et  elles  profitent  à  toutes  les  exposi- 
tions ;  elles  n'exigent  aucune  auure 
culture  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes.  Il  y  en  a  une  va- 
riété à  fleurs  blanches ,  avec  des  ti- 
ges d'un  vert  clair ,  et  une  autre  à 
feuilles  panachées  (  î  ). 
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TTcractéoticum.  La  seconde  espèce, 
a  laquelle  on  donne  communément 
le  nom  de  Marjolaine  douce  d^hiver  , 
étoit  autrefois  connue  sous  celui  de 
Marjolaine  de  Pot  ;  elle  a  une  racine 
vivace ,  de  laquelle  sortent  plusieurs 
tiges  branchues  ,  quarrées  j  d'un 
pied  et  demi  de  hauteur,  velues, 
tirant  sur  le  pourpjpe  ,  et'gamîes  de 
feuilles  ovales ,  tirant  sur  le  pourpre, 
qui  ressemblent  beaucoup  à  celles 
de  la  Marjolaifn  j  et  sont  postées  par 
paires  sur  de  courts  pétioles  :  ses 
fleurs  sont  disposées  en  épis  de  deux 
pouces  environ  de  longueur  ,'et  plu- 
sieurs s'élèvent  ensemble  des*divi- 
sions  de  la  tige.  Ces  fleurs,  sont  pe- 
tites ,  blanches,,  et  sortent  au-dessus 
de  leurs  enveloppes  écailleuses; 
elles  paroissent  dans  le  mois  de  Juil- 
let, et  leurs  semences  mairissent  eii 
automne.  Cette  plantfe  croît  naturel- 


pioprîétés  médicinales  que  le  Thym  ,*  le 
Serpolet,  la  Marjolaine,  etc.  auf quels  on 
peut  iç  substituer  dans  toutes  les  circonstan- 
ces od  ces  simples  sont  indiqués  :  il  est  apé* 
rilif ,  incisif  ,  anti-hystériquê  ,  carminaiif , 
stomacMque,  utérin  ,  emménagogue  ,  etc« 
On  s'en  sert  avec  quelque  succès  en  infu- 
sion .froide  vineuse,  dans  les  engorgemens 
catharreux  ,  l'asthme  pituiteux,  les  vices  de 
digestion^  la  suppression  des  règles,  et  en^" 
fin,  dans  tontes  les  afFeccions  morblfîques 
qui  tiennent  ^au  relâchement  des  solides. 

L'Origan   entre  dans  lé  syrop  d'armoise 
et  dans   l'électtiaire    des   baief  de    Lau- 


(  1)  UOriga»  jouît  â-peu-près  des  mimes     "^'^^ 
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lenient  en  Grèce  et  dans*  les  par-  hauteur  ^  inclinées  vers  la  terre 5  et 

ties  chaudes  de  PEurope  j  maïs  ell^  garnies  d€  feuilles  oblongues ,  ve- 

est  assez  dure  pour  profiter  en  plein  lues  et  sessiles  :  ses  fleurs  croissent 

air  en  Angleterre:  on  la  cultive  ptin-  ^en   épis  oblongs  ,    et  en  paquets 

cîpalemejmt  pour  en  former  des  bou-  aux  extrémités  des  tiges  j  elles  •ont 

quets.  Comme  elle  fleurit  plutôt  que  entr'elles     dçs    bractées     colorées, 

la    Marjolaine  f   on  Temploie  aux  Ces    fleurs    sont    lès    ùne^   blan«- 

mêmes  usages ,  jusqu'à  ce  que  Pau-  châtres  ,   et  les  autre?  de  couleur 

tre  soit  parvenue  à  sa  maturité.  Il  y  pourpre  dans  lés  mêmes  épis  ;  elles 

a  une  variété   de    cette  espèce  à  sont  petites ,  et  sortent  hçrs  de  leurs 

feuilles^  panachées.  On  la  multiplie  enveloppes  écailleuses.  Cette  pl4nte 

ordinairement  en  divisantses  racines  fleurit  en  Juin,  et  peut  être  multi-" , 

en  automne  5  elle  exige  un  sol  sec  ,  pliée  de  la  mêmç  manière  que  la  pré» 

où  elle  réussit  très-bien  :  sa  culmre  cédente. 

est  la  même  <jUè  cçUe  de  la  précé-        Or/^/ï/a/ii.  Lacînquiemeespeceesç 

dentei  une  plante  vi  vacç,  qui  croîtspomané- 

LatifoUum.  4^a  troisième  ,  qu'on  ment  dans  le  Levant  j  ses  tiges  $*éler 

rencontre  dans  la  Frajice  et  en  Ita-  vent  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  et 

lie,  a  une  racine  vivace,  de  laquelle  poussent  dans  toute  leur  longueur 

sortent  plusieurs  tiges  minces,  d'un  des  branches  de  couleur  pourpre  ^ 

pied  environ  de  hauteur ,  et  garnies  et  garnies  de  feuilles  ovales ,  rabo- 

de  feuilles  ovaRs,  imieSj  et  postées  teuses  ,  et  semblables  à  celles  du 

sur  de  longs  pétioles  ;  s^s  fleurs  sont  SanîcU  ,  diais  plus  petites  :  sts  fleurs^ 

disposées  en  épis  obi ongs,  qui  crois"  qui  sortent  en  épis  ronds  et  en  pa- 

sent  en  panlcules  et  en  grappes  j  elles  quets,  ont  des  bractées  counes  et 

sont  petites,  de  coulçur  tjr'ant  sur  le  de  couleur  pourpre  :  elles  parois-^ 

pourpre,  et  parpissent  au-dessus  de  sent  en  Juin ,  mais  Telles  ne  produî-» 

ijtfUrs  enveloppas  écailleusçs.  Cette  sent  point  de  semences  ici.  On  mul-^ 

espèce  fleurit  dans  le  mois  de  Juin  :  tiplie  cette  plànce  en  divisant  ses  ra- 

on  peut  la  multiplier  en  divisant  ses  cines,  comme  on  le  praticjue  pour  la 

racines,  comme  on  le  pratique  pour  précédente":    elle    exige    un    sol 

l^  précédente, ,  sec. 

HumiU*  Jja  quatrième  espçcç  se         Crctîcum^  La  sixième  espèce  est 

trouve  en  abondance  aux  environs  POrigah  de  Candie ,  dont  on  fait 

4'Orléansj  elle  a  une  racine  vivace,  usage  en  Médecine;  mais  les  Bota- 

de  laquelle  s'élèvent  plusieurs  tiges  nistes  ont  bien  de  la  peine  à  Ta  dis* 

^narrées  d'environ  six  pouces  de  tinguer.  Cette  plante  s'élcve  à  la  hau-» 
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tgur  d'un  pied  et  demi ,  avec  des  tiges  la  hauteur  d'un  pouce ,  on  les  trans- , 

quarrées  et  garnies  de  feuilles  ova-  plante  sur  deis  planches  d'une  terre 

les,  blanches,  et  d'une  odeur  forte  riche,  à  six  pouces  de  distance  de 

et  aromatique  :  ses  fleurs  croissent  chaque  côté ,  et  on  les  arrose  cons- 

.  en  épis  longs ,  érigés ,  et  jen  paquets  tamment ,  jusqu'à  ce  qu'elles,  aient 

aux  extrémités  des  tiges  ;  elles  ont  formé  de  nouvelles  racines  :  après 

entr'elles  des  bractées  membraneu-  quoi  ellea  n'exigeront  plus  aucun 

SCS ,  m  deux  fois  plus  longues  que  autre  soin  que  d'être  tenues  nettçs  de 

les  calices î  ces  fleurs  sont  petites,  mauvaises  herbes.  Ces  plantes  s'é- 

blançhes,et  semblables  à  celles  de  tendront    et  couvriront  bientôt  la 

VOrigan  sauvage.  Cette  plante  fleu-  terre.  Elles  commenceront  à  fleurir  en 

rit  en  Juillet;  «lais  elle  perfectionne  Juillet ,  qui  est  le  tems  de  les  cou- 

rarement  sts  semences,  en  Angle-  per  pour  l'usage  :  oh   leur  donne 

terre  :  on  la  multiplie  en  divisant  sts  alors  le  nom  de  Marjolaine  nouée , 

racines  comme  celles  de  la  précé-  parce  que  leurs  fleurs  sont  recueil- 

dente  ;  elle  exige  un  sol  sec  et  une  lies   en  têtes   rondes  ,   et   serrées 

situation  chaude;  mais  elle  ne  sub-  comme  des  nœuds* 
sisteroit  pas  ici  pendant  l'hiver  en         jEgyptiacum.  La  huitième  e?t  ori- 

flein  air.  ,  .  ginaire  d'Afrique.  Cette  plante  est 

Majôtana.  La  septième  espèce  est  vivacc ,  e^  a  une  tige  basse  d'arbris- 

h  Marjolaine  commune,  qui  est  si  seau  d'environ   un*  pied   et  demi 

connue ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'ê-  .  de  hauteur ,  garnie  de  feuilles  ron- 

tre  décrite.  On  la  regarde  en  An-  des, épaisses, cotonneuses, creusées 

gleterre  comme  une  plante  annuelle,  en  fora>ede  cuiller,  et  semblables 

quoique  ses  racines  subsistent  sou-  à  celles  de  la  Marjolaine  comqfiune  , 

rem  pendant  les  hivers  doux  ,,  ou  mais  d'une  substance  plus  épaisse  et 

quand  elles  sont  placées  dans  une  cotonneuse ,  ayant  presque  la  même  . 

Orangerie;  mais  je  crois  que  dans  odeur  :  ses  fleurs  ,  qui  sont  dispo- 

les  pays  chauds  elle  n'est  que  bis-  sées  en  épis  ronds  et  fort  rappro- 

annuelle.  chés  aux  extrémités  des  tiges  et  des 

On  la  multiplie  par  ses  semences ,  petites  branches  latérales ,  sont  d'une 

que  l'on  apporte  toujours  en  Angle-  couleur  de  chair  pâle,  et  paroissent  ^ 

terre  de  la  France  méridionale  ou  au-dessus  de  leurs  enveloppes  ccail- 

de  l'Italie  ;  car  elles  ne  mûrissent  leuses.  Cette  plante  fleurit  dans  les  . 

pas  souvent  ici  :  on  les  ieme  Sur  une  mois  de  Juillet  et  Août  j  mais  eiïe 

plate-bande  chaude  ve^s  là  fin  de  ne  perfectionne  pas  ses  semences  en 

Mars.  Quand  les  plantes  ont  atteint  Angleterre» 
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.  *  On  la  multiplié  par  boutures ,  qui  chées  vers  le  bas  ;  elles  sont  petites  , 

prennent  aisément  racine ,   si. on  les  de  couleur  pourpré ,  et  ont  des  éta- 

met  sur  une  plate-bande  de  bonne  mines  qui  s'étendent  au  -  delà  de 

terre,  dans  quelque  mois  de  Pété  que  la  corolle,  et  dont  deux  sont  plus 

ce  soit ,  si  on  les  tient  à  l'ombre,  et  si  longues  que  les  autres.  Cette  plante 

on  les  arrose  constamment;  on  peut  fleurit  dans  les  mots  de  Juin  et  de 

ensuite  les  enlever,  les  planter  dans  Juillet;  et  dans  les  années  chaudes, 

de  petits  pots  remplis  d^une  terre  lé*  les  semences  mûrissent  quelqi^éfois 

gère  de  jardin  potager ,  les  tenir  à  en  automne» 

Tombre  jusqu'à  ce    qu'elles  aient  On  peut  aisément  la  multiplier , 

poussé  de  nouvelles  racines ,  et  les  en  la  plantant  de  boutures  pendant 

placer  après  dans  une  situation  plus  tout  l'été  ,  ou  dans  des  pots ,  ou  sur 

ouverte  ,  où  elles  pourront  rester  une  plate-bande  à  l'ombre  ;  on  les 

jusqu'à  la  fin  d'Octobre,  "qui  est  le  couvre  exactement  avec  une  cloche 

temsdeles  mettre  à  couvert,  parce  à  melon,  pour  enexclurre  l'air,  et 

qu'elles  ne  peuvent  pas  résister  en  on  les  arrose  de  tems  en  tems ,  sans 

plein  air  durant  cette  saison  ;  mais  si  leur  donner  trop  d'humidité.  Quand 

on  les  met  sous  un  châssiside  couche  elles  ont  pris  racine ,   on  les  enlevé . 

chaude ,  où  elles  puissent  être  à  l'abri  avec  précaution  ;  on  les  plante  cha- 

des  fones  geléfes ,  et  avoir  autant  cune  séparément  dans  de  petits  pots 

d'air  qu'il  est  possible  dans  lés  tems  remplis  de  terre  légère  ;  on  les  place 

doux,  elles  réussiront  mieux  qu'é»  à  l'ombre,  pour  qu'elles  puissent 

tant  traitées  plus  délicatement»  pousser  de  nouvelles  fibres,  et  on 

La  dixième  espede  est  le  Z>icrtfOT/ie  les  met  ensuite  dans  une  situation 

de  Crète  ,  dont  on  fait  "usagq  en  ouverte ,  où  on  les  laissera  jusqu'à 

Médecine  ;  elle  croît  naturellement  l'automne ,  pour  les  mettre  alors  à 

.  $ur  le  mont  Ida   en  Candie.  Cette  l'abri  des  gelées ,  sous  un  vitrage  de 

plante  est  annuelle;  ses  tiges  sont  couche,oùron  puisse  leur  donner  de 

velues ,  de  plus  de  neuf  pouces  de  l'air  dans  les  tems  doux.  Au  prin* 

hauteur,et  de  couleur  pourpre;  elles  tems,  on  peut  tirer  des  pots  quel- 

poussent  de  petites  branches  de  côté  ques-unes  des  plantes ,  et  les  mettre 

par  paires ,  et  garnies  de  feuilles  ron-  dans  uhe  plate-bande  chaude ,  con-f 

des ,  épaisses ,  cotonneuses  et  très-  tre  unç  muraille  bien  exposée ,  et  • 

blaneheSf  La  plante  entière  a  une  dans  un  sol  sec ,  où  elles  subsiste- 

odeuF  pénétrante  et    aromatique,  ront  sans  aucun  abri  pendant  les 

avec  un  goût  piquant  ;  ses  fleurs  sont  hivers  ordii^ires  :  mais  comme  elles 

Recueillies  en  têtes  feuillées,  pen-  sont  sujettes  à  être  détruites  par  les 

fortes» 
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fortes  gelées ,  il  sera  prudent  d'en  Crcte>et  elle  exige  le  même  traitement* 
garderqiielques-unes  dans  des  pots,         Hyiridinum.  La  douzième  est  in- 

qu'on  mettra  à  couvert  pendant  la  dubitablement  une  variété  qui  a  été 

mauvaise  saison,  pour  en  conserver  produite  par  le  mélange  de  la  pous* 

Tespece.  siere   fécondante   du  Dictamnc  de 

Sipyltum.  La  onzième  se  trouve  Crète  ,  avec  celle  du  mont  SipyJe; 

sur  le  mont  Sipyle ,  près  de  Magne-  car  les  plantes  de  cette  espèce  ,  qui 

xia  j  où  elle  a  été  découverte  par  le  sont  à  présent  dans  le  jardin  de  Chel- 

Ghevalier  George  Wheeler  ,  qui  séa ,  ont  été  accidentellement  pro- 

en  a  envoyé  les  semences  ^u  jardin  duites  des  semences  d'une  espèce 

d'Oxford,  où  les  plantes  ont  été  éle-  qui  s'est  trouvée  voisine  de  l'autre 

vées  :  elle  a  une  racine  vivace  et  une  dans  le  jardin  de  John  Browning  ^ 

tige  annuelle;  sa  racine^st  compo-  EcuyerdeLiNCOLSiM  j  les  semences, 

sée  de  plusieurs   fibres  minces  «  étant  tombées  de  la  plante  dans  la  pla- 

ligneuses;  ses  feuilles  sont  ovales,  te-bande  entre  les  deux  espèces,  il  est 

unies  et  grises;  %t%  tiges  minces,  incertain  de  laquelle  des  deux  elle 

quarrées  ,  lisses  et  pourpâtres ,  s'ele-  provenoit  ;  mais  comme  ses  tiges  et 

yent  à  la  hauteur  d'environ  deux  sestêtes  de  fleurs  resseniblentda van* 

pieds,  et  poussent  des  branches  min*  uge  à  celles  du  Dictamnt  du  mont 

ces,  opposées,  et  terminées  par  des  Sipyle  ,    nous   pouvons  supposer 

épis  minces  et  oblongs  de  fl«ur$  qu'elle  provient  de  celle-ci ,  dont 

pourpâtres ,  qui  paroissent  au-dessus  les  semences  ont  été  imprégnées  de  la 

de  leurs  enveloppes  écailleuses.  Ces  poussière  fécondante  du  Dictamnc  de 

fleurs  sont  petites ,  et  semblables  à  Crète ,  qui  se  trouvoit  dans  le  voisi- 

celles  de  la  dixième ,  leurs  étamines  nage  ;  s^s  feuilles  basses  sont  rondes  f 

s'allongent  hors  de  la  corolle  ,  à  une  velues,d'une texture  épaisse,  etsi  res- 

longueur  considérable.  Les  feuilles  semblantes  à  celles  du  Dictamnc  de 

qui  garnissent  le  bas  de  la  tige ,  sont  Crète ,  qu'il  est  difficile  de  les.en  dis- 

presque  aussi  larges  que  celles  de  tinguer:  sestîges,  qui  sont  aussi 

VOrigan  sauvage;  mais  celles  qui  hautes  que  celles  du  Dictamnc  de 

couvrent  son  sommet,  ainsi  que  les  Sipyle ,  mais  plus  chargées  de  bran* 

branches,  sont  fort  petites  et  sessiles*  ches  dans  toute  leur  longueur,  sont 

Cette  plante  fleurit  dans  les  mois  de  pourpre  et  velues;   les  feuilles  du 

Juin  et  Juillet,  et  dans  les  années  bas  des  liges  sont  beaucoup  plus 

chaudes;  ses  semences  mûrissent  ici  larges  que  celles  du  mont  Sipyle, 

en  automne.   On  la   multiplie  par  velues ,  et  semblables  à  celles  du 

boutures  ,  cônune  le  Dictamnc  de  Dictamnc  de   Crète  ^   mais   moins 
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épaisseset  moins  cotonneuses:  celles  trouve  à  Syracuse,  a  des  tîges  lï- 

du  haut  sont  unies  ,  et  ressemblent  gueuses  et  vivapes ,  qui  s'élèvent  à 

à  celles  de  l'autre  espèce  ;  mais  elles  la  hauteur  d'environ  un  pied  et  demi, 

sont  plus  larges ,  et  les  épis  de  fleurs  et  se  divisent  en  phisieurs  petites 

et  les  feuilles  écailleus^s  qui  les  cou-  branches,   garnies  de   feuilles   en 

vrent ,  sont  plus  larges  et  d'un  pour-  forme  de  cœur ,  velues ,  et  un  peu 

pre  plus  foncer  plus  grandes  que  celles  de  la  Marjo^ 

J'ai  aussi  des  échantillons  secs  laine  :  ses  fleurs  sont  disposées  en 

d'une  autre  variété  qui  a  été  élevée  épis  oblongs  ,  touffus  et  velus  ;  elles 

de  semences  dans  le  jardin  de  Leyde.  sont  petites ,  blanches ,  et  sortent  au- 

Sçs  graines  avoient  été  envoyées  de  dessus  de  leurs  enveloppes  écail- 

Paris  sous  le  nom  que  TouRNEFORT  fenses.  Hles  paroissent  en  Juillet; 

a    donné    à    celle    qu'il    a    trou-  mais  elles  perfectionnent  rarement 

vée  dans  le  Levant,  et  je  l'ai  jointe  à  leurs  sentences  en  Angleterre*  On 

la  variété  ci-dessus.  Ses  feuilles  sont  multiplie  cette  plante  par  boutures, 

aussi  grandes  que  celles àwDîctamne  comme  la  dixième,  et  elle  exige  le 

de  Crète  ,  mais   moins   épaisses  et  même  traitement, 
moins  cotonneuses  ;  ses  tiges  sont        Cultun.  Les  première  et  sixième 

de  la  hauteur  de  celles  du  Diccamnt  espèces  sont  d'usage  en  Médecine» 

du  mont  Sipyle  ;  les  branches  qui  en  La  première  étant  originaire  de  ce 

garnissent  le  sommet  sont  plus  éten-  pays  ,   on   la  substitue  souvent  à 

dues  :  ses  fleurs  croissent  en  grappes  l'autre,  qui  est  assei  rare  en  Angle- 

plusserrces,  et  ne  penchent  pas  vers  terre ,  et  qu'on  ne  nous  apporte  pas 

febasj  elles  sont  petites,  etdelamême  souvent.  Quand  on  se  sert  de  la  pre- 

forme  que  celles  de  la  précédente  ;  miere ,  on  doit  préférer  les  plantes 

elles  paroissent  dans  le  même  tems,  qui  croissent  sur  une  terre  sèche  et 

D'après  le  nom  que  Linnée  a  stérile ,  parce  qu'elles  contiennent 
donne  au  Dictamne  de  Crète\  il  est  plus  de  principes  actifs  que  celles 
à  croire  qu'il  n'a  pas  vu  la  véritable  que  l'on  récolte  sur  une  bonne  terre  y 
espèce;  car  sa  dénomination  con-  ou  dans  les  jardins, 
vient  mieux  à  la  variété  à  laquelle  On  se  sert  aussi  en  Médecine  dp 
je  l'ai  appliquée.  Toutes  les  feuilles  Dictamne  de  Crète;  mais  comme 
du  véritable  Dictamne  sont  fort  cette  herbe  est  fort  desséchée ,  quand 
épaissesetcotonneuses,  même  celles  elle  arrive  en  Anglereh^^et  que 
qui  Sont  situées  immédiatement  au-  l'emballage  lui  a  fait  perdre  beau- 
dessous  des  fleurs ,  au-lieu  que  celles  coup  de  sa  vertu ,  on  emploie  de  pré- 
du  bas  sont  comme  celles  décrites  ici.  férence  les  plantes  de  cette  espèce 

0/2//«.i.a  treizième  espèce,  qu'on  qui  croissent  dans  nos  jardins* 
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ORME.  Voy.  Ulmus.  U 

ORME  A  TROIS  FEUILLES, 
Voy.  Ptelea  tri-foliata. 

ORMIN.  Voy.  HoEMiNUM. 
ORMIN  SAUVAGE.  Voy.  SAt- 

VIA  VERTICÏLLATA.   L.  OU  HORMI- 
KUM  VERTICILLATUM. 

ORNITHOGALUM.  TournJnst. 
R. H.  378.  tab.  aoj.  Un.  Gtn.Planu 
YTI  <^^  G'i^c  9  V**  un  oiseau ,  et 
de>«A«,  du  laitj  c'est-à-dire,  une 
plante  dont  les  fleurs  sont  aussi  blan- 
ches que  les  plumes  blanches  des 
oiseaux.  EtoïU  de  BithlUm  ou  Jor 
cînikc  du  Pérou. 

Caracurcs.  La  fleur  n'a  point  de 
calice  :  la  corolle  est  composée  de  six 
pétales )  dont  les  onglets s^nt  érigés, 
étendus  au  sommet,  et  persistans  ;  la 
fleur  a  six  étamines  érigées ,  à-peu- 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  des 
pétales ,  et  couronnées  par  des  anthè- 
res simples  :  son  germeest  angulaire, 
W  soutient  un  style  en  forme  d'alêne, 
persistant ,  et  terminé  par  un  stigmat 
obtus.  Ce  germe  devient  ensuite  une 
capsule  ronde ,  angulaire,  et  à  trois 
cellules  remplies  de  semences  rondes. 
.  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  sixième 
dasse  de  Linnéi  ,  avec  celles  dont 
les  fleurs  ont  six  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 
'    l'^.OrmikoptlumPyrindUiim^racc-' 
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fko  tongissinio  ^  filamends  lanceolatu , 
peduncuUsfioriferis  ^paunùbus^  aquali^ 
iusy/ruaiferisj  scapo  approximatis.  Lin. 
Sp.  Plant.  440.  Jacq.  Austr.  t.  loj^ 
Gouan.  Monsp.  309.  Illuur.26.  GmU. 
h.  2«  p.  ip^,  Mauusch.  SU.  n.  239; 
Ornithogalon,  avec  un  fort  long 
épi  de  fleurs ,  dont  les  filamens  sont 
en  forme  de  lance ,  les  pédoncules 
de  fleurs  égaux  et  étendus ,  et  ceux 
à  fruits  couchés  sur  la  tige. 

Pkalangium  longUsimi  spicatum^fi^ 
Umcntis  lailsp  lanaolaiis.  Hall.  Helr.np 
1210. 

Omithogalum  angustifolium  majuî^ 
fioTÏbustx  albo  vîrtsctnûbus.  C.B.Pm 
70;  la  plus  grande  Etoile  ,  dofn  les 
fleurs  sont  d'un  blanc  verdatrie  ^  et  les 
feuilles  étroites. 

Staehydides.  Reneal.  Spcc.  Ç^.f.  pO« 

2^  Ornithogalum  pyramidale ,  rau* 
mo  conico  ^fioribus  numcrosis  aduiudcn^ 
iiius.  Prod.L$yd.  52;  Ornithogfdon 
avec  une  branche  ou  tige  à  Qeur^ 
coniques ,  dont  beaucoup  sont  pla« 
cées  l'une  au-dessus  de  l'autre. 

Ornithogalum  laaatm  maximum^. 
Besl.  Eyst.  Vcrn.  $.  1. 14./ 2. 

Omithogalum  angusiifolium ,  spica^*  - 
mm  ,  maximum.  C  P*  B.  70.  BudK 
Efys.  2.  /r.  134.  /  4  ;  la  plus  grande 
fleur  à  étoiles,  en  épis  et  à  feuilles 
étroites. 

3^.  Omithogalum  latifoGum  ^  rau^ 
mo  lonpsnmo  ,  folOs  lanctolatis ,  ensi» 
formibus.  Lin.  Sp.  Plant.  307  ;  Orni- 
thogalon  avec  la  plus  longue  tige  à 
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fleurs ,  et  des  feuilles  enferme  tf  cpée 
et  de  lance» 

Omithogalum  latifoUum  ce  maxi-- 
*  fnum.  C  B.  P.  joj  la  plus  grande  fleur 
à  étoiles ,  à  larges  feuilles ,  appelée 
la  fleur  à  étoiles,  d'Alexandrie^ 
.  4^,  OrmthogaUtm  nutans  ^  fioribus 
'faciindis  ^ptnduln  j  necutrio  staminto  y 
cûmpani-formu  Lin.  S  p.  Plant.  308^ 
Jacq.  Auur.f.  ^OlSchoU.  Barb.  n.  or^. 
Mœuch.  n.2S^i  Omithogalon  à  fleurs 
fructueuses  et  pendantes  ,.  avec  un 
nectaire  campanule. 

Omithogalum  NeapoUtanum.  Clus. 
•ytpp.:^.  /.  p  j  Fleur  à  étoiles ,  de  Na- 
ples. 

■  y*.  Omithogalum  lUaeum  ,  sct^fo 
angulcs^y  diphyllo^  pedunculis  umbella* 
ds ,  simplicibus.  Flor.  Suec.  27OJ  Omi- 
thogalon avec  une  tige  angulaire , 
garnie  de  deux  feuilles  ,  et  de^  pé- 
doncules en  ombelle  simple. 
'  Phalangium  fadicc  bulbosâ  ,  stiputii 
inaximis  »  hirsutis  ^fioribus  umbcllatis  ^ 
pctiolis  uniflùris.  lialL  Htly,  n.  1 2I5« 

Omithogalum  luctum.  C.B.P.  fji; 
Fleur  à  étoiles ,  jaune. 

Pyrrochiton.  RenfaL  Spcc.  J^ï-^^po* 
-  6^.  Omithogalum  minimum  scapùan* 
gulato  j  diphytlo ,  ptdunculis  umbcllatis  j 
tamosis.  Flor.  Suce.  271;  Omithoga- 
lon avec  une  tige  angulaire,  et  gar- 
nie de  deux  feuilles ,  dont  les  pédon- 
cules sont  branchus  et  en  ombelle* 
•  Omithogalum  luuum  minus,  C.  B.  P. 
71  ;  la  plus  petite  fleur  à  étoiles, 
jauijie. 
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Phalangium  radicc  bulhosâ-,  stîputis 
maximis  ,  hirsutis  ,  floribus  umbcllatis  , 
pctiolis  multi-ftoris.  Hall.  Hclv.  n. 
1214. 

Omithogalum  pallido  fiorc,    Bauh. 
iK$/.2./.  624. 
Hypoxis.  Rcncal.  Spcc.  92. 

Omithogalum  bulbifcrum  minimum. 
Colum.  Ecphr.  323.  324.  Rudb.  Elys. 
139;  Variété. 

7^.  Omithogalum  ttmbcUattim  ^fio* 
ribus  corymbosis ,  pcdunculis  scapo  /tU 
tionbus  jfilamcntis  cmarginatis.  Hors. 
Ctiff.  124.  Hort.  Ups^  84.  Rcy. 
Lugd^r'B^  22^  Gron.  Orient.  Itl.^  Jacq. 
Austr^f.  343:,  Scopi  Cam.  cd.  2*  m 
403  ;  Omithogalon  dont  les  fleurs 
croissent  en  corymbe ,  avec  des  pé- 
doncules plus  longs  que  la  tige ,  et 
des  filamens  échancrés. 

Orrùth(^atum  umbcllatttm  ^  médium^ 
angustifolium.  C.  B.P.  70;  Fleura 
étoiles  nwyenne ,  à  orobelles ,  avec 
des  feuilles  étroites*  Dame  d'onze 
heures. 

Bulbus  Leucamhemos  nûnor^  sivi  Or^ 
mthogalum.  Dodon.  Cor,  183.  Hisiê 
221. 

Eliocarmos.  RcntaL  Spcc.  88*/  87^ 

8^  Omithogalum  Arabicum  ,  flon-- 
bus  corymbosis ,  pcdunculis  scapo  hund'* 
lioribuSj  filamcntis  tmarginatis.  Prod. 
Lcyd.  32;  Omithogalon  dont  les 
ileurs  croissent  en  corymbe ,  avec 
des  pédoncules  plus  bas  que  la  tige^ 
et  des  filamens  dentelés. 

Omithogalum  ttmbcllatummaximmih 
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BauLF^n.  6$.  Rudb.  Efys.  ±.p.  130. 

Ornithogalam  AraUcum.  Clus.  Hist. 
M.  p.  186;  Fleur  à  étoiles,  d'A- 
rabie. 

MdcnomphaUé  RtnéaL  S  pu  8p« 
/  po. 

p®.  Ornitkogalum  Capcnsc ,  foliis 
cordato-ovatis.  Prod.  Ltyd.  3I4  //. 
Scan.  73  ;  Ornithogalon  avec  des 
feuilles  ovales  et  en  forme  de 
cœur^ 

Orn'nhogaltm  Africanumftantaginis 

.  Rosa/ollOf  radict  tubtrosâ.  Hort.  Amst. 

2.y?.  17 j  ;  Fleura  étoiles, d'Afrique, 

à  feuille  de  Rose  de  Plantain ,  avec 

une  racine  tubéreuse* 

Ormthogalo  affinis^  radict  tuberosâ  , 
Cyclaminis  folio  ,  flore  pallidi  caruUOi 
Bnyn.  cent.  /  41.  Rudb.  Elys.  1.  p. 
138* /I  14.         . 

10*^.  Ornithogdlum  mhtrosum ,  fa- 
êemo  brcvîssimo  ^  foliis  unùbus^fistalo- 
sis  ;  ornithogalon  aviet  une  tige  de 
fleurs  fort  courte ,  et  dés  feuilles  cy- 
lindriques et  fi^tuleuses. 

Ornithoga  lum  AfricànurUy  luieumi  odo* 
ratum  ^foliis  Cepaceis  ,  radice  tuberosâ* 
H.  L*  i  Fleur  à  étoiles  ,  d'Afrique , 
avec  des  fleurs  jaunes  et  odorantes , 
des  feuilles  d'Oignon,  et  une  racine 
tubéreuse*    . 

Pyrenaïcum.  La  première  ^peCe 
croît  natiirellement  près  de  Bristol  9 
de  Chicheiter  en  Sussex  \  et  dans 
qvelques  autres  parties  de  l'Angle- 
terre j  elle  a  une  racine  grosse  et 
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bulbeuse  ,  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs feuilles  longues,  en  forme  de 
quille ,  et  couchées  sur  la  terre;  du 
milieu  de  ces  feuilles  son  une  tige 
simple,  nue,  et  de  deux  pieds  de 
longueur ,  quf  porte  un  épi  long  et 
lâche  de  fleurs  d'un  vert  jaunâtre , 
placées  sur  de  longs  pédoncules,  qui 
s'étendent  bien  au-delà  de  la  tige 
principale.  Les  pétales  des  fleurs 
ont  une  odeur  agréable  :  elles  pa- 
roissent  en  Maij  et  quand  les  cap- 
sules sont  formées  ,  les  pédoncules 
qui  les  soutiennent  se  dressent  et  se 
rapprochent  de  la  tige  :  ^s  semences 
mûrissent  en  Août. 

Pyramidale.  La  seconde  espèce  se 
trouve  sur  les  montagnes  en  Portu- 
gal et  en  Espagne  :  on  la  cultive  de- 
puis lông-tems  dans  les  jardins  Ah- 
glois  ,  MUS  le  nom  d^ Etoile  de  Bé* 
thUemi  elle  a  une  racine  fort  grosse  s 
ovale  et  bulbeuse,  de  laquelle  sor- 
tent plusieurs  feuilles  en  forme  de 
carène ,  et  d'un  vert  foncé  y^An  centre 
de  ces  feuilles  son  une  tige  nue  ^  de 
trois  pieds  environ  de  hauteur ,  ter- 
minée par  un  épi  long  et  mince  de 
fleurs  blanches,  placées  sur  de  longs 
pédoncules  :  dlcs  s'élevènt  l'une  sur 
l'autre  dans  un  épi  érigé ,  et  parois- 
sent  dans  le  mois  de  Juin  ;  elles  sont 
remplacées  par  des  capsules  rondes 
et  à  trois  cellules ,  remplies  de  se* 
menées  rondes ,  qui  mûrissent  en 
Août* 

LatifoUum.  La  troisième  est  ori-^ 
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ginaire  de  PArabiej  elle  a  une  racine  compose  de  six  feuilles  ,*  duquel 

fort  grosse  et  bulbeuse,  de  laquelle  sortent  six  étamines  terminées  par 

sortent  plusieurs  feuilles  larges  en  des  anthères  jaunes.  Ces  fleurs  pa* 

forme  d'épée ,  et  couchées  sur  la  roissem  en  Avril ,  et  sont  suivies  par 

terre  ;  sa  tige  est  épaisse ,  forte ,  haute  des  capsules  larges ,  rondes ,  à  trois 

de  deux  à  trais  pieds,  et  terminée  angles,  et  jfemplies  de   semences 

jpar  de  longs  épis  de  fleurs  grosses  rondes.  Ces  capsules  sont  si  lour* 

çt  blanches,  postées  sur  de  longs  pé-  des,  qu'elles  font  pencher  les  tiges 

doncules  :  elles  sont  composées  de  jusqu'à  terre, 

six  pétales,  qui  s'étendent  en  forme  M^i/ww/w.  La  sixième  a  des  racines 

d'étoile  î    elles  paroissent  en  Juii^  bulbeuses  de  la  grosseur  d'un  pois  f 

et  ne  perfectionnent  pas  leurs  sèmen-  qui  poussent  une  ou  deux  feuilles 

ces  en  Angleterre.  de  cinq  pouces  de   longueur  ,  et 

Nutans.  La  quatrième  espèce  qui  d'une  couleur  grisâtre  :  la  tige  est  • 

paît  en  grande  abondance  dans  le  angulaire,  de  quatre  pouces  de  hau» 

royauïpç  de  Naples,   est  à  présent  teur  ,  et   garnie  de  deux  feuilles 

presque  aussi  commune  en  Angle»  étroites  en  forme  de  carène ,  préci'» 

terre}  car  elle  $e  multiplie  prodigieu-  sèment  au-dessous  des  fleurs,  qui 

sèment  parles  rejetions  de  sa  racine,  sont  disposées  en  ombelles  sur  des 

et  par  sq%  sentences ,  et  elle  devient  pédoncules  branchus.Ces  fleurs  sont 

embarrassante  dans  les  jardins,  et  jaunes  en-^dedans,  et  d'un  vert  pour« 

par-tout  où  on  ïts  a  jetés  sur  des  tas  pâtre  au-dehors  ;  elles  paroissent  en 

de  fumier.  Cette  espèce  a  mie  racine  Mai ,  et  produisent  de  petites  cap* 

forte,  comprimée  et  bulbeuse ,  de  suies  triangulaires,  remplies  à^  se- 

laquelle   sortent  plusieurs  feuilles  menées  rondes  et  inégales.   Cette 

longues,  étroites  ,  enforn^e  de  ca-r  espèce  croît  au  bord -des  champs 

rêne ,  et  d^un  vert  foncé  j  ses  tiges  cultivés  ,  eft  France  et  en  Aile* 

lont  fort  épaisses ,  succulentes ,  d'en»  magne. 

viron  un  pied  dç  hauteur ,  et  termi-  UmbtUatum.  La  septième  espèce 

nées  par  un  épi  lâche  de  dix  à  dou2;e  croît  naturellement  dans  plusieurs 

fleurs ,  qui  sont  suspendues  chacune  panies  de  l'Europe  ;  mais   on  la 

jk  un  pédoncule  d'un  pouce  de  Ion**  trouve  rarement  en  Angleterre ,  si  ce 

gueur  :  elles  sont  composées  de  six  n'est  dans  des  vergers ,  ou  dans  d'au- 

pétales  blancs  enrdcdans,  d'un  vert  très  endroits  dans  lesquels  leurs  raci- 

grisâtre  en-dehors,  et  sans  aucune  nés  peuvent  avoir  été jettées  avec le$ 

pdeur }  dans  l'intérieur  des  pétales,  ordures  àts  jardins  j  sa  bulbe ,  qui 

ç^  placé  un  nectaire  campanule,  est  aussi  grosse  qu'un  petit  oignoo^ 
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produîtplusieurs  petits  rejettons  :  se^  Capinu.  La  neuvième  naît  spon- 
feuilles  sont  longues ,  étroites ,  en  tanément  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
fprme  de  carène ,  et  couchées  sur  la  rancej  sa  racine,  qui  est  irrégu- 
terre  ;  elles  ont  un  trait  blanc  dans  la  liere  et  tubéreuse ,  varie  beaucoup 
longueur  du  fond  de  la  carène  :  sa  en  forme  et  en  grosseur  :  ^Wt  est 
tige  s'élève  à  la  hauteur  d'envicon  six  couverte  d'une  peau  d'un  brun  foncé, 
pouces,  et  soutient  une  ombelle  de  et  produit  plusieurs  feuilles  ovale$ 
fleurs  blanches  en-Kledans ,  et  rayées  en  forme  de  cœur ,  postées  sur  de 
de  traits  verte  au-dehors  des  pétales  3  longs  pétioles  ^  et  fortifiées  par  plu- 
elles  sont  postées  sur  de  longs  pé*  sieurs  veines  longitudinales,  comme 
doncules ,  qui  s'élèvent  au-dessus  celles  du  plantain  ;  s^s  tiges  sont 
delà  tige  principale.  Cette  plante  minces  , nues,  et  d'environ  un  pied 
produit  en  Avril  et  en  Mai  des  fleurs  de  hauteur  :  elles  soutiennent  plu- 
qui  sont  remplacées  par  des  capsu-  sieurs  petites  fleurs  d'un  blanc  ver- 
les  triangulaires  ,  et  remplies  de  se-  dâtre  ,  en  forme  d'épis  lâches ,  et 
mences  angulaires ,  qui  mùrisssent  postées  sur  àt^  pédoncules  minces  : 
en  Juillet*  elles  se  montrent  en  Novembre ,  ont 
Arabicum.  Le  huitième  espèce  est  "  peu  d'apparence ,  et  ne  produisent 
originaire  de  l'Arabie  ;  elle  a  une  ra-  point  de  semences  en  Angleterre, 
çine  grosse  et  bulbeuse,  de  laquelle  Tubtrosum.  La  dixième  espèce 
sortent  plusieurs  feuilles  longues  et  croît  sur  des  rocliers  arides^u  Cap 
en  forme  de  carène ,  qui  s'embras-  de  Bonne-Espérance  j  elle  a  une  rai 
sent  l'ime  l'autre  à  leur  base  :  elles  cine  enfoncée  ,  bulbeuse  ,  ai;ssi 
sont  d'un .  vert  foncé  et  érigées.  Je  grosse  que  le  poinc  d'un  homme  y 
n'ai  point  encore  vu  de  fleurs  de  cette  et  couverte  d'une  peau  inégale  et 
espèce  ,  quoique  j'aie  essayé. toutes  brune  ;  elle  pousse  plusieurs  feuilles 
sortes  de  moyens  pour  la  faire  fleu-  creuses ,  cylindriques ,  et  de  neuf  à 
rir  ;  sc^  racines  se  multiplient  consi-  dix  pouces  de  longueur ,  du  milieu 
déraHement ,  et  ne  sont  jamais  en-  desquelles  s'élève  une  tige  nue  d'u» 
dommagées  par  \qs  gelées ,  quoique  piied  de  hauteur ,  et  terminée  par 
ses  feuilles  poussent  avant  l'hiyer.  un  épi  lâche  de  fleurs  jaunes  d'une 
On  apporte  souvent  d'Italie  ces  ra-  odeur  douce  et  agréable.  Cette 
cinesen  Angleterre  pour  les  vendre  ;  pknte  fleurit  en  Mai ,  et  ne  j)roduii; 
mais  je  n'ai  point  entendu  dire  qu'au-  point  de  semences  en  Angleterref  : 
cune  ait  jamais  fleuri ,  et  Clusius  Les  trois  premières  espèces  ci- 
dit  qu'il  n'en  a  vu  fleurir  qu'une  dessus  sont  cultivées  dans  les  jardina, 
seule  qui  venoit  de  Constantinople*  anglois  comma  plantes  d'ornenaenu 


Digitized  by 


Google 


5;2  O  R  N  O  R  N 

On  les  multiplie  au  moyen  des  re^  non  pliis  fort  remarquable  ,  il  suffit 

jettons  que  leurs  racines  produisent  d'en  avoir  quelques  racines.  Il  en  est 

communément  en  grande  abondance,  de  même  des  sixième  et^eptieme  es- 

Le  meilleur  tems  pour  les  transplan-  peces  ;  ces  deux  dernières  profitent 

ter,  est  dans  les  mois  de  Juillet  et  àPombrej  mais  la  cinquième  exige 

d'Août ,  quand  leurs  feuilles  sont  une  situation  ouverte. 
tombées  ;  car  si  on  leî  enlevé  t^rd         La  huitième  se  multiplie  si  pro- 

en  automne,  elles  auront  poussé  digieusement*  par   sqs    rejettons  , 

leurs  tiges,  et  seront  fort  sujettes,  à  qu'elle  devient  embarrassante  dans 

souffrir.  Elles  exigent  un  sol  léger,  un  jardin  j  car  chaque  peite  partie 

sablonneux  ,  et  mêlé  de  peu  de  fu-  de  racine  croît  ;  et  en  deux  ans ,  eUe 

mier.  Elles  peuvent  être  entremêlées  en  produit  vingt  ou  trente  de  plus; 

avec  d'autres  fleurs  à  racines  bul-  de  manière  que  les  plates-bandes 

beuses  dans  les  plates-bandes  du  par-  s'en  trouvent  bientôt  couvertes  ,  à 

terre ,  où  elle§  procureront  une  très-  moins  qu'on  n'enlevé  les  grosses  ra- 

agréable  variété.  Leurs  racines  n'ont  cines  chaque  année,  pour  les  débar* 

besoin  d'être  transplantées  que  cha-  rasser  de  leurs  rejettons. 
ques  deux  ans;  car  si  on  les  enlevoit         La  neuvième  itant  trop  délicate 

tous  les  ans ,  elles  ne  se  multiplie-  pour  supporter  en  plein  air  le  froid 

roient  pas  si  fort;  si  au  contraire  on  de  notre  climat,  il  faut  planter  ses 

les  laisse  trop  long-tems  sans  être  re^  racines  dans  des  pots  remplis  de  terre 

muées',  elles  auront  poussé  tant  de  légère,  et   les  placer   en  automne 

rejettons  ,  que  leurs  racines  à  fleurs  sous  im  vitrage  de  couche ,  où  elles 

en  seront  affoiblies.  On  peut  aussi  puissent  être  à -l'abri  des  gelées,  et 

les  multiplier   par  leurs    graines  ,  jouir  de  l'air  dans  les  tems  doux  :  ses 

qii'on  semé  et  qu'on  traite  comme  feuilles  paroissent  en  automne,  et 

celles  de  la  plupart  des  autres  espe^-  continuent  de  pousser  pendant  tout 

ces  à  racines  bulbeuses  î  les  plantes  Phiver.  Ainsi,  il  ne  faut  pas  les  expo- 

cfui  en  proviennent  donnent  des  fleurs  ser  à  la  gelée ,  ni  les  laisser  filer;  car 

trois  ou  quatre  ans  après.  '  ellçs  fleuriroient  peu,  et  leurs  fleurs 

La  quatrième  mérite  àpeinç  une  neseroient  pas  grosses.  Il  sera  bon 

place  dans  les  jardins;  mais  comme  de  Its  exposer  de  tems  en  tems ,  péh-t 

elle  réu^^it  dans  toutes  les  situations,  dant  l'hiver ,  à  une  pluie  douce  et 

et  même  sous  des  arbres ,  on  peut  en  légère  ,  sans  cependant  leur  laisser 

mettre  quelques  plantes  dans  des  en-  prendre  trop  d'humidité  dans  cette 

(iroits  couverts ,  pour  la  variété.  saison.  Les  feuilles  et  tiges  périssent 

Comme  la  cinquième  n'est  pas  vers  le  cotnmencement  de  Juillet; 

alora 
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aîors  on  peut  enlever  les  racines» 
•  pour  les  tenir  dans  un  endroit  sec, 
jus({u'à  la  fin  d'Août  9  qui  est  le 
t^ms  où  eUes  doivent  être  replan^ 
<ée$. 

Les  autres  espèces  >  qui  étoient 
autrefois  comprises  dans  ce  genre> 
ce  trouvent  à  présent  à  l'arme 
ScUia. 

ORNITHOPODIUM.  r^^*  Ok^ 

WITHOPUS*  • 

ORNITHOPUS.  Lin.  Gen.  Plant. 
790.  OrnUhopodium»  Tcurn,  Insu  R* 
H.  40a  tab.  224.  Pied  d'Oiseau.* 

Caracurci.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant 9  et  formé  par  une  feuille 
tabulée  «t  découpée  en  cinq  seg- 
mens  égaux  sur  ses  bords  :  la  corolle 
est  papilionnacée;  l'étendard  est  en 
forme  de  cœur  m  entier  ;  les  ailes 
sont  ovales  ,  érigées  ,  et  presque 
aussi  larges  que  l'étendard  j  la  ca- 
lène  est  petite  et  comprimée  >  la 
fleur  a  dix  étamin^s^  dont  neuf  sont 
jointes^  et  l'antre  séparée,  et  qui 
sont  toutes  terminées  par  des  anthè- 
res simples j  le  germe  est  étroit,  et 
soutient  un  style  hérissé ,  droit  et 
terminé  par  un  stigmat  piqué  ;  il  se 
change  dans  la  suite  en  un  légume 
cylindrique ,  courbé ,  et  à  plusieurs 
nœuds  ou  anicles  joints  ensemble  9 
q.ui  se  séparent  en  mûrissant,  et  dont 
chacun  renferme  une  semence  oblon- 
gue- 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  dix-sep- 
lieroe  classe  de  Linnéb  ,  et  fait 
partie  de  celles  dont  les  fletirs  ont  dix 
étamine^  jointes  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Omithopus  pcrpusiltus  ,  foUîs 
pînnatiSf  Uguininibus  compnssis  j  suB^ 
afcùatis.  Hott.  UpsaL  234,  SauYm 
Monsp,  2} 6.  De  Ncck.  Gallob.  p.  309; 
Pollick.  pal.  n.  6p2.  Fior.  Dan.  73 O; 
Pied  d'Oiseau  à  feuilles  ailées,  avec 
des  légiunes  comprimés  et  un  peu 
courbés. 

Orriithopodium  majus.  C.  B.  P.  3  JO  5 
le  plus  grand  Pied  d'Oises^u, 

2*.  Omithopus  nodosus ,  foliis  pin* 
nads  9  leguminihus  confireis^  pcduncuia^' 
lis ;?ied  d'Oiseau  à  feuilles  ailées, 
avec  des  légumes  rapprochés,  et 
sitr  des  pédoncules. 

Ornithopodium  radîce  tubcrculîs  no^ 
dasâ.  C.B. P.  330;  Pied  d'Oiseau 
avec  des  racines  noueuses  et  en  m- 
bercules. 

3^.  Omithopus  compressus  ^  foliis 
pinnatis  ,  Uguminibus  comprcssis  ^  rugo* 
sis.  Hori.  Cliff.  364.  Roy.  Lugd^-B. 
383.  Sauv.  Monsp.  236  j  Pied  d'Oi- 
seau à  feuilles  linéaires  et  ailées, 
avec  des  légumes  compripiés,  rudes, 
et  placés  par  paires. 

Ornithopodium  Scôrpîoides  ^  siUquâ 
compressa.  1  Tourn.  Inst.  400  ;  Pied 
d'Oiseau ,  qui  ressemble  à  une  che- 
niUe ,  avec  des  légumes  plats. 
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OrniAopodio  affinis ^ hirsuta y  Scor^  pàroîssent  sortir  delà  côte  du  mî* 

pioïdes.  B.  P.SSo*  lieu  de  k  feuille.  Ces  fleurs   sont  * 

Scorpioidalcguminosa.DaUch.Hisi.  d'une  couleur  d'or  foncée,  et  de  la 

4P3'  figure  d'un  papillon;  elles  parois* 

^"^^OrmtbopusStorpioUks^foliistcr-  sent  en  Juillet,  et  produisent  des 

natisy  sub-sessilibus  ^  impnri  maxtmo.  léguriies^  plats,  étroits,  de  trois  pou- 

Hort.  Cliff\  364,  Hort.  Ups.  ^34.  Roy.  ces  environ  de  longueur  ,  et  tournés 

Lugd.  -B.  383.  Scop.  Carn.  td^  2.  »,  en-dedans*  au  sommet  ,   comme  la 

p  14;  Pied  d'Oiseau  à  feuilles  à  troit?  griffe  d'un  oiseau  ;  ils  sont  noueux  , 

lobes , sessiles  à  la  tigç,  dont  celiïi  im  peu  velus,,  et  renferment  dans 

du  milieu  est  fort  large,  chaque  nbetid  mie  simple  semence, 

Tclepkium Dioscoridisy siyi Scorpioï'  qui    mûrit   en  automne:  alors  les 

des.  Bauk.  Pin.  287.  *  nœuds  se  séparent ,  et    tombent  à 

Ornithopodium  Portulacœfolip.Tourn.  qtielquédistance  l'un  de  l'autre» 

7/25/.  400;  Pied  d'Oiseau  à  feuilles  •  Nodosus.  La   seconde  espèce  se 

tte  Pourpier.  trouve  sur  des  terres  sèches  et  cou- 

Scorpîoïdts  Mattkioli.  Dod.  Prnipt.  vertes  de  bruyère  ,  dan*  plusieurs 

71.  Riu.  Tttr.  210.  parties  de  l'Angleterre  ;  sa  racine  est 

PtrpuùUus.  La  première  espèce  composée  de  deux  ou  uois  fibres 

croît  naturellemens  dans  la  France  fortes  ,  auxquelles  penderft  quelques 

Méridionale ,  fen  Espagne  et  en  Italie;  petites  tubercules  ou  nœuds ,  comme 

elle  estannuelle,  et  po«sse  plusieurs  ^t:^  grains:  elle  produit  plusieurs 

(îges  traînantes,  d'un  pied  çt  demi  tiges  minces  de  quatre  ou  huit  pou- 

de  longueur  ,    desquelles  sortent  ces  de  longueur ,  couchées  sur  la 

quelques  branches  latérales, garnies^  terré,  et  garnies  de  petites  fe\iille$ 

de  feuilles  longues ,  ailées ,  et  côm-  ailées ,  velues ,  et  <:ompo$éés  de  ûx 

posées  de  dix-huit  paires  environ  de  ou  sept  paires  de  lobes  étcfîts ,  et 

petits  lobesovales,  et  terminés  par  un  terminés  par  un  lobe  impair:,  ses 

lobe  irapairj  ces  lobes  sont  quelque-  fleurs  sont  placées  sur  Ats  pédon* 

fois  opposés ,  et  quelquefois  alternes  cules  longs  et  hiinces ,  qui  sortent  è 

et  velus:  ses  fleurs  naisseiit  en  petits  chaque  nœud  de  la  tige  ;  elles  sont 

pâqitfets  sur  des  pédoncules  qui  sor-  petites  et  jaunes ,  et  sont  remplacées 

tent  des  aisselles  At^  tiges  ,  qui  onU-  par  des  paquets-  de  légumes  courts  ^ 

peu-près  trois  popces  de  longtiêûr  ,  ei  tm-  peu  courbés  au  sommet.  Cette 

et  sont  garnis  d'une  feuille  aîlée,  plante  fleurit  et  perfectionne  %^  se- 

dontunepartieestaubasdes  fleurs,  et  menées  vers  le  même  tems  que  la 

l'autre  au  iJessusjde  sort^  qu'cUèï  précédente. 
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Comprtssus.  La  troisième  espèce 
croît  en  abondance  aux  environs 
de  Messine  et  de  Naples  ;  sa  racine 
pénètre  profondément  dans  la  terre , 
et  pousse  quelques  petites  fibres  sur 
les  côtés  ;  ^es  tiges  om  environ  six 
-pouces  de  longueur ,  et  ne  sMten- 
dent  pas  sur  la  terre  comme  Its  au- 
tres jses  feuilles  sont  velues ,  et  com- 
posées de  dix  ou  douze  paires  de 
lobes  étroits ,  placés  dans  la  longueur 
<le  la  côte  du  milieu ,  et  terminés 
par  un  lobe  impair  :  ses  fleurs  sor- 
tent en  petits  paquets  sur  le  ^mmet 
des  blanches;  elles  sont  jaunes ,  et 
produisent  généralement  deux  légu- 
mes plats  d'un  pouce  au  plus  de  lon- 
gueur ,  et  tournés  en-dedans  comme 
la  griffe  d'un  oiseau.  Cette  plante 
fleurit  et  perfectionne  ses  semences 
en  même  tems  que  la  précédente. 

Scorpîdides.  La  quauieme  espèce  » 
qu'on  rencontre  parmi  les  bleds  en 
'  Espagne  et  en  Iulie ,  a  plusieurs 
tiges  \isse%  et  branchues  >  de  près  de 
deux  pieds  de  hauteur ,  et  garnies 
vers  le  sommet  de  feuilles  à  trois  lo- 
bes, ovales ,  sessiles ,  et  ornées  de 
deux  peûtes  appendices  ou  oreilles  : 
les  feuilles  du  bas  sont  souvent  sim- 
ples et  de  couleungrtsâtre  ;  le  lobe 
du  milieu  est  deux  fois  plus  large 
que  les  deux  latéraux:  ses  fleurs  sont 
postées  sur  de  minces  pédoncules  ; 
elles  sont  jaunes,  et  produisent  des 
légumes  cylindriques  de  deux  pou- 
ces de  longueur  »  et  semblables  à  la 
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grifle  d'un  oiseau.  Cette  plante  fleu- 
rit et  donne  des  semences  mûres 
dans  le  même  tems  que  la  précé- 
dente. 

^  On  multiplie  toutes  ces.especes  , 
en  les  semant  au  printems  sur  une 
planche  de  terre  fraîche  et  légère, 
où  elles  doivent  rester;  cat  elles  ne 
réussissent  jamais  bien  quand  elles 
sont  transplantées.  Lorsque  les  plan- 
tes poussent,  on  les  débarrasse  soi- 
gneusement de  toutes  les  mauvaises 
herbes  qui  s'y  trouvent  ;  et  si  elles 
sont  trop  serrées ,  on  en  arrache 
quelques-imes,  de  manière  qu'elles 
reètenl  à  dix  pouces  environ  de  dis- 
.  tancé.  Cesplamesfleuj:issentc)î  Juin, 
et  leurs  semences  mûrissent  en  Août. 
•Comme  elles  ne  sont  pas  fort  belles , 
on  ne  les  conserve  dans  quelques 
jardins  curieux  que  par  rappon  à  la 
singularité  deleurssiliquesnoueuses. 
On  peut  les  semct  en  p^qu^  dans 
les  plates-bandes  ,  en  distinguant  les 
espèces  ;  on  les  éclaircît  et  on  n'en 
laisse  que  deux  dans  chaque  touflè» 
après  quoi  elles  n'exigent  plus  au- 
,cun  soin.  Ces  plantes  augmenteflt  la 
variété ,  sur-tout  celles  dont  les  sili- 
ques  sont  en  forme  de  limaçon  et 
de  chenille.  Toutes  ces  plantes  sont 
annuelles ,  et  périssent  aussi- tôt  que 
leurs  semences  sont  mûres. 

OROBÀNCHE.  Rave  sauvagb 
A  Gekêt  ou  Ballet.  VOrobancht. 
On  connoît  six  ou  sept  espèces  de 
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ce  genre ,  dont  deux  croissent  natu- 
rellement sur  des  terres  sèches  dans 
plusieurs  parties  de  TAngleterre; 
mais  comme  toutes  ne  peuvent  pas 
être  cultivées ,  on  ne  les  admet  pas 
dans  les  jardins,  Linnée  Igs  range 
dans  la  seconde  section  de  sa  qua- 
torzième classe,  inthalée : I>idyna- 
mie  angyospermie ,  qui  comprend 
celles  qui  ont  deux:  étamines  longues 
et  deux  plus  courtes,  et  dont  les 
semences  sont  renfermées  dans  une 
capsule^ 

OROBE.  Vcy.  Orobus. 

OROBU&  Toum.  înst.  IL  H.  jpj. 
iai.  214.  Lin.  Gen^Flanu  78oïfa^»r, 
de  vis ,  manger  ,  et  de  t^l'thrm ,  un 
bœuf  j  c'fcst-à-drre  y  herbe  dont  cm 
nourrit  les  bœufe ,  parce  que  les  an- 
ciens engraissokntcesanimauxavec 
ce  fourrage.  Otohcr  .        ' 

Caràetêfis.  Le  calice  de  la  fleur  çit 
tubuté,  et  d*une  feuille  dont  la  base 
est  obmse,  et  le  bord  oblique  et 
découpé  en  cinq  parties,  dont  les 
trois  inférieures  j ont:  aiguës ,  et  les 
xieux  supérieures  plus  courtes  et  ob- 
tuses :  la  corolle  est  papilionnacée; 
l'étendard  est  e;i  forme  dé  coeur;  les 
deux  ailes  sont  presque  aussi  lon- 
gues que  l'^étendard  ,.  et  jointes  en- 
semble ;  la  carène  est  divisée  en 
deux  segmens  à  pointe  aiguë  ,  et  éle»-  ' 
vés  vers  le  haut  ;  lesbords  sont  com- 
primés ^  et  le  corps  gonflé;  Cette 
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flelir  a  dix  étamines ,  dont  neuf  sont 
jointes,  et  Pautre  est  séparée ,  et  qui 
sont  toutes  érigées  ,  et  terminées 
par  des  anthères  rondes  :  son  germe 
est  cylindriqueet  comprimé  ;  il  sou- 
tient un  style  courbé ,  éfevé,etcoiH 
ronné  par  un  stigmat  étroit ,  lai- 
neux ,  et  attaché  parle  bord ,  en-de- 
dans ,  au  milieu ,  à  la  pointe  du 
style.  Ce  germe  devient  ensuite  une 
*silique  longue ,  terminée  en  pointe 
aiguë,  etàunecelluJe  qui  renferme 
plusieurs  semences  rondes»-        • 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  fa  dix* 
septième  classe ,  qui  comprend  cel- 
les dont  les  flairs  ont  dbc  étamines. 
Jointes  en  dfeux  corps^ 

Les  espèces  sont: 

I*.  Orohus  vtmus  ^  foliis^pinaaUf  y 
ovatis  y  stipuii^  semisagUtati^^inuger* 
rimis.  cauU  simpHùi.  Lin.  Sp.  PlanK 
718.  Cranti.  Àustr.p.  373.  De  Ntck. 
Gallob.p.  304.^:0/?.  Carn..€d^2.n,i%^.^ 
Pallas.  It.  I.  p*  i5a  P'ollkk.  pal*  n^ 
6j2Mattusch.  Sii.n.^32^Dœrr.Nasu 
p.  167.  Riu.  u  y8  j  Orobeavec  des 
feuilles  ovales  et  attées,  des  stipules 
entières  i  et  en  demi-pointe  de  flè* 
chè  ^et  une  tige  simple. 
'  Orobus  caaicisimpiicissimorfoiioli^ 
pturibuSy  ovads^  acuàs.  Bon.  Cliff.^66^ 
FI.  Stttc.  yyy.  641.  Rêy.^  LugJ.-B^ 
^66.  Batt.  Hety.n.^^16. 

Orobus  sylvaticus ,  purpureuSy  vtrnus^ 
CB.P.SS^i  Orobe  des  bois ,  pour- 
pre et  prinunier. 
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2^.'Orobus  tubtrosus  yfoUhpînnàtîSf 
•  lanceolaûsy  stipulis  semi^saginatis^  inu^ 
,  gtrrimis  ^  cauU  simplUi.  Lin.  S  p.  Plant. 
7^8.  Scop.  Carn.  tdé  2.n.^%^.  PoUick. 
pal.  n.  6rj^  ;  Orobe  avec  des  feuilles 
en  forme  de  lahce  et  ailées,  des  sti- 
pules très-êmiéres  ,  à  moitié  en 
pointe  de  flèche,  et  une  tige  simple. 

Orobus  sylvMÙcus  ,  JoUis  obtongisy 
glabris.  Toum.Inst.  R.  ^.3P3  ;  Orobe 
des  bois ,  avec  des  feuilles  unies  et 
.oblongues. 

Orobus  radicc  tubirosâ.  Riu,  f.  yp. 

Aslragalussylvaticus^foliis  oblongis^ 
glabris,  Bauh.  Pin.  35*1. 

Astragalus  sylvaticus.  Thaï.  Hcrc.  7* 

l^thyrus  angusti-folius  ,  raJice  tube- 
rosa.Las.  Pruss.  183./!  37. 

3®.  Orobus  sylvaùcus'j  cauUbus  dt- 
cumbtntibus ,  hirsuiisy  ramosis.  Cent.  PL 
67.  For.  Angl.  277.  Syst.  Vtg.  66 1 .  Sp. 
6.€d.  14;  Orobe  avec  des  tigesr  ve- 
lue$  ,  branchues  et  tombantes. . 

Orobus  cauU  ramoso ,  hirsuto ,  dzcum- 
bcntc ,  foliis  sub-septemrjugis.  Amotn. 
Acad.  i^.p.  284.  n.  66. 

Orobus  sylvaticus  nostras*  Raii  Syn.  v 
324;  Orobe  des  bois. 

4^.  Orobus  rùger y  caulc  ramoso^ 
foliis  SiX'jugiSj  ovaio^blongis.  Hort. 
Cliff.  366.Flon  Suec.  yp7, 643.  Roy. 
Lugd.  *B.  ^66.  Cranti.  Austr.p.  372. 
Scop..  Carn.  cd.  2.  n.  884  ;  Orobe  à 
tige  branchue,  avec  des  feuilles  com- 
posées de  six  paires  delobes  oblongs 
et  ovales» 
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Orobus  eaule  ramoso  ,  filiis  ovatisp 
duodinis.  Hall.  Helvé  n,  418^ 

Orobus  sylvaticusyfoliis  Vicier.  C.B. 
P.  35*2  ;  Orobe  des  bois ,  à  feuilles 
deVesce. 

OrobusPannonuus.  2«  Ctus.  Hist.  1. 
p.  1^0. 

$"".  Orobus  PyrtnaicuSy  cault  ra-- 
mosoy  foliis  bi'jugisylanccolatisyncrvosîs^ 
stipulis  sub^spinosis.  Lin.  Sp.  I02p, 
Scop.  Carn.  td.  2.  n.  88j;  Orobe  à 
tige  branchue  ,  avec  des  feuilles 
composées  de  deux  paires  de  lobe*, 
étroites  et  en  forme  de  lance. 

Orobus  Pyrenaïcsu  y  foliis  nervosis. 
Tourn.  Inst.  393;  Orobe  des  Pyré- 
nées, à  feuilles  nerveuses. 

Orobus  cault  ramoso  ^  foliis  tri-jugis, 
lanceolatis y  nervosis.  Sauv.  Monsp.2^f. 

Orobus  Pyrenaïcus^  lati-JvliuSynervO" 
sus.  Pluk.  PJiyt.  210.  f.  2, 

6^.  Orobus  Lathyroïdes ,  foliis  conju-- 
gatisy  sub'Sessilibus  ,  stipulis  dentatht. 
Hort.  Upsal.  220.  GmL  Sib.  ^.p.\2. 
PaU.lt^2.p.ss9T  Orobe  à  feuilles 
conjuguée^  et  sessiles ,  avec  des  sti- 
pules dentelées. 

Lathyroïdes  erecta  y  folio  ovato ,  acw 
minato ,  cœrultis  Vicia  fioribus  et  sili^ 
quis  y  Sibirica.  Amxn.  Ruth.  IJI/ 
Gesse  érigée  et  bâtarde,  avec  une 
feuille  ovale  et  à  pointe  aiguë  ,.des 
fleurs  bleues,.. et  des  siliques  de 
Vescew 

7^,  Orobns  lateus  y  fciiis  pinnath  y 
ùvato-oblongis^  stipulis  rotundatola» 
nath^dentatis^  cauUsimplici^ Lin.  Sp., 
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plant,  728;  Orobc  i  feuillcs-oyalcSf  .  Orobu$  Amiricanus^  lanfolius  %  ar- 
oblongues  et  ailées  9  avec  des  stlpUr  '  gtnuus  9  flore  purpurto.  Homt.  MSS.  ; 

les  rondes  en  croissant  »  dentelées  ^  Orobe  d'Amérique  à  feuilles  larges 

et  une  tige  simple,  et  argentées ,  avec  une  fleur  pourpre. 

Orobus  SibirUus  pertnnis.   Gmtl.  i  .     n\  Orobus procumbens ^  fotiis pim^ 

Orobe  vivace  de  Sibérie.  nads^foliolis  cxunoribusmajoribusto' 

Galega.  montana  DaUchampU  Bauh.  mentosis  j  cauU  prQCumbcnti  ;  Orobe 

Hist.  2.p.  343.  à  feuilles aUées,  doniles  plusgrands 

i"*.  OrobusFtactuSyfoliis  pînnatU^  lobes  extérieurs   sont  cotonneux  1 

ovatis  y  acutis  ,  quatuor^/ugatis  ^  'cauU  avec  une  tige  tombante. 

simplki.  tab.  193.  foL   2 1   Orobe  à  Orobus  Amtricanus  procumbtns  tt 

feuilles  ovales ,  à  pointe  aiguë,  et  ai-  hirstaùs  ^  flore  purpuno.  Housté  MSS.  ; 

lées ,  avec  quatre  paires  de  lobes  et  Orobe  tombant  et  velu  d'Amérique, 

une  tige  simple.  qui  produit  ime  fleur  pourpre. 

Orobus  Venetus.   Clu$.  Hist.  ^22;  12^ .  Orobus  coccintus  ^  joliîs pirnia^ 

Orobe  de  Venise.  tis  5  folioUs  linearibus^  villosis ,  cault 

p®.  Orobus  Americanus ,  foliis  pin-  procumbente ,  florïbus  alaribus  et  e^mi^ 

Doiis  y  lineari'4anceolatis  ^  injemè  tomen^  naUbus  y   Orobe   à  feuilles  ailées  , 

tosis  j  caulc  ramosissimo  j  frutescente  ;  dont  les  lobes  sont  velus  et  linéaires, 

Orobe  à  feuilles  linéaires ,  en  forme  avec  Une  tige  tombante,  et  des  fleurs 

de  lance ,  ailées  et  cotonneuses  en-  sur  les  côtés  et  aux  extrémités  des 

dessous ,  avec  une  tige  d'arbrisseau  branches. 

très-brancbue.  Orobus  procwnbens  mlnimus,  flore 

m  Orobus Ameécanus ereaus ^fr)liofutn  coccineo.  Houst.  MSS.} le  plus  petit 

pîhnis  angttstioribus  et  subtùs  incanis^  Orobe  traînant  d'Amérique ,  à  fleur 

siliquis  glabris.  Houst.  MSS.  ;  Orobe  écarlate. 

d'Amérique  érigé  ,  dont  les  lobes  Femus.  La  première  espèce  croît 

des  feuilles  sonttrès-étroits ,  et  blancs  naturellement  dans  les  forêts  d'Alie- 

en-dessous ,  avec  des  siliques. unies,  magne  et  de  la  Suisse;  sa  racine  est 

io\  Orobus  argentius  ^foliis  pinna-'  vivace,  et  composée  de  plusieurs 

xîs  ,  oblongo-ovatis  ,  inferni  sericeîs^  fortes  fibres;  ses  tiges  s'élèvent  à  la 

cauU  erecto ,  tomentoso ,  fioribus  spicatis  hauteur  d'un  pied ,  et  sont  garnies  de 

/er/ointf/i^ftf;  Orobe  à  feuilles  oblon*  feuilles  ailées  ,   formées  par  deux 

gués,  ovales,  ailées,  et  soyeuses  enr  paires  de  lobes  ovales  et  à  pointe 

dessous  ,  avec  une  tige  droite  et  co*  aiguë  ;  à  la  base  du  pétiole  est  placée 

lonneuse;  terminée  par  des  épis  de  une  stipule  en  pointe  de  flèche,  di- 

&urs^  visée  en  deux  par  le  milieu ,  et  qui 


Digjtized  by 


Google 


*                     O  R  6  O  R  O                  5yp 

embrasse  la  tige;  les  lobes  des  feuilles  pourpâtre  ,  qui  change  en  un  pour- 

om  environ  un  pouce  et  demi  de  pre  foncé,  avant  que  les  fleurs  soient 

longueur , et  près d^m pouce  de lar-  fanées:  elles* paroissent  en  Avril  , 

geur ,  et  sont  terminés  en  pointe  ai-  et  sont  remplacées  par  des  légumes 

guë:les  fleurs  naissent  sur  despé-  longs  et  cylindriques,  qui  contien- 

doncules  qui  sortent  des  aisselles  de  nent  chacun  siix  ou  sept  semences 

la  tige  ;  ils  ont  environ  trois  pouces  rondes.  Ces  semences  mûrissent  au 

de  longueur ,  et  soutiennent  six  ott  commencement  de  Juin  :  on  leur 

sept  fleurs  rangées  en  forme  d'épi*  donne  le  nom  de  Pois  de  Bois  ou  de 

Ces  fleurs  sont  papilionpacées,  d'à-  Bmytns. 

bord  de  couleur  pourpre ,  eigensuite  Sylvadcus.  La  troisième  espèce  se 

bleuet.  Elles  paroissent  au   com-  trouve  en  Cumberland  et  dans  le 

mencement  du  printems ,  et  pro^ui-  pays  de  Gallei:  sa  racine  vivacé  et 

sent  des  légumes  cylindriques  d'un  ligneuse  pousse  plusieurs  tiges  ve- 

pouce  et  demi  de  longueur ,  et  à  une  1"^  d'un  pied  et  denii  de  hauteur ,  et 

cellule  dans  laquelle.sont  renfermées  garnies  à  chaque  nœud  d'une  feuille 

quatre  ou  cinq  semences  oblongues  ^lée ,  et  composée  de  dix  ou  douze 

et  ameres,  qui  mûrissent  en  Juin,  Il  y  paires  de  lobes  étroits ,  et  très-rap- 

a  une  variété  de  cette  espèce  à  fleurs  proches  sur  la  côte  du  milieu  ,  à  la 

pâles  que  l'on  conserve  dans  quel-  base  de  laquelle  est  placée  une  sti- 

ques  jardins.  pule  a^guë ,  qui  embrasse  la  tige  :  les 

*Tubcrosus.  La  seconde  croît  natu-  fleurs  sont  disposées  en  épis  serrés , 

Tellement  dans  \ts  bois  et  autres  lieux  et  postées  sur  des  pédoncules  de  trois 

couverts  de  plusieurs  parties  de  l'An-  pouces  de  longueur  ,  qui  sortent  des 

gleterre  :  elle  a  une  racine  vivace  et  ^^^   des  feuilles  j    effes  sont  de 

reinpame,  de  laquelle  s'élèvent  des  couleur  pourpre,  et  produisent  des 

tiges  angulaires  de  neuf  ou  dix  pou-  légumes  courts  et  plats ,  qui  renfer- 

ces  de  longueur ,  et  garnies  à  chaque  ment  deux  ou  trois  semences.  Cette 

nœud  d'une  feuille  ailée ,  composée  plante  fleurit  au  commencement  de 

de  quatre  paires  de  lobes  unis  et  Juin ,  et  ses  semences  mûrissent  en 

en  forme  de  lance  ;  à  la  base  de  Juillet. 

chaque  feuille  est  siuiée  une  stipule  Niger.  La  quatrième  espèce  croît 
semblable  à  celles  de  la  précédente,  spontanément  sur  les  montagnes,  en 
l^es  pédoncules  sortent  aux  aisselles  Allemagne  et  en  Suisse  j  elle  a  une 
destîges;  ils  ont  environ  quatre  pou«  racine  fone,  ligneuse  et  vivace,  déla- 
ces de  longueur ,  et  soutiennent  cha-  quelle  s'élèvent  plusieurs  tiges  br*i- 
cun  deux  ou  trois  fleurs  d'un  rouge  chues  derdeuz  pieds  de  hauteur  »  et 
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garnies  à  chaque  nœud  d'une  feuîUc  semences  qui  mûrissent  en  Juillet* 

ailée  f  et  composée  de  cinq  ou  six  LaïkyroïcUs.  La  sixiçnje  espèce  se 

paires  de  iobes  oblon^ ,  ovales ,  et  trouve  en  Sibérie  ;  elle  a  iipe  ra-^ 

rang^  le  long  de  la  côte  du  milieu  ;  dnevivace ,  de  laquelle  sonent  trois 

leurs  pédoncules  sont  fort  longs ,  et  ou  qviatre  tiges  branchues  ,  et  <i'un 

sortent  des  aissçUes  de  la  tige  j  ils  pied  environ  de  hauteur  ;  ses  feuil- 

soutiennent  à  leur  sommet  quatre ,  les  ,  qui  naissent  par  paires  oppg* 

cinq  oii  six  fleurs  pourpre,  qui  pa-  sées  dans  la  Ipngueur  des  tiges,  sont 

roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et  pro-  ^essiles  ,  et  ont  à  leur  base  une  sti- 

duisent  des  légumes  comprimés  ,  et  pule  denteljée  j  elles  sont  unies ,  roi- 

d'un  pouce  et  demi  de  longiieur,  des,  et^'un  vert  luisant:  les  fleurs 

dans  lesquels  sont  renfermées  quatre  croissent  en  épis  serrés  sur  de  courts 

ou  cinq  semences  oblongues,  qui  pédoncules,   qui  sortent  des  ailes 

mûrissent   au    commencement    de  des  feuilles  au  sommet  des  tiges,  où 

Juillet*  Ses  tiges  périssent  en   au-  sont  généralement  trois  ou  quatre  de 

tomne ,  çt  Içs  nouvelles  poussent  au  ces  épis  rapprochés, 

printems*  Ces  fleurs  sont  d'im  beau  bleu  f 

Pyrcnaîcus.  La  cinquième  espèce ,  et  ont  belle  apparence  j  elles  parois- 

qui  est  originaire  des  Pyrénées ,  a  sent  en  Juin ,  et  produisent  des  légu- 

une  racine  vivace ,  de  laquelle  sor-.  mescourts  e^plats ,  renfermant  cha- 

tent  plusieurs  tiges  unies ,    bran-  cun  trois  ou  quaure  semences  qui 

chues ,  d'un  pied  et  demi  de  haSeur  y  mûrissent  en  Août, 

ef  garnies  de  feuilles  ailées,  compo-'  Luteus.  La  septième  espèce  est 

sets  de  quatre  paires  de  lobes,  en  aussi  originaire  de  la  Sibérie;  elle  a 

forme  dfe  laftce  ,  fortifiées  par  trois  une  racine  vivace,  de  laquelle  sor* 

veines  longitudinales  5  à  la  base  des  tent  plusieurs  tiges  herbacées  ,  d'un 

feuilles  est  placée  une  stipule  qui  em-r  pied  et  demi  de  hauteur ,  et  garnies 

brasse  la  tige ,  comme  dans  la  pre-  de  feuilles  ailées  ,  composées  de 

miere  espèce  :  les  fleurs  naissent  sur  quaue  ou  cinq  paires  de  lobes  ova* 

de  longs  pédoncules ,  qui  sortent  des  les  et  oblongs ,  ayant  à  leur  base  une 

aîtes  des  feuilles  ;  vers  le  haut  de  la  stipule  ronde  en  forme  de  croissant  t 

tige  elles  sont  rangées  en  épis  lâches  j  qui  embrasse  la  tige  :  ses  fleurs  sor* 

elles  sont  d'une  couleur  de  pourpre ,  tent  des  ailes  des  feuilles  sur  de  courts 

Qt  paroissent  en  Mai  ;  à  ces  fleurs  pédoncules  ;  elles  sont  larges ,  et  de 

succèdent  des  légumes  comprimés ,  couleur   pourpre  ;  elles  p^roisseut 

de^deux  pouces  de  longueur ,  qui  en  Avril,  et  produisent  des  légumes 

l^çnfçrjnenî  chacwx  tro^s  ou  cjuatrç  gonflés ,  à-peu-près  de  dçu*  pouces 

de 
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de  longueur:  ils  renferment  quatre  diacun  cinqou  six  semences  rondes; 

ou  ciiiq^euieiKes  qui  mûrissent  en  ^gentcus,  L^'dixierne  a  aussi  été 

Juin,  découverte  par  le  Docteur  Hous- 

Venttus.    La  huitième  nait  sans  TOUN,àla  Vera-Cruz,  d'où  il  ea 

culiure  en  Italie  ;  sa  racine  iest  viva-  a  envoyé  lessemences  en  Angleterre  r 

ce,  et  pousse  plusieurs  tiges  d'un  elle  s'élève  avec  une  tige  d'arbris-' 

pied  environ  de  hauteur ,  et  garnies  seau  de  cinq  ou  six  pieds  de  hau- 

de  feuilles  ailées,    composées  de  teur,  qui  se  divise  en  plusieurs  1)ratn-^ 

quatre  paires  de  lobes  ovales,  ter-  cbes minces, couvertes d^uneécorc^ 

minés  en  pointe  aiguë ,  unis,  d'im.  brune  et  cotonneuse,  er  garnies  «te 

vert  pâle,  et  placés  à  une  bonne  feuilles  molles  ,  saûnées  fet  ailées; 

distance  sur  la  cote  du  milieu  :  ses  celles  des  jeunes  branches  sont  coiu- 

fleurs  sortem  sur  de  minces  pédon-  posées  de  quatre  paires  de  lobes  ova- 

cules,  qui  s'élèvent  aux  ailes  des  les,  obtus,  d'un  vert  brunâtre,  veitls^ 

feuilles  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  en-dessous ,  argentés  et  soyeux  enï- 

sur  chacun  ;  elles  sont  de  couleur  dessus  :  les  feuilles  qui  garnissent  lei 

pourpre,  paroissent  en  Mars,  et  sont  branches  du   haut  sont  composées» 

remplacées  par  des  légumes  goniés  de  sept  ou  huit  paires    de  lobetf 

et  d'un  pouce  et  demi  de  longueur,  oblongs ,  ovales ,  et  de  la  même  cou-» 

Ces  jÉ|pames  renferment chacXm  trois  leur  et  consistance  que   celles  du- 

ou    quatre  semences  rondes   qui  bas:  ses  fleurs  sont  disposées  on  épis^ 

mûrissent  en  Mhi.  longs  et  érigés  aux  extrémités  des 

Amiricanus.  La  neuvième  espèce  branches;  elles  sont,  d'un  ^pourpre, 

a  été  découvene  àia  Jamaïque,  d'où  •  foncé  ,  et  produisem  des.,  légumes: 

le  feu  Docteur  Houstoun  en  a  en-  longs  ,  cdtonneux  -  et  comprimés  , 

voyé  les  semences  en  173 1  relie  s'é-  qui  renfermait  ^chacun  quanre  ou) 

levé  avec  une  tige  fort  branchue  et  cinq  semences*      .                .        '  ; 

ligneuse»  à  la  hauteur  d'environ  trois  Procumbens.  La  onzième  jespece  a> 

pieds  ;  ses  branches  sont  garnies  de  ^core  été  erfvoyée  de  la  Vera-Cr^zjv 

feuilles  ailées^  composées  de  cinq,  par  le  Docteur  HousTOUN,^en  1730;^ 

ou  six  paires  de  lobes  étroits  et  co-.  Cette  plante  est  basse  ,^  et  pousse  des^ 

tçnneux  en-dessous  :  ses  fleurs  crois-  tiges  inclinées  vers  la  terre  ^  qui  ont 

sent  es  épis  lâches  aux  extrémités,  rarement  plus  de  six  ou  huit  poucQs> 

des  branches  ;  elles  sont  d'un  pour-  de  longueur ,  et  produisait  quelques  f 

prépaie,  et  donnent  des  légumes  branches  courtes  et  latérales  ^  garnie? 

unis ,  comprimés ,  et  d'un  pouce  et  de  feuilles  ailées  ,  et  composéeside") 

demi  de  longueur ,  qui  contiennent  ^^latre  ou.cinq  paires  àe  peticsiobesi 

TÉ^mr,       *  Zz 
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ohiong^  •  ovaies  »  cotonneux  ^  et  faire  cette  opération,  est  Kamomne^ 

lerjiiînés  par  \fi\  lobe  impair;  ie|  lo-  afin  que  les  plantes  puîssem  ^e  bien 

be9  $qpérieiif5  soot  benucoup  pius  établies  avant  le  printems  ;  car  plu- 

fefges  jquc  1^5  inférieurs  :  les  flciu^  steurs  commençtnt  à  pousser  leurs 

tonenc   eti  petits  paquets  sur  <de  tiges  de  fortbomieiieure»  sionles^ 

courts  pcdoncules  ^i  s'élevem  des  remuott  alors ,  elles  ne  fleurircienc 

aisselle^  de  Ja  tige;  elles  son  tpetites,  pas  aussi  bien,  ou  s'affoibîiroient 

d'^qn  ppurpre  brillam^  etdonnemdes  beaucoup.  La  ptupan  de  ces  plantes 

léguiu^s  çpmpriniéi  de  deux  pouces  ^e  plaisem^à  l'ombre  et  dans  un  sol* 

fWvirpndçbai^eitr»  qui  renferment  marneux. 

çhaciUi^  six  PU  sept  semences  rondes        On  les  multiplie  aussi  par  leurs 

ei  |x|gtes«  .  graines  :  mais  il  faut  les  semer  en 

Qiccin^us.  X#9  douzième  a  aussi  automne  ;  car  si  Pon  ^kttend  jusqu'au 

éiéiiéçouyeri^  dons  le  même  pays  printems ,  plusieurs  de  ces  espèces' 

qttQ  lo  pcécédcnte ,  par  le  Docteuc  nepoussempoint,etcellesquiréns- 

lli;>U^X(>UK  :   elle    a   une    racine  sissem  ne  germent  souvem  que  dans 

épaisse  etiigneuse  9  de  laquelle  sor-  Pannée  suivante.  Je  n'ai  jamais  pu 

lent  plusieurs  tiges  minces  d'un  pied  faire  lever  la  quatrième  espèce»  en 

et  demi  de  longueur ,  qui  traînent  la  semant  au  printemt  »  quoique 

sttrU  terre,  et  sont  garnies  de  feuilles  je  l'aie  essayé  plusieurs  foi^pians 

ailées^  composées  de  trois  au  quatre  différentes  skuations  ;  mats  \^  grai* 

paires  de  lobes  étroits» blancs 9  C!t  de  nés  qui  se  sont  répandues. elle»^ 

six  lignes  environ  de  longueur  :  les  mêmes  pendam  Tété,  ont  bien  poussé 

«eurs  sortent  de  coté  et  atuc  -extré-  au  printems  suivant ,  ainsi  que  celles 

ipités  des  tiges ,  au  nombres  de  trois  qui  ont  été  semées  en  Septembre.. 

ou  quatre  ensemble  »  sur  un  court  Quand  les  pbmtes  paioissem  y  on  ar- 

pédoncule  ;  elles  sont  petites  ,  de  rache  avec  soin  toutes  les  herbes  inu- 

oouleur  écariate;  et  sontsuivies  par  tiles  qui  croissait  avec  elles ,  et  on 

<)es  légumes  courts  et  cylindriques»  les  éclaircit  dans  les  endroits  où  elles 

contenant  diacun  trois   ou  quatre  sont  trop  serrées  »  de  façon  qu'elles 

semences  petite  et  rondes*   '  puissent  avoir  assea  d'espace  pouif 

Cukttrc.  Les  huit  premières  espe*  croître  jusqu'à  Pamomne;  alors  ôii 

CCS  ont  des  ncines  vivaces  et  des  les  transplamë  dans  les'  places  ou 

tiges  àmnieUes,  qui  périsscm  eu  au-  elles  doivent  rester.  Si  leurs  racines 

tomne.  Plusieurs  de  celles-ci  peuvent  sont  fortes,  elles  fleuriront  fon  bien 

être  multipliées  par  la  division  de  au  printems  suivant  jr  mais  comme 

kws  iacia^«  LemeiUcur  tcmspouif  les  pk»  fcûbles  ne  |>rodukom  pas 
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de  fteurs^avam  la  seconde  année  ^  il  croître  i^  sur-tout  Tes  neuvième  et 
feutles:  planter  à  l'ombre  dans  une  dixième  espèces  ^  mais  les  dcivx  au- 
plaie-bande,^à  quatre  om  ciaqspou-  xxqs  ctantd'un  çrûiplus bas,  peu^^<jnv, 
ces  de  distance^  et  on  ne  les  placera^  rester  dans  la  première  couche  jtfs- 
à  demeure  qu'an  boiiid^une  année  :  qu'à  laSbint^Michel  :  alors  les  miit$ 
touj  le . soin  qu'elles»  exigent ,  'coii^,  commençant àdevenir  froides, ilsera 
siste  à  labourer  la  terre  entr'eUes  pen*  nécessaire  de  les'  enfermer  dàtii  la 
dant  l'hiver ,  et  i  les  tenir  nettes  de  serre ,  et  de  les  plonger  dans  la  cou- 
çftauvaises herb^ en  été.  dW  (fe  tan;  on^  fes^  traité  erisuîte 
Les  quatre  dernières  especes^  étant  oôtuftnV  tes  a*itrè^  plarttes^  e«otr^ï 
.  originaires:  des.  pays  chauds  y  sont  et  tendres  :  par  ce  moyen,  elles  ré- 
tendres y  et  doivent  êttg.  conservées  ^^roitt  à  Phiverj  et  Tété  suiVaift , 
dans  la  serre  chaude  ,^ns  quoi  elles  elles  produiront  des  fleunr.  Gomttitf 
se  peuyient  subsister  en  Ai>^èterce«  ces  plantes  sont  viv^ces ,  si  ^ies  ne 
Onlesmi^JtipUe  par  I^&ua:sgraines^,,  perfectionnent  pasteurs  semences ,^ 
qu'on  répand  au  commencemem  du  on  pourra  les  conserver  pendant  piu- 
primems^  dans*  de  petits  pots  rem-  sieuss-années» 
plis  d'une  terre  riche  et  légpre  :  on 

les  plonge  dans  ung  couche  chaude  ÔRPIN   VRAL    f^oye^   Telb-^ 
de  tafv,  et  on  les  arrose  souvent^  phium.I. 
Quand  les  plantes  ont  poiAssé  y  pn  les  -      ^  '    . 
enlevé ayec  précaution:  jonles  met  ÔAWK  ou  Keprise  ,  o/^  Jqt^p 
chacune  séparément  dans  de  petits  barbe  des  Vignes*  Foy.  oedOm 
protsTeraplis  d»'u{ie  terre  riche  t  et  on  TfiUifHiUp  ^  ,  *        .         '  ^ 
IcjsrepIongp^Uas-une  couche  de  tan^  i    .         /  ; 
oùx>nlts-tientàlWbie,. jusqu'à  ^  ORPIN  ROSE.  Voy.  Rhodiola 
qk'eUes' aiem^  reprir  racine  j  après  Ro^«f.v/A                       \    " 
quoi  on  Içor  donne- de  l'atr  chaqjw  -    \      \     ':• 
jourdanslestemschauds,  et  onles  ORPIN  BATARD,  roy.    Ajr- 
arrose  souvent.  Au  mQyen  de  ce  tral-  drachme    a    Portubaca    A»a- 
temeH^t  j  desr*plantesferomdegrand|  campsekos.  L.                  t  .         ^ 
progrès.  I^orsqHe  qHelqjaes^-  unes  is^ 

romdfeveftuftstfo^hatttes'pqur  pqu-  ORTEGIA«;^ANK5A^  <3ette 

voir  êtrecontenues  dans^la  couche,  plante  est   nonjmée  par  GltUsiuj 

0n  les  enlèverai,  et  on  les  placer^  Juncariu  Salmantica  i  elle  est  basse 

dans  la  co^e .  de  tan  de  la  »  serre ,  «t  traînante ,  et  pqH^  des tigps*s^ 

ou  cUef-  auront  l4ust;d'5pspai:e  pfjpr*  blables  %  celles  fiusJon€^,-q^:pror 


Digitized  by 


Google 


5(^4  0[K  t 

diiiscrit  à  chaque  nœud  quelques 
^tites  fleurs  presque  invisibles  ;  ce 
qui  fait  que  cette  plante  est  rarement 
cultivée ,  si  ce  n^est  dans  les  jardins 
de  botanique,  pour  la  variété. 

r 

ORTIE,  f'oy.  Uktica.  ii. 

ORTIE    BLANCHE  ou  l'Ar- 
change, f^oy.  Lamium  Album.  L. 

ORTIE  GRANDE,  roy.  Urtica 
ï)ioicA.  L, 

ORTIE  MORTE ,  laplus  grande. 
Voy.  Melittis. 

ORTIE  MORTE  A  FLEURS 
JAUNES.  Voyei  Galbopsis  Ga- 

LEOBDOLON.  I. 

ORTIE  MORTE  ET  Puante. 
Vdy,  GaleopsisJ  L.    .  '   ' 

ORTIE.ROMAINE4pf<jr.  Urti- 

CA  PILULIFEBA.  L. 

ORTIE  DE  HAIEEN  ARBRI^' 
SEAU.  Voy,  Prasium.  L. 

ORVALE  cw  Tours -BoNNB. 

Voy.  SCLAREA. 

OkYZA.  Tovm.  Inst.  R.H.  S13. 
tah.  2p6.  Riz.  : 

Caractères.  La  baie  est  petite  çt  à 
pomte  aiguë ,  avec  deux  petites  val- 
Tcs  *-peu*près  égales  ^  <pn  rcnfer* 
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ment  une  simple  fleur  :  la  corolle  a 
deux  valves  creuses ,  comprimées  *, 
en  forme  de  bateau,  et  terminées 
par  une  barbe  ou  cosse  ;  elle  a  un 
nectaire  à  deux  feuilles ,  et  six  étami- 
nés  velues  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle ,  et  terminées  par  des  anthères, 
dont  les  bases  sont  divisées  en  deux 
parties  :  son  germe#qui  est  turbiner 
soutient  deux  styles  velus ,  réfléchis  , 
et  couronnés  par  des  itîgmats  plu- 
macés  ;  ce  germe  se  change  dans  îa 
suite  en  une  semence  grosse ,  obkn-  ^ 
gue,  comprimée, sillonnéepardeuit 
canellires  de  chaque  côté  1  et  postée 
sur  le  pétale  de  la  flè*r*       : 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  sixième 
classe  de  LiNN^e  ^  qui  comprend 
celles  dom  les  fleurs  ont  sir  étamines 
et  deux  styles»  ^ 

Nous  n^avohs  qtl^Ine  esjpecè  dccc 

genre.' 

Oryia  satfva.  Moiih.  405.  Bank. 
Pin.  24.  Tkeatr.^^jç.  Cam.  Epk.  xyx. 
Dod.  Bempi.  5'Op. Cami.  Car^i.p.  i^ 
f.  14.  Mort.  CRf.  137-  ^^^\  ^^\  9^ 
Koy.  lugJ.  -B.  ySjle  Riz. 

Cette  plante  forme  la  principale 
culture  des  pays  Orientaux,  doi^r 
lès  habitans  font  de  sa  grlaîne  abâs6 
de  leur  nourriture  ton  en  transporte 
une  grande  qéantné  en  Angleterre 
et  dafts  d^autres  pays  de  PEtirope^ 
chaque  année:  on  Pemploîe  parmi 
nous  dans  la  prépaK^on  des  poù- 
"  diftgs  j  etc.  Cette  plaiM3é"tst  trop  ài^ 
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licàt  pour  |>ou\K>îr  réusssir  4sah 
nos  pays  septentrionaux ,  sans  le 
secours V d'ufie  chaleur  artificielle} 
mais  quekpies-unes  de  ses  graines  ^^ 
tfin  ont  été  mKrefois  envoyées  dani 
h  Caroline -Méridionale,  y  en  otlt 
produit  abondamment,  et  il  sVst 
trouvé  qu'elle  y  réussit  •  aussi  -bietv 
que  dans  son  pays  originaire  ;  ce  qui 
e^  ttès-avantageiMTpour  nos"  établis^ 
semeni  Ainéricaîins; 

Cette 'plante 'croît  iùr  dès  terrëi 
humides  ,  que  Pon  peut  inonder 
quand  die  a  poussé  ;  de  sorte  xjwe  9 
quândi  on  veitt  la  cultiver  ettAngîe^ 
terre  par  cuiSôsité>  îlfamlàsemrf 
sur  une  couche  thatadé|  et  qoatid 
les  plantes  ont  poussé,  lestriiisprfàh- 
ter  dans  des  pots  remplis  d*upeterrc 
riche  et  légère ,  etlés  plonger  dans 
des  terrines  rein^lies  '  d^eatii ,  -  <^ië 
Fon  place  dans  imt  coiithé  chahde^ 
à  mesuré  que' Peau  dimitlue ,  oh  la 
renouvelfe  de  tems  en  tenn,  de  nia- 
liiere  qu'dleiurnagetçujours  au-des- 
sus des  pots,  sans  quoMes'  plantes^ 
ne  profiteroient  pas  :  on  les  tiehi 
dans  une  s^sBte  chaude  pendant.iout 
Pété  ;  et  vers  la  fin  dit  moià  d'Aoûty 
elles  produisent  des  graines  qui.mÛ4 
ris^ent^assez  bien ,  pourv^urquel'auf. 
nrnné  sokf^wahie^    ' .        ^ 

.  OSEILLE. /^o^.  AcBTiMA.  (    > 

OSEILLE  DES  PRÉ3.    Fcyt^ 


O-'S'-T-*  ^f 

OSEILLE  V  P/iTIENCÊ.  ny^i 

RVMBX.   L. 

OSHLLE  RONDE.  Fby.  Ac£. 

tOSA^CUTATA;i,  .'V  ^ 

O^EÎLLE  SAUVAGE  ou  Allé- 
L0iA^  F^y^  OxALis.  £.  •  > 

QSIER.   r&^i  Saéïx  >  VitEL^J 

-  OSMUNDA;  OsmomU  royéUc  ou^ 
Fbug€U  fieurisiauct.  .  ^ 

C^est  une^es  espèces  de  fougères 
qui  est  distinguée  des;  autres ,  en  c«« 
qoktte  produi&des^Heurs  sur  lc[  som*! 
met  de  ^sts^  feuiUes;  au--lieu.  quef  la^ 
plupart  A^  auces  les  produisent  sur 
le  dos  ide  leurs  feuilles. 

V  II  a*jr  a  qu^]ne  espèce  i  de  cette' 
pkntë  ^  Angleterre }  mû%  on  en^ 
trouvçqnelques  autresen  Améiïqnc.: 
Comme  on  les  cultive  rarement  dans 
les  jardins ,  je  n'en  ferai  pas  memion. 

L'espèce cbmmtme  croît  dans  nos- 
marais.  ;Si  quelcpa^uni  jétoit  icurieux 
delà  trânsplaaker dans zun  jardin^  ill 
faudiK>it  la  placer  àPombre«et  dansi 
UResittntimi  hlunide^  sans  quoi  elle  ; 
nc'profiteroitpoint.      ,1      .. 

RIE.  Fay.  OsMiîJiVA.  L. 
03TEQSEERMUM.   iM«    Gm. 
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Par.  1720.  ChysanthemoUts..  X<H$rriL  iurr€rmifuf..Lkt\  ifçftié  ÇMf.  ^J*  A>> 

Jet.   Par.  1705",   Chrysanthemum  ^4L -jR..J75»*i?«rg^Cy*  331  jAlar* 

PU. Maïgiïarixîe  % sciwnCfôiclirWt.  gwâtc^à s^nfwoSes, édtim ,, avec  db^ 

Caracura.  Le  cAlice](kilaifte*r?c^  fe*Hlw  avaj^  fi^WftM»^  et»  plaqéof 

hémisphérique ,  simple  et  découpé  »U',d€f  çétioJk58,qpi?}4m*      :■    -    .   u 
en  pi0$ieiirX  segn>eta5,ÎL'll.'À(H«X:^st         Qiry^amhc^fHMJfwnPoguliAlb^ 

composée  dcipfalsi«aLr5,fl«iiWn5/h«r:i  £Mi.  ffor^.  EUk.-.So. tab^^S.  f.  79,} 

maphrodites  placés  dans  le  disque ,  Çhrys^mhéaie  d'A^i^Uft,  i  feuilleç 

tufcrtléV  ek4ficèuBé^;«n  m^ç^r-  àA^}^\e^  Waf)^  .  •       -    :-* 

ties  sur  leurs  bords  ;  ils  sont  gwta         MoUnifcrafrutc^çw^baff^ra.r^^  . 

ronnés  de    plusieurs    flewrons   fe-  ^r^tt^^o^^c^en^^f^^lM^ci^^Tf^o. 

iicUôiif  .q*b'.  fomiEntifle  pftytfm  Ces  ^f73?i  ^   , 

derniers  ont  chacua  iinelaogiWtloan     ,  .0.^  OMtosgtrmwp.  pui^rum.  ^,Jf(iU 

iwtïi^,  twwi  partio*w.j I*a$?'8«fQiif)  Wfr^^*  ^i»-l-/%-  ^ii.0^soy)eramuj 

hdwaphnaditci  cm!  ciniic  étpaUsie^  ^fev^jV^^  «n,  fpf fnp  de  JfHip e,^^i^,à 

céuftcw>miRcesvefi;tertaiftéotîp«i  dlw«  aig^i&i,.  ay^rUftc  ,tigp  d'ar^ 

d» anthères  cylindrique f.à>Y»c.iihi  l^^s«e*i^ 

petit  germe  qui   soutient  uiB  ^)^di        O^uoiffirmuip  ffs^ticans  y  lanuffnof 

minoe ,  et  couronné:^ un  irttgttat  s^$^  ^,f^ohùf^gffry.4^nmfU^Surm^ 

usé.  Ceux-ci spfitsiéÉileAL  ïtfstfleii^f  Jfi^ïfjh^^^'f^^'^   , 
roï^fanefles  owchtcupImipgBrmoi     .  ^.  (hi$(j^^gé^mifm^.spm(^um yspm 
globulaire  qui  soutient   ua.  styles  ^  rjyf^sis^  UfUfHort.  Ciiffi  424*  /î<3^ 
mincsc  etcûiuronhépaiLUA^stigmatf  I^^S.  iJ9^B4rgf Ca^.  jiy yOsf 

découpé.  Ce  germe  devient  ensuitei  tjôpsu^n^Hmtavec.de?  épines  brau^ 

uifteseinJOTce!^QapleettdaBe^      '.?  orfaiies«:  ■       ^     ^    i  ' '. 
/  Gc  gonxiikifkMÊpktsp raâgéiiami     :  Cbryaanikm(Bd€sXhi$a$p$rmmn  jffiir 

lài  quatrione^sedibni: diSi  U  <]ix»i»Urf  «  camiuÉi^  t>dêratum'ySpiàoaum'a  vuco$um\ 

neuvième  dbssse.de)  LufMéB  yMo*'  Hafs.rA^m*  ^P*^^  i  Gfarysamheme 

titulée  Syngcn^  /mlygÊmim  hi^$t^  dlA{ri<|fe.v  à.seia^nces  dutesi^épi-? 

saircj  ses  fleurs  étant' composéûsidir  neux  ,  visqueux».  eÊ^dSme:  hfmun 
fleurons  hermaphrodites  et  stériles     odeur. 

ddfttu  tesdâ^FAe^  etodè^fleiironsvfb*        Chfys4MtAvmaiOiAfn6anwAfilMiu^S3 

melles  fructucu»^  -  *  spmosum.  Folk.  Narib.  10$. f.  10$. Ma^ 

Les  espèces  sont  :  risi  Hisu^^Si  5.  i*  3»/  j6» 
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iaaaolmm^iirikricans^  sissUïhuMiFhfm  cbaciiBi  une  semeàcte   cbii^e.   Cette 

Uyd.  Prod.  1 7p  ;Osteospcnïmm  arec  pbnte  fïcwit  f arement  :  qti{i»d  cdn 

cha  feuiiics  fcn  forme  ^ç  lançe^  Jrti^  •rrirc ,  <?^^  daw  iesmois  de  Juillet 

bnqiiéesetsessîlesfc  et  Août.                        ,                .  !, 

i2bysamhemumfrutkosMm^(PofyfèA  -   iM^t^Mn-La  seconde  espace  <xX)it 

foUis  ,  Africamim  ^  xauUbus  scahrislg  comme  la  première;  tn^ste^feuîjles 

Jîbre  minopc.  Plak.  Mant.  47 .  /  582.    ;  aànt  plus  ^crintues ,  de  €Oi»leur  vecte, 

MaaUi^^Px>ly§itlm.foliis.VtùU.Aa^  et  divisées 'en  dentelures  aiguës  siu: 

P^r^  1 720  ;  M ooilileta  à  ieuilics  <te  teurs  bor<k  :  les  pétipies  des'  feuilles 

Renouée,  que  Pon  appfeHe  bomn  tont  profondément  V^ettlrésk    Gène 

nmnémènt  Traînasse.  plante  produit  des  touffes  de  fieius 

MonUifirum^  La  première  espèce  9  jaunes  ahix  ektrémltéiî  de  ses  brai> 

qui  croît  narunelltemcnt  ati  Cap  de  ches^,  depuis  le  printcÉis  jusqu'à 

Bonne-Espérance, ^st,  depuis  piiH  l'akitomne^  et  perfefctionne  souvent 

sieurs  années ,  cùUivôe  dâtts  les  jar-  ies  seme9ces«              - 

dinsangloi^:  eiles-élâveàlakameiU:  SpfmsuméUà  nt^eme  est  tme 

de  six  à  sept  pieds,  iivec  liile  tige  pbmte basse  en  arbrisseau  ^  qui  s^é-» 

d'arbrisseau ,  couverte  d'une  écorce  feve  rarecoem    au-dessus  de  trois 

unie  et  grise  ;  sa  tige  se  divise  en  pieds   de  hauteur ,  et  se  divise  en 

plusieurs  branches  garnies  dofeuilles  jphisieurs  branches,  dont  les  extrè» 

ovates,  inèg^lemem  dentel«s  sut  mités  sont  garnies  d'épines  ventes  et 

leurs  bords, 4iltèmes,  d'une bonsis^  branchues:   ses    fieuilles  sont  fort 

tance  épaisse ,  et  couvenes  d'un  du-  ^vantes ,  sur-tout  pendant  les  tems 

vet  %lanc,  qui  tombe  et  se  détache  chaids  ;  elles  sont  longuei ,  étroites  • 

éei  vieilles  feuilles  :  ses  fleurs  soilt  et  pkcées sans  ordre:  seis  fleurs  nais- 

dîJposéei  t!n  paquets  auic  exirémkés  sent  simples  aux  extrémités  des  bran»' 

des  branches  ;  elles  sortent  six  ou  chcsj.cHessontjatmeSjetparoissent 

huit  ensemble  sur  des  pédoncules  dansées  mois  de  Juillet  et  Août. 

d^m  pouce  et  demi  de  longuemkj  Culture  Ces    trois  espèces  étant 

elles  sont  jaunes  ctsemblablesàcelles  trop  tendres  pour  pouvoir  subsister 

du  Rag-Won^  ou  VHctht  en  chifhnSé  en  plein  air  en  Angleterre,  il  faut  lesi 

Othùnna.  Le!s  rayons  sont  composés  placer  dans  une  Orangerie  au  mois 

d'environ  dix  demi-fleurbns  <3^\ï  s'é-^  d'Octobre ,  et  les  uraiter  comme  les 

tendent  ;  le  disque  est  formé  par  des  Myms  et  autres  plantes  dures  de 

fleurons  tubulés ,  découpés^  en  tînq^  l'Orangerie  j  qui  exigem  beaucoup 

parties  sur  leurs  bords  ;  et  Stériles  :  d^i*  daqs^es  tems  chakids;  Au  com4 

mais  les  demi-flefton^  du  rajrotf  on<  itiMcâ*mentdaiB0Îi4^Mai ^  on  peut 
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tes  placer  en  plein  air ,  dans  une  si*-  teùr ,  qui  se  divise  en  plusieurs  bran- 
tuatipn  abritée.  Les  seconde  et  trdi*  ches  garnies  de  feuilles  petites  V 
iieme  espèces  exigent  beaucoup  obtongues  ,  sessiles  et  imbriquées 
d^rosemens.  sur  quelques  branches  du  ham  :  $ed 
Oit  multiplie  ces  espèces  par  bou-  fleurs  sont  produites  aux  extrémités 
turcs ,  qu'on  peut  planter  dans  tous  des  branches,  séparément  ,*  sur  dA 
les  tems  de  l'été  sur  une  planche  de  pédoncules  d'un  pouce  de  longueur; 
terre  légère  :  on  les  arrose ,  et  on  les  les  demi-fleurons  qui  composent  les 
tient  à  l'ombre»  jusqu'à:  ce  qu'elles  rayons,  sont  en  pointe  aiguë,  ei 
aient'pris  racine;  ce  qui  arrive  cinq  étendus  :  le  disque  est  composé  dé 
du  six  semaines  après  :aiors  on- les  fleurons  stériles.  On  multiplie  tettd 
enlevé ,  et  on  les  met  dans  des  pots  ;  espèce  par  boutures  ,  comme  les  au- 
car  si  on  les  laissoit  long-tems  en  très,  et  elle  exige  le  même  traite- 
pleine  terre  y  elles  ppusseroient  des  ment. 

branches  fortes  et  vigoureuses, «et il  OSYRIS.  Lin.  Gen*  Plant,  yji. 

serx>it  alors  difficile  de  le^transptan-  Costa.  Toum.  Inst.  R.  H.  66^  iab* 

ter ,  sur-tout  les^ première  et  seconde  488  ;  Casie  des  Poètes, 

espèces  ;  mais  U  n'y  a  pas  -tant  de  Caraceens.  Les  fleurs  sont  mâles  et 

risque  pour  la  troisième  ,  qui  est  femelleis  sur  différentes  plantes  :  le 

moins  vigoureuse ,  et  qui  ne  prend  calice  est  formé  par  une  feuille  di? 

pas  si  aisément  racine  que  les  autres*  visée  en  trois  segmens  aigus;  la  co^ 

Pendant  l'été,  il  &ut  souvent  chan*  roUe  n'a  point  de  pétales  :  les  fl^r$ 

ger  les  pots  de  place ,  pour  empê*  des  plantés  mâles  ont  trois  courtes 

cher  que  les  racines  des  plantes  ne  étâmines  ^  et  celles  des  femelles  ont 

passent  par  les  trous  du  fond,  et  ne  un  germe,  qui  devient  ensuite  une 

pénetrem  dans  la  terre;  ce  qui  leur  biaie  globulaire  ,  dans  laquelle  est 

arrive  souvent:  dans  ce  cas  fleurs  renfermée  une  simple  semence.    . 

branches  deviennent  vigoureuses  et  Nous  ne  connoissons  qu'une  es- 

succulentes  ;  mais  quai>d ,  en  enle-  pece  de  ce  genre, 

vaut  les  pots  ,  on  vient  à  déchirer  Osyris  atta  ^fruicscens  jtaccifira.C. 

leurs  racines ,  ces  branches  périssent,  B.P.212  ;.Osyris  en  arbrisseau ,  pro^ 

et  les  plantes  entières  sopt  souvent  duisant<les  baies,  nommée  par  quel-* 

détruites.  ques«Hins  Casie  en  arbrisseau ,  prcvr 

.PolygaloUes.  La  quaorieme  espèce  duisant  des  baies  rouges.  ' 

^trouve  encore  au  Çap  de  Bonner  Osyris.  Roy.  Lûg4.-B.  202.  Saur. 

Espérance;  elle  a  tme  tige.d'arbrisr  Mûn$p.^6.  Goan.  Monsp.  yoa.  Grom. 

$evx  de  quatre  pieds  envîncm  de  hau^  Ormi.^çli.Scçf,^m^  td.z^n^  laiy, 

Casim 
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Casîa  Pociica  Monspttîeasiam.  Cami  nîeré  qu'on  ne  peut  conserver  cette 

S^ii.  i6.  Lcb.  ic«  432.  espèce  qu'avec  peine. 

CasiaLatmorum,Alp.Exot.^l.  OTHONNA*    Lin.    Gm.  Planta 

Costa  Monspdii  dicta.  Gtsn.  Epiu  SBS.Doria.Raii  Mcth.  Plane.  ^^.Ja*- 

fO.  coiaa.  Tourn.  Inst.  R.  H.  48^.  tab. 

Cet  arbrisseau  s'élève   rarement  276;  Herbe  â  chiffons,  esj)ece  de 

au-dessus  de  deux  pieds  de  hauteur  9  Jacobée. 

et  produit  des  branches  ligneuses  >  Caractères.  La   fleur  est  radiée  » 

et  garnies  de  feuilles  longues  »  étroi-  et  composée  de  fleurons  hermaphro- 

tes,  et  de  couleur  brillante.  Ses  fleurs  dites ,  qui  forment  le  disque ,  et  de 

paroissent  dans  le  mois  de  Juin  ;  demi-fleurons  femelles ,  qui  font  les 

«Iles  sont  d'une  couleur  jaunâtre,  et  rayons  ou  bordures;  ils  sont  renfer» 

produisent  des  baies  d'abord  vertes,  mes  dans  un  calice  commun,  sim« 

ensuite  d'un  rougè  brillant ,  et  qui  pie ,  et  formé  par  une  feuille  décou- 

ressemblent  beauco\l]p  à  celles  de  pée  en  huit  ou  dix  segmens.  Les 

l'Asperge.  fleurs  hermaphrodites  sont  tubulées  ^ 

Cette  plante  se  trouve  dans  la  et  di#sées  au  sommet  en  cinq  par» 

France  Méridionale ,  en  Espagne ,  et  ties  ;  les  demi-fleurons  femelles  sont 

dans  quelques  parties  de  l'Italie,  sur  étendus  au -dehors   en  forme   de 

les  bords  des  routes  et  dan&les  cre-  langue ,  dont  l'extrémité  a  trois  dents 

vasses  des  rocher»;  mais  on  la  trans-  réfléchies*  Les  fleurons  hermaphro^ 

plante  difficilement  dans  les  j<irdins;  dites  ont  des  étamines  coiurtes ,  et 

car  elle  ne  profite  pas  apccs  avoir  été  terminées  par  des  anthères  cylindri- 

déplacée;  de  sorte  que. la  seule  mé-  ques,  et  un  germe  oblong,  qui  sou- 

thodepour  se  la  procurer,  est  de  se-  tient  un  style  mince  ,  et  couronné 

mer  ses  baies  dans  les  places  quHeur  par  un  stîgmat  simple.  Les  demi^ 

iom  destinées  ;  et  comme  elles  res-  fleurons    femelles  ont  un   germe 

tent  conununément  un  bu  dans  la  oblong  avec  un  style  mince  sur- 

tcnre  avant  que  les  plantes  parois-  monté  par  un  large  stigmat,  divisé 

sent,  et  quelquefois  même  deux  ou  en  deux ,  et  réfléchL  Les  fleurons 

trois  ans^  il  ne  faut  pas  les  remuer  hermaphrodites  sont  rarement  fruc* 

avant  que  cetems  soit  passée  si  le;  tueux;  mais  les  demi-fleurons  fe-* 

plantes  n'ont  pas  paru  plutôt.  On  se  melles  ont  une  semence  oblongue^ 

procure  ces  semences  des  pays  où  quelquefoisnue,  et  quelquefois  cou* 

cette  plante  croît  namrellement }  <:ar  ronnée  de  duvet ,  et  placée  dans  le 

^lés  qu'elle  donne  dans  nos  jardins  calice ,  qui  persiste. 

ne  som  jamais  &ucmeuses:  de  ma-  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

TonuK  .  Aaa 
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dans  la  quatrième  section  rfe  la  <tix- 
neuvieme  classe  de  LiKNÉe  »  qiii 
comprend  Celles  à  fleors  composées  y 
dont  les  fleurons  femelles  sont  fruc- 
tueux, et  les  hermaphrodites  sté-- 
riles^ 

Les  espèces  sont  : 
.  1^0  Otkonna  Cèrohapi-rfaUti  ^  fouis 
mjùnis  lameaiaiis ,-  inugerrimis  ^  snpt^ 
rioribus  stnudto^dcntafis.  Hort.  Cliffi 
419*  Roy.  Lugd.  -  B.  179 }  Othonna 
dont  les[  feuilles  du  bas  sont  entie* 
res  et  en  fonne  de  lance,  et  celles 
du  haut  dentelées  et  sinuées. 

Jacôbaa  Af ricana  fruHsccm  CororHypi 
joBo.  Hon.  Amsu  2. p*\^9*f*^o.  Raii 
SuppL  l'jS  y  Jacobée  d'AfricJie  en 
arbrisseau ,  à  feuilles  de  Corne  de 
cerf. 

2".  Othonna  CaùboîJes ,  fotus  cunei* 
formibm ,  intcgérrimis ,  stssiUtus  ^  cauU 
frutieoso  procumbintc ,  ptduncwUs  ion* 
pssirms;  Othonna  à  feuilles  entières , 
sessiles ,  et  en  forme  de  coin  ^  avec 
une  tige  d'arbrisseau  tombante  ef 
de  très-longs  pédoncules. 
^  Cakhdidts  Afrkaha  y  Glastijolio, 
7un.  j  Soflci  bâtard  d'Afrique  >  à 
feuille  de  Gaude. 

;  3^,  Otfamnapectinam^foluspinnaii-' 
fidi$\  ladmisUneofibusjpurûUttis.  Hort. 
CUff.  41p.  Roy.  Lugdé-B.  lyp; 
Othonna  à  feuillesailSfes  et  pointues, 
dom  les  lobes  sont  parallèles  et  li- 
néaires* 

Jacobcta  Africana  fruusans  y  folus 
Ahimkèi  umbtllifiri    incanis.   Horu 
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Amu.  2.  p.  i^j.  tab.  6ç  i  Jacobée 
d'Afrique  en  arbrisseau,  à  feuilles 
blanches  ,  .comme  celles  de  l'Ab- 
simhe  x)mbellifere« 

Jacobcta  Absinthitcs  ,  tomcntosis  Or 
mrarift  foliis ,  jEthiopica  \  eafyc9  iàte*    . 
groymmmis  oris  dtmato.  Pluk.  Alm. 
\o6  ;  Variété  à  feuilles  cotonneuses,  ^ 
avec  un  calice  entier  et  dentelé  au 
sommet* 

4^.  OthonnM  Abrotani-folia  ,  faliis 
multifido-pinnatisy  Unearibus.  Flor.  Le^A. 
Frod.  380;  Othonna  à  feuilles  fort 
étroites,  et  terminées  en  plusieurs 
pointes  ailées. 

Cineraria  Abrotani-foUa.  Berg.  cap. 
292. 

Asuro^laty'^arpos  Afiicanafrutts* 
tens^  Chrithmi  marinifolus»  Comm.  Hort. 
H^p.&^.f.^i. 

Jatùhctéi  Afrkana  frutesctns  ,  foliis 
Abrotani.  Se*  Chrithmi  major  et  mlnor. 
Folk.  Norib.  22y  ;  Jacobée  d'Afrique 
en  arbrisseau ,  à  feuilles  d'Aurone, 
ou  de  grande  et  petite  Christ  -  laaa- 
rine*. 

y*.  Othonna  butbosa ,  foliis  ovato- 
cumi-formibus^  dcntatis.  Lin.  Sp.  Plant* 
926  ;  Othonna  i  feuilles  ovales , 
dentelées,  et  en  forme  de  coin, 

SoSdagOyfoliis  oblon^jdeniatiSygla" 
bris  j  fioribus  magnis.  Bmm.Àfr.  16^ 
f'  S9l  Verge  à  feuilles  d'or ,  oblon^ 
gués ,  dentelées  et  unies ,  produisant 
de  grosses  fleurs. 

Jacobctm  affinis  planta  tuberçsa\  Ca^ 
pitis  Bona  Spei.  Breyn.  cou.  1. 1. 66. 
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Moris.  BisL  3^  p.  III.  S.  J»  f.  i8.  dei  pbmes  dans  le  jardin  d'Amster- 

/55.  ^  dam  en  1^99;  elle  s'élève  avec  une 

Conmofi^foJia.  La  pretxûere  croît  tige  d'arbrisseau  d'un  pouce  de  dla- 

oamrellement  en  Ethiopie  ;  elle  s^ér  mètre  $  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 

levé  avec  ime  tige  d'a]i>risseau  à  la  pieds  ^  et  se  divise  en  plusieurs  branr 

iiauteor  de  quatre  oii  cinq  pieds»  et  se  ches  couvertes  d'un  duvet  U^nc  vC(t 

divise  ^nphifiieurs  branches  garnies  garnies  de  feuille;  blanches  d'envî- 

de  feuiUes  grisâtres  4  et  placeses  sans  fon  trai^  poucos  de  loogi^eur ,  sur  un 

ordre  ;  celles  du  bas  sont  étroites  et  de  largeur ,  et  découpées  en  p  lusieurs 

entières  »  et  les  autres  dentelées  sur .  ^^n^ens  étrpiio^  »  presque  jusqu'à  la 

Jeurshords^commecellesderw^ic^^  cote  du  milieu.  Ces  segmens  sont 

pine  :  ses  fieucs  naissent  en  ombelles  égaux ,  parallèles  ^  et  divisés  sur  leurs 

lâches  aux  extrémités  des  branches;  -bords  en  deux  ou  trois  pointes  :  ses 

elles  sont  jaunes,  et  produisent  de;  fleurs  naissent  sur  'de  longs  pédonr- 

semences  couvertes  de  duvet.  cules  qui  sottent  des  ais^Ues  d^ 

CalikoïiUs.  La  seconde  a  été  dà*  tiges  vers  l'extrétisité  des  branches^ 
couverte  par  le  feu  Docteur  Sh  aw*  ,  djes  ont  des  rayons  larges  et  jaunes  ^ 
près  de  Tunis ,  en  Afrique ,  d'où  il  avec  un  xlisque  de  fleurons ,  et  sont 
en  a  apporté  les  semences  :  elle  remplacées  par  des  semences  oblon- 
pousse  plusieurs  tiges  ligneuses  9  gués ,  He  couleur  pourpre ,  et  cou* 
qui  s'étendent  en-dehors  de  tous  co^  ronnées  de  duvet. 
tés»  et  sont  incÛnées  vers,  la  terre;  Abr^tanUfoUa.  La  quatrième  es- 
ces  tiges  sont  garnies  de  feuilles  gri-  péce ,  qui  croît  spontanément  sur  les 
sâtres  >  sessiles ,  étroites  à  leur  bâse^  montagnes,  près  du  cap  de  Bonne- 
mais  larges  à  leur  extrémité ,  où  elles  Espérance ,  a  été  éfevée  de  semences 
sontarrondies  :  %es  fleurs  sont  placées  dans  le  jardin  d'Amsterdam:  elle  a  une 
vsur  des  pédoncules  longs ,  épais  et  tige  basse  d'arbrisseau ,  etbranchue; 
succulens  aux  extrémités  des  bran-  %e%  feuijles  sont  épaisses  comme 
ches;  elle$  sont  jaunes»  leurs  rayons  celles  de  la  Christ  marint  »  et  décou*- 
sont  terminés  en  pointe  aiguë ,  et  de  pées  en  plusieurs  segmens  étroits: 
la  même  longueur  que  le  calice:  ses  ses  fleurs  croissept  sur  de  courts 
semences  som  couronnées  d'un  du-  pédoncules  aux  extrémités  des.bran- 
vet  long.                                          ^  ches  ;  elles  sont  jaunes,  de  la  même 

Pemnata.  La  troisième  espèce  se  forme  qUe  celles  des  autres  espèces 

trouve  au  Cap  deBonnè^spérance,  de  ce  genre  »  et  produisent  des  se- 

d'où  ses*  semences  ont  été  apportées  mences  brunes  couronnées  d'un  du^ 

en  Hollande.  Ses  graines  ont  produit  vetmoiu 
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Bulbosa.  La  cinquième  se  trouve  Pété ,  en  les  plantant  sur  une  vieille 
encore  au  Cap  de  Bonne-Espérance;  couche  chaude  couverte  de  vitrages, 
fM^  a  une  tige  épaisse  d'arbrisseau ,  et  en  lés  tenant  à  Pombre  pendant  la 
qui  se  divise  en  plusieurs  branches  »  chaleur  du  jour.^  Quand  ces  boutures 
et  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  ont  poussé  des  racines  »  on  [t%  met 
pieds;  Ses  feuilles  sortent  en  paquets  chacune  séparément  dans  des  pots  . 
du  même  nœud ,  et  détendent  de  retnplis  d'une  terre  molle  et  mar- 
tous  cotés  ;  elles  sont  unies ,  étroites  neuse  :  on  les  tient  à  Pombre  jusqu'à 
à  leur  base,  mais  plus  larges  vers  ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
leur  extrémité  ,  où  elles  sont  arron-  .  fibres,  et  on  les  place  ensuite  dans 
dies  :  ievccs  bords  sont  armés  de  den-  une  situation  2d>ritée ,  où  on  les  lais^ 
telures  aiguës  ,  comme  celles  du  sera  jusqu'à  l'automne»  Elles  exigent 
Houx  ;  les  pcdonciiles  qui  soutien-  le  même  traitement  que  les  vieilles 
nent  les  fleurs  sbnent  du  centre  des  plantes- 
paquets  de  feuilles  ;  ils  ont  cinq  ou  La  seconde  espèce  pourroît  sup- 
six  pouces  de  longueur ,  et  se  divi.  porter  le  plein  air  sous  notre  climat, 
sent  en  plusieurs  autres  plus  petits ,  si  on  la  plaçoit  à'ime  exposition 
qui  s'étendent  en-dehors ,  et  sup-  chaude  et  dans  un  sol  sec  Quel- 
portent  chacun  une  fleur  jaune,  ra-  ques-unes  de  ces  plantes  ont  sul> 
diée  >  et  semblable  ^à  celles  de  la  sisté  ainsi  pendant  plus  de  vingt  ans 
précédente  :  à  ces  fleurs  succèdent  dans  le  jardin  de  Chelséa ,  sans  au-^ 
des  semences  minces  et  couronnées  cun  abri»  Cette  espèce  peut  être 
de  duvet.  nâoltipliée  par  boutures  aussi:  facile-* 

Culture^  On  conserve  toutes  ces  ment  que  les  autres^ 
espèces  dans  les  Orapgeries   pen- 
dant l'hi^rer;  elles  n'exigent  aucune  OXALIS.  Un.  G  en.  Plant,  yiy» 
chaletir'artificiellc ,  et  il  suflfe  de  les  Oxys.  Toum.  Insi.  /f •  M.  8&  toi.  19  ; 
tenir  à  couven  de  la  gelée,  en  leur  Oseille  sauvage ,  AUehiia. 
donnant  beaucoup   d^air  dans  les  Caracutts.  Le  calice  de  la  fleur  est 
tems  doux:  en  été,  il  faut  les  placer  coun,  persistant,  et  découpé  en 
en  plein  air^  dan^une  simationabri*  cinq  segmens  a^us  ;  la  corolle  est 
tée, parmi lesautres plantes exoëques  monopétale ,.  et  divisée  presque  jus-«, 
dures  ^  où  elles  augmemeroiit  la  va«  qu'au  fond  en  cinq  parties  obtuses  i 
riété  ,  et  donneront  des  fleurs  durant  b  fleur  a  dix  étamines  érigeesy  re- 
nne grande  partie  de  la  belle  saison,  lues ,  et  terminées  par  âes  anthères 
On  peut  les  multiplier  toutes   par  rondes  etsillonnéesjson  germe  a  cinq 
boutures  pendant  tous  les  mois  de  angles  >  et  soutient  çinqstyles  minces» 
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Cl  couronnés  par  des  siigmats  obtus  : 
ce  germe  se  change  ensuite  en  une 
capsule  à  cinq  angles  et  à  cinq  cellu- 
les ,  qui  s^ouvrent  longiti^dinalement 
aux  angles ,  et  renferment  des  semen- 
ces rondes ,  qui ,  étant  mûres ,  sont 
lancées  au  loin  avec  élasticité ,  aussi- 
tôt qu'on  les  touche. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  cinquième  section  de  la  dixième 
classe  de  Linnée  ,  avec  celles  dont 
les  fleurs  ont  deux  étamines  et  cinq 
styles. 

Les  espèces  sont  : 

l*^,  Oxatis  Acciosella ,  scapounifloro^ 
fhUis  urnatîs  ^  radia  squamosa  ^  articu-^ 
latâ.  Non.  Cliff.  17;.  Ft.  Suec.  ^^S^. 
405.  Roy.  Lugd.  -  B.  4,5'8.  Mat.Mtd. 
p.  ni.  Rtyg.  Gcd.  I. p.  121.  De  Ncck. 
Gallob.  200.  PoUich.  paît.  n.  434. 
Dœrr.Nass.p.  16$.  Mattusck.  SiLn^ 
324.  Sabb.  Hort.  i.  /  32  j  Oseille 
sauvage,  avec  tme  seule  fleur  sur 
thaque  pédoncule  ,  des  feuilles  à 
trois  lobes,  et  une  racine  écailleuse 
et  noueuse. 

Oxysfiorc  alto.  Tourn.  Insu  88; 
Oseille  sauvage  à  fleurs  blanclies. 

Oxys  Autosellm  Scop.  cam.  éd.  2. 

Oxys  Trifolium  dcetosum  ,  fiorîhus 
lacteîs.  Tabern.  $2$. 

LmiUa.  Blachw.  f.  308^  L'AIle- 
lifia., 

Trifolium.  acetosum  yulgare.  Bauh. 
Pin.^^o^ 
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Trifolium    acetosum.  Dod.  Pempt. 

Oxys  flore  sub-caruleo.  Tourn.  Insu 
88;  Variété  à  fleurs  presque  bleues. 

Oxys  flore  purpurascentu  Tourn. 
Inst.  88  j  autre  variété  à  fleurs  pour- 
pâtres. 

2^.  Oxalis  corniculata ,  caule  ramqfo 
diffuso ,  pedunculis  umbelliferis.  Hort. 
Cliff.  177.  Hort.  Ups.  116.  Roy. 
Lugd.'B.  Ij8.  Sauv.  Monsp.  173^ 
PolUch,pall.  n.  43^.  Mattusch.  S  il.  n. 
^2 y.  Dœrr.  Nass.  p.  170.  Sabb.  Hort. 
hf^m  Oseille  sauvage ,  avec  ime 
tige  branchue  et  diffuse^  ayant  des 
pédoncules  en  forme  d'ombelle. 

Oxyslmea.  J.  B.;  Oseille  sauvage 
jaune ,  ou  Oxis  garnie  de  cornes,     4 

Trifolium    acetosum  ,  corniculatum^ 
Bauh.Pin.s30. 

3^  Oxalis  stricta  ^  caule  ramoso  9 
erecto  \  pedunculis  umbelliferis.  Flor. 
Virg.  i5i;  Oseille  sauvage  avec  une 
tige  branchue  et  érigée ,  et  des  pé- 
doncules en  ombelle. 

Trifolium  acetosum^  corniculatum^lu'^ 
teumj majus^rectumy  Indicum^  sivèy  Fir* 
gineum.  Moris.  Hist.  2. p.  184.  S.  2.  t. 
27./:  3. 

Oxys  lutea,  Americana^  erectior. 
Tourn.  Inst.  R.H.  88  ;  Oseille  sau- 
vage droite  et  jaune  d'Amérique. 

4^.  Oxalis  incamaea  ,  caule  sub^ 
ramoso  bulbt-fero^  pedunculis  unifloris  ^ 
foliispasshn  verticilldtis,foUolis  ob-^or^- 
datis.  Lin.  Sp.  622  ;  Oseille  sauvage^ 
avec  des  tige<  l^ranchues  ^  portant 
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bulbes ,  une  seule  fleur  sur  diaepie 
pédonéule,  des  feuilles  générale- 
ment venîcillées ,  et  des  lobes  en 
forme  de  cœur, 

Oxys  itdbosa  jEihyopica  mîncr^fo^ 
lïo  cordato ,  fiorc  ex  albido  purpuras^ 
cenu.  Tourn.  Inst.  8p.  Comm.  Mort. 
I  âf.  45./.  22  ;  la  plus  petite  Oseille 
sauvage  bylbeuse  d^Ethiopie  ,  avec 
une  feuille  en  forme  de  cœur,  et  une 
fleur  d'un  blanc  tirant  sur  le  pourpre. 
•  y^.  Oxalis  purpurta^  scapo  uni- 
fioro  ,  foliis  Urnàtis  ,  radlce  bulbesL 
Hon.  Çliff,  175*.  Roy.  Lugd.^B.  43-91 
Ehnt.  Pict,  t.  10./  2.  ;  OseiHe  sau- 
vage avec  tin  pédoncule  soutenant 
une  seule  fleur ,  dos  feuilles  à  trois 
lobes  ,  et  une  racine  bulbeuse. 

^  Oxalidi  affinis  planta  butbosa  A/ri" 
cana  ,  Jhre  purpurto  magrio.  Brcyn. 
cent.  102./.  46^. 

Oxys  hulbosa  Afrïcana^  roîundU 
fbliaj  caulibus  et floribus  purpurcis  am- 
plis. Hon.  Amst.  i.p.  41.  tab.  21  ; 
Oseille  sauvage  bulbeuse  d'Afrique, 
avec  des  feuilles  rondes ,  des  tiges 

,  et  de  grosses  fleurs  pourpre. 

O^ys  bulbosa  trifolia  ,  hirsuca^fiort 
albo.  Burm.  Ajr.  6j.  /.  27./^  3. 

6*.  Oxalis  Pes-capra  f  scapo  umbcl" 
lifero,  foliis  urnaûs ,  bipartitis.  Lin.  Sp. 
Plant.  434  ;  Oseille  sauvage ,  avec 
une  tige  en  ombelle  ,  et  des  feuilles 
à  trois  lobes ,  divisées  en  deux  par- 
ties. 

Oxatis  bulbosa ,  ptntaphyUà  tt  hexa^ 

phyUa  fforibus  magnis  lutM  tt  copiosis.- 
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Burm.  Afr.  80.  tab.  28  et  2p.  /T  3  ; 
OseiHe  sauvage  bulbeuse  avec  cin<i 
ou  six  feuilles,  et  une  quantité  de 
grandes  fleurs  jaunes. 

7*.  Oxalis  frutçsuns  y  eanUcrecto^ 
fruticoso  y  foliis  ternatisy  impari  maximo} 
Oseille  sauvage  ,  avec  une  tige 
•droitç  d'arbrisseau  ,  et  des  feuilles  à 
trois  lobes  ^  dont  celui  du  milieu  est 
le  plus  grand. 

Oxys  lutta  fruttsctns  p  Trifolii  bitu- 
minosifacic.  Plum.  Cat.  2.  ic.  21^.  f.  H 
Oseille  sauvage  jaune  en  arbrisseau , 
ayapt  l'apparence  du  Treffle  bitumi- 
neux. 

8^  Oxalis  Barrclieri ,  càuU  ramoso  f 
trtcto  ,  ptdunculis  bifidis  ,  ractmifiris.. 
Lin.  Spu  624  ;  Oseille  sauvage ,  avec 
une  tige  érigée  et  branchue ,  et  des 
pédoncules  divisés  en  deux  parties, 
qui  se  sous-divisent  encore  en  plu- 
sieurs^branches. 

OxysRostoflontrtctîor.  Fiuill.  Ptru. 

TrifoUum  acetosum  Amtrîcanum  ^ 
rubrofion.  Barrel^  Rar»  6\.  f.  ii5p* 
Bocc.  Mus.  2.p.6^./.^ii  Oseille  sau- 
vage à  trois  feuilles,  de  l'Amérique 9 
avec  une  fleur  rouge. 
^  Acttosclla.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  des  terres 
hunjid.es ,  à  Nombre  des  bois ,  et  dans 
les  haies  fourrées  de  presque  toute^ 
l'Angleterre  j  mais  on  la  cultive  ra-' 
remem  dans  les  jardins.  Cependant 
ceux  qui  aiment  les  herbes  acides 
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dans  les  salades ,  ne  peuvent  en  tfôu-  imseen  paquet  j  au -Heu  que   les 
ver  une  plus  agréable  :  %t%  racines  fouiiles  de  la  première  ,  qui  crois- 
sont  composées  dé  plusieurs  nœudii  sent  simples  de  la  racine  ,  exigent 
écaiUeux  ,  qui  se   ûaulriplient   ea  plus  de  tems  pour  être  ramassées* 
grande  abondance  j  ses  feuilles  sfpr-i  II  y  a  une  variété  de  la  première  es- 
tent immédiatement  des  racoles  suï  Jece  à  fleurs  pourpre  i  cju'on  ren- 
des pétioles  simples  et  longs  j  elles  contre  dans  le  nord  de  l'Angleterre  j 
sont  composées  de  trois  lobe$  eh  mais   comme  elle  n'en  difFere  au 
forme  de  cœur ,  qui  se  renomonent  moins  que  par  cette  couleur ,  je  ne 
dans  un  centre  9  ou  ces- lobes  se  jpi**  l'ai  pas  ftiise  au  nombre   des  es- 
gnent  au  pétiole  et  sont  d'vla  reri  peces  (i)^ 

pâle,  et  velues  :  entr'elies  sortent  les  C^nkuUta^  La  seconde  est  ime 

fleurs ,  postées  sur  de  longs  pédon*  plante  annuelle,  qui  croît  naturelle- 
cules,  qui  ai  soutiennent  chacun  ,  ment  à. Nombre  et"  dans  les  bois,  en 

unegrosse,blanche,eten  forme  de  Italie  et   en  Sicile:  ça  racine  est 

cloche  ouverte  ;  elles  paroissent  dans  longue ,  mince  et  fifcreuse  ;  %t%  tiges 

\t%  mois  d'Avril  et  de  Mai,  et  sont  traînent  sur  la  tenre  ,  et  s^étendent 

remplacées  par  des  capsules  oblon-  au-dehors  à  huit  ou  neuf  pouces  de 

gués ,  à  cinq  angles  et  à  cinq  cfeliiiles,  chaque  côté ,  et  se  divisent  en  petites  ^ 

qui  renferment  àe%  semences  petites  brartches  :  %^i  feuilles  sont  postées 

et  brunâtres.  Ces  capsules  Vouvrerit  «ut  de  longs  pétioles ,  et  composées 

en  mûrisssant ,  et  lancent  leurs  grai*  :    '-     ■    •     ^    ......,,-  \ 

nés  à  une  distance  considérable ,  au  '     .,         t      .  *. 

.     ,                   ,  (i)  Le  seul   principe    digne   d  attention 

moindre  attouchement.  ^^^  ^^^^^^^^  j^^  ^^,,^  p^^^^  ^  ^„  ^^^^^ 
'  Celte  espèce  est  comprise  dans  deTiinalyse,  cstimsclacHe  concret, sus- 
la  ■  Pharmacopée  -au  nombre  de»  ceptible  de  crystallisàtton ,  et  dans  kquèl 
plantes  (Pusage  en  Médecine  j.  mais  ^^  *<»«*«  1»  **'*»  ^  rOteiUe.  Cette! 
ceux  qui  fournissent  de  ces  herbes  pJAwe  «»«  conséquence  très-anti-potride, 
ks  marchés,  y  ponem généralement  »fr«cbis«ntc. tempérante,  diurétique. etc. j 

''  ' .  .  °  ,  elle  produit  des  etrets  salutaires  dans  les  ne- 
en  place ..  la  troisième  espèce  i  qut  ,,i„  ^^^;^^^^  ^t  hiUeuses ,  putrides  et  malî- 
est  à  présent  devenue  très-êommimtf  gne,,  danyli;  scorbut,  les  hémorrhagies ,  les 
dans ks jardins. Cette demieré, ayant  ébnlUtidns  ,  l'ardeur  d'urine,  l'ictère,  la 
très-peu  d'acide ,  ne  peut  cependant  ">««« .  la  soif  »rdwte.,  etc.  On  enipl«itf  le 
la  remplacer  efficacement ,  ni  prov  «1  concret  qu'on  fiiit  dissoudre  dans  unéli- 
duire  les  mêmes  effets  :  mais  comme  ^"^^  ^^^^^^^  "  assez  grande  quantité , 

,,      .,,                                •         1     •  pour  qu  elle  soit  d  Une  acÂdité  agréable ,  OU 

elles^eleve  avec  une  tige  droite  et  Mcù  on  se  sert  du  suc  exprimé  des  feuiUes, 

branchue  ^  elle  est  plutôt  cueillie  et  qt/otr  darîfie  arant  d'en  éire  usage. 
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de  trois  lobes  en  forme  de  coeur  i  tiplieront  considérablement  :  il  suffit 

dont  les  extrémités  sont  plus  pro-  de  les  tenir  î^ttes  de  mauvaises  hef  «^ 

fondement  découpées  que  celles  de  bcs.  Ensepiant  les  deux  autres  sur 

k  précédente:  ses  fleurs  sont  jau*  une jplate-bande ouverte, les  plantes 

nés,  et  croissent  en  ombelles  sur  des  lèveront  aisément,  et  n'exigeront 

pédoncules  longs  et  minces ,  qui  aucun  soin  ;  et  si  on  leur  permet  d'é- 

sortent  des  panîes  latérales  des  bran-  caner  leurs  semences ,  elles  se  mul- 

ches;  elles  paroissent  dans  les  mois  tiplieront  beaucoup, 

de  Juin  et  de  Juillet ,  et  produisent  Incarnata.  La  quatrième  espèce  a 

des  capsulas  à-peu-près  d^in pouce  une  racine  ronde  et  bulbeuse,  de 

de  longueur ,  qui  s'ouvrent  avec  élas-  laquelle  sortent  des  tiges  minces  de 

ticité ,  et  jeuent  an  loin  leurs  se^  six  pouces  de  hauteur,  et  divisées 

menées.  en  branches  disposées  par  paires  j 

Siricta.  La  troisième  espèce  est  les  pétioles  qui  sortent  de  leurs  di- 
originaire  de  la  Virginie,  et  de  quel*  visions  sont  longs ,  minces ,  et  sou- 
ques autres  parties  de  l'Amérique  tiennent  une  feuille  composée  de 
Septentrionale  ,  d'où  ses  semences  trois  petits  lobes  ronds  et  en  forme 
ont  été  apportées  en  Europe:  mais  de  cœur;  les  pédoncules  des  fleurs 
par-tout  où  cette  plante  est  introduite  sont  longs ,  minces  ,  et  naissent  des 
et  mûrit  ses  semences,  elle  y  devient  divisions  des  tiges  :  ils  soutiennent 
une  herbe  sauvage  etcommune;  elle  chacun  une  fleur  de  couleur  tirant 
c^t  annuelle ,  et  s'élève  avec  unç  tige  sur  le  poiirpre ,  de  la  même  forme  et 
branchue  et  herbacée  à  ja  hauteur  de  de  h  même  grosseur  à->peu-près  que 
huit  ou  neuf  pouces:  ses  feuilles  sont  celles  de  la  première  espèce.  Celle* 
postées  siu:  de  forts  longs  pétioles  9  ci  fleurit  dans  les  mois  de  Mai ,  Juin 
et  ont  la  même  fornte  que  celles  de  et  Juillet  9  et  produit  quelque* 
la  seconde  espèce:  ses  fleurs  sont  fois  des  semences»  qui  mûrissent 
jaxmes ,  et  disposées  en  espèce  d'om^  en  Angleterre.  Cette  plante ,  étant 
belles  sur  des  pédoncules  longs  t  originaire  'du  Cap  dç  Bonne»£spét 
minces  et  érigés;  ses  capsulés  et  ses  rance  9  est  trop  délicate  pour  pou-« 
semences  ressemblent  à  celles  de  h  roir  subsister  en  plein  air  pendant 
précédente.  •  l'hiver  dans  cepays  j  mais  elle  n'exige 

Culture.  Ces  trois  espèces  nVxigent  point  d*autre  abri  que  d'être  placée 

point  de  culmre  particulière;  en  pla-  sous  un  châssis  de  couche  en  hiver, 

çant  les  racines  de  la  première  à  l'om*  pour  être  à  couvert  des  fones  gelées  : 

bre  dans  unç  plate^bande  humide  9  elle  se  multiplie  en  abondance  par 

tH^^  y  feron;  des  progrès  9  ^  $ç  mul^  le$  rejenons  de  sa  racine  ^  ainsi  que 
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par  les  bulbes  qui  naissent  à  côté 
des  tiges.    ;  .        • 

Ptirpurea.  La  cinquième  espèce  se 
trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance  ; 
^lle  s*y  multiplie  en  si  grande  quan- 
tité ,  que  la  terre  dans  laquelle  étoient 
Jes  plantes  apportées  de  ce  pays  , 
«n  étoit  remplie  :  sa  racine  est  ronde, 
bulbeuse ,  et  couverte  d'iine  peau 
brune;  elle  pousse  de  fortos  fibres, 
<im.  pénetreat  profondément  dans  la 
terre  ;  ses  ff  uîlles  sont  composées  de 
trçis  lobes  ronds ,  larges  ,  velus ,  et 
postées  sur  des  pétioles  longs  çt  min- 
ces ,  qui  spnent  d'une  tige  courte , 
épaissç ,  et  adhérente  à  la  racine  ;  les 
pédoncules  s'élevententreles  feuilles 
de  la  tige»  et  soutiennent  chacun 
une  grosse  flélir  poflrpre  :  ces*  fleurs 
paroissent  dans  les  mois  de  Janvier 
et  Février  ;  mais*  elles  produisent 
rarement  des  semences  ici  :  %qs  raci- 
nes poussent  des  rejettons  en  grande 
abondance ,  qui  servent  à  la  multi- 
pUer.  Comme  cette  espèce  ng^eut 
subsister  eli  plein  aiç  en  hiver ,  il  fam 
planter  ses  racines  dans  des  pots,  afin 
de  pouvoir  les  placer  sous  un  châssis 
ordinaire  pendant  la  ihauvaise  sai- 
son, de  manière  qu'on  puisse  leur 
donner  autant  cfair  qu^il  est  possible 
dans  les  tems  doux  »  sans  quoi  leurs 
feuilles  fileroient ,  *et  deviendroient 
foibles  î  car  elles  commencent  à 
pousser  en  Octobre,  et  continuent 
à  croître  jusqu^en  Mai ,  ^li  est  le 
tems  où  elles  se  fanent  et  périssent, 

Tmt  V. 
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Les  racines  de  cette  espèce  peuvent 
être  transplantées  en  tout  tems  , 
quand  les  feuilles  sont  tombées ,  et 
jusqu'à  ce  qu'elles  commencent  à 
repousser. 

PeS'capra.  La  sixième  espèce  est 
originaire  des  mêmes  contrées  que 
la  précédente  :  ses  racines  sont  bul- 
beuse^; sts  feuilles  sont  postées  sur 
des  pétioles  longs  et  minces,  qui 
sortent  d'une  tige  couri^  ;  elles  sont 
composées  de  trois  lobes,  dont  la 
plupart  sont  divisés  en  deux  par- 
ties presque  jusqu'à  leur  base.  Les 
pédoncules  ont  cinq  ou  six  pouces 
de  longueujf ,  et  soutiennent  plu- 
sieurs fleurs  grosses  et  jaunes ,  en 
forme  d'ombelle  :  çlles  paroissent 
en  Mars,  et  sont  quelquefois  suivies 
de  semences  ici.  Cette  planté'exige 
le  même  traitement  que  la  précé- 
dente. > 

Frueescens.  ]«a  septième  ,  qui  à  été 
découvertepar  Plumier  ,  dans  quel- 
ques Colonies  françoises  de  l'Amé- 
rique ,  a  été  trouvée  depuis  en  aboi^-. 
darice  à  la  Vera-Cruz  par  le  Doc- 
teur Houstoun  ,  qui  l'a  envoyée  en 
Angleterre.  Elle  s'élève  en  tiges  d'ar- 
brisseau à  la  hauteur  .d'un  pied  et 
demi ,  et  pousse  plusieurs  branches 
minces ,  et  garnies  de  petites  feuilles 
à  trois  lobes ,  dont  celui  du  milieu 
est  deux  fois  plus  large  que  les 
latçraux  j  elles  sont  placées  par  paires 
opposées ,  et  quelquefois  par  trois 
autour  de*la  tige ,  sur  de  courts  pé^- 
Bbb 
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.  tiolei,  Le$  pedoncuJes  s'élcvent  des  naturellement  dans  le  Brésil;  car  j'ai 

aisselles  des  tiges  j  ils  ont  près  de  vu  pousser  une  grande  quantité  de 

deux  pouces  de  longueur  ,  et  sou-  ces  plantes  dans  une  caisse  venue  de 

♦tiennent    chacun    quatre    ou   cinq  ce  pays  :  elle  s'élève  rarement  à  plus 

fleurs  jaunes,  dont  les  corolles  ne  de  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur; 

sont  pas  plus  longues  que  les  cali-  ses  tiges  sont  droites  ;  ses  feuilles 

.ces;  chaque  fleur  est  supportée  par  sont  composées  d?  trois  beaux  lobes 

un  pédoncule  plus  petit ,  et  courbé  larges ,  veliis,  et  postés  sur  de  longs 

de  marfiere  qu'elle  penche  vers  le  pétioles  :  ses.fleurs  sortent  immédia- 

^2^*  tement  (Je  la  racine ,  sur  des  pédon- 

Cette  esgece,  étant  beaucoup  plus  cules  de  la  même  longueur  queues 

tendre  qu'aucune  des  J)récédentes ,  pétioles  des  feuilles  ;  ils  çpnt  divisés 

exige  une  place  dans  une  serre  de  en  deux  parties ,  et  soutiennent  doux 

chaleur  naodérée  ,  pendant  l'hiver  :  fleurç  belles ,  grandes  et  rouges ,  qui 

on  la  multiplie  par  ses  graines  qu'on  sont  remplacées  par    des  capsules 

répand  dans  des  pots,  et   qu'on"  oblongues  et  remplies  de  semences 

plonge  dans  une  couche  tempérée;  brunes. 

quand  les  plantes  ont  poussé  ,  on  les        Cette  espèce  peut  être  multipliée 

jmet  chacune  séparément  dans  un  parlesrejettons"desa  Vàcine,  oupar 

pot  rempli  d'une  terre  légère  et  sa-  semences^  ;    elle  exige  les  mêmes 

blonneuse;  oii  les  plonge  dans  une  abris  que  la  sixième, 
nouvelle  couf:he  chaude,  et  on  les 

lient  à  l'ombre  jusq\i'à  ce  qu'elles        OXYACANTHA,    Fcy.  Bn^ 

aient  formé  de  nouveDcs  racines,  ^^^^^- 

aprèsquoi  on  les  traite  de  la  même        qXYCEDRE.  roye^  JumPEiw 

;a»amere  qiie  les  autres  plantes  ten-  Oxycedbus.  £.•  .' 

dres  du  même  pays.  % 

Bamleti.  Ïa  huitième  espèce  croît       OXYS.  roy.  Oxalis^ 
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Jt  AÔ  U  S.  tin.  'Gcn.  tdit.  prîor^6. 
cdit.  y.  Prunus.  746.  Cerasus  et  Lauro- 
Cerastts.  Tourn,  Inst.  H.  H.  627.  ^27. 
taK^i.  403  ;  le  Cerisier- d'oiseau  . 
ou  Laurier-Cerise*  ' 

Caracurcs.  Le  calice  de  la  fleur  est 
en  cloche,  et  formé  par  une  feuille 
découpée  à  Pextrémité  en  cinq  par- 
ties ,  qui  s'étendent  et  s'ouvrent  :  la 
cofoUe  est  composée  de  cinq  pétales 
larges ,  ronds ,  étendus ,  et  insérés 
dans  le  caJice;  elle  a  depuis  vingt 
jusqu'à  trente  étamines  en  forme  d'a- 
lêne ,  fixées  dans  le  calice  ,  ettermi- 
néeft  par  des  anthères  rondes  ;  le 
germe  est -rond,  et  soutient  un  style 
mince,  couronne  par  unstigmat  ob- 
tus et  entier;  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  <n  lui  fru^t  rond ,  qui . 
renferme  un  noyau  à  pointe  ovale , 
et  sillonné  par  quatre  rainures. 

Le  Docteur  Linnée  ,  dans  les 
premières  éditions  de  sa  méthode , 
a  séparé  ce  genre  de  plantes  de  celui 
des  Cerisiers  auquel  il  avoii  été  joint 
avant ,  parce  que  les  noyaux  de  ce 
•genre  sont  obtus,  et  que  ceux  des 
Cerises  sont  aigus:  mais  il  y  a  une 
différence  plus  sensible  entr'eux, 
c'est  'que  les  fleurs  du  Padus  sont 
rangées  en  grappes  ,  et  que  celles 
du  Cerisier  ont  leurs  pédoncules  sur 
un  nœud. 


Le  même  Auteur ,  dans  sa  der- 
nière édition ,  a  réuni  ce  genre  à 
celui  des  Cerisiers  ,  Abricotiers  ^  Pru- 
niers ,  dont  il  n'a  fait  que  des  •espèces, 
en  quoi  je  pense  qu'il  a  excédé  les 
bornes  de  la  J^ature*  En  effet ,  quoi- 
que le  Padus  et  le  Cerasus  puissent 
être  réunfs  dans  le  même  genre, 
ils  ne^doivent  en  aucune  manière 
être  rapprochés  des  Pruniers  ;  car  il 
est  certain  que  la  greffe  du  Cerisier  ne 
prend  point  sur  la  tige  du  Prunier  ^  m 
celle  du  Prunier  sur  une  tige  de  Ceri- 
sier. Cependant  les  arbres  du  même 
genre  ,  quoique  souvent  très-^diffé-  . 
rens  dans  leur  forme  extérieure  , 
réussissent  toujours  les  uns  sur  les 
autres  par  la  greffe. 

Cet  arbre  est  rangé  dans  la  pre- 
mière section  de  la  douzième  classe  • 
de  LiNNÉs ,  qui  comprend  les  {lian- 
tes dont  les  fleurs  ont  «n  style,  et  de- 
puis vingt  jusqu'à  trente  étamines  in-, 
sérées  dans  le  calice  ou  flkns  les  pé- 
tales. *  ^ 

Les  espèces  sont: 

I  ^  Padus  avium ,  ^ariiuUs  dua\us 
haâfoliorum  subjectif.  Hors.  CUff.  iSj*. 
FI.  Suec^  35)5.  431.  Roy.  Lugd.-B. 
26p  ;  Padus  avec  deux  glandes  à  la 
base  des  feuilles. 

Prunus  Padus.  Un.  Syst.  Planf*  tom. 
2.  p.  aSz.Sd.  ij  Cerisier-d'oiseau. 

Bbbij 
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Ccrasus  racemùsa  sylvtstris ,  fructu 
non  tdulL  C.  B,  P,  ^^l.  Duham.  Arb. 
3  ;  Cerisier  sauvage  à  grappes ,  ayant 
un  fruit  qui  n'est  pas  bon  à  manger , 
communément  appelé  arbre  ou  bois 
de  Sainte-Lucie ,  que  Ton  cohfond 
avec  le  Ccrasus  Mah^Ub. 

n^  Padus  rubra  ,  foUis  lanuolato- 
ovatisj  décidas  ^pctioUs  ,  biglandulosis. 
tab.  1^6.  fol.  2  i  Padus  avec  des  feuil- 
les en  forme,  de  lance,  ovales ,  et 
tombâmes  ,  ayant  deux  glandes  à 
chaque  pétiole. 

Ccrasus  raccmosa  sylycstrïs  ,  fructu 
non cduliy  rubrà. H.  R.  Par. ;Cerisier- 
cPoiseau  sauvage,  branchu,  avec 
un  fruit  rouge  qui  n^st  pas  bpn  à 
manger.- 

3^.  Padus  Firginiana^  foliis  oblongo- 
ovatis ,  scrratis  ,  acuminatis ,  dcciduis , 
basianticiglar^ulosis;'Ld\\ïi&ï''CtxiSQ 
à  feuilles  bblongues  ,  ovales ,  sciées, 
à  pointe  aiguë ,  et  tombantes ,  ayant 
des  glandes  sur  le  devant  des  pé-« 
'     tioles* 

t!crasus  latidri  folio  ^fructu  raccmosa 
purpurco  ma/Src.  Catcsb.  Car.  2.  p.  04. 

Ccrasi  similis  arbuscuh  Mariana^  Padi 
folio  s  flore  albo  ^yarvOy  racemoso.Pluk. 
Mant.  4;.  Camb.  Car.  i.  /f«  a8  ;  Lau- 
rier-Cerise d'Amérique. 

PrunusVirginiana.  Un.  Syst.  Plant, 
tom,  2.p.^S^.Sp.  2. 

éÇ.  Padus  Lauro 'Ccrasus  j/bliis  sem- 
ptr  vireniibus^lanceblatO'Oratis.  Hort. 

-Cliff^j^2^^  Laurier-^me^  à  feuillei 
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ovales ,  en  forme  de  lance  ^  et  toi>- 
jours  vertes.   ,, 

CerasUi  folio  Laurino.  Bauh.  Pin. 
4S0. 

Lauro-Cerasus.  Clus.  Hist.  ï.  ^*  4; 
Laurier  commun  ,   Laurier-Cerise* 
Prunus  Lauro-Ccrasus.   Lin*  Sysi. 
Plant,  t.  2.  p.  485".  Sp.  p 

y**.  Padus  Lusitanica ,  foliis  oblon- 
go-ovaiis  ySemper  virentibus  ,  iglandulo» 
sis  j  Laurier -Cerise  à  feuilles  oblon-. 
gués  ^  ovales ,  toujours  vertes  ,  et 
dénuées  de  glandes. 

Padus  foliis  glandulâ  destittuU.  Vir. 
ÇUf.j^.  Hort.  Ups.  1 26.  Koy.  Lugd.-B. 
26$. 

Lauro  -  Ccrasus  Lusitanica  minor. 
Tourn.  Inst.  628  ;  le  plus  petit  Lau- 
rier de  Portugal ,  appelé .  Azpera 
par  les  Portugais. 

Prunus  Lusitanica.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  2.  p.  484.  Sp.  4* 

6**.  Padus  Carolinigna^  foliis  lan^ 
ceolatis  ^acuti  dcnticulatis  scmpcrviren* 
tibus  ;  Laurier-Cerise  toujours  vert  f 
à  feuilles  en  forme  de  lance ,  avec 
de  petites  dentelures  aiguës ,  appelé 
en  Amérique  Mahagony  bâtard. 

Avium.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  haies  du  Du- 
ché d'Yorck ,  et  dans  plusieurs  par- 
ties Septentrionales^©  l'Angleterre  ^ 
amsi  que  dans  quelques  endroits  près 
de  Londres.  On  la  culiivfe  dans  \ts 
pépinières ,  comme  un  arbrisseau  à 
fleurs,  pour  en  faire  commerce  ;  eUe^ 
s'élève  à  la  hauteur  de  dix  à  douz» 
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pieds ,  avec  plusieurs  tiges  ligneu-  été  depuis  plusieurs  années  mulii- 
ses  ,  dont  quelques-unes  croissent  phée  dans  les  pépinières ,  près  de 
jusqu'à  la  grosseur  de  neuf  à  dix  Londres,  où  elle  est  généralement 
pouces  ^  diamètre  :  mais  comme  la  connue  sous  le  nom  de  Ctrïsur  de 
forme  des  jardins  a  souvent  été  chan-  Cornwal  j  celle-ci  a  été  souvent  con- 
gre depuis  cinquante  ou  soixante  fondtte  -avec  la  première.  Plusieurs 
ans  >  il  y  en  a  peu  dans  lesquels  on  Botanistes  modeirnes  les  ont  regar- 
ait laissé  subsister  des  arbres  à  fleurs  dées  comme  ne  formant  qu'une  seule 
et  d'ornement  aussi  long-teins.  Les  espèce  ;  mais  je  les  ai  élevées  toutes 
branches  de  cet  arbre  sont  grosses  ;  deux  de  semences ,  et  j'ai  toujours 
,  écartées  ,  couvertes  d'une  écorce  remarque  que  les  jeunes  plantes  con- 
pourpre ,  et  garnies  de  feuilles  ova-  servoient  leurs  différences.  Celle-ci 
les ,  en  forme  de  lance,  alternes,  lé-  s'élëve  avec  une  tige  droite  et  érigée 
gerement  sciéfessur  leurs  bords,  et  à  plus  de  vingt  pieds  de  hauteur; 
pourvues  .de  deux  petites  protifbé-  %^%  branckps  sont  plus  courtes ,  et 
rances  ou  glandes  à  leur  base  >  %t%  croissent^s  rapprochées  que  celles 
fleurs  naissent  sur  les  côtés  des  bran-  de  la  première;  elle  a  naturellement 
ches  eu  paquets  longs  et  serrés;  une  tête  régulière  ;  ses  feuilles  sont 
elles  ont  cinq  pétales  ronds ,  blancs ,  plus  counes ,  plus  larges  ,  et  njoins 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  rudes  que  cellej  de  la  pr^édénte  j 
CtrisitT^^  et  insérés  dans  la  bordure  ses  fleurs  sont  disposées  en  épis 
du  calice  ;  la  corolle  renferme  im  plus  courts ,  plus  serrés  et  plus  érî- 
grand  nombre  d'étamines ,  aussi  in-  gés  ;  son  fruit  est  plus  gros ,  et  rouge 
sérées  dans  le  calice.  Ces  fleuri  sont  lorsqu'il  est  mûr.  Cet  arbre  fleurit 
chacune  sur  un  court  pédoncule,  et  un  peu  après  la  première  espèce, 
rangées*  alternativement  dans  la  Ion-  Firginiana.  La  troisième ,  qu'on 
gueur  du  pédoncule  principal  ;  elles  rencontre  dans  la  Virginie  et  dans 
ont  une  odeur  que  beaucoup  de  d'autres  parties  de  l'Amérique  Sep- 
gens  trouvent  désagréable  :  elles  tentrionale ,  s'éleye  avec  une  grosse 
pàroissent  en  Mai,  et  produisent  tige  à  la  hauteur  de  dix  à  treize  pieds, 
des  fruits  ronds  ,  petits  ,  d'abord  et  ^e  divise  en  plusieurs  branches 
verts ,  ensuite  rouges ,  enfin  noirs ,  couvertes  d'une  écorce  d'un  pourpre 
lorsqu'ils  sont  mûrs ,  et  qui  renfer-  foncé,  et  garnies  de  feuilles  ovales, 
ment  un  noyau  rond  et  sillonné.  alternes,  supportées  par  de  courts 
Rubra.  La  seconde  espèce  est  orî-  pétioles,  d'un  vert  luisant,  légere- 
ginaire  de  l'Amérique,  d'où  ses  se^  ment  sciées  sur  leurs  bords ,  et  qui 
xnences  m'ont  été  envoyées  ;  elle  a  conservent  leiu  verdure  en  automne 
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plus  long  -  tcms  qu'aucune  des  y«à  présent  en  Angleterre  quelques- 
autres  espèces,  d'arbres  :  ses  fleurs  tans  de  ces  arbres,  dont  les  troncs  ont 
sortent  en  grappes  comtpe  celles  de  plus  d'uii  pied  de  diamètre ,  et  douze 
la  seconde ,  et  sont  remplacées  par  ou  quinze  pieds  de  hauteur ,  quoi- 
de  gros  fruits,  qui  deviennent  noirs  qu'ils  ne  soient  pas  fort  âges-;  ils  sont 
en  mûrissant,  et  sont  bipntôçdçvorés  bien  garnis  de  branches  couvertes 
par  les  oiseaux,  Lç  bois*  de  cet  arbre  d'une  écorce  rougeâtre  ,  lorsqu'elles 
est  agréablement  veiné  en  noir  et  sont  jeunes  :  ses  feuilles  sont  plus 
en  blanc  j  il  se  polit  parfaitement^  et  courtes  que  celles  du  Lamier  •com* 
sert  souvent  à  faire  des  'meubles,  mun^-presquç  ovales,  de  la  même 
comme  celui  de  la  première  espèce ,  consistance ,  et  d'un  vert  luisant  ;  ces 
qui  est  d'un  grand-  usage  en  France  feuilles  font,  avec  les  branches  qui 
sous  le  nom  de  Bois  de  Sainte-  .  sont  rouges ,  un  très-bel  eflfet  :  sts 
Lucie.  fleurs  naissent  en  épis  longs  et  serrés 

Lauro-Ccrasus.  La  quatrième  est  sut  les  côtés  des  branches  j  elles  sont 

le  Laurier  commun  ,  /^  est  à,  pré-  blapches  ,  et  de  la  ihcme  forme  que 

sent  si  bien  connu,  qu'il  n'est  pas  v  celles  du liittrwr ordinaire;  elles  j\|- 

nécessaire  d'en  donner  aucune  des-  roissent  en  Juin ,  et  sont  suivies  par 

cription:  elle  croit  sans  culture  aux  des  baies  ovales, -plus  petites  que 

environs  de  Trébisonde,  proche  la  celles  du  Lfiurier  commun,  djabord 

merNoffe,  d'où  elfe  a  été  apportée  vertes  ,  ensuite  rouges  et  noires, 

çn  Europe  vers  l'année  i  J75;lmais  à  lorsqu'elles  sont  mûres  ;  elles  ren- 

présent ,  eHe  est  devenue  fort  com-  ferment  un  noyau  semblable  à  celui 

mune ,  sur-tout  dans  les  parti&s  les^  d'une  Ccriu. 

{tlus  chaudes  de  l'Ëurppe»  CaroUniana.  Les^  semences  de  la 

LusUamca\  La  cinquième   a  été  sixième  espèce  ont  été, envoyées  de 

apportée  du  Portugal  en  Angleterre  j  la  Carolinii  sous  Iç  titre  de  Mahagôny 

ftiais  il  est  difiicile  de  déterminer  si  bâtard.  Si  nous  en  jugeons  par  son 

elle  est  originaire  de  ce  pays  ,  ou  si  accroissement  dans  ce  pays  ,  elle 

elle  y  a  été  introduite  de  quelques  paroît  être  un  peu  plus  forte  qu\ui 

auttes endroits. Les Pormgais l'appel-  arbrisseau  ;  sa  tige,  qui  ne  s'élevc 

lent  Ascraro  o«  A[eraro  :  on  la  regarda  gueres  qu'à  trois  pieds  de  hauteur  ^ 

d'abord  comme  un  arbrisseau  baS  pousse  des  branches  latérales,  qui 

et  toujours  vert;  mais  l'expérience  a  s'étandent  à  chaque  côté,  sont  çou- 

apprts  que,lorsqu'elle se  trouve  dans  .  vertes  d'une  écorce  brune,  et  gar- 
un  sol  qui  lui  est  propre ,  elle  par-  nies  de  feuilles  en  forme  de  lance  de 
vientà  une  grossew  considérable»  U   *deux  pouces  cnviton  de  longueur 
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sur  neuf  lignes  delai^eur^jcîées  en  des  tiges,  et  Pon  traite  les  jeunes 
petites  dentelures  aiguës  sur  leurs  plantes  de  la  même  manière  ;  on  les 
bords ,  alternes ,  supportées  par  des  transplante  dans  une  pépinière ,  où 
pétioles  fon  courts  ,  et  d^un  vert  lui-  on  les  laisse  de«x  ans ,  pour  leur 
sant  :  ces  feuilles  Conservent  leur  faire  acquérir  de  la  force,  et  on  les 
verdure  tome  i'année.  *  Cette  es-  met  ensuite  dans  les  places  qui  leur 
pece  n'ayant  pas  encore  montré'ses  *  sont  destinées  ;  on  les  mêle  ordinai- 
fleurs  en  Angleterre ,  je  ne  puis  rement  avec  d'autres  arbrisseaux  à 
en  donner  aucune*  description  ;  fleurs  dans  les  bosquets ,  ou  d'autres 
mai^  d'après  celle  qui  m^a  été  en-  endroits  à  l'écart ,  où  elles  serviront 
voyée ,  et  d'après  l'inspection  de  ses  beaucoup  à  la  variété, 
semenç|K5 ,  je  puis  assurer  qu'elle  Si  on  les  multiplie  par  marcot- 
appartient  à  ce  genre.  tes  ,  il  faut  coucher  les  jeunes  bran- 
Cette  plante  subsistera  en  plein  ches  en  automne  ;  une  année  apircs , 
air  dans  ce  pays,  si  elle  est  placée  à  elles  auront  acquis  de  bonnes  ra- 
une  exposition  chaude  et  à  l'abri  cines  :  alors  on  pourra  les  séparer 
des  fortes  gelées  ,  qui  lui  seroient  des  vieilles  plantes ,  les  transplanter 
très- funestes  ,  sur-tout  tandj^s  qu'elle  dans  une  pépinière  pouncm  ou  deux 
est  encore  jeime  j  mais  lorsqu'elle  a  aAs  ,  afin  de  leur  laisser  acquérir  de 
acquis  assez  dfe  force ,  elle  peut  cer-  la  force ,  et  lei  placer  ensuite  à  de- 
tainement  profiter  en  plein  air  dans  meure, 

une  situation  abritée.  On  la  multi-  La  troisième  espèce  dévient  un 

plie  par  ses  baie!s  coitime  le  Laurier  grand  arbre,  quand  elle  est  plantée 

de  Portugal;  ses  branches  poussent  dans  un  sol  humide;  mais  dans  un 

aussi  des  racines  lorsqu'elles  sont  mar-  terrein  sçc,  elle  s'élève  tout  au  plus 

cottées  :  mais  l'expérience  m'a  appris  à  la  hauteur  de  vingt  pieds.  Nous 

qu'elle  ne  réussit  pas  defcoutures.  avons  ,  depuis   quelques  années  , 

€uûure.    On   multiplie    aisélnent  plusieurs  planta   qui  oiit  été  éle-. 

les  trois  premières  espèces  par  ser  vées    avec    des  -  semences  appor- 

menceiou  par  marcottes  ;  on  met  *^tées   de  la  Caroline;  elles  ressçm- 

ieurs  baies  en  terre   en  automne;  blent  beaucoup  à  la  troisième ,  mais 

•  car  si  on  les  conserve  jusqu'au  prin-  elles  sont  d'un  crû  plus  bas.  Si  cette 

tems  ,  elles  poussent  rarement  avant  différence  vient  dç  ce  qu'elles  sont 

la  seconde  année.  On  peut  les  semer  originaires  d'un  climat  plus  chaud, 

sur  une  plate-bande  de  terre  fertile ,  elles  ne  pourront  supporter  le  froid 

comme  on  le   pratique  pour   les  de  nos  hivers ,  aussi  bien  que  la 

noyaux  de  Cerises  destinés  à  former  troisième  ;  mais  peut-être  sont-eli^s 
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une  espèce  distincte.  Au  surplus,  leurs  feuilfes,  qui  se  crouvoîent  cou- 
je  ne  puis  le  déterminer  ,  parce  pées  dans  le  milieu ,  les  rendoient 
qu'elles  n'ont  point  ciicorc  produit  fort  désagréables  à  la  vue  :  depuis 
de  fruits  dans  ce  pays.  quelques  années ,  on  les  a  disposées 
Le  Laurier  se  .multiplie  aisément  plus  ^convenablement ,  en  les  plan» 
par  boutures  :  le  meilleur  tems  pour  tant  sur  lesbords  des  bosquets  et  des 
cette  opération  est  le  mois  de  Sep-  endroits  déserts  ,  où  peu  d'autres 
tembre,  aussi-tôt  que  les  pluies  de  plantes  foniun  aussi  bel  effet,  parce 
l'automne  commencent  à  humecter  qu'elles  croissant  sous  l'égout  des 
|a  terre  :  on  prend  ces  boutures  sur  arbVes  et  à  l'ombre  j  de  plus, 'comme 
des  branches  de  l'année  ;  et  si  on  leurs  brapches  s'abaissent  jusqu'à 
leur  laisse  une  petite  parties  de  bois  terre  ,  elles  forment  une  espèce  4c 
de  l'année'précédénte,  elles  réussit  taillis ,  et  leurs  feuilles,  qui  sont  lar- 
ront  plus  certainement,  et  pousse-  ges  et  d'un  vert  éclatant,  servent 
ront  de  plus  fortes  racines  :  il  faut  d'ornement  dans,  lès  bois  et  autres 
les  planter  dans  un  sol  mou  et  marr-  plantations ,  pendant  l'hiver ,  quand 
^eux,  à  shcpoucçs  environ  de  pro-  les  autres  arbres  sont  entièrement  dé- 
fôndeur ,  et  bien  presser  U  terrç  con-  pouillés  :  et  en  été  ,  elles  font  une  va- 
treletirs  tiges.  Si  i'cwi  suit  exactement  riété  agreablq  avec  la  verdure  de  ces 
îoutes  ceç  instructions ,  et  quç  cçs  autres  afrbres.  Ces  plantes  sont  quel- 
boutures  soient  placées  dans  une  quefoiseodomn^agés  par  les  hivers  ru* 
bonne  terre ,  elles  réussiront  presque  des ,  $ur-tout  quand  elles  sont  isolées 
toiites  ,  et  auront  acquis  de  bonnes  et  fort  exposéQjjmaisIlorsqu'elles  sont 
jracjnespour  l'automne  suivant  :  alors  pjacéeç  au  milieu  dçs  taillis ,  et  abri- 
on  les  met  pil  pépinière ,  où  on  Jes  tées  par  d'auprès ,  les  gelées  leur  font 
laisse  deux  ans,  pour  qu'elles  puis^  rarement  du  tort;  car  d^ns  ces  en- 
sent  se  fortifier  :  mais  après  ce  tcms ,  droits ,  il  n'jj^  quç  leurs  jçupes  rejet* 
on  pourra  les  transplanter  à  demeuréf  tons  qui  souffrent  j  et  comn^d  il  en 
On  téhoit  autrefois  ce?  plantes  dans  repousse  d'autres  immédiatement 
des  pots  ou  caisses,  i)OUr  les  ren-*  au-dessus,  pour  le?  remplacer ^  le 
fermer  dans  l'Orangerie ,  or  les  met-  dommage  se  trouve  réparé  dans 
jre  à  l'abri  des  froid$  de  l'hiver  j  de-  l'année.  Toutes  les  fois  qu'il  survient . 
puis,  on  Içs  a  plantées  contre  dçs  des  hivers  durs,  on  ne  doit  tailler  ces 
murailles  chaudes,  qui  suffisent  pour  arbres  qu'à  la , Saint- Jeap  suivante  ; 
les  garantir  des  fortes  gelées  ;  ^suit^  car  ce  n'est  qu*alors-  qu'on  peut  cou- 
pn  les  a  taillées  en  pyramides  et  en  rjoître  les  branches  qui  sont  entiere- 
glçbes  j  mais  en  le?  xx^mn\  ainsi  |  ment  mortes ,  pour  le$  retrancher 
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jusqu^aux  endroits  où  poussent . les  terre.  Cependant,  si  on  les  plamoit 
nouveaux  rejettons  ;  mais  si  on  les  fort  près  les  uns  des  autres  dans  de 
taille  au  printems ,  le  hâle  pénètre  grands  bosquets ,  et  si  on  les  lais^ 
dansles  jeunes  branches,  et  leur  fait  soit  croître  en  liberté,  ils  s'abri- 
^lus  de  tort  que  les  gelées.  teroient  mutuellement  de  la  gelée  ^ 

Ces  arbres  servent  aussi  d'orne-     etparviendroient  à  une  hauteur  con- 
ment  dans  des  bosquets ,  quand  ils     sidérable. 

«ontentremêlés  avec  d'autres  toujours         On  en  voit  à  présent  un  exemple 
verts  :  on  s'en  sert  pour  cacher  des     dans  la  belle  plantation  d'arbres  tou- 
objetsdésagréables,  parce  que,  leurs     jours  verts  du  Duc  de  Bedford  , 
feuilles  étant  très-larges ,  elles  mas-     à  Wooburn-Abbey  ,  ou  l'Abbaye  de 
quent  tr«-bien  tout  ce  qui  ne  doit     Wooburn ,  où  il  y  a  une  montagne 
pas  être  vu  ;  ils  sont  également  utiles     très-étendue ,  entièrement  couverte 
pour  garantir  les  autres  plantes  des     de  Lauriers.  Dans  quelques  parties 
efforts  des  vents  j  de  sorte  qu'étant     decette  même  pbntation,  ces  arbres, 
plantés    parmi   des    arbrisseaux  à     qui  sont  entremêlés  en  grand  nom- 
fleurs,  on  peut  les  dresser  de  ma-     bre  avec   d'augres    arbres  toujours 
niere  qu'ib  remplissent  les  vuides  au     verts ,  sont  déjà  parvenus  à  une  grosr 
milieu  des  plantations;  qu'ils  ser-     seur  considérable,  et  produisent  un 
vent  d'abri  en  hiver ,  et  qu'ils  empê-     très-bel  effet, 
chent  en  toutes  saisons  la  vue  de  per-         Quelques  personnes  multiplient 
cer  à  travers  les  arbrisseaux  :  ils  sont     ces  arbres  par  leurs  baies.  Cette  mé- 
aussi  très-propres  à  servir   d'orne-     thode  est  certainement  la  meilleure 
ment  dans  plusieurs  autres  circons-     pour  se  procurer  de  belles  plantes; 
tances*  car  celles  qui  viennent  de  semences 

Dans  les  pays  chauds ,  cet  arbre  s'élèvent  naturellement  droites  ,  au- 
parvient  à  une  grosseur  considéra-  lieu  que  toutes  celles  qu'on  obtient 
ble;  de  sorte  que,  dans  quelques  par boumres'ou par  marcottes, pous* 
panies  de  l'Italie,  il  y  a  des  bois  sentplusvolontiershorisonialement, 
très-étendus  qui  en  sont  plantés:  et  produisent  un  plus  grand  nombre 
mais  nous  ne  pouvons  pas  espérer  de  branches  latérales.  Quand  on 
qu'ils  aient  jamais  d^aussi  grosses  veut  multiplier  cet  arbre  par  semen- 
têtes  en  Angleterre;  car  en  émon-  ces,  il  faut  préserver  sts  baies  des 
dant  ces  arbres  pour  former  leurs  atteintes  des  oiseaux ,  qui ,  sans  cela, 
tiges,  la  gelée  leur  est  beaucoup  les  dévoreroient  toutes,  avant  qu'elles 
plus  nuisible  que  si  leurs  branches  fussent  parvenues  à  leur  maturité  ; 
tomboient  naturellement  vers  la  ce  qui  a  rarement  lieu  avant  la  fiii 
Tome  V.  Ccc 
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de  Septembre  ou  le  commencement 
d'Octobre,  parce  qu'il  faut  les  laisser 
sur  l'arbre  jusqu'à  ce  que  leur  chair 
extérieure  soit  tout-à-fait  noire.  On 
semé  ces  baies  aussi-tôt  qu'elles  sont 
recueillies  ;  car  si  on  les  gardoithors 
de  la  terre  jusqu'au  printems ,  elles 
seroient sujettes  à  manquer;  au-lieu 
qu'il  n'y  a  point  de  danger  de  les 
semer  en  automne ,  pourvu  que  ce 
soit  dans  un  sol  sec.  Quand  l'hiver 
est  rude,  on  couvre  la  plate-bande 
où  elles  sont  placées  ,  avec  du  tan 
pourri ,  de  la  paille ,  du  chaume  de 
pois,  ou  quelqu'autre  litière  légère, 
pour  empêcher  la  gelée  de  pénétrer 
dans  la  terre.  La  meilleure  méthode 
est  de  semer  ces  baies  en  rangs  éloi- 
gnés de  six  pouces ,  et  à  un  pouce 
cntr'elles:  on  donne  àpeu-près  trois 
pouces  de  profondeur  aux  rigoles; 
on  écarte  bien  les  baies ,  et  on  les 
couvre  de  terre  :  au  nK>yen  de  cela , 
elles  ne  peuvent  pas  manquer.  Les 
plantes  paroîtront  au  printems  sui- 
vant j  alors  on  les  tiendra  nettes  de 
mauvaises. herbes  ;  et  si  la  saispn  est 
sèche,  on  les  arrosera  ;  elles  feront 
des  progrès  si  rapides ,  qu'elles  se- 
ront bonnes  à  être  transplantées  pour 
l'automne  suivant  :  alors  on  les  en- 
lèvera pour  les  mettre  en  pépinière, 
en  rangs  éloignés  de  trois  pieds  ^  et  à 
un  pied  de  distance  entr'elles.  On 
pourra  les  laisser  ainsi  deux  ans; 
niais  après  ce  tems ,  elles  seront  en 
état  d'être  transplantées  à  demeure. 


.  P  A  0 

La  meilleure  saison  pour  faire 
cette  transplantation  ,  est  l'automne^ 
aussi-tôt  que  les  pluies  ont  préparé 
la  terre.  On  la  fait  souvent  au  prin- 
tems ;  mais  alors  ces  arbres  ne  re- 
prennent pas  si  bien ,  et  ne  font  pas 
tant  de  progrès  que  les  autres ,  sur- 
tout quand  ils  ont  été  élevés  dans 
une  terre  légère ,  qui  ne  reste  ja- 
mais après  leurs  racines  :  mais  si  l'on 
peut  les  enlever  en  mottes  ,  et  si  on 
les  place  aune  petite  distance,  cette 
opération  peut  être  faite  sans  dan- 
ger au  printems ,  pourvu  que  ce  soit 
avant  que  ces  arbres  commencent  à 
pousser  :  car  leur  sève  se  met  ea 
mouvement  de  très-bonne  heure  au 
printems; et,  si  on  les  enlevé  après 
qu'ils  ont  commencé  à  produire  des 
rejettons,  cette  opération  lesÊiit  sou» 
vent  périç  tout-à-fait. 

Quelques  personnes  ont ,  depuis 
peu ,  rejette  ces  arbres  de  leurs  jar- 
dins^ parce  que  leur  eau  distillée 
ayant  été  funeste  à  quelques  ani- 
maux à  qui  on  en  a  fait  prendre  ^ 
elles  les  ont  regardées  comme  véné- 
neuses. Cependant  des.  expériences 
réitérées  très- souvent,  ont  démontré 
que  leurs  feuilles  et  leurs  fruits  n'ont 
aucime  qualité  nuisible  ;  de  sorte 
qu'on  ne  peut  attribuer  l'effet  funeste 
de  leur  eau  distillée  y  qu'à  l'huile  qui 
peut  être  emponée  dans  la  distilla-- 
tion» 

On  a  long-tems  fait  usage  des 
baies  qu'on  mettoit  dans  l'eau-de-vie^ 
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^ûr  en  faire  iine  espèce  de  ratalîa  :  pour  le  LaunhCtrasus  ou  Laurier  com- 
on  employoic  aussi  leurs  feuilles  mun.  En  marcottant  les  jeunes  bran- 
dans  les  flans»  pour  leur  donner  çhesen  automne,  elles  pousseront 
un  goût  agréable.  Cependant ,  quoi-  des  racines  dans  l'espace  d'une  an- 
qu'on  s'en  soit  servi  de  cette  manière  née:  on  pourra  ïts  tenir  ensuite  un 
pendantplusieurs  années,  elles  n'ont  ou  deux  ans  en  pépinière,  pour 
jamais  occasionné  le  moindre  acci-  leur  faire  acquérir  de  la  force,  et 
dent:  quant  aux  baies,  j'en  ai  vu  après  ,  les  transplanter  à  demeure, 
manger  en  grande  quantité  ,  sans  Quoique  ces  deux  méthodes  soient 
qu'elles  aient  fait  aucun  tort.  très-promptes  pour  multiplier  ces 

On  a  quelquefois  greffé  le  Laurier  plantes  ,  cependant  je  recommande- 

sur  des  tiges  de  Cerisier ,  pour  ren-  rai  toujours  de  les  élever  de  baies , 

dre  ces  arbres  plus  larges;  mais  quoi-  sur-tout  quand  on  en  veut  faire  de 

qu'ils  prennent  très-bien  l'un   sur  grands  arbres  à  plein  vent ,  parce 

l'autre ,  cependant  ils  font  rarement  que  celles  qui  sont  multipliées  par 

beaucoup  de  progrès ,  soit  que  l'on  boutures  ou  par  marcottes ,  poussent 

greffe  le  Laurier  sur  le  Cerisier  j  ou  le  plus  de  branches  latérales ,  se  for- 

Cerisier  sur  le  Laurier  ;  de  sorte  que  ment  en  buisson  ,  et  ne  s'élèvent 

cette  expérience  ne  peut  jan^pis  être  jamais  aussi  droites  que  celles  qui 

qu'un  objet  de  pure  curiosité.  Je  viennentdesemcnccs.il  y  a  à  pré- 

conseille  à  ceux  qui  voudront  s^es--  sent  plusieurs  de  ces  arftres  dans  les 

saycr ,  de  greffer  le  Laurier  snt  le  Ce-  jardins  anglois  ,  qui  produisent  des 

fisier  de  Comwall ,  plutôt  que  sur  baies  chaque  anu'^e.  En  les  mettant 

aucune  autre  espèce ,  parce  q'ie  la  à  l'abri  des  oiseaux  jusqu'à  leur  ma- 

greffe  prend  mieux  sur  celle-ci  ;  et  turité ;  on  peut  s'en  procurer  assez 

comme  ces  arbréç  sont  grands  et  ré-  pour  élever  un   grand  nombre  de 

guliers  ,  les  greffes  deviendront  plus  plantes  ,  sans  cire  obligé  de  les  mul- 

fortes.  tiplier  d'une  autre  manière.  On  semé 

Lusitanica.  La  cinquième ,  appelée  ces  baies  en  automne ,  et  on  les  traité 
le  Laurier  de  Poreugaly  peut  être  mul-  comme  celles  du  Lauro-Cerasus. 
tîpliéede  la  même  manière  que  le  Cetarbrese  plaît  dans  un  sol  léger 
{AturO'Cerasus  ou  Laurier  commun^  et  marneux  ,  ni  trop  humide  ni  trop 
par  boutures  ,  par  marcottes  ou  par  sec,  quoiqu'il  croisse  dans  presque 
semences.  Les  boutures  prennent  tous  les  terreins ,  même  dans  les  ter- 
fort  aisément  racine  ,  en  les  plan-  res  fort  Humides  :  on  le  transplante 
tant  dans  la  même  saison ,  et  de  la  dans  le  même  tems  que  le  Laurier 
même  manière  qui  a  été  prescrite  commun. 

G  c  c  i  j 
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Celui-ci  est  beaucoup  plus  dur 
que  le  Lauro-Ctrasus  ;  car,  dans  la 
forte  gelée  de  1740,  beaucoup 
de  LaurO'Cerasus  ont  été  entièrement 
détruits,  la  plupart  ont  perdu  leurs 
feuilles;  et  celui-ci  a  conservé  sa 
verdure,  sans  soufirir  le  moindre 
dommage  :  ce  qui  le  rend  plus  esti- 
mable j  et  comme ,  par  Papparence 
de  quelques  arbres  qui  croissent 
dans  les  jardins ,  ils  doivent  devenir 
trcs-grands ,  c'est  un  de  nos  plus 
beaux  ornemens  en  arbres  verts» 

TJEONlA.Toum.  InsuR.H.X7S. 
tab.  145.  Lin.  Gtn.  Plant.  600  ;  ainsi 
appelée  de  Pjeon  ,  Médecin, parce 
qu'on  dit  qu'il  a  guéri  Plutqn  avec 
cette  herbe ,  quand  il  a  été  blessé 
par  Hercule.  Pivoine. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant ,  et  formé  par  cinq  feuilles 
concaves  ^  réfléchies  ,  et  inégales 
dans  leur  largeur  et  leur  position  : 
la  corolle  a  cinq  pétales  larges , 
ronds  et  concaves ,  qui  s'étendent  et 
s'ouvrent  ;  la  fleur  a  un  grand  nom* 
bre  4'étaminés  courtes  ,  velues  et 
terminées  par  des  anthères  larges  ,^ 
oblongnes  et  quarrées,  avec  deux> 
trois  ou  quatre  germes  ovales  >  éri- 
gés ,  velus  et  placés  dans  Je  centre  ; 
ils  n'ont  point  de  styles  ,'mais  seule- 
ment des  stigmats  oblorigs ,  compri- 
^més,  obtus ,  et  colorés;  ces  germes 
se  changent  ensuite  en  autant  de 
capsules  ovales ,  oblongues>  velues^ 
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réfléchies,  sans  cellule,  qui  s'orra 
vrent  longitudinalement ,  et  renfer- 
ment plusieurs  semences  ovales, 
luisantes,  colorées,  et  fixées  ati 
sillon. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  trei- 
'  zieme  classe  de  Linnéb  ,  dans  la- 
quelle sont  comprises  celles  dont  les 
flein-s  ontplusieiirsétaminesyet  deux 
germes. 

Les  espèces  sont  r 

!*•  Paonia  mascula  yjbliislêhatisy  ex 
ovatO'lanceoUtis.  Haller.  Helv.  3 1 1 .  ei^ 
prim.i  Pivoine  avec  des  feuilles  à 
lobes ,  ovales ,  et  en  forraede  lance; 

Paonia  folio  nigricanriy  splendido,- 
qua  mas.  C.  B.  P.  52  j  ;  Pivoine  avec 
des  feuilles  tirant  sur  le  noir ,  et  lui- 
santes ,  ou  Pivoine  mâle. 

Paonia  mas..  Lob.  le.  6S^  Blackw.. 

2®»  Paoniafœmîna^folih  diformiter 
lobatïs.  Haller.  Helvet.  31 1;  Pivoine 
avec  àts  feuilles  irrégulieres  et  à 
lobes. 

Paonia  communis,  vel  fiemina.  C 
B.  P.  323  ;  Pivoine  communç  ovt 
femelle.^ 

Paonia  fœmina.  Fuch.  Hîst.  202^ 
Lot.  h.  602.  Blackw.  f  6%.  Mauh. 
^i^..  Lob.  h.  6^2. 

3*.  Paonia  peregrina ,  foliis  Jijffor^ 
miter  lobatis  y  lobis  incisis  ,  pttalisfio'- 
rum  rotundioribus  ;  Pivoine  avec  des  ■ 
feuilles  irrégulieres,  à  lobes  décou- 
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pé$ ,  et  des  pétales  plus  ronds  à  la  segmens  j  elles  sont  d^m  vert  lui- 

fleur.  sant  en-dessus ,  et  blanches  .en<ies- 

Paonîa  pengrina ,  flore  saturaù  m-  sous  ;  les  tiges  sont  terminées  par  des 

htnte.  C.  B.  P,  324;  Pivoine  étran-  fleurs  grosses  et  simples,  composées 

gère ,  à  fleurs  d'un  rouge  foncé.  de  cinq,  ou  six  pétales  larges ,  ronds 

4^.  Paonia  hirsuta^  foliis  lobatis^  et  rouges,  qui  renferment  un  grand 

Mis  lanuolatis ,  integerrimis  ;  Pivoine  nombre  d'étamines ,  terminées  par 

avec  des  feuilles  à  lobes  entiers  et  des  anthères  oblongues  et  jaunes  : 

en  forme  de  lance.  dans  le  centre  sont   situés  deux , 

.    PctoniafotminaflonpUnoTuhroyma-  trois  ^.  et  quelquefois  cinq  germes, 

jon.  C.  5.  P.  324  ;  Pivoine  femelle ,  qui  se  joignent  ensemble  àleurbâse  ; 

produisant  de  grosses  fleurs  rouges  ils  sont  couvens  d'un  duvet  blanc  et 

et  doubles.  velu  ,  s'étendent  ensuite  à  quelque 

f,  Pctonia  Tartarica^foliis  difformiter  distance ,  et  s'ouvrent  longitudinale- 

lobatîs ,  fuhtsctntibus.  lab.  ipp  ;  Pi-  ment ,  en  laissant  à  découvert  des 

voiiie  avec  des  feuilles  irrégulieres  à  semences  rondes ,  qui  sont  d'abord 

lobes ,  et  couvertes  de  duvet.  rouges ,  ensuite  pourpre ,  et  qui  de- 

6^  Paonia  Lusitanica ,  foliis  loba^  viennent  noires  ,  quand  elles  sont 

iis  ,  iobis  ovatis ,  inferni  incanis  j  Pi-  parfaitement  mûres  :  ses  fleurs  pa*- 

voine  avec  des  feuilles  à  lobes  ,  qui  roissent  dani  le  mois  de  Mai,  et  st% 

sont  ovales  et  blancs  en-dessus.  semences  mûrissent  en  automne* 

Paonia  Lusitanica  ,  flort  simplici  II  y  a  une  variété  de  cette  espèce 

eioro.  Jms.y  Pivoine  de  Pqmigal,  à  fleur»  pâles,  une  autre  à  fleurs 

à  fleurs  simples  et  odorantes.  blanches ,  et  upe  troisième  dont  les 

Mascula.  La  première  espèce  est  feuilles  ont  de  larges  lobes  ;  mais 

la  Pivoine  mâle  et  commune,  qui  comme  toutes  ces  variétés  ne  sont 

croît  namrellement  dans  les  bois  et  qu'accidentelles ,  je  ne  les  ai  point 

sur  les  montagnes  de  la  Suisse;  sa  mises  au  nombre  des  espèces  (i). 

racine  est  composée  de  plusieurs     . 

noeuds  oblongs ,  semblables  à  des 

mammelles  de  vache  ,  et  suspendus  (»)  On  emploie  en  Médecine  les  rjfine* 

pardesfiletsàlatetteprmcipalerses  ^'^^  fleurs  de  Pivoine  ^  les  racines  nW 

*           ,,,            Nil                 «        •  Qu une  odeur foiUlc ;  leur  saveur  est  muciia- 

tiff es  s  élèvent  a  la  hauteur  d  environ  ^                       V- •       *       -.n.«  «^ 

"o'^*  gjneuse   et  un  peu  astringente  ;   elles   ne 

deux  pieds  et  demi  ;  elles  sont  gar-  eomiennent  aucun  principe  volatU  et  vapf- 

pies  de  feuilles  composées  de  plu-  jcux  qui  puisse  agir  sur  les  nerfe^  on  y  de- 

sieurs  lobes  ovales  ,  dont  quelques-  couvre  seulement  une  substance  fine,  terreuse, 

UUS  sont  découpés  en  deux  ou  trois  et  un  principe  résineux  et  gommcux  »  solu^ 
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Fœmina.  La  seconde ,  qu'on  ap- 
pelle Pivoim  femelle  »  a  des  racines 
composées  deplusieurs  nœuds  rondSf 
épais  ou  tubéreux  ,  et  suspendus 
Tun  sur  l'autre  par  des  cordons  ;  ses 
tiges  sont  vertes ,  et  s'élèvent  à-peu- 
près  à  la  même  hauteur  que  cejles  de 
la  précédente  ;  elles  sont  garnies  de 
feuilles  'composées  de  plusieurs 
lobes  inégaux,  et  difteremment  dé- 
coupés en  plusieurs  segmensj  ces 
lobes  sont  d'un  vert  plus  pale  que 
ceuxde  la  première  espèce ,  et  velus 
en-dessous  :  les  fleurs  sont  plus  pe- 
tites ,  et  d'une  couleur  de  pourpre 
plus  foncée.  Cette  plante  fleurit  en 
même  tems  que  la  précédente. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  celle- 
ci  à  fleurs  doubles ,  que  Von  cultive 
dans  les  jardins  anglois  :  elles  diffé- 
rent des  autres  fleurs  par  leur  gros- 
seur et  leur  couleur;  mais  on  croit 
qu'elles  ont  été  accidentellement  ob- 
tenues de  semences. 


ble,  qui  ne  peut  opérer  avec  beaucoup  d*ac* 
livité. 

Cette  racine  fortifie  et  resserre  médiocre- 
ment;  elle  peut  par  conséquent  conirenir 
dans  quelques  circonstances ,  telles  que  les 
4coriemens  séreux  »  la  diabète  »  les  fleurs 
blanches ,  la  gonorrhée  simple ,  quelques 
espèces d^émorrhagie  »  et4^ finals  quant  à  sa 
vertu  anti-sp^modique  et  n^  épileptique  , 
elle  est  au  moins  fort  douteuse ,  et  on  ne 
4oit  pas  trop  s'y  fier. 

Cette  racine  entre  dans  la  composition  de 
U  poudre  djP  Guttctc. 
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Ptrêgrîna.  La  troisième  espèce  est 
originaire  du  Levant  ;  ses  racines 
sont  composées  de  nœuds  ronds 
comme  celles  de  la  seconde  j  ses  ^ 
feuilles  sont  aussi  semblables ,  mais 
d'une  substance  plus  épaisse  ;  ses 
tiges  ne  s'élèvent  pas  si  haut ,  et  ses 
fleurs  ont  un  grand  nombre  de  pé- 
tales. Cette  espèce  fleurit  un  peu 
après  les  autres.  Je  crois  que  la  Pi- 
voine large,  double  ,  et  pourpre,  est 
une  variété  de  celle-ci. 

Hirsuta.  La  quatrième  a  des  nurinés 
semblables  à  celles  de  la  seconde  j  ses 
tiges  sont  plus  hautes,  de  couleur 
de  pourpre  ;  ses  feuilles  ,  beau- 
coup plus  longues  ;  leurs  lobes  sont 
en  forme  de  lance ,  et  entiers  :  ses 
fleurs  sont  larges  ,  et  d'un  rouge 
foncé.  Cette  espèce  fleurit  en  meipe 
tems  que  les  deux  premières. 

Tanarica.  Les  semences  de  la  cin- 
quième ont  été  apportées  du  Levant  ; 
dles  ont  donné  des  plantes,  dont  plu- 
sieurs produisent  des  fleurs  simples  ^ 
et  d'autres  des  fleurs  doubles  de  la 
même  forme,  grosseur  et  couleur; 
ses  racines  sont  composées  de  noeuds 
oblongs ,  charnus,  de  couleur  pâle, 
et  suspendus  par  des  cordons  $ 
comme  les  autres  espèces  ;  ses  tiges 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'enviroa 
deux  pieds;. elles  sont  d'un  vert  pâle^ 
et  garnies  de  feuilles  composées  de 
plusieurs  lobes  îrrégutiers  dans  leur 
forme  et  leur  grandeur  ;  quelques^ 
unes  n'ont  que  six  lobes  >  d'autres 
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enonthuîtou  dix  en  forme  de  lance:  est  principalement  multipliée  par 
quelques-uns  de  ces  lobes  sont  dé-  ses  racines  ,  qui  sont  d*usage  en 
cou|^s  en  deux  segmens ,  et  les  Médecine  ;  et  ses  fleurs  ,  étant 
autres  en  trois;  ils  sont,  d'un  vert  simples,  ne  sont  pas  si  agréables  que 
pâle  9  et  couverts  de  duvet  en-des-  les  doubles ,  et  ne  conservent  pas 
sus-;  les  tiges  sont  terminées  par  des  si  long-tems  leur  beauté, 
fleurs  d'un  rouge  brillant ,  un  peu  Toutes  celles  à  fleurs  doubles  sont 
plus  petites  que  celles  de  la  Pivoine  cultivées  pour  leur  beauté ,  qui  aug- 
^emelle  ^  avec  moins  de  pétales;  mente  la  variété,  quand  elles  sont en^ 
elles  ont  un  grand  nombre  d'étami-  tremêlées  avec  les  autres  plantes  de 
nés,  avec  deux  germes,  et  quelque-  pareille  grosseur  dans  les  plates- 
fois  trois,  comme  celles  de  la  Pi^  bandes  des  grands  jardins*  Ces  fleurs 
wine  femelle,  mais  plus  courts  et  font  un  très-bel  ornement  dans  les 
plus  blancs.  Cette  espèce  fleurit  un  appanemens',  lorsqu'on  les^  arrange, 
peu  plus  tard  que  la  Pivoine  com-  dans  des  urnes  ou  des  pots, 
mune.  Elles    sont    toutes  extrêmement 

Lusitanica.  hes  semences  de  la  si-  dures,  et  croissent  dans  presque 
xieme  m'ont  été  envoyées  au  jardin  tous  les  sols  et  à  toutes  les  ex- 
deÇhelséa  par  le  Docteur  de  Jus-  positions;  ce  qui  les  fait  recher- 
siEU,  qui  les  avoit  apportées  de  cher;  elles  profitent  encore  à  l'ombre 
Portugal ,.  où  cette  plante  croît  sans  des  arbres,  où  elles  conservent  beau- 
culture.  Sa  racine  n'est  pas  compo-  coup  plus  long-tems  leur  beauté, 
sée  de  nœuds  ronds;  mais  elle  en  a  On  les  multiplie  en  divisant  leurs 
deux  ou  trois,  longs  et  cylindriques,  racines,  qui  s'étendent  considérable- 
avec  des  grifiès  foiu'chues  comme  ment.  La  meilleure  saison  pour  les 
des  doigts;  sa  tige  s'élève  au-dessus  transplanter  ,  est  vers  la  fin  d'Août 
de  la  hauteur  d'un  pied  ;  elle  est  ou  au  commencement  de  Septem-^ 
garnie  defeuilles  composées  de  uois  brc;  car  si  l'on  attend  pour  cela 
ou  quatre  lol>es  ovales,  piles  en-  qu'elles  aient  poussé  de  nouvelles 
dessus,  et  blancs  en-dessous  ;  la  tige  fibres ,  elles  fleurissent  très-rarement 
est  terminée  par  une  fleur  simple ,  dans  l'été  suivante 
d'un  rouge  brillant,  plus  petite  qu'au-  En  divisant  ces  racines,  il  faut 
cune  des  précédentes ,  et  d'une  odeur  toujours  observer  <le  conserver  le  jet 
agréable.  Cette  plante  fleurit  vers  le  star  la  couronne  de  chaque  rejetton  p 
même  tems  que  la  Pivoine  com-  autrcnient  elles  tombent  à  rien  ;  on 
mune.  ne  doit  pas  non  plus  séparer  ces  ra- 

Culture.  La  première  de  cesespeces  cines  en  trop  petit  volume ,  sur-totx 
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si  Ton  veut  avoir  des  fleurs  tout  de 
suite  ;  car  lorsque  leurs  rejettons 
sont  foibles  ,  elles  ne  fleurissent 
point  dans  la  saison  suivante  y  ou  au 
moins  ^lles  ne  produisent  qu'une 
fleur  sur  chacune;  mais  quand  on 
veut  les  multiplier  en  quantité,  on 
peut  les  diviser  aussi  petites  qu'il 
est  possible  ,  pourvu  qu'il  y  ait  un 
jet  à  chaque  nœud  :  alors  on  les 
plante  dans  une  planche  en  pépi- 
nière ,  pour  une  saison  ou  deux  ,  afin 
qu'elles  puissent  acquérir  de  la 
force  avant  d'être  mises  dans  le  jar- 
din à  fleurs. 

Les  espèces  simples  peuvent  être 
multipliées  au  moyen  des  graines 
qu'elles  produisent  généralement  en 
grande  quantité ,  quand  oo  laisse  les 
fleurs  sans  les  couper  :  on  les  semé 
en  automne ,  aussi-tôt  qu'elles  sont 
mûres  ,  sur  une  planche  de  terre 
fraîche  et  légère ,  et  on  les  recouvre 
d'environ  un  demî-pouce  d'épais- 
seur 4e  la  même  terre  légère.  Les 
plantes  paroîtront  au  printems  sui- 
vant i  alors  on  les  nettoie  exacte- 
ment, et  on  les  arrose  dans  les  tems 
fort  secs,  pour  hâter  leur  a^ccroisse- 
jnent.  Elles  doivent  rester  deux  ans 
dans  le  semis  ,  avant  d'être  trans- 
plantées ;  mais  en  automne,  lorsque 
leurs  feuilles  sont  •flétries,  on  yrér 
pand  delà  terre  fraîche  et  riche,  jusr 
qu'à  l'épaisseur  d'un  pouce,  et  on 
les  tient  constamment  nettes  de  mauf 
vmQs  l^erbçç.  On  Içs  çnleve  au  mois 
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de  Septembre  ;  alors  on  prépare  quel* 
ques  planches  de  terre  fraîche  et  lé- 
gère ,  qu'on  laboure  et  qu'dh  dé- 
barrasse de  toutes  racines  et  herbes 
nuisibles.  On  y  plante  les  racines 
à  six  pouces  de  distance  entr'elles,  et 
à  trois  pouces  environ  de  profon- 
deur. On  les  laissera  ainsi  jusqu'à  ce 
qu'elles  fleurissent ,  mais  on  les  pla- 
cera ensuite  à  demeure.  Il  est  très- 
possible  qu'en  suivant  cette  méthode, 
on  obiieime  quelques  nouvelles  va- 
riétés ,  comme  il  arrive  communé- 
ment pour  la  plupart  des  autres 
plantes  qu'on  élevé  de  semences. 
Celles  qui  produisent  de  belles 
fleurs,  peuvent  être  placées  dans  le 
jardin  à  fleurs  j  mais  celles  dont  les 
Rems  sont  simples  ou  de  mauvaise 
couleur ,  doivent  être  mises  à  part 
dans  des  planches  ,  où  elles  se  mul- 
tiplieront pour  l'usage  de  h  Méde-» 
cine. 

La  Pionne  ou  Pivoine  de  Portugal 
se  multiplie  aussi  par  semences  ,  ou 
en  divisant  ses  racines ,  comme  on 
le  pratique  pour  les  autres  espèces  ; 
mais  elle  exige  un  sol  plus  léger» 
et  une  situation  plus  chaude  :  ses 
fleurs spnt  simples,  mais  d'une  odeur 
fort  agréable  j  ce  qui  doit  lui  faire 
donner  une  placç  d^ns  tous  les  jar« 
dins. 

PAIN  DE  POURCEAU.  Foyci 
Ctclamen. 

VAIN  DE  SINGE-   royei 
Adansonia 
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Adàksomia   et  Crbscektxa. 

PALETUVIER  DE  MONTA- 
GNE.  Voy.  Clusia  venosa.  L. 

PALIURE-  Voyt;^  Paliurus. 

PALIURUS-  Toum.  Insi.  R.  H. 
616.  tab.  387.  Rhamnui»  Lin.  Gen. 
Plant.  '  2^j  j  Paliure  ,  Epine  de 
Christ,  Porte-Chapeau. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  de 
calice;  Ja  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  rangés  circulairement, 
et  terminés  en  pointe  aiguë  ;  elle  a 
cinq  étamines  insérées  dans  des 
écailles  au-dessous  des  pétales,  et 
terminées  par  de  petites  anthères  ; 
son  germe  est  rond  ,  divisé  en  troi^ 
parties  ,  et  soutient  trois  çtyles 
courts ,  couronnés  par  des  stigmats 
obtus.  Ce  gerrne  se  change  dans  (a 
suite  en  une  noix  de  la  forme  d'ua 
bouclier.,  et  divisée  en  trois  cellujes , 
qui  conûennçnt  ,<haçunç  une  se- 
mence. 

Ce  genre  de  plumes  a  été  joint  par 
LiNNÉE  au  Rbamnus ,  qui  est  rangé 
dans  la  preiniere  section  de  la  cin- 
quième classe ,  laquelle  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines 
et  un  s^le  :  n^  comme  les  fleurs 
de  ce  genre-ci  ont  trois  st}'les ,  il  der 
vroit  être  placé  dans  sa  troisième 
section. 

Nous  ne  connoissoris  qu'une  es- 
pèce- de  ce  genre. 

Tome  F. 
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PaUurus  Spina  Christi.  DùJ.  Pempt. 
848;  Epine  de  Christ. 

Rhamnusacuteis  geminatisy  inftriore 
refiexo ,  floribus  trigynis.  Lïnn.  Jiort^ 
Cliff.  6ç.  Hort.  Ups.  47.  Roy.  Lugd.-B. 
22^.  Sauv.  Monsp.  306;  Nerprun 
épineux ,  avec  de  doubles  épines  9 
dont  \t^  inférieures  sont  réfléchies  9 
produisant  des  fleurs  à  trois  germes. 
RhamnuSy  sîvi  Paliurus  foiio  Jujitbino. 
Bauk.  Hist.  J*,p'  3Sr 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  haies  de  la  Palestine  ;  elle 
s'élève ,  avec  une  tige  d'arbrisseau 
flexible,  à  la  hauteur  de  huit  ou  dix 
pieds,  et  pousse  plusieurs  branches 
foibles, minces,  et garnies*de feuilles 
ovales  j  alternes  ,  postées  sur  des 
pétioles  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur j  elles  ont  trois  veines  longitu- 
dinales ,  et  sont  d'un  vert  pâle  :  ses 
fleurs  naissent  en  paquets  aux  ais- 
selles de  la  tige  ,  et  dans  presque 
toute  la  longueur  des  jeunes  bran- 
ches ;  elles  sont  d'un  jaune  verdâtre, 
paroissent  ea  Juin ,  et  produisent 
des  capstiles  larges ,  rondes  ,  en 
forme  de' bouclier ,  avec  des  bords 
comme  le  contour  d'un  chapeau: 
leurs  pédoncules  sont  fi^ésau  milieu; 
elles  renferment  trois  cellules ,  qu^ 
contiennent  chacune  une  semence* 

On  croit  que  c'est  avec  cette 
plante  qu'a  été  faite  la  couronne  d'é- 
pines mise  sur  la  tête  de  notre  Sau- 
veur. 

Plusieurs  Voyageurs  ,  dignes  de 
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foi ,  assurent  que  cet  arbrisseau  est 
un  des  plus  communs  dans  la  Judée  5 
et  la  flexibilité  de  s^  branches  suffit 
pour  donner  de  la  probabilité  à  cette 
assertion. 

Cet  arbrisseau  croît  sauvage  dans 
plusieurs  parties  du  Levant ,  en  Ita- 
lie ,  en  Espagne  ,  en  Portugal ,  et 
dans  la  France  Méridionale,  sur-tout 
près  de  Montpellier ,  d'où  Ton  peut 
s'en  procurer  les  graines ,  parce 
qu'elles  ne  mûrissent  point  en 
Angleterre.  Il  faut  les  semer  le 
plutôt  qu'il  est  possible  ,  lors- 
qu'on les  reçoit ,  sur  une  planche 
de  terre  légère ,  où  les  plantes  pous- 
seront au  *printems  suivant;  mais  si 
on  les  conserve  jusqu'à  ce  tems 
sans  les  mettre  en  terre ,  elles  ne  ger- 
ment que  dans  l'année  suivante ,  et 
souvent  même  elles  manquent  tout- 
à-fait.  Ces  plantes  de  semences  peui 
vent  être  transplantées  la  saison  sui- 
vante dans  une  pépinière  ,  pour 
qu'elles  puissent  acquérir  de  la  force, 
avant  d'être  placées  à  demeure. 

On  les  multiplie  aussi  en  marcot- 
tant leurs  branches  au  printems.  Ces 
marcottes  prendront  racine  dans 
l'espace  d'une  année  ,  si  l'on  a  soin 
de  les  arroser  dans  les  tems  secs  :  on 
peut  ensuite  les  séparer  des  vieilles 
plantes ,  et  les  placer  à  demeure. 

Le  meilleur  tems  pour  transplan- 
ter cet  arbrisseau  est  l'automne ,  dès 
que  ses  feuilles  sont  tombées ,  ou 
au  commencement  d'Avril,  préci- 
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sèment  avant  qu'elles  commenceitt 
à  pousser  :  on  répand  du  terreau 
autour  de  ses  racines ,  pour  les  em- 
pêcher de  sécher ,  et  on  l'arrose  lé-^ 
gerement  de  teifts  en  tems,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  poussé  de  nouvelles  fi- 
bres; mais  après  cela  il  n'exige 
plus  aucun  soin.  Cette  plante  est 
fort  dure  y  et  s'élève  à  la  hauteur  de 
dix  ou  douze  pieds,  si  elle  est  plan- 
tée dans  un  sol  chaud  et  a  une  ex- 
position favorable.  Elle  a  peu  de 
beauté;  mais  on  la  cultive  dans  les 
jardins,  par  curiosité. 

PALMA.  Plum.    G  en.     1.   Raii 
Mcth.  Plant.  155*  ;  Palmier. 

Caracuns.  Quelques  espèces  de 
ce  genre  ont  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  arbre;  . 
et  dans  d'autres ,  sur  des  pieds  difFé- 
rens.  Le  calice  des  fleurs  mâles  est 
divisé  en  trois  parties  ;  les  corolles 
de  quelques  espèces  ont  trois  péta- 
les ,  et  les  fleurs  six  étamines ,  termn 
nées  par  des  anthères  oblongues, 
avec  im  germe  usé ,  qui  soutienttrois 
styles  courts ,  stériles,  et  couronnés 
par  des  stigmats  aigus  :  les  fleurs 
femelles  ont  une  enveloppe  com- 
mune ,  mais  sans  calice,  six  pétales 
courts ,  et  un  germi^vale ,  avec  un 
style  en  forme  d'alêne,  couronné  par 
un  sigmat  divisé  en  trois  panies.  Ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en  un 
fruit  qui  varie ,  pour  la  forme  et  la 
grosseur,  dans  les  différentes  espèces. 
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M.  Rat  range  ce  genre  avec  les 
arbreset  arbrisseaux  qui  ont  des 
fleurs  mâles  placées  à  une  grande 
distance  du  fruit ,  quelquefois  sur 
Je  même  arbre ,  et  d'autres  £cas  sur 
des  tiges  difierentes*   Le  Docteur 
LiNNÉE  a  séparé  les  espèces  sous 
les  genres  suivans  :  les  Chammrops  y 
Borassusy  Corypha  »  Coc^  ,  PhœaiXf 
Arud  y  et  Elate.  Il  les  a  ainsi  rangés 
dans  son  Appendix. 
Les  espèces  sont: 
l^.PalmaDactyli/irayfrrméifiusjHn^ 
natis  y  foliclis  angustioribus  y  Aculcis  ter-- 
minalibus;  Palmier  à  feuilles  ailées  i 
dont  ïts  lobes  sont  éuroits  y  et  termi* 
lïés  par  des  épines. 

Phœnix  Dactyliftra.  Lin.SysL  Plane, 
tom.  ^p.6i^  Mat.  Mtd.  232,  Kniph^ 
cmt.2.  n.  $$,finu  « 

Palma  major ^  C  B.  P.  ^0(5  ;  le  plus 
grand  Palmier  ou  le  Dattier. 

'Phœnix  froniibus  pinnaûs  y  foUolis 
alurnis  y  tnsi-formibuSy  basi  compUcaiiSy 
séipîtibus  compnssis  y  dorso  rotundatis. 
HûTt.  CUffl  482.  Hort.  Ups.  306.  FU 
Zcyl.  3po.  Roy.  Lugd.-  B.  j. 
DaayUs  palma.  Biackw.  f.  202. 
'  Palma  dactylifera  major  vulgaris. 
Sloan.  Jam.  174. 

Palma.  Bauh.  HUt.i.p.if;i.Doi. 
Ptmpt.  Raii  Hist.  13  J2, 

Palma  honensis  mas.  KampfMman. 
<688./o/ii.  I.  2./  1.2. 

Palma  Honensis  Jœmina.  Kœmpfl 
£9:0$.  668.  6S6.  iom.  i.  2.f.  2.  16. 
II. 
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i°.  Palma  cocos  ^  ffondihus  pinna- 
tîs  yfoliolis  rcpUcatis  y  spadicibus  alari* 
busyfructu  maximô  angutoso  ;  Palmier 
à  feuilles  ailées,  dont  les  lobes  se 
plient  en  arrière,  avec  des  pétioles 
qui  sortent  des  côtés  des  branches^ 
et  un  fruit  gros  et  angulaire^ 

Palma  ladica  y  coccifera ,  angulosa. 
C.  B.  P.  joi  ;  Palmier  àts>  Indes  y  à 
fruit  angulaire  ,  ordinairement  ap- 
pelé Noix  de  Coco.  [  Cet  arbre  est 
le  même  qui  a  été  décrit  au  mot 
Cocos.  3 

Coccus  frondibus  pinnaûs  y  folioUs 
ensi'formibus  ,  marginc  viUosis,  Horu 
Qiff.  483.  Flor.  Zcyl.  391. 

Palma  Indica  mutiftm.  Bauh.  ITist.^ 
i./^.375'. 

CaLi^fÊk.  Rumph.  i.  p.  i.  1. 1.  2. 
Tcnga.  Rhccd.  Mal.  i.  p.  1.  {.  i.  2% 
3.  4. 

Cocos  nuciftra.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  4.  /.  ^'i'i*  Jacq.  Amtr.  177. 
/  idp. 

3^4  Palma  spinosa  y  frondibus  piana'^ 
tis ,  ubiquè  actdcatis  y  actàcis  nigricanti" 
bus  y  fruuu  majore  *y  Palmier  à  feuilles 
ailées  )  et  armées  par-tout  d'épines 
noires ,  avec  un  gros  fruii. 

P^lmacaudiceaculeatissimo  y  pinnis 
ad  margincs  spinosis  yfructibus  majus^ 
culis.  Brown.  Jam.  343. 

Palma  tota  spinosa  'major,  fhiciu 
Pruni'fqrmi.  Sloan.  Cas.  Jam.  i.  p.  1205 
le  plus  grand  Palmier,  entieremei^t 
épineux ,  avec  un  fruit  en  forme  de 
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Prune  ,  ordinairement  appelé  grand 

arbre  de  Macaw. 

Elaïs  Guinunsis.  Jacq.  Amer.  28o« 
/.  l'je,.  Lin.  Syst.  Plant,  tom.  4. 
p.  63}. 

^.    Palma  altissima  ^    frondibus  . 
pinnatis ,  caudicc  aquali ,  fructu  minore  ; 
Palmier  à  feuilles  ailées ,  avec  un 
tronc  égal ,  et  un  pius  petit  fruii.  ' 

Palma  altissima  y  non  spinosa ,  fructu 
Pruni-formi  minore  j  sparso.  Sloah. 
Cat.  Jam.  ij6  ;  le  plus  grand  Pal- 
mier sans  épines ,  produisant  un  plus 
petit  fruit  en  forme  dePrpne,  crois- 
sant épars  en  paquets  longs ,  ordi- 
nairement appelé  Arbre  à  Chou^ 
ou  Chou  Palmiste. 

Areca  oleracea.  Jacq.  Amer.  278. 
f.  17a  Un.  Syst.  Plant. ^lUfffi.  4. 
p.  6360  '  * 

y'*.  Palma  Gracills  ,  frondibus  pin- 
natis y  caudice  tereti  acuUato  ,  fructu 
minore  i  Palmier  à  feuilles  aîlces, 
avec  une  tige  épineuse  et  cylindri- 
que ,  et  avec  un  plus  petit  fruit. 

Mac  tris  minor  ,  fructibus  s  ubro  tan- 
dis. Jacq.  Amer.  279./.  iyi*f  !• 

Palma  spinosa  minor  ^  caudice  gra- 
cili  9  fructu  Pruni-formi  minimo  ,  rubro. 
Sloan.  Cat.  Jam.  178  j  le  plus  petit 
Palmier  épineux  ,  avec  une  tige 
mince  ,  et  un  plus  petit  fruit  rouge 
en  forme  de  Prune  ,  appelé  Pôle 
épineux.  ^ 

6^.  Palma  oUostt  ,  frondibus  pin- 
natis ^folioUslinearibuSyplanis ,  stlpiti- 
bus  spinasisi  Palmiejrà  feuilles  ailéëSji 
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ayant  des  lobes  étroits  et  nm's  ,  avec 
des  côtes  du  milieu  piquantes. 

Cocos  Guineensis.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  ^p*  ^34* 

Palma  foliorum  pedicuUs  spinosis  ^ 
fructu  Pruni-formi  luteo ,  oleoso.  Sloan. 
Cat.  Jam.  175*  J  Palmier  avec  des 
pédicules  aux  feuilles  y  et  un  fruit 
jaune  en  forme  de  prime  ,  et  huileux, 
ordinairement  appelé  Paflinier  hui- 
leux. 

7^,  Palma  PruTÙfera  ^frondihuspin^ 
nato-palmatis  ,  plicatis ,  caudice  squa-- 
mato'yVûaàet  avec  des  feuilles  ailées^ 
en  forme  de  main  ,  plissées  ,  et  une 
tige  écailleuse. 

Palma  Brasiliensis  Prunifera ,  folio- 
plicatili  ,  seu  flabelli-formi  ,  caudicc 
squamato.  Raii  Hist.  I368;  Palmier* 
du  grésil ,  produisant  un  fruit  sem»- 
blable  àunePrune ,  avec  des  feuilles 
plissées  en  éventail ,  et  une  tige 
écailleuse  j  appelé  P^lmetto  ou 
Thalch. 

8^.  Palma  Polypodi-folia ,  frondibus 
pinnatis  yfolioUs  lineari-lanceolatis  ^pe- 
tiolis  spinosis.  Hort.  C//jf^482;  Palmier 
à  feuilles  ailées  ,  dont  les  lobes  sont 
linéaires  et  en  forme  de  lance  j 
avec  des  pétioles  piquans. 

^ Palma  Japonica ,  spinosis  ptdicuHs  y 

polypodii  folio.  Boerrh.  Ind.   Alt.   2. 

170  ;  Balmicr  du  Japon ,  avec  des 

pétioles  épineux ,  et  une  feuille  de 

Polypode,  où  l'Arbre  du  Sagou.  . 

p^.  Palma  pumila^  fructu  clavatOf 
polypyreno;  Palmier  avec  un  fruit  en 
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forme  de  massue ,  qui  renferme  plu- 
sieurs semences. 

Paùna  Anurtcana^foliis  Polygonati 
hrmorïbus^  lavîterstrratis ,  et  nonnihU 
spinosisy  truncp  erasso.  Pluk.  Phyt.  tab. 
lo^.fig*  2.€ttab.  309.>%r.  y; Palmier 
d'Amérique,  avec  des  feuilles  plus 
counes  du  sceau  de  Salomon ,  lé- 
gèrement sciées  ,  un  peu  épineuses, 
et  un  gros  tronc. 

Zamia  pumila  ,  frondibus  pinnaiîs. , 
folmlis  sub-opposiiis  9  lanceolatis.  Lin. 
Syst.yeg.  JjS.cd.  15. 

Palma  Amcricana  y  crassis  rigUis- 
quefoliis.  ffcrm.  Par.  210.  f.  2IO. 

Palmi'folia  fœmina.  Trew.  Ehrtt.  f. 
f.26. 

lO^,  Palma  Amcricana  ^  frondibus 
pinnatis  ,  foUolis  lanccolatis ,  pUcatis  , 
gcminaùs ,  sparsis  ;  Palmier  à  feuilles 
aîffees  ,  dont  les  lobes  sont  en  forme 
de  lance ,  plissés ,  sortant  par  patres 
de  la  même  pointe ,  et  épars  danf 
la  iongueui^  de  la  côte  du  milieu. 

•  Palma  altissima  non  spinosa ,  Jructu 
oblongo.  Houst.  MSS.  ;  le  plus  haut 
Palmier  ,  sans  épines  ,  à  fruit 
oblong. 

II**. Palma  Draco^  foliis simplicihuSy 
cnsi'formibuSy  integerrimisyjlaccidis;  Pal- 
mier à  feuilles  simples,  en  forme  d'é- 
pée,  entières  et  flasques. 
,  Palma  Prunifcra  foliis  Yuccœ^fructu 
în  rattmis  congés tis  cerasi-formi ,  Juro , 
âncrcOfpisi  magnitudinc ,  cujus  lackry^ 
ma  sanguis  Draconis  est  dicta.  Comm. 
fat.  Aa.st.  I  Palmier  qui  produit  des 
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Prunes ,  avec  des  feuilles  semblables 
à  celles  de  PYucca  ,  des  fruits  rap- 
prochés en  longs  paquets ,  de  la 
forme  des  Cerises ,  durs ,  de  couleur 
de  cendre  ,  et  de  la  grosseur  d'un 
Pois ,  dont  les  larmes  sont  connues 
sous  le  nom  de  sang  de  Dragon , 
ordinairement  appelé  Arbre  de 
Dragon. 

Dracana  Draco.  Syse.  Veg.  27^. 
Asparagus  Draco.  Lin.  Sp.  Plant. 
45'!.  Cordyline.  Roy.  Lugd.  -  B.  22. 

Dactylifcra.  La  première  espèce 
est  Parbre  qui  produit  des  Dattes;  il 
croît  en  abondance  dans  l'Afrique  et 
dans  quelques  contrées  de  l'Orient , 
d'où  l'on  apporte  son  fruit  en  Angle- 
terre: il  s'élève ''à  une  très-grande 
hauteur  dans 'les  pays  chauds;  ses 
tiges  sont  généralement ,  couvertes 
de  nœuds  rudes  et  raboteux ,  qui  ne 
sont  autres  que  les  cicatrices  que  les 
feuilles  ont  laissées  en  tombant,  parce 
que  les  troncs  de  ces  arbres  ne  sont 
pas  solides  comme  ceux  des  autres; 
mais  que  leur  centre  est  rempli  d'une 
moelle  gluante ,  autour  de  laquelle 
il  y  a  une  écorce  coriace  de  fortes  fi- 
bres ,  lorsqu'ils  sont  jeunes  :  mais 
quand  ils  deviennent  vieux  ,  cette 
écorce  se  durcit ,  ei  devient  ligneuse; 
les  feuilles  sont  attachées  trcs-prcs 
du  tronc  :  elles  sortent  du  centre , 
fort  repliées  et  applaties  ;  mais  lors- 
qu'elles se  sont  élevées  au-dessus  de 
l'enveloppe  qui  les  entoure,  elles 
^'étendent  fort  loin  tout  autour  de  la 
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lige  j  les  anciennes  femlles  déclinent  le    voisinage,    les  habitans    vont 
et  périssent  :  alors  la  tige  augmente  couper  des  grappes  de  fleurs  mâles  ^ 
d'autant  dans  sa  hauteur.  Lorsque  lorsqu'elles  sonj  épanouies ,  et  les 
les  feuilles  de  ces  arbres  croissem  placent  sur  les  plantes  femelles ,  près 
assez  pour  supporter  le  fruit,  elles  des  fleurs  à  fruits,  pour  les  féconder , 
sont  de  six  ou  huit  pieds  de  Ion-  sans  quoi  elles  seroiem  stériles ,  et 
gueur,  éuroites,  longues ,  terminées  ne  produiroient  point.  Le  Père  La* 
en  pointe.,  et  placées  alternative^  bat,  dans  sa  description  de  l'Améri* 
ment  ;  les  lobes,  vers  la  base,  ont  trois  que ,  fait  mention  d'un  arbre  de  cett^ 
pieds  de  longueur  sur  un  peu  plus  espèce,  placé  près  d'un  couvent  dans, 
d'un  pouce  de  largeur  ;  ils  sont  fort  l'Isle  de  la  Martinique;  il  donnoit 
rapprochés  d'abord,  liés  et  garrottés  une  grande  quantité  de  fruits  ^lî 
par  des  fibres  brunes ,  qui  tombent  à  parvenoient  à  une  mamrité.suffisante 
mesure  que  les  feuilles  se  dévelop-  pour  hs  manger  ;  mais  comme  il 
pent  et  s'étendent:  elles  ne  s'ou-  n'y  avoit  point  d'autres  arbres  de 
vrent  iamais  tout-à-feit  9  mais  elles  cette  espèce  dans  l'Isle ,  les  habitans, 
sont  creusées  en  nacelle  avec  une  désirant  de  le  multiplier ,  plantèrent 
côtetranchamesurle  dos;  elles  sont  un  grand  nombre  de  noyaux  pen- 
tfès-fermes  dans  leur  naissance,  d'un  dant  plusieurs   années  ,  mais  sans 
beau  vert,  et  terminées  par    une  succès;  car  aucuns  rie  poussèrent: 
qpine  noire.  Ces  arbres  ont  des  fHurs  et  après  plusieurs  épreuves  inutiles  f 
mâles  sur  des  pieds  difFérens  de  ceux  ils  fiirent  obligés  d'envover  en  Afri- 
qui  produisent  le  fruit ,  et  il  est  né-  que ,  où  ces  plantes  sont  en  abon- 
cessaire  que  quelques  arbres  mâles  dance ,  pour,  avoir  quelques-uns  de 
croissent  dans  le  voisinage  des  plan-  ces  fruits ,  dont  les  noyaux  leur  pro- 
ies femelles  ,  pour  les  rendre  fécon-  curèrent  plusieurs  arbres^  de-là  ils^ 
des  et  frucmeuses  ,  en  imprégnant  imaginèrent  que  le  premier  nepou- 
l'ovaire  de  la  poussière  fécondante  voit  probablement  avoir  produit  des 
des   étamines  ,   sans   laquelle    les  fruits  que  par  le   voisinage  et  à 
noyaux  qui  sont  renfermés  dans  le  l'aide  de  quelqu'autre  espèce  d'ar- 
fruit  ne  seroient  point  susceptibles  bres  qui  l'avoient  rendu  capable  de 
de  germer.  La  plupart  des  anciens  les  mûrir,  sans  cependant  avoir  pu 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  arbres,  rendre     les    germes    prolifiques  s 
assurent  que  les  femelles  de  P^/-  comme  on  le  remarque  dans  le  pro- 
miers  porunt  fruit,  ont  besoin  de  duit  des  animaux  de  différentes  es^ 
^assistance  du  mâle,  pour  être  fer-  peces, 
tîles*  S'il  ne  s'en  trouve^  point  dans        Les  fleurs  de  ces  deux  genres  sqe^ 
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tent  en  grosses  grappes  de  la  tîgô  une  couche  chaude  ;  on  les  arrose  ^ 

entre  les  feuilles  ;  elles  sont  recou-  et  ohleurdonnedePairàproponion 

renés  d'une  spathe  ou  voile  qui  de  la  chaleur  de  la  saison  ,  et  de  lai 

s'ouvre  et  se  fane;  celles  du  mâle  couche  dans  laquelle  elles  croissent, 

ont  six  courtes  étamines,  avec  qua-  On  les  laisse  dans  cette  couche  pen- 

tre  anthères  quarrées  ou  à  quatre  fa*  daht  'tout  l'été  ;  et  au  commence- 

ces ,  et  couvertes  de  poussière;  la  mentdu-mois  d'Août,  onleur  donne 

fleur  femeJle  n'est  garnie  que  d'im  beaucoup  d'air ,  pour  les  endurcir, 

germe  ou  pistile  rougeâtre ,  qui  se  et  les  accoutumer  de  bonne  heure 

change  ensuite  en  un  fruit  petit,  à  supporter  les  froids  de   l'hiver; 

ovale  ,  et    couvert    d'une   pulpe  car  si  on  les  force  trop ,  elles  devien- 

ëpaisse  ,  qui  contient  un  noyau  dur  dront  si  délicates,  qu'on  ne  pourra 

ctoblong,dans  un  côté  duquel  il  y  les  conserver  dans  cette  saison  sans 

a  un  sillon  profond  et  longitudinal  beaucoup  de  difficulté,  sur-tout  si 

Les  grappes  de  ce  fruit  sont  quel-  l'on  n'a  point  de  serre  chaude  où  l'on 

quefois  fort  grosses.  puisse  les  renfermer.  Au  conunence- 

Cette  espèce  de  Palmier  est  appelée  ment  d'Octobre ,  il  faut  les  retirer  de 

parLiNNés,FA(Kn/^,  quiestunmot  la  couche  ,  et  les  placer  dans  la 

gre^ ,  et  il  en  fait  un  genre  particu-  .  serre ,  de  façon  qu'elles  y  jouissent 

lier  :  elle  offi-e  quelques  variétés;  d'une  chaleur  modérée.  Ces  plantes 

mais  ce  qui  nous  empêche  de  con-  sont  délicates  pendant  leur  jeunesse  ; 

noître  les  différences  qui  distinguent  et  quoiqu'on  puisse  les  conserver 

ces  arbres  des  pays  chauds ,  c'est  dans  une  situation  moins  chaude , 

qu'en  Angleterre  nous  ne  pouvons  cependant  elles  en  sont  fort  retar- 

pas  espérer  de  les  voir  dans  leur  dées,  et  ont  peine  à  repfendre  leur 

perfection.  force  l'été  suivant.  Il  ne  faut  pas  se 

Ces  fruits  ,  pourvu  qu'ils  soient  doniier  la  peine  de  les  élever  de  se- 

frais ,  donnent  aisément  des  plantes  :  menées  ,  quand  on  n'a  point  de  serre 

on  les  semé  dans  des  pots  remplis  chaude  pour  avancer  leur  accroisse- 

d'une  terre  grasse  et  légère  ;  on  les  ment  j  car ,  sans  ce  secours ,  elles  ne 

plonge  dans  une  couche  de  tan  de  parviendront  pas  à  une  certaine  gran- 

chaleur  modérée ,  et  on  les  rafraîchit  deur  pendant  vingt  ans. 

souvent  par  des  arrosemens.  Quand  on  change  ces  plantes  de 

Lorsque  les  plantes  ont  poussé  ,  pots ,  ce  qu'il  faiu  faire  une  fois  par 

on  les  met  chacune  séparément  dans  année ,  on  doit  avoir  grand  soin  de 

de  petits  pots  remplis  d'une  même  ne  pas  couper  ni  blesser  leurs  raci- 

lerre  légère  ;  on  les  rejplonge  dans  nés  ;  mais  on  enlevé  toutes  1^  petites 
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fibres  9  qxiî,  si  on  les  laîssoîti  se  Europe,  on  ne  peut  pas  espérer  dfe 

pourriroient  tôt  ou  tard,  empêche-  les  voir  avancer  promptement,  sur- 

roient  les  nouvelles  de  pousser ,  et  tout  lorsqu'on  n'a  pas  soin  de  leur 

retarderoient  beaucoup  par*ià  Tac-  procurer  le  degré  de  chaleur  qui 

çroissement  des  plantes.    -  leur  est  nécessaire  en  hiver.  Malgré 

La  terre  propre  à  ces  arbres  doit  la  lenteur  avec  laquelle  ces  arbres 

être  composée  de  la  manière   sui-  poussant  dans  leur  pays  natal ,  ce- 

vante  j  savoir  ,  de  terre  fraîche  et  lé-  pendant  nous  parvenons  en  Europe 

gère ,  prise  dans  une  prairie ,  pour  à  les  avancer ,  en  plongeant  les  pots 

moitié,  et  de  terre  sablonneuse  et  qui  les  contiennent  dans  des  couches 

de  fumier  pourri ,  ou  d'écorce  de  de  tan ,    dont  il  faut  renouveler  la 

tan,  par  portions  égales:  on  mêle  chaleur  autant  de  fois  qu'il  est  né- 

le  tout  exactement ,  et  on  le  tient  en  cessaire,  et  les  y  tenir  toute  Tannée  f 

monceaux  pendant  trois  ou  quatre  hiver  et  été,  ayant  soin  de  les  chan- 

mois  au  moins ,  avant  de  s'en  servir,  ger  de  pots  à  mesure  qu'ils   avan- 

Pendant  ce  tems ,  on  le  retourne  cent  dans  leur  accroissement ,  ainsi 

souvent  pour  l'adoucir ,  et  détruire  que  de  les  arroser  à  propos.  Avec 

les  mauvaises  herbes  qui  peuvent  y  ce  traitement ,  j'en  ai  eu  plusieurs 

naître.  qui  ont  cru  fort  promptement.  J'ai 

Les  pots  doivent  être  proportion-  observé  que  leurs  racines  sont  fort 

nés  à  la  grosseur  des  plantes ,  sans  sujettes  à  pousser  dans  le  tan ,  si  l'on 

cependant  qu'ils  soient  trop  grands  j  y  laisse  les  pots  pendant  un  tems 

car,  dans  ce  cas,  ils  leur  seroient  considérable,  sans  les  changer,  et 

plus  nuisibles  que  s'ils  étoient  trop  quand  elles  y  rencontrent  une  chaleur 

petits.  En  été,  elles  ont  besoin  d'être  douce  :  l'humidité  qui  s'élève  de  la 

fréquemment  arrosées  ,  mais   tou-  fermentation  du  tan  ,  conserve  leurs 

jours  légèrement.  Pendant  l'hiver,  fibres  pleines  et  vigoureuses:  mais 

on  ne  leur  donne  que  très-peu  d'eau,  quoiquç  leurs  feuilles  deviennent 

sur-tout  si  elles  ne  sont  pas  placées  grandes  en  peu  d'années,  en  lestrair 

dans  la  serre  chaude.  tant  bien  j  cependant  il  5e  passe  beau- 

Elles  croissent   très  •  lentement  p  coup  de  tems  avant  qu'elles  pFodui- 

même  dans  leur  pays  natal ,  quoi-?  sent  des  tiges.  On  voit  à  présent 

qu'elles  s'y  élèvent  à  une  trèsrgrande  dans  les  jardins  de  Chelséa  quelr 

hauteur.  Plusieurs  anciens  habitans  ques-unes  de  ces  plantes ,  dont  les 

de  ces  pays  ont  observé  qu'elles  ne  feuilles  ont  sept  pieds  de  longueur; 

croissoient  que  de  deux  pieds  en  dix  elles  ont  été  élevées  de  semences  il 

ans.  Aûisi ,  quand  on  les  apporte  ea  y  a  plu$  de  vingt  ans  9  et  leurs  tigei 

tfom 
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n'ont  pas  deux  pieds  de  hauteur.  Un  trouve  point  dans   aucun  endroit 

de  ces  arbres  a  produit  quelques  pe-  éloigné  des  habitations.  Cet  arbre 

tites  grappes  de  fleurs  mâles,  est  un  des  plus  utiles  que  les  habi- 

Cocos»  La   seconde  espèce  pro-  tans  de  T  Amérique  possèdent  ;  car 

duit  la  Noix  de  Cocos  qu'on  nous  il  leur  sert  à  beaucoup  d'usage.  L'é- 

apporte  souvent  ^en  Angleterre ,  et  corce  de  la  Noix  est  une  espèce  de 

dont  quelques-uns  sont    très-gros,  filasse  dont  on  fait  des  cordages  ;  la 

Les^ branches  ou  feuilles  de  cetar-  coque  sert  à  faire  des  vases,  IV 

bre  sont  ailées  comme  celles  de  la  mande  leur  foiunit  une  nourriture 

première  espèce;  mais  leurs  lobes  saine  et  agréable,  et  la  liqueur  lai- 

ou  petites  feuilles  sont  trois  fois  plus  leuse  que  la  coque  contient,  forme 

larges  ;  elles  s'ouvrent  tout-à-fait ,  et  une  boisson  rafraîchissante.  On  em- 

leurs  bords  se  jettent  en  arrière  ;  elles  ploie  encore  les  feuilles  à  couvrir  les 

sont  d'un  vert  plus  clair  que  celles  maisons  ,  à  faire  des  paniers  ,  et  plu- 

de  la  précédente  ;  la  feuille  entière  a  sieurs  autres  ouvrages  qu'on  envoie 

souvent  douze  ou  quatorze  pieds  en  Europe. 

de  longueur:  les  fleurs  mâles  crois-  On  multiplie  cet  arbre  en  plantant 
sent  en  diSerens  endroits  de  l'arbre  ;  les  Noix ,  qu\  germent  au  bout  de  six 
elles  sortent  du  tronc  entre  les  semaines  ou  deux  mois  ,  quand 
feuilles  ,  disposées  en  grappes  Ion-  elles  sont  fraîches  et  bien  mûres  j 
gués ,  ainsi  que  Us  fleurs  femelles  5  mais  il  est  rare  d'en  trouver  de  telles 
les  noix  se  montrent  de  même  en  parmi  celles  qu'on  apporte  en  An- 
gros  paquets,  couverts  d'une  en-  gleterre  ,  parce  qu'on  les  cueille 
veloppe  de  fibres  très -serrées.  Ces  toujours  avant  leur  maturité ,  pour 
Noix  sontgrosses,  ovales,  et  ont  leur  les  conserver  pendant  le  pas- 
coque  percée  de  trois  ouvertures  sage.  La  meilleure  méthode  pour 
vers  le  sommet  ;  l'amande  est  ferme,  envoyer  en  Europe  des  Noix  propres 
dure  ,  blanche  en-dedans ,  et  la  co-  à  être  plantées ,  seroit  de  les  choisir 
que  contient  une  grande  quantité  de  entièrement  mûres,  et  de  les mettre 
jus  pâle ,  que  l'on  nomme  Laii.  dans  du  sable  bien  sec ,  pour  les  ga- 

La^  Noix  de  Cocos  est  cultivée  dans  rantir  des  insectes  :  ces  fruits  germe- 

lous  les  pays  habités  de  l'Amérique  roient  souvent  dans  la  traversée;  ce 

et  des  Indes  ;  mais  on  croit  qu'elle  qui  seroit  déjà  un  avantage  ,  parce 

vient  des  Maldives  et  des  Isles  de  qu'on  pourroit  les  plaftter  tout  dç 

l'Amérique,  d'où  elle  a  été  trans-  suite  dans  desjpots,  que  l'on  ploU' 

portée    dans   toutes    les    contrées  geroit  dans  la  couche  de  tan*    ^ 

cijaudjîs  du  continent.  On   ne  la  Dans  les  Isles  chaudçs  de  rAmc* 

Tom  Vp  E  e  e 
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riqiie ,  ces  plantes  font  un  progrès  prie  le  Lecteur  tfy  avoir  recours , 
considérable   dans  leur  accroisse-  pour  éviter  la  répétition, 
ment  :  on  en  trouve  quelques-imes  Spinosa.  La  troisième  espèce  est 
d'une  très-grande  hauteur;  mais  en  ordinairement  apelce  Macdw-Tru 
Europe  ,  où  elles  produisent  beau-  par  les  habitans  dQ%  Isles  Britanni- 
coup  de  fleurs ,  il  leur  faut  plusieurs  ques  en  Amérique.  Cet  arbre sVieve 
années  avant  de  parvenir  à  une  cer-  à  ta  hauteur  de  trente  ou  quarante 
taine  grandeur.  Comme  leurs  jeunes  pieds.  Sa  tige  est  souvent  plus  grosse 
feuilles  sont  bien  larges,  elles  font  vers  le  sofhmet  qu'en-bas;  ses  bran- 
un  bel  effet  parmi  les  autres  plantes  chès  ou  plutôt  ses  feuilles  sontaîlécs; 
tendres  et  exoiiques  ,  au  bout  de  les  lobe^  ou  petites  feuilles  sont  lon- 
dçux  ou  trois  ans.  On  les  conserve  gués  et  fort  larges  ;  la  tige  et  les 
dans  quelques  jardins  en  Angleterre,  feuilles  sont  fortement  armées  d'épi- 
pour  la  variété.  Cette  espèce  doit  nés  noires  de  toute  grandeur;  les 
être  placée  dans  la  couche  de  tan  fleurs  mâles  et  femelles  naissent  sur 
d'une  serre  chaude ,  et  traitée  comme  le  même  arbre ,  et  sortent  de  la  même 
la  précédente ,  en  observant ,  à  cha-  manière  que  \t  Noix  de  Cotes  ;  le 
que  fois  qu'on  la  transplante ,  de  ne  fruit  est  à-peu -près  de  la  grosseur 
pas  couper  les  fones  racines  ;  ce  qui  d'une  Pomme  médiocre,  et  renfermé 
occasionne  toujours  la  destruction  dans  une  coque  fort  dure, 
de  la  plupart  des  espèces  de  Pa/-  Ce  P^/m/Vr  est  très-commun  dans  les 
micrs.  Comme  ces  plantes  font  peu  Isles  Caraïbes,  où  les  Nègres  percent 
de  progrès ,  quand  leurs  racines  sont  cesfruits,pouren  extraire  une  liqueiu: 
gênées,  lorsque  leurs  pots  en  sont  agréable,  qu'ils  aiment  beaucoup, 
remplis ,  on  les  met  dans  des  caisses  Le  corps  de  l'arbre  produit  un  bois 
d'une  grandeur   médiocre,  afin  de  dur  et  solide ,  avec  lequej  on  fait  des 
leur  donner  le  moyen  de  s'étendre  :  javelots  et  des  flèches.  Quelques- 
mais  ces  caisses  doivent  être  tenues  uns  le  regardent  comme  une  espèce 
constamment  dans  la  couche  de  tan ,  d'cbene  ;  il  croît  très-lentement ,  et 
sans  quoi  les  plantes  ne  profite-  exige  de  la  chaleur  pendant  l'hiver, 
roient  point.  La  méthode  d'élever  Altissima.ljdi  quatrième ,  auquel 
ces  plantes,  au  moyen  de  leurs  Noix,  on  donne  communément  le  nom  de 
quand   on  les  met  en  terre  avant  Cabbagt-Tnt  ou  Arbre  à  Chou^  dan? 
qu'elles  soient  germées ,  étant  am-  leslndes  Occidentales,  s'élève  à  une 
plement    détaillée    à  l'article   qui  très-grande  hauteur  dans  son  pays 
traite  de  la  manière  de  soigner  les  natal.  Ligon  ,  dans  son  Histoire  des 
semences  des  plantes  exotiques,  je  Barbades ,  dit  qu'il  y  avoit  alors  de 
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ces  arbres  de  deux-cents  pieds  d*é-  piiisse  avant  d'être  exposé  à  l'air;  ce 
lévation  ,  et  qu'on  lui  assura  qu'ik  qui  en  rend  les  feuilles  blanches , 
étoientdeux-cents  ans  à  croître,  pour  fort  tendres,  et  sefnblables  à  celles 
parvenir  à  leur  hauteur  ,  et  être  en  des  autres  plantes  que  Ton  fait  blan- 
état  de  produire  des  semences.  Les  chir.  Les  habitans  ont  coutumf  de 
tiges  de  ces  arbres  sont  rarement  les  couper  pour  les  manger  ;.  ils  les 
plus  grosses  que  la  cuisse  d'un  marinent ,  et  les  envoient  en  Angle- 
homme  j^eiles  soht  plus  unies  que  terre  sous  le  nom  de  Choux  marines 
celles  de  la  plupart  des  autres  es-  ou  Cabbagcs  :  mais  quand  ces  rejet* 
peces;  car  les  feuilles  tombent  natu-  tons  sont  coupés,  les  plantes  se 
rellement ,  et  ne  laissem  que  la  mar-  fanent  ,  et  périssent  ;  .  ce  qui  est 
que  de  leur  place.  cause  qu'il  y  a  peu  de  ces  arbres 

Ces  feuilles  ou  branches  ont  douze  dans   ïos  Isles  près  des  Etablisse- 

ou  quatorze  pieds  de  longueur  ;  \ts  mens ,  et  ceux  qui  restem,  servent 

lobes  ont  près  d'un  pied  de  long  sur  d'ornements 

VLti  demi-pouce  de  large,  avec  plu-  GracUis.  La  cinquième  espèce  est 

sieurs  sillons  dans  leur  longueur  j  ils  connue  sous  le  nom  de  Poà  cpintux 

sont  terminés  par  des  pointes  ten-  à  la  Jamaïque ,  où  elle  croît  natu* 

dres  et  aiguës ,  alternes ,  et  moins  rellement  ;  on  la  trouve  en  grand 

fermes  que  ceux  de  la  première  es-  nombre  dans  les  petits  bois  ou  ha- 

pêce;  les  fleurs  naissent  au-dessous  Hersj  sa  tige  est  mince,  et  n'agueres. 

des  feuilles  en  grappes  claires ,  e^  p'us  de  cinq  ou  six  pouces  de  dia- 

^ont  soutenues  par  des  pédoncules  mètre:  mais  elle  s'élève  à  la  hauteur 

séparés  ,  de  près  de  quatre  pieds  de  quarante  pieds ,  et  est  fortement 

de  longueur ,  sur  lesquels  elles  sont  armée  de  longues  épines  j  sts  feuilles 

éparses  ;  les  fleurs   femelles  sont  sont  placées  circulaîrement  au  som- 

remplacées  par  un  fruit  de  la  gros-  met ,  comme  dans  la  plupart  des 

seur  d'une  noisette ,  couvert  d'une  autres  espèces;  elles  sont  ailées; 

peau  jaunâtre ,  et  fixé  fortement  aux  mais  les  lobes    sont  plus    verts, 

cordons  sur  le  pied  principal  de  la  plus  couns  que  ceux  des  autres ,  et 

tige.  fort  garnis  d'épines:  s^  fleurs^sor- 

Comme  les  feuilles  du  centre  en-  tent  de  la  même  manière  que  celles 
tourent  les  boutons  qui  doivent  delaNoix  deCwc?^,  surdespédon- 
pousser  plus  exactement  que  dans  cules  longs  et  branchus  ;  elles  sont 
les  autres  espèces ,  on  distingue  plus  grosses  que  les  plus  gros  Poii 
celle-ci  par  le  nom  de  Cabbagt-Tru  gris ,  applaties  au  sonimet ,  et  cou- 
OM  Arbre  à  Chou^  p^rce  que  le  centre  vertes  d'uiie  peau  rouge.  Les  habi- 
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tans  de  la  Jamaïque  font  des  bagiiét* 
tes  pour  nettoyer  les  fusils  avec  les 
tiges  de  ces  arbres.  L«  bois  en  est 
fort  rude  et  souple  ;  mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  fasse  usage  d'aucune  auure 
de  ses  parties. 

Oleosa.  La  sixième  espèce  est  ap- 
pelée ,  dans  les  Indes  Occidentales ,, 
Palmier  huileux ,  et  par  quelques  Nè- 
gres, Huile.  Le  fruit  de  cet  arbre  a 
été  originairement  apporté  de  l'A- 
frique en  Amérique ,  par  les  Nègres  ; 
il  croît  en  grande  quantité  sur  la 
Côte  de  Guinée  et  au  Cap  Verd- 
Islands  j  mais  depuis  qu'il  a  été  ap- 
porté dans  les  Colonies  de  l'Amé- 
rique ,  il  s'y  est  fon  multiplié ,  et 
les  Nègres  en  ont  grand  soin. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  sont  ai- 
lées j  les  lobes  sont  longs ,  étroits , 
et  moins  fermes  que  ceux 'de  la 
plupart  des  autres  i  les  pétioles  des 
feuilles  sont  larges  à  leur  base ,  où 
ils  embrassent  la  tige  ,  et  plus  étroits 
vers  l'extrémité  j  ils  sont  armés  d'é- 
pines jaunâtres ,  fortes ,  émoussées  ^ 
et  plus  larges  à  leur  base  :  ses  fleurs 
sortent  au  sommet  de  la  tige  entre 
\e%  feuilles;  quelques  grappes  n'ont 
que  des  fleurs  mâles ,  et  d'autres  des 
femelles  ,  auxquelles  succèdent  des 
baies  ovales  ,  plus,  grosses  que  \ts 
plus  fortes  Olives  d'Espagne ,  et  de 
la  même  forme.  Ces  fruits  croissent 
en  très-grosses  grappes  ;  et  quand 
ils  sont  mûrs ,  ils  deviennent  d'une 
couleur  jaunâtre. 
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Les  habitans  tirent  une  huile  de 
ce  fruit  de  la  même  manière  qu'on 
tire  l'huile  des  Olives  ;  le  corps  de 
l'arbre  leur  fournit  une  liqueur ,  qui, 
dans  sa  fermentation  ,  a  une  qua- 
lité vineuse  qui  enivre  ;  avec  les 
feuilles  de  cet  arbre  ,  les  Nègres 
font  des  nattes  sur  lesquelles  ils 
couchent. 

Prunifera.  La  septième  espèce  est 
appelée  Palmette  ou  Thalch  par  les 
Habitans  de  la  Jamaïcfue ,  où  cet 
arbre  croît  sur  les  rochers  de  Honey- 
Comb ,  en  grande  abondance  ;  il  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  dix  à  douze 
pieds ,  avec  une  tige  mince,  nue  et 
unie;  son  sommet  est  garni  de  plu- 
sieurs feuilles  en  forme  d'éventail , 
placées  circulairemcnt  sur  des  pétio-' 
les  de  deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur ,  armés  de  quelques  épines 
fortes  ,  vertes  et  courbées  ;  les  lobes 
se  rapprochent  tous  dans  un  centre  f 
près  du  pétiole,  et  sont  joints  ensem- 
ble jusqu'à  la  troisième  partie  de 
leur  base  ;  ils  sont  d'abord  plissés 
très-près  l'un  de  l'autre ,  mais  en- 
suite ib  s'étendent  en  forme  d'éven- 
tail ;  leur  extrémité  est  pliante ,  et 
souvent  penchant  vers  le  bas*;  entre 
ces  feuilles^ pendent  de  longs  fils; 
les  fleurs  et  les  fruits  sortent  Ats  ailes 
des  feuilles:  le  fruit  est  de  la  forme 
et  de  la  grosseur  d'une  petite  Olive. 
Les  feuilles  de  cet  arbre  servent  à 
couvrir  les  maisons  dans  toutes  les 
Indes  Occidentales. 
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folypoU-folia.    La  huitième  es-     goût  dbuçâtre,  est  une  coque  dure 
ptîce  se  trouve  au  Japon  et  au  Ma-     et  brune ,  qui  renferme  une  amande 
labar  ,  sur  des  montagnes  sèches  et    blanche  9  dont  la  saveur  approche 
remplies    de   rochers.  Cet   arbre,     beaucoup  de  celle  de  la  CKi/ix^e. 
avec  le  tems ,  s*éleve  à  la  hauteur        Le  Sagou  se  fait  avec  la  moelle 

de   quarante   pieds    j   sa   tige  est  renfermée  dans  le  tronc:  on  le  pul- 

marquée  dans  toute  sa  longueur  d'un  vérise  d'abord;  et  après  en  avoir 
grand  nombre  d'empreiptes  circulai-     formé  une  pâte,  on  le  réduit  en 

res ,  occasionnées  par  la  chute  des  grains. 

feuilles,  qm  sont  toujours  placées        Pi^/n/Itf.L^neuvieme espèce,  que 

dirçulairement  autour  du  tronc ,  et  Je  feu  Docteur  HousTOUNa  décou- 

qui,  en  se  détachant ,  laissent  des  vertedanslessablesprcsdel'ancienne 

vestiges  dans  Tendroit  où  leiu*  base  Vera-Cruz  en  Amérique,  a  une  tige 

étoit  fixée  ;  l'arbre  se  termine  en  \m  épaisse  ,  qui  s'élève  rarement  au- 

cône  obtus  ,  et  précisément  au-des-  dessus  de  deux  pieds  de  hauteur: 

sous  sortent  des  feuilles  longues  de  ses   feuilles  poussent  sur  le  haut 

huit  à  neuf  pieds  sur  \t%  grands  ar-  de  la  tige;  elles  ont  des  pétioles  d'un 

bres  ,  mais  plus  petites   sur  ceux  pied  et  demi  de  longueur  ;  elles  sont 

d'une  taille  médiocre.  La  plus  con-  aîlées  ,  et  leurs  lobes ,  qui  ont  envi- 

sidérable  que  j'aie  vu  ne  surpassoit  ron  cinq  pouces  de  long  sur  un  et 

pas  deux  pieds  ;  la  base  du  pétiole,  demi  de  large  au  milieu ,  sont  poin^ 

dont  la  plus  grande  partie  embrasse  tus  aux  deux  extrémités  ,  entiers  ^ 

la  tige  >  est  large,  triangulaire,  ar-  fermes  ,  unis,  sillonnés  par  quel- 

mée  à  chaque  côté  de  courtes  épi-  ques  petites  crenelures  à  leurs  poin- 

nes  à  l'endroit  où  sont  \^%  lobes.  Ces  tes ,  alternes ,  et  d'un  vert  pâle.  Il  y 

lobes  sont  longs  ,  étroits ,  entiers  ,  a  quatorze  ou  quinze  de  ces  lobes 

d'un  vert  clair  sur  le  haut ,  placés  par  rangés  dans  la  longueur  de  la  côte  du 

paires  sur  toute  la  longueur  de  la  niilieuXe  fruit  pousse  à  côté  de  la  tige 

côte  du  milieu ,  et  fort  rapprochés  sur  un  pédoncule  court  et  épais;  il 

les  uns  des  autres  :  les  fleurs  et  les  se  tient  érigé  ^et  a  la  forme  d'une 

fruits  naissent  en  gros^  paquets  aux  massue  :  il  renferme  plusieurs  se- 

pétioles   à^%  feuilles  ;  le   fruit  est  mences  rouges,  à-peu-près  sembla* 

ovale,   à-peu-près  de   la  grosseur  blés  à  de  gros  Pw ,  et  placées  sépa- 

d'une  grosse  Prune  ^  et  presque  de  la  rément  djns  des  cellules  autour  du 

même  forme  ;  la  peau  en  est  d*a-  centre  auquel  elles  sont  fixées.  Ces 

bord  jaune,  et  devient  rouge  en  mû-  plantes  ont  leurs   fleurs  mâles  sur 

lissant  ;  sous  sa  chair  ^  qui  est  d'un  <les  pieds  différens  de  ceux  qui  pro-t 
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duisem  le  fniît  j  car  toutes,  celles  qui 
ont  fleuri  en  Angleterrre,  sont  ma* 
les  j  elles  perdent  leurs  feuilles  aor 
uuellement  avant  la  maturité  du 
fruit.  La  première  fois  que  le  Doc- 
teur HousTOUM  vit  ces  plantes  croî- 
tre à  la  Vera-Cruz  ,  elles  étoient  en 
pleines  feuilles  ;  mais  trois  mois 
après  »  à  son  retour  dans  le  même 
endroit ,  le  fruit  se  traluva  mûr  ,  et 
toutes  les  feuilles  étoient  tombées. 
Il  observa  la  même  chose  Tannée 
suivante. 

Ammcana.  La  dixième  espèce  a 
encore  été  découverte  par  le  Doc- 
teur HousTOUN ,  dans  l'Amérique 
Espagnole.  Cet  arbre  s'élève  à  une 
grande  hauteur  avec  une  tige  nue,  et 
garnie  au  sommet  de  feuilles  longues 
et  ailées ,  dont  \t^  lobes  sont  plissés , 
en  forme  de  lance ,  et  d'une  texmre 
plus  douce  que  cailes  d'aucune  autre 
espèce;  ils  sortent*  par  paires  du 
même  point,  et  se  tiennent  érigés 
au  même  côté  de  la  côte  du  milieu; 
elles  ont  deux  lobes  à  chaque  côté  , 
dont  l'un  est  placé  un  peu  au-des- 
sous de  l'autre  ;  mais  il  y  a  un  grand 
espace  entre  chaques  quatre  lobes  : 
les  fleurs  sortent  en  paquets  ou  grap- 
pes longues  entre  les  feuilles  j  les 
fleurs  mâles  pendcm,  et  sont  fixées 
à  un  chaton  mince;  mais  le  fruit, 
qui  est  à-peu-prcs  de  la^  grosseur 
d'une  Prune  médiocre ,  est  rappro- 
ché en  grosses  grappes. 

Draco.   La   onzième  espèce  se 
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trouve  dans  lies  Isles  du  Cap-Verd  , 
d'où  j'en  ai  reçu  une  plante ,  et  sts 
semences  m'ont  été  envoyées  de 
Madère. 

On  donne  à  cette  plante  le  nom 
ê! Arbre  de  Dragon ,  parce  que  sa  sève, 
qui  a  une  odeur  d'épices ,  se  réduit 
en  une  poudre  rouge ,  semblable  au 
Sang  de  Dragon  oriental:  on  en  Éait 
usSlge  dans  les  boutiques,  au  lieu  du 
Sang  de  Dragon  ;  mais^  l'arbre  duquel 
on  tire  le  vrai  Sang  de  Dragon ,  est 
d'un  genre  tout  diffèrent. 

Le  Docteur  Van-Royen  ,  dans  sa 
Description  du  Jardin  de  Leyde ,  a 
mis  cette  espèce  au  nombre  Ae% 
Yuccas  ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  ces  deux  genres  ;  mab  le  fruit  de 
cet  arbre  ayant  une  graine  ou  baie 
semblable  à  celles  du  Laurier ,  et  i^ 
graines  de  VYuua  croissam  dans  des 
capsules  à  trois  cellules  ,  ils  ne  peu< 
vent  être  du  même  genre.  Comme 
nous  n'avons  eu  aucune,  botme  des- 
cription des  caractères  de  cette 
plante ,  nous  ne  pouvons  en  déter- 
miner le  genre.  Linnéb  ,  d'après  di^ 
informations  faite^  par  L<EFLiNG,son 
élevé,  l'a  rangée  dans  celui  d'-^x- 
paragusy  avec  lequel  elle  paroît  avoir 
quelques  rapports  ;  mais  comme 
plusieurs  Auteurs  modernes  i'om 
décrite  sous  ce  titre ,  j'ai  cru  devoir 
faire  de  même. 

Cet  arbre  s'élève  avec  une  lige 
grosse  ,  unie ,  et  égale  dans  toute  sa 
longueur  j  l'intérieur  de  cette  tige  est 
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rempli  d'une  mocUe  gluante ,  etfen 
vironnée  d'un  cercle  de  fortes  fibres, 
^t  l'extérieur  est  tendre  et  mou  ;  elle 
s'élève  à  douze  ou  quatorze  pieds 
de  hauteur  ,  et  conserve  à-peu-près 
un  diamètre  de  huit  à  dix  pouces 
dans  toute  sa  longueur ,  avec  des 
marques  circulaires,  de  distance  en 
distance ,  aux  endroits  où  se  trou-» 
voient  les  feuilles  qui  embrassoienc 
de  leur  base  la  moitié  de  sa  circon^ 
férence.  Le  sommet  de  l'arbre  est 
garni  d'une  grosse  touffe  de  feuilles , 
qui  sortent  une  aune  tout  autour; 
elles  ont  la  forme  de  celles  de  Vins 
commun;  mais  elles  sont  beaucoup 
plus  larges ,  et  souvent  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  longueur  sur  un  pouce 
et  demi  de  largeur  à  leur  base,  où 
elles  embrassent  la  tige.  Cette  lar- 
geur diminue  par  dégrés  jusqu'à  leur 
extrémité  ,    qui   est   terminée    en 
pointe.  Les  feuilles  sont  souples  , 
et  penchent  vers  le  bas  autour  de  la 
tige,;  elles  sont  entières ,  d'un  vert 
foncé,  unies  sur  les  deux  faces ,  et 
ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
VJris  jaune  commun.  Cette   plante 
n'aj^ant  pas  montré  ses  lleursen  An- 
gleterre, je  ne  puis  en  donner  au- 
cune description  ;  mais,  autant  que 
je  puis  en  juger  ,  d'après  les  baies 
que  j'ai  reçues,  elle  peut  être!  rangée 
parmi  les  Palmiers. 

Culture.  Toutes  ces  espèces  de 
Palmiers  se  multiplient  par  leurs 
fruits^  ^u'il  faut  traiter  suivant  la- 


niéâio^  qiii  a  -été  présenté  pour 
la  première*  Les  plantes  qui  en  pro- 
viennent ,  exigent  aussi  la  même 
culture ,  avec  la  différence  que  celles 
qui  viennent  des  pays  chauds,  dc^ 
mandent  plus  de  chaleur*  Les  se- 
comle,  troisième  >  quatrième,  cin«* 
quieme ,  sixième ,  septième  ,  hui- 
tième et  neuvième  espèces  doivent 
être  tenues  constamment  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude  y 
sans  quoi,  elles  ne  feront  pas  de 
grands-  progrès  en  Angleterre;  mais 
lorsqu'elles  réussissent  bien  ,  elles 
deviennent  trop  grandes  pour  pour- 
voir être  contenues  .dans  nos  serres: 
on  ne  peut  pas  même  espéref  tle 
leur  voir  produire  des  fruits  dans 
notre  climat.  Les  curieux  ne  les  con- 
servent qu'à  cause  delà  singularité 
de  leur  feuillage  ,  qui  diffère  extrê- 
mement de  celui  de  nos  arbres  eu- 
ropéens, et  les  rend  dignes  du  soin 
qu'on  leur  donne. 

Les  autres  espèces  peuvent  être 
tenues  dans  des  serres  chaudes ,  sè- 
ches en  hiver ,  à  une  température 
modérée }  et  pendant  les  chaleurs 
de  l'été,  on  peut  les  exposer  en  plein 
air  sous  un  abri ,  à  ime  situation 
chaude.  On  les  y  laisse  pendant 
l'espace  de  trois  mois;  mais  il  faut 
les  remettre  dans  la  serre  chaude 
avant  les  froides  matinées  de  l'au- 
tomne ,  et  lés  tenir  à  un  degré  de 
chaleur  modéré.  On  leur  donnepeu 
d'eau  pendant  l'hiver  ;  et  en  été  p 
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Jorsqu'clles  sont  exposées  en  plein 
air,  il  ne  faut  pas  les  arroser  sou- 
vent ,  à  moins  que  la  saison  ne  soit 
îfort  sèche  et  chaude  ;  car  trop  d'hu- 
midité les  détruit  bientôt.  Leur  cul- 
ture est  à-pëu-près  la  même  que 
celle  des  Palmiers  r  Dattiers.  On  ne 
doit  jamais  couper  leurs  principales 
vacines ,  quand  on  les  change  de  pots 
ou  de  caisses ,  et  ne  pas  trop  les  gê- 
ner ;  mais  à  mesure  que  ces  plantes 
s'élèvent  en  tiauteur ,  on  les  change 
annuellement,  et  on  leur  donne  de 
plus  grands  pots.  La  terre  dans  la- 
quelle  on  les  plante,  doit  être  légère, 
afin  que  l'humidité  se  dissipe  aisé- 
ment ;  car  si  elle  est  forte  et  retient 
l'eau ,  les  tendres  fibres  des  racines 
se  pourrissent  bientôt* 

PALME  DE  CHRIST  ouKicw. 
Voyci  RiciNus. 

PALMETTO  wThalch.  Foy. 
Palma  Prunifera. 

PALMIER.  Foy^i  Palma. 

PALMIER  NAIN  on  PALMET- 
TO. Foy.  Cham-œrops.  L. 

PAMPAYE  ou  Concombre  d*E- 

<5YPTE.  f^Ojf.LUFFA. 

PAMPELMOUSE  ou  Chadock. 

y<^.  AWRANTIUM  DeCUMANA. 

PANACÉE*  F^y.   Heracleum 
Fanages.  L. 
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PANACHÉ ,  ou  bigarrij  signifie 
rayé  ou  marqué  de  plusieurs  cou- 
leurs. On  trouve  dans  les  jardins  des 
curieux  une  grande  quantité  de 
plantes  panachées  de  differens  genr 
res  ,  dont  les  feuilles  sont  marquées 
de  jaune  et  de  blanc.  Celles  qui  sont 
marquées  de  quelques-unes  de  ces 
couleurs  au  milieu  delà  feuille  ,sont 
appelées  tachetées  ;  mais  celles  qui 
sont  bordées  de  ces  deux  couleurs  f 
sont  appelées  panachées  ou  rayées. 

Les  plantes  dont  les  feuilles  ne 
sont  que  tachetées  ,  deviennent  or- 
dinairement unies ,  et  perdent  ces 
taches  dans  un  bon  terrein ,  à  tout  le 
moins  dans  le  tems  de  leur  crois- 
sance. Ces  deux  couleurs  ne  parois- 
sent  que  très*peu  ;  mais  les  feuilles 
panachées  ou  rayées»  de  viennent  ra- 
rement unies,  sur-tout ^si  les  raies 
sont  larges ,  cl  qu'elles  pénètrent  les 
deux  surfaces ,  quoiqu'elles  ne  pa- 
roissent  pas  autant  dans  la  saison  où 
elles  croissent ,  que  dans  les  autres 
tems  de  l'année* 

Toutes  les  différentes  espèces  de 
plantes  panachées  ne  sont  que  des 
produits  accidentèb,  et  sont  reflet 
d'une  maladie  qu'on  entretient  ,'au- 
tant  qu'on  le  veut ,  en  appauvrissant 
le  terrein  dans  lequel  elles  croissent  : 
on  rend  ainsi  leurs  panaches  plus 
beaux  et  plus  durables»  •  / 

Cependant  je  n'ai  jamais  vii 
qu'on  puisse  faire  panacher  artifi- 
ciellement des  plantes  unies,^quoique 

certains 
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certains  Jardiniers  prétendent  en  que  plusieurs  espèces  de  plantes,  as- 
avoir  le  secret.  Il  est  yrai  qu'on  sez  dures  par  elles-mêmes  pour 
peut  rendre  panachés  les  arbres  et  croître  en  plein  air  dans  notre  cli- 
^rbrisseaux  Jigneuîf ,  en  y  insérant,  mat ,  exigent  d^être  abritées  en  hi- 
par  la  fente  ou  Fécusson^  im  bou-  ver ,  dès  qu'elles  sont  devenues  pa- 
ton  d'une  plante  panachée.  Quoi-  nachés  ,  et  durent  rarement  aussi 
que,  dans  ce  cas,  la  greffe  ne  pousse  long-tems.  Il  est  d'autant  plus  évi- 
point ,  cependant ,  si  elle  conserve  dent  que  cette  variété  n'est  qu'une 
sa  fraîcheur  pendant  huit  ou  dix  maladie ,  que  toutes  les  fois  que  ces 
jours ,  elle  communique  sa  maladie  plantes  deviennent  plus  vigoureuses, 
-  à  la  sève  de  l'arbre  sur  lequel  elle  le  panache  est  moins  visible ,  et  dis- 
est  appliquée  ;  jet  en  peu  de  tems  ,  paroît  quelquefois  entièrement ,  sur- 
on  voit  J)aroître  des  taches  sur  les  tout ,  comme  nous  l'avons  déjà  ob- 
feuilles  les  plus  voisines  de  la  greffe,  serve,  quand  les  feuilles  ne  sont  que 
et  ensuite  sûr  toutes  les  autres  parties  tachetées ,  et  aussi  quand  elles  sont 
<le  l'arbre:  mais  dans  les  plantes  her-  bordées  de  jaune  ,  parce  que  cette 
bacées  sup  lesquelles  on  ne  peut  pas  couleur  ne  dure  pas  tant  que  le 
poser  de  greffes ,  on  ne  peut  point  blanc ,  qui  est  Iç  plus  estimé  dans 
opérer  ce  changement.  les  panaches,,  et  qui,  lorsqu'il  est 
.  Cette  maladie  se  communique  bien  établi,  est  presque  ineffaçable; 
touventaux  semences  dans  quelques  de  plus  ,  le  venin  de  cène  matière 
espèces  de  plantes  j  de  sorte  que  morbifique  ne  tache  pas  seulement 
celles  qu'on  recueille  sur  des  plantes  les  feuilles,  mais  aussi  l'écorce  et 
panachées  ,  produisent  ordinaire-  les  fruits  des  arbres  qui  en  sont  in- 
ment  plusieurs  plantes  semblables ,  fectés ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
comme  on  peut  Pobserver  dans  les  VOranger,  le  Poirier^  etc.,  dont  l'é- 
Pois  ailés  ,  panachés,  le  grand. Era--  corce  et  les  fruits  sont  panachés  de 
ilCf  etc.  On  emploie  ce  moyen  pour  la  même  manière  que  les  feuilles. 
se  «procurer  des  plantes  panachées.  '  Les  différentes  couleurs  qui  pa- 
.  Il  est  bien  certain  que  ces  pana-  roi|sent  dans  les  fleurs ,  viennent 
chcs  ne  sont  occasionnés  que  par  aussi  de  la  même  cause ,  quoique 
ia  foiblesse  des  plantes  ;  car  on  re*  ce  soit  dans  un  moindre  degré  que 
marque  toujours  que  les  plantes  pa-^  les  feuilles  et  les  branches  en 
nachées  ne  produisent  pas  des  sont  infectées  ;  car  les  différentes 
feuilles  aussi  grandes  qu^auparayant,  couleurs  que  nous  observons  dans 
et  qu'elles  sont  moins  capables  de  les  mêmes  fleurs ,  sont  occasignnées 
supporter  le  froid;  ce  qui  est  cause  parla  séparation  des  sucs  nourricier^ 


Digitized  by 


Google 


410  'PAN  ^  PAN 

des  plantes  ,  ou  par  quelqiie  chan-  lumière  difFerc  dans  le  degré  de  sel 

gement  arrivé   dans  leurs  parties»  réfraction', .et  dans  la  grandeur  de 

au  moyen  duquel  dôs  corpusdiies  .  «es  pctnies  constituâmes. 

de  forme  différente,  étant  conduits         4^.  SeLom la  première  définition ^ 

jusqu^n  la  surface  des  pétales ,  téflé-  la  kmiere  est  ie  sujet  delà  coulenr  ; 

chissent  les  rayons  de  lumière  en  suivant  la  dernière  >  elle  en  est  l'a- 

difFérentes  proportions.  gent#  \ 

Pour  rendre  cette,  théorie  plus  in*         $^.  Ainsi,  le  mot  iumUre  signifie 

telligible ,  il  est  à  propos  de  dins  quelquefois  cette  sensation  excitée 

quelque  chose  sur  les  phénomènes  dans  Fcsprit ,  à  I4  vue  de  quelque 

des  couleurs  ,  d'après  les  principes  corps  lumineux;  et  quelquefois  cette 

établis  par  le  grand  Newton.  propriété  des  corps ,  qui  les  met  en 

I**.  On  peut  considérer  la  couleur  état  d'occasionner  celte  sensation  en 
de  deux  xuanieres  j  premièrement ,  nous.  .  i 
comme  une  qualité  qui  réside  dans  ô^vLes.Amèurs  anciens  et  mo- 
un  corps ,  qu'on  dit  être  coloré  d'une  dernes.,  et  aussi  les  différentes  sec- 
certaine  fa(jon,  ou  qui  modifie  la  tes  de  Philosophb,  différent  dans 
lumière  de  tçUe  ou  telle  manière  j  leurs  opinions  sur  la  nature  et  l'ori- 
secondement  j  plutôt  comme  la  lu-*  giiie  des  couJburs. 
miere  elle-même  ,  qui,,  étant  ainsi  7^.LesPéripatéticîens  disent^que 
modifiée,  frappe  l'organe  delà  vtie,  ies  couleurs  sont  des  qualités  réelLoi 
çt  produit  la  sensation  que  nous  ap-f  et  iuhéremetf  dans*  les  corps  ïumi- 
pelons  couleur.  neux  ,  et  ils  supposait  que  la  lu- 

2^.  La  .couleur  est  définie   une  miere  ne  fait  que  les  découvrir,  sans 

propriété  essentielle  à  la  nature  de  Içs  produire. 
la  lumière  ,   dont  les*  parties  réflé-^         8^.  Platon  pensoit  que  la  couleur 

chies  excitent ,  suivant  leur  gran-  etoiuune  espèce  de  fiaimme,  corn- 

deur  ou  leur  force,,  de^.  vibrations  posée  de  partictilestrèsKlé liées,  et 

différentes  dans  les  fibres  du  nerf  op-  proportionnées  .aux  pores  de  nos 

tique ,  et  produisent  dans  le  cerveau  yeux ,  et  que  l'objet  nous  envoyoit. 
telle  ou  telle  sensation  ^  d'où  résulté         p^.  Quelques  modernes  veulent 

l'idée  des  couleurs.       ,.        !    \,  que  la  couleur  soit  une  espèce  de 

5^.  On  peut  définir  encore  la  cou-i  lumieroinieme'  des  parties  les  pins  . 

leur,  une  sensation  de  Pâme ,  occa-  luisantes  de  l'objet  obsairci,  et  par 

sionnée  par  l'action  de  la  lumière  conséquent  altérée  par  les  différens 

iur  la  rétine  de  l'oeil ,  laquelle  sen-  mélanges  dos  parties  les  moins  lumH 

fauon  est  différente,  suivant  que  1^  neuscs;»-  ^  ^     j  ^    -   :.  :  - 
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.  lo^.  D'antres,  avct  quelques  an- 
clens  Atomistes,  soutiennent  que  ta 
couleur  n'est  pas  un  courant  de  ma- 
tière lumineuse ,  mais  seulement  une 
émanation  des  corps. 

11^.  Les  autres  expliquant  toutes 
les  couleurs  par  les  mélanges  diffé- 
rens  de  lumière  et  d'obscurité,  et 
les  Chymistes  prétendent  qu'elles 
viennent  quelquefois  du  soufre, 
quelquefois  du  sel  qui  entre  dans  la 
.composition  des  corps ,  et  qOelqiie- 
fois  aussi  d'un  troisième  prînd{)e 
hypostatique,  c'est-à-dire,  du  mer- 
cure. 

la^t  L'opinion  la  plus  commune 
est  celle  d'Aristote,  qui  prétend  qUe 
la  couleur  est  une  propriété  inhé- 
rente aux  corps ,  et  que  son  exis- 
tence ne  dépend  pas  de  la  lu- 
mière. 

,  15^.  Les  Cartésiens  disent ,  que 
la  sensation  de  lumière  est  une 
impulsion  faite  sur  l'œil  par  quel- 
ques globules  solides  ,  mais  très- 
petits  ,  qui  pénètrent  aisément  les 
pores  de  l'air ,  et  que  les  corps, tunsr 
pareils  tirent  leur  couleur  de  difFé- 
xeites  proportions  du  mouvemeut 
direct  de  ces  globules  à  leur  mouve- 
ment autour  de  leur  centre  ,  par  le 
moyen  duquel  ils  sont  en  état  de 
frapper  le  nerf  optique,  suivant  des 
manières  distinctes  et  différentes  ;  et 
par-là  ,  produisent  la  sensation  de 
différentes  couleurs. 
;    x±^»  Ils  avouent  que  les  cprps 
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colorés  n'étant  pas  immédiatement 
appliqués  à  l'organe  ,  pour  occa- 
sionner la  sensation  de  la  vue  , 
comme  les  autres'corps  qui  frappent 
les  sens  par  un  contact  immédiat ,  ils 
n'excitenr  pas  eux-mêmes  la  sensa- 
tion des  couleurs ,  mais  ne  la  produi-  • 
sent  qu'en  remuant  un  milieu  inter- 
médiaire qui  frappe  lui-même  l'or- 
gane de  la  vue. 

i  j/^.  Ils  ajoutent  que ,  comme  on 
trouve  que  lés  corps  n'affectent 
pas  le  sens  dans  l'obscurité  ,  la 
lumière  seule  occasionne  la  sensation 
de  lacouleiu:,  en  frappant  l'organe, 
et  que  les  corps  colorés  ne  font  que 
réfléchir  la  lumière  d'une  certaine 
manière  ;  la  difFérence  de  couleurs 
vient  de  celle  qui  existe  dans  la  tex- 
tiure  de  leurs  parties ,  laquelle  les 
rend  propres  à  réfléchir  la  lunpiere 
de  telle  ou  telle  manière» 

t6^.  Le  Docteur  Hook ,  dans  sa 
Micographie  ,  dit  que ,  le  fantôme 
des  couleurs  étant  causé  par  la  sen- 
sation d'une  pulsion  oblique  ou  iné- 
gale de  la  lumière ,  cette  sensation 
n'adniet  que  deux  variétés  ,  qui  pro- 
viennent des  deux  côtés  de  la  pul- 
sion oblique  ;  de  sorte  que ,  dans  1^ 
réalité  ,  il  n'y  a  que  deux  couleurs 
siniples ,  le  jaune  et  le  bleu  ,  du  mé- 
lange desquellei ,  avec  une  propor- 
tion convenable  de  noir  et  de  blanc  > 
c'est-à-dire,  de  Pobscurité  et  delà 
lumière,  naissent  toutes  les  autres 
couleurs  intermédiaires. 

Fffij 
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17^.  Ce  phénomène  de  la  Nature  mîere  du  soleil  paroît  être  j  renfef-* 

ayant  long-temps    embarrassé    les  mant  des  rayons  de  toute  espèce  de 

Philosophes  ,  qui  ne  savoient  com-  réfrangibilité  ,  est  eonséqiiemmeftt 

ment  Texpliquer  ,    TincoiTiparable  composée  detoutes  les  couleurs. 
NE\yTox  a  enfin  trouvé,  par  des         6**.  Les  couleurs  simples  ou  ho^ 

expériences  faites  avec  un  prisme ,  mogènes  sont  celles  qui  sont  pro- 

qu'il  y  a  une  grande  varicié  dans  diiites  par  des  rayons  de  lumière  9 

les  rayons  de  la  lumière  ;  et  que  par-  qui  ont  le  même  degré  de  réfrangi*- 

là  l'origine  des  couleurs  peut  être  bilité  ,  et  les  couleurs  mêlées  proce- 

expliquce.  dent  des  rayons  d'une  réfrangibilité 

La  doctrine  qu'il  a  établie,  d'à-  différente; 
près  ces  expériences  ,  est  renfermée         7°.  Les  rayons'  de  la  même  réfraiW 

dans  les  propositions  suivantes  :  gffiilité  produisent  les  mêmes  col^ 

i^.Lalumiere  est  composée  d'une  leurs  ,  lorsqu'elles  ne  changent  pas 

infinité  de  rayons  dirigés  en  ligne  par  des  réfractions  répétées;  mais 

droite,  et  parallèle  ,  quiseréfraaent  elles  sont  seulement  plus  fortes  ou 

diversement  dans  dès  difTércns  mi-  plus  foibles  ,  suivant  que  les  rayons 

lieux  qu'ils  traversent.  som  plus  unis  ou  plus  divisés. 

2**.   Chaque  rayon  ,  suivant  son  8^.  Tous  fes  corps  paroissent  de 

degré  de  réfrangibilité ,  quand  il  est  telle  ou  telle  couleur,  suivant  que 

ainsi  réfracté  ,  paroît  aux  yeux  de  leur  surface  n'est  propre  qu'à  réflé* 

diffcrentes  couleurs*.  chir  les  rayons  d'une  telle  couleur  , 

3*.  Les  rayons  les  moins  réfran-  ou  au  UK>ins  à  les  réfléchir  en  plus, 
gibles  paroissent  d'une  couleur  écar-  grande  quantité, 
late,  les  rayons  les  plus  réfrangibles  On  reconnoîr,  par  des  expérien^ 
d'un  bleu  violet j  \^  nuances  inter-  ces,  que  les  rayons  delà  lumière 
médiaires  varient  de  Fécarlate  au  jau-  sont  composés  de  particules  hétéro- 
ne,  et  du  vert  brilfant  au  bleu.  gènes ,  c'estrà-dire ,  que  quelques- 

^®.  Les  couleurs  qui  proviennem  unes  sont  coinposces  de  particules 
dedifférens  dégrés  de  réfrangibilité  plusépaisséSjetd'aïKresdeparticufes 
de  la  lumière,  ne  sont  pas  seule*-  plus  petites;  car  un  rayon  dé  lumière 
ment  les  principales  couleurs  rouge,  tombant  sur  h  surface  d'un  corps 
jaune,  vert  et  bleu;  mats  aussi  dansim  endroit  obscur,  n'est  pas  en- 
toutes  les  couleurs  intermédiaires  tierement  réfracté,  inars  divisé  et 
du  rouge  au  jaune,  et  du' jaune  au  séparé  ert  plusieurs  petits  rayons, 
v^t.  dont  quelques-uns  sont  réfractés  ju^- 

j*^.  La  blancheur,  telle  que  la  lu-  qfu'aux  exurémités,  et  les  autres  aux 
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joints  intermédiaires  5  c^esf-à-dîre  f  peut  remarquer  que  les  pfarites  eit 

qtle  ces  pariictïles  de  lumière  ,  qui  pleine   crue  changent  de   tems  érf 

sont  les  plus  petites ,  sont  détour-  tems  de  cfoufeitr ,  à  proportion  que' 

nées  plus  facilement  et  plus  corisi-  les  vaisseaux  dés  jeunes  branches 

dérablement  que  toutes  les  autres  de  deviennent  plusf  gros  :  ïeurs  feuilles 

leur  ligne  droite ,  par  Inaction  de  la  sont  d^un  jaUne  pâle ,  quand  etles 

surface  réfractante  ;  de  manière  que  commencent  à  naître ,  et  d^un  vert 

phis  cesf  particules  de  lumière  eice-  clair ,  et  quelquefois  rouge ,  quand 

dent  les  autres  en  grandeur ,  moins  elles  sbm  dans  leur  état  moyen  j  mais- 

le  corps  réfractant  a  de  force  pour  lorsque  ïeurs  vaisseaux  sont  parvenus' 

les  détourner  de  leur  ligne  de  direc-  â  toute  leur  grosseur ,  elles  devien-» 

if on.  nent  d'iin  vert  obiscur,  et  ensuite^ 

Or  chaque  rayoW  de  lumière ,  à  vers  l^automne  ,  elles  prennent  Une 

piropôrtion  qu'il  diffère  d'un  autre  couleur  «ertre  ou  de  feuille  morte ^ 

dams  son  degré  de  réfrangibilité ,  en  qui  provient  de  la  maturité  de  ïeut 

diffère  aussi  en  couleur,  ainsi  que  iud,  après  quoi  elles  se  putréfient 

Texpérience  le  démontre.  et  se  dissolvent  en  terre ,  qui  est  leu^ 

Les  particules  qui  s'ont  le  plu5  ré-  premier  principe, 
fractées,  forment  la  couleur  violette  j 

c'est-à-dire  ,   vraisemblablement  ,        PANAIS,  royei  Pastinaca  sa-* 

que  la  plus  petite  particule  de  lu-  tivA. 
mierê}   ainsi  séparément  chassée  y 

excite  dans:  la  rétine  la  ^us  Gbune        PANAIS  ÉPINEUX  f^oy.  Ecnr-* 

vibration  y  qui ,  étant  communiquée  kophora.  L^ 
âu  cerveau  par  le  secours  du  nerf 

optique ,'  donne  la  sensation  de  la        PANAIS  SAUVAGE,  f^oy.  ÎÎ£^ 
couleur  violette ,  qui  est  la  plus  obs-     raClbum,  JLw 
cure ,  et  la  plns^  foiblo  de  toutes  les 
couleur^.  PANAX.  tîn.Gen.  Plant,  to^i. 

Déplus  ,  fes  particules  ïey moins  Panacea.  Miuk.  Gcn.  26.  jiraliastrum^ 
réfractées  foifmént  un  petit  rayoù  f^iii/?.  S;  (jinseng  etNitizin.  . 
rouge  ;  c'est-?-dire  ,-<Jue  les  plus  Caractères.  Ce  genre  a  des  fleuri» 
grosses  particuleis  de  lumière  ,  excï-  mâles  et  hermaphrodites  sur  desf 
tant  les  piits  longues  vibrations  dans  plantes  différentes;  les  Bemrs  mâles 
la  rcûne ,  produisent  fa  serisatiort  du  ont  des  ombelles  simples  et  globiï* 
rouge  ,  qui  est  la  plus  ^brillante  et  la  laires,  composées  de  plusieurs  rayons 
plus  vive  de  toutes  les  coulettrs.  Oa    égaux  j  Peûveloppc  extérieure  a  phi»' 
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sieurs  petites  feuilles  en  forme  de.  feuilles  à  trois  et  à  cinq  lobes, 

lance  j  la  corolle   est  composée  de  jiurdiana  Canadcnsis.  Lafit.  Gens. 

cinq     pétales    étroits  ,     oblongs  ,  S^*f*  i*Cattsb.Car.  ^.p.  16. f.  i6. 

émoussés,  réfléchis,  et  postés  sur  AraLiastrum  quinqucfolii folio j  ma* 

le  calice  :  la  fleur  a  cinq  étamines'  jt^  Niniinvocatum.  D.Sarrasin.FailU 

oblongues ,  minces ,   insérées  dans  Gcn.  43  j  le  plus  grand  Aralia  à  cinq 

le  calice ,  et  terminées  par  des  an*  feuilles ,  appelé  Ninzin. 

theres  simples  j  les  ombelles  herma-  Araliastrumfoliis  ternis  quinque-par^ 

phrodites  sont  simples,  égales^  et  tïtis.  Gcn^cng ^  sivi Nin[in  o^inarum^ 

fort  rapprochées  ;  Penveloppe  est  Tnw.  Ehnt.  t.  6.  f  i. 

petite ,  persistante ,  et  composée  de  2^.  Panax  TrifoUum  jfolib  ternis,  ter" 

plusieurs  feuilles  en  forxue  d'alêne  ;  natis.  FUr.  f^irg.^^  ;  Panax  avec  trois 

lé  calice  est  petit  et  persistant  j  les  feuilles  à  trois  lobes, 

corolles  ont  cinq  pétales  (jblongs,  Araliastrum  Fragarice  folio ,  minus. 

égaux  et  recourbés  :  les  fleurs  ont  Faille  Gen.  43  ;  le  plus  petit  Aralia 

cinq  étamines  courtes ,  et  terminées  bâtard  ,  à  feuilles  de  Fraisier, 

par  des  anthères  simples  ,  qui  tom-»  Araliastrum  foliis  urnis,  tripartitis  e$ 

bent  avec  un  germe  rond  placé  sous  quadripartitis.  Trew.  Ehret.  t.  6*f  i. 

le  calice  ,  et  qui  soutient  deux  styles  Nasturtium  Marianum  ,   Anémones 

petits,  érigés  ,  et  couronnés  par  des  sylvatkœ  foliis ,  enneaphylhn  ,  fioribus 

stigmats    simples.    Ce    germe   se  exiguis.   Pluk.  Mant.   157.    t.   43 y» 

change  dans  la  suite  en  une  baie ,  /•  7» 

^vec  un  nombril  formé  par  le  calice»  QuinquefbUum.  Ces  deux  plante$ 

et  a  deux  cellules ,  qui  renferment  croissent  naturellement  dans  l'Ame- 

chacune  une  semence  simple,  unie,  -  rique  Septentrionale.  La  première  a 

convexe ,  et  en  forme  de  cœur,  toujours^été  prise  pour  le  Genseng 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans  de  Tartarie.  Les  figures  et  la  descrip- 

la  seconde    section    de    la    vingt-  .  tion  de  cette  plante ,  qui  ont  été  en- 

troisieme  classe  de  Linnée,  avec  voyées  en  Europe  par  les  Mission- 

celles  dont  les  fleurs  mâles  spnt  sur  naires,  s'accordent  parfaitement  avec 

des  pieds  diflerens  de  ceux  des  fleurs  la  plante  d'Amérique, 

femelles  et  hermaphrodites.  Elle  a  ime  racine  charnue ,  cyiin-i 

Les  espèces  sont  :  drique  ,  aussi  grosse  que  le  doigt , 

X^.    Pamtx  Quinquefolium ,  fiUis  noueuse ,  et  divisée  vers  le  bas  en 

jernis  ^  quinaàs.  Flor.  Virg.  147.  Mat.  deux  plus  petites  fibres  :  sa  tige ,  qui 

Med.  222.  Kalm.  ît.^.p.^^^  Blakw.  s^él^ye,  à  la  hauteur    d'environ  ua 

ff  ^i^M  Regn.  Sot.  f  Panax  avec  dçs  pied  et  deœii  esc  nue  au  sommet  ^ 
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ou  elle  se  divise   généralement  erf  phecîansle  sang  j  enfin,  qu'elle  est 

trois  pétioles ,  qui  soutiennent  cha-  bonne  pour^guérir  le  vertige ,  TafFoi-* 

cun  une  feuille  composée  de  cinq  bllssement  de  la  vue,  et  qu^elle pro- 

îobes  en  forme  de  lanx:e,  sciés  sûr  ionge  la  vie  des  vieillards, 

leurs  bords ,  d^un  ven  pâle ,  et  un  Ce  Père  dit  aussi  qu^il  a  fait  des 

peu  velus  :  les  fleurs ,  qui  naissent  à  essais  de  cette  plante  sur  lui-mcme  f 

la  division  des  pétioles  des  feuilles ,  et  qu^une  heure  après  avoir  pris  la 

^oni  rangées  en  une  petite  ombelle  ;  moitié  d^une  racine ,  il  avoit  été  en- 

elles  sont  d'un  jaune  herbacé  ,  com-  tierement  rétabli  d'une  très*grande 

posées  de  cinq  petits  pétales  recour*  fatigue ,  s'étoit  senti  bcauconp  plus 

rfbés  :  elles  paroissen^au  commence-  vigoureux ,  et  en  état  de  supporter 

ment  de  Juin ,  et  produisent  des  baies  le  travail  beaucoup  mieux  qu'aupa- 

comprimées  ,  en  forme  de  cœur ,  ravant. 

d'abord  vertes ,  et  ensuite  rouges  ,  Il   rapporte  aussi ,  que  l'Empe* 

renfermant  deux  semences  compri-  reur  avoit  employé  dix-mille  Tarta- 

'  mées  et  en  forme  de  cœur ,  qui  mû*  res  en  l^année  1709  ,  pour  recueillir 
rissent  au  commencement  d'Août,  cette  plante  dans  les  déserts  ,  où  elle 
Les  Chinois,  d'après  le  rapport  croît  naturellement  ,  les  avoit  fait 
des  Missionnaires,  font  beaucoup  garder  par  une  troupe  de  Mandarins, 
de  cas  de  cette  plante.  Le  P.  Jar-  qui  campoient  sous  des  tentes ,  dans 
TOUX  dit  dans  ses  Lettres ,  que  les  des  endroits  convenables  à  la  sub- 
plus fameux  Médecins  de  la  Chine  sistance  de  leurs  chevaux ,  qui  de-là 
ont  écrit  des  volumes  sur  les  vertus  envoyoient  des  détachemensdetrou* 
•de  cette  plante;  ils  la  font  entrer  dans  pes,  pour  veiller  à  cet  ouvrage;  et 
•presque  tous  lei  remèdes  qu'ils  adt-  que,  quand  la  récolte  fut  complette, 
minisaent  à  la  Noblesse,  parce  ils  retournèrent  avec  leur  charge  à  la 
qu'elle  est   d'un   trop   grand    prix'  ville» 

pour  la  donner  au  menu  peuple.  Des  racines  de  cette  plante,  re- 
lis assurent  qu'elle  est  un  re-  cueillies  en  Amérique ,  et  apportées 
mede  souverain  dans  toutes  les  foi-  en  Angleterre  ,  ayant  été  autrefois 
blesses  occasionnées  par  les  grandes  envoyées  à  la  Chine,  produisirent 
fatigues  ,  soit,  du  corps,  soit  de  d'abord  un  revenu  considérable; 
l'esprit;  qu'elle  guérit  les  maladies  mais  la  grande  quantité  qu^on  y  en 
de  poumon  et  les  pleurésies  ;  qu'elle  porta  ensuite  ayant  rendu  cette  mar- 
arrcte  le  vomissen-ient,  fortifie  l'es-  chandisetrop  commune ,  elle  y  per- 
toniac,  donne  de  l'appétit,  ranime  dit  beaucoup  de  son  prix. 
Içs  esprits  vitaux,  augmente  la  lym-  Cette  plante  a  été  introduite  dans 
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les  jardins  angloîs,  où  on  la  cultive  fort  5cc ,  et  qu'elle  étoit  placée  dans 
à  Tombre  et  dans  un  sol  léger  ;  elljs  un  sol  arjde  :  sa  tige  étoit  simple, 
y  a  profité  et  produit  des  fleurs  :  ses  de  cinq  pouces  dç  hauteur  au  plus, 
semences  y  mûrissent  mçme  chaque  çt  divisée  çn  troi^  pétioles  ,  qui  sou- 
année;  mais  aucune  n*a  geripé.î  car  tçnoienj  chacun  une  feuille  à  uois 
j'en  ai  semé  pendant  plusieurs  an-  lobes ,  plus  longs  ,  plus  étroits  , 
nées  après  leur  maturité  ,  sans  aucun  dentelés  beaucoup  plus  profondé- 
succès.  J'en  ai  aussi  semé  plusieurs  niQnt  ?ur  leurs  bords  que  ceux  de 
fois ,  dans  différentes  situations  ,  de  la  première  espèce.  I^es  pédoncules 
celles  qui  m'avoîent  été  envoyées  de  sortoient  des  divisons  des  pétiole^  j 
l'Amérique ,  et  je  n'ai  pas  été  plus  mais  comme  la  plante  a  péri  avaf| 
heureux.  Il  paroît  <jue  le?  Missioa-  Tépanouïssement  des  fleurs ,  je  ne 
naires,  d'après  leur  propre  récit,  pujs  en  donner  ?uçune  description, 
n'ont  pas  eu  un  meilleur  succès  ;  car 

quoiqu'ils  aient  souvent  semé  çcs  fASCKATJUfJi.  DULIÏon.Elik. 
graines  à  la  Chine  même,  ils  n'ont  an.  fol.  ^89.  Lin.  Gcn,  Plant.  36/. 
jamais  pu  obtenir  aucune  plante,  Narcissus.  Tourn*  Inst,  R.  H^  3735 
D'après  cela ,  je  crois  qu'il  est  néces-  Asphodèle  maritime^ 
saire  qu'il  y  ait  des  plantes   njâles  Caracures.  JLes  fleurs  sont  renfer- 
près  des  hermaphrodites ,  pour  ren^  inéçs  dans  une  gaine  oblongue ,  qui 
dre  les  semences  prolifiques;   car  s'ouvre  sur  le  CQté  ,  et  sç  fane  ;  ellçs 
toutes  celles  que  j'ai  vues  ,  et  que  j'ai  ont  un  nectaire  d'une  feu^le  cyliijr- 
cultivées ,  ne  produisoient  que  des  drique  en   forme   d'entonnoir ,  çt 
fleurs  herniaphrodites  :  et ,  quoique  étenduç  au   sommet  ;  les  corolle^ 
leurs  semences  aiçnt   paru    mûrir  ont  six  pétales  çn  foripe  de  lance  f 
parfaitenient  ,     cependant  aucune  fnsérés  au-dehors  du  nectaire  et  au- 
tf  a  réussi ,  quoiqu'on  les  ait  laissées  dessus  de  sa  bâsç  :  les  fleurs  ont  s^c 
trois  ans  en  terre  >siins  le$  remuer.  ét^minés    longues  ,  fi}[ées  daps  Ip 
TrifoUum.  La  sçcondc  est  origi-  bord  du  nectaire ,  et  terminées  pv 
naire  des  mêmes  contrées;  mai^  j'i-  de?  anthères  oblongueç  et  penchée^; 
gnore  si  ses  propriétés  sqnt  sembla-  le  germe ,  qui  est  oblong ,  a  trois 
blés  à  celles  de  la  première.  Je  n'ai  apgles  ;  et ,  placé  sous  la  fleur,  sour 
jamais    vu    en    Angleterffe   qu'une  tient  un  style  long,  mince,  çt  cou- 
plante de  cette  espèce,  qui  m'ayoit  rpuné  parun  stigmat obtus.  Ce germç 
été  envoyée  du  Maryland,  il  y  a  quql-  devient  ensuite  une  capsule  rondç  , 
Ijues  années  ;  mais  qui  a  péri  daiis  à  trois  angles ,  et  à  trois  cellules  renv- 
|e  prçmjer  été,  parce^qu'il  s'est  trouvé  plies  4e  semences  globulaires, 
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Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  sixième 
classse  de  Linnée  ,  où  se  trouvent 
.celles  dont  les  fleurs  ont  six  étamines 
et  un  style. 

L^s  espèces  sont  : 
.  I**.  P ancra tium  maritimum  ^  spathd 
muUi'flord ,  pualis  planis ,  foliis  Ungu- 
lotis.  Lin.  Sp^Plam.  2pi  j  Asphodèle 
maritime ,  dont  la  spathe  renferme 
plusieiirs  fleurs ,  avec  des  pétales 
unis ,  et  des  feuilles  ea  forme  de 
langue. 

Lilio'Narcissus  alius  maritimus  mi- 
nora Moris.  Hist.  2.p.  365.  S.  4.  /.  lO. 
/.  28. 

Narcissus  maritimus.  C.B.P.  $^l 
Asphodèle  ou  Narcisse  maritime. 

2^.  Pancratium  lUyricum  ,  spathâ 
multifiorâf  Joliis  ensi-jormibus  ^  stamt' 
nibus  nutario  lotigioribus.  Flou  Ltyi. 
Prod.  34  ;  Asphodèle  d'Esclaïonîe , 
avec  plusieurs  fleurs  dans  une  spathe, 
en  forme  d'épée  ,  et  des  étamines 
plus  longues  que  le  nectaire. 
Pancratium^  ensi-formibus foliis  spathâ 
multijlora  ,  floribus  magnisj  candUiSy 
fragrantibus.  Trcw.  Ehnt.  f.  27. 

Narcissus  lUyricus  Liliaccus.  Ç»B.  P. 
J'y;  Asphodèle  ou  Narcisse  d'Escla- 
vonie ,  ou  Narcisse  de  Matthrole. 

Lilio-Narcissus  Hcmerocallidis  facit. 
Bcsl.  Eyst.  Vtrn.  3,  r.  16./.  i. 

3^.  Pancratium  Ztylanicum ,  jrp^- 
thâ  uniflorâ ,  petalis  nftexis.  Slor.  Ztyl. 
iz6;  Asphodèle  de  Céylair,  avec 
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une  fleur  dans  chaque  spathe ,  et  des 
pétales  réfléchis. 

Narcissus  ZcylanicuSffiorealba,  kexa* 
gono ,  odorato.  H^  L.  (^pi  ;  Asphodèle 
ou  Narcisse  de  Céylan  ,  à  '  fleurs 
blanches ,  à  six  angles  ,  et  d'ime 
bonne  odeur. 

Lilium  Indicum.  Rumph.  Amb.  6» 
p.  161.  t.  70./  2. 

Catulli^Pola.  Rheed.  Mal.  II. 
f.40. 

-  4**.  Pancratium  Aùxicanunrr,  spatkd 
bi^Jlord.  Hort.  Cliff.  133.  Roy.  Lugd.-B. 
34;  Asphodèle  du  Mexique ,  avec 
deux  fleurs  dans  une  spathe.- 

Pancratium  Mtxicanum  ,  fiore  ge^ 
mtUocandido.  Dill.Eltb.  299.  /•  222« 
/  289  ;  Asphodèle  du  Mexique  9 
qui  produit  deux  fleurs  blanches  (i)* 

^^.  Pancratium  A mboïnens&j  spathâ 
mtUtifiorâ  ^foliis  ovatis ,  nervosis.  Linn* 
Sp.  Plant.  291  ;  Narcisse  d'Amboine, 
avec  plusieurs  fleurs  dans  une  spa- 
the ,  et  des  feuilles  ovales  et  ner- 
veuses. 

Narcissus  Amboïnensis  ,  foRo  latis^ 
simo  sub^rotundô.  Comm.  ^Horu  l. 
p.  77.  u  395  Narcisse  d'Amboine  , 
avec  une  feuille  uès-large,  et  pres- 
que ronde. 

ff*.  Pancratium  CaroUnianum  ,  spa^ 
thd  muUifiorâ^  foliis  linearibuSj  stand^ 


(  i)  Nota.  Cette  espèce  a  été  mise  œal-i- 
prdpos  dans  le  Dictionnaire  de  Miller,  sons 
la  dénomination  de  Caribœum  ,  qu'il  faut 
rapporter  au  n^.  8.  LatifoUum. 
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nibus   ncetarii    longltutUnê*    Lin.    Sp.  Nardssus  Amtricanus  ,  fiore  muUi" 

Plant.  29  I  j  Narcisse  de  lu  Caroline ,  pliti  albo ,  ktxagonoy  odoratOk  Comm, 

•avec  plusieurs  feuilles  dans  une  spa-  Hori.  a.  ;^*  173,/  87. 

the  ,  des  fleurs  linéaires  >  et  des  éta-  p^.  Pancratium  ovatum  f/oUisavatiSf 

mines  de  ia  longueur  du  nectaireé  acuminatisjpetiolatisyspathdmulùfloràj 

Lilia-Narcissns    polyantbos  ,  fiore  floribusminoribus^candidis  ^fragranti^ 

albo.'Cateab,  Car.  3./.^;  Narcisse  ou  bus.  Tnw.  Ehrtt.  t.  a8  ;  Pancratium 

Lys ,  avec  plusieurs  fleurs  blanches,  avec  des  feuilles  ovales ,  terminées 

7^.  Pancratium  Amcricanum ,  spa-  en  pointes  aiguës  et  pétiolées ,  ayant 

,riw  multifiord  ,  foliis  carinatis  ^  angus-  plusieurs  fleurs  dans  une  spathe ,  qui 

tioribus  ;  Narcisse   de  PAmérique ,  sont  plus  petites ,  blanches  y  et  d'une 

avec  plusieurs  fleurs  dans  une  spa-  trcç-bonne  odeur*  Variété  du  Pancra- 

&e  ,   et  des  feuilles  trcs-étroites  et  tium  Amboïnense.  Lin.  Syst.  Plant, 

en  forme  de  carcne.  Sp.^.p.^^.tom.Oi. 

Nardssus  Amtricanus  ,  flore  multi-  Cepa  sylvtstris.  Rumph.  Amb.    6, 

plici  aibo  ,  odore  Balsami  Ptruviani.  p.  160.  /.  70./  I* 

Tourn.  Inst.  R.  H.  3^8  ;  Narcisse  Maritimum.  La  première  espèce  , 

d'Amérique ,  avec  plusieurs  fleurs  qui  croît  namrcUement  sur  les  côtes 

blanches,  qui  répandent  une  odeur  de  la  mer  en  Espagne,  et  dans  la 

semblable   à  celle  du  Baume  du  France  Méridionale,  a  une  radne 

Pérou.  grosse  ,    bulbeuse  ,  d'une   forme 

8^.  Pancratium  latijblium  ^  spathâ  oblongue,  et  enveloppée  par  une 

multifiord  ,  foliis  carinatis  latioribus;  peau  brune  :  ses  feuilles  sont  en 

Narcisse  Caraïbe,  avec  plusieurs  forme^de  langue  ,  déplus  d'un  pied 

fleursdans  une  spathe,  et  des  feuilles  de  longueur  sur  un  pouce  de  lar- 

plus  larges  et  en  forme  de  carène.  geur ,  d'un  vert  foncé ,  et  sortant  six 

Nardssus  totus  albus ,  Isdjôlius  ^po*  ou  sept  ensemble  de  la  même  ra- 

lyanthos ,  major ,  odoratus ,  staminibus  cine  ,  ayant  'leur  base  enveloppée 

$€x  i  tubi  ampli  margint  extantibus.  d'une  gaine  ;  la  tige  s'élève  entre 

Sloan.  Cat  Jam.  iij;  Narcisse  à  lar-  '  les  feuilles  à  la  hauteur  d'un  pied 

ges  feuilles,  avec  plusieurs  fleurs  etdemij  elle  est  nue,  et  soutient  six 

grosses ,  blanches  et  odorantes  ;  et  ou  huit  fleurs  blanches,  enveloppées 

unlargetube,  du  bord  duquel  sonent  d'une  spathe  qui  se  fane  et  s'ouvre 

six  étamines.  sur  le  côté  ,  pour  laisser  sortir  les 

Pancratium   Caribaum.  Lin.   Syst.  fleurs  :  au  sommet  de  la  tige  sont 

Fcg.  Murray.  cd.    14.  Sp.  3,  Syst*  situés  lesigermes,  très-près  desquels 

Plant,  tom.  2. p.  22.  Sp.  ^.              .  s'élèvent  les  tubes  des  fleurs  ,  qui 
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ont  trois  pouces  de  longueur ,  sont 
fort  étroits,  et  se  gonflent  au  haut, 
où  le  godet  ou  nectaire  est  situé  ;  à 
l'extérieur  du  nectaire  sont  fixées  ies 
six  pétales ,  qui  sont  étroits ,  et  s'é- 
tendent beaucoup  au  delà  du  nec- 
taire: du  bord  du  nectaire  s'élèvent 
six  étainines  longues ,  minces  ,  et 
terqciinées  par  des  anthères  oblon- 
gués  et  penchées ,  et  du  centre  sort 
un  style  aussi  long  que  lesétamines, 
et  terminé  par  un  stigmat  obtus.  Les 
fleurs  de  cette  espèce  ne  paroissent 
en  Angleterre  qu'à  la  fin  d'Août,  et 
n'y  produisent  point  de  semences  j 
ses  feuilles  sont  vertes  pendant  tout 
l'hiver ,  et  se  fanent  au  printems  : 
ainsi ,  il  faut  transplanter  ses  racines 
dans  le  mois  dé  Juin  ,  aussi-tôt  que 
les  feuilles  sont  tombées,  les  planter 
dans   une  plate-bande  chaude ,  et 
les  abriter  des  fortes  gelées, .qui  les 
feroient  périr  sans  cela.  ^ 

lUyricum^  La  seconde  espèce  naît 
«ans  culture  en  Esclavonie  et  en  Si- 
cile ;  elle  a  une  racine  grosse ,  bul- 
beuse ,  couverte  et  environnée  d'une 
peau  brune;  de  cette  racine  sortent 
plusieurs  fibres  fortes  et  épaisses, 
qui  pénètrent  profondément  dans  la  • 
terre  ;  ses  feuilles  sont  en  forme  d'é- 
pée ,  d'un  pied  et  demi  de  longueur 
sur  deux  pouces  de  largeur ,  et  d'une 
couleur  grisâtre  ;  ses  liges  sont  épais- 
%e& ,  succulentes ,  hautes  d'environ 
deux  pieds  ,  et  terminées  par  six  ou 
sept  fleurs  blanohes   de  la  même 
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forme  que  celles  de  la  précédente, 
mais  dont  le  tube  esfcplus  court ,  et 
les  étamines  beaucoup  pluslongue». 
Cette  plante  fleurit  en  Juin,  et  pro- 
duit fréquemment  des  semences 
qui  mûrissent  en  Septembre. 

Cette  espèce  est  dure,  et  peut  res- 
ter tout  l'hiver  en  pleine  terre;  car 
elle  n'est  jamais  endommagée  par  les 
gelées  les  plus  fortes  :  et  en  couvrant 
la  siurface  de  la  terre  avec  du  tan ,  des 
cendres  de  charbon  de  terre ,  de  la 
paille  ou  du  chaume  de  Pois ,  pour 
empêcher  la  gelée  de  pénétrer ,  ses 
laciqes  ne  courront  aucun  risque. On 
multiplie  cette  espèce  par  les  rejet- 
tons  de  ses  racines  ou  par  semences, 
La  première  méthode  est  plus 
prompte ,  parce  que  les  rejettons 
fleurissent  très-bien  des  la  seconde 
année  ;  au-lieu  que  les  plaines  éle- 
vées de  semences  ne  produisent 
gueres  de  fleurs  avant  quatre  ou  cinq 
ans. 

Les  racines  de  cette  plante  ne  doi- 
vent être  enlevées  de  terre  que  cha- 
ques  trois  ans  >  si  l'on  veut  qu'elles 
fleurissent  beaucoup.  Le  meilleur 
temspour  les  transplanter,  est  le  com- 
mencement d'Octobre,  aussi-tôt  que 
leurs  feuilles  sont  flétries.  Il  ne  faut 
pas  les  tenir  long-tems  hors  de  la 
terre;  car  comme  elles  ne  perdent 
point  leurs  ^bres  lorsqu'on  les  en- 
ie^  f  si  ces  fibres  se  dessechoient» 
elles  s'affbibliroient  beaucoup.  Cette 
plante  exige  un  sol  léger  et  sablon^  ^ 
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neux ,  et  une  situation  abritée.  On 
pJace  ses  raciesà  neuf  pouces  ,  ou 
un  jpied  de  distance  les  unesdes  au- 
tres ,  et  on  les  enfonce  à  cinq  pouces 
dans  la  terre. 

Quand  on  veut  les  multiplier  par 
semences,  on  les  répand  dans  des 
pots  remplis  de  terre  légère  ,  aussi- 
tôt qu'elles  sont  mûres  :  on  tient  ces 
pots  sous  un  cliâssis  de  couche ,  pen- 
dant Phiver,  pour  les  abriter  de  la 
gelée,  et  on  a  soin  d'ôter  les  vitrages 
dans  les  tems  doux.  Comme  le  reste 
de  leur  traitement  ne  diffère  point 
de  celui  quf  a  été  prescrit  pour  les 
Narcisses ,  je  ne  répéterai  point  ici  ce 
que  j'ai  déjà  dit  ailleurs;  j'observerai 
seulement  que  les  jeunes  racines 
exigent  un  peu  d'abri  pendant  l'hi- 
ver, jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis 
de  la  force. 

ZtyUnicum.  La  troisième  espèce , 
qu'on  rencontre  dans  l'Isle  de  Céy- 
lan ,  a  une  racine  assez  grosse  et 
bulbeuse  ;  sts  feuilles  sont  longues , 
étroites  ,  d'une  couleur  grisâtre, 
passablement  épaisses  et  érigées;  la 
tige ,  qui  s'élève  du  milieu  des  feuil- 
les jusqu'à  la  hauteur  d'un  pied  et 
demi,  est  nue ,  et  soutient  une  fleur 
dont  les  pétales  sont  inclinés  en  ar- 
rière :  le  nectaire  est  large,  et  divisé 
sur  ses  bords  en  plusieurs  segmens 
aigus  :  les  étamines  sont  longues , 
et  tournées  l'une  vers  l'autre  à  leur 
pointe ,  en  quoi  celle-ci  diffère  des 
atures  espèces.  Cette  fleur  répand 
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une  odeur  agréable  ,  mais  elle  est 
de  peu  de  durée ,  et  on  la  trouve 
très-rarement  aujourd'hui  dans  les 
jardins  anglois. 

Mexicanum.  La  quatrième  est  ori- 
ginaire de  la  Vera-Cruz ,  d'où  le 
Docteur  Houstoun  en  a  apporté 
^elques  racines  ;  ses  feuilles  ,  qui 
ont  environ  un  pied  de  longueur  sur 
presque  deux  pouces  de  largeur , 
sont  sillonnées  par  trois  rainures  lon- 
gitudinales j  la  tige  s'élève  à-peu- 
prcs  à  un  pied  de  hauteur  ,  et  se  di- 
vise ensuite  comme  une  fourche  en 
deux  pédoncules  étroits  ,  verts  ,  et 
enveloppés  d'abord  d'une  spathe 
mince ,  qui  se  fane  et  s'ouvre  pour 
laisser  sonir  les  fleurs.  Ces  fleurs 
sont  blanches ,  et  de  la  même  forme 
que  celles  des  autres  espèces,,  mais 
$3iï\s  odeur. 

Amioinense.  La  cinquième  espèce 
se  trouve  à  Amboine  et  dans  les 
Isles  de  l'Amérique  j  sa  racine  est 
obfongue,bhnche,  et  garnie  de  plu- 
sieurs Hbres  épaisses  et  charnues, 
qui  s'enfoncent  dans  la  terre  :  ses 
feuilles  sont  soutenues  par  des  pé- 
tioles fort  longs;  quelques-unes  sont 
fort  longues ,  et  d'autres  en  forme 
de  coeur;  elles  ont  à-peu-près  sept 
pouces  de  longueur  sur  cinq  de  lar- 
geur ,  sont  terminées  en  pointe ,  et 
ont  plusieurs  sillons  profonds,  qui 
s'étendent  sur  toute  leur  longueur; 
elles  sont  d'un  vert  clair ,  et  leurs 
bords  sont  tournés  en-dedans  :  la 
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tige,  qiii  est  épaisse >  ronde  et  suc-  de  longueur  sur  un  peu  plus  d'un 

culente,  s'élève  à  la  hauteur  d'envi-  pouce  de  largeur;  elles  sont  d'un 

ron  deux  pieds,  et  soutient  au  sorti-  vert  foncé ,  et  concaves  dans  le  mi- 

met  plusieurs  fleurs  blanches ,  qui-  lieu  en  forme  de  carène  :  les  tiges 

ont  la  même  forme  q*ie  celles  des  s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  deux 

autres  espèces ,  mais  dont  les  péta-  pieds  j  elles  sont  épaisses  ,  succu- 

les  sont  plus  larges,  le  tube  plus  lentes  ,  nues ,  et  soutiennent  huit  ou 

court ,  et  les  étamines-  moins  Ion-  dix  fleurs  blanches  de  la  même  forme 

gués  que  les  pétales  ;  elles  ont  des  que  celles  de  la  première  espèce, 

spathes  minces,  qui  se  fendent  dans  maïs  d'un  blanc  plus  pur  ,  et  d'une 

la  longueur ,  pour  laisser  passer  les  odeur  forte  et  douce  ,  comme  celle 

fleurs.  du  baumç  du  Pérou;  les  éumines 

Carolinianum.  La  sixième  espèce  sont  fort  longues ,  et  s'étendent  beau- 

croît   spontanément  sur  des  terres  coup  de  chaque  côté;  le  style  est  de 

humides  et  des  fondrières ,  en  Géor-  la  même  longueur ,  et  placé  au  mi- 

gie ,  où  M.  Catksby  l'a  découverte:  lieu  du  nectaire.  Les  fleurs  sont  de 

sa  racine ,  qui  est  ronde ,  bulbeuse ,  peu  de  durée ,  et  conservent  rarement 

et  couverte  d'une  peau  d'un  brun  leur  beauté  plus  de  trois  ou  quatre 

clair,  pousse  plusieurs  feuilles  étroi-  jours;  elles  se  fanent  encore  plutôt 

tes  ,  d'un  vert  foncé ,  et  d'un  pied  dans  un  tems  chaud.  Lorsqu'elles 

de  longueur;  entre  les  feuilles  sort  sont  passées  ,  les  germes  qui  sont 

une  tige  épaisse  de  neuf  pouces  en-  au  bas  des  tubes  se  changent  en  au- 

viron  de  longueur  ,  qui  soutient  six  tant  de  bulbes  oblongues^  de  forme 

ou  sept  fleurs   blanches ,  avec  des  irréguliere ,  qui  tombent  sur  la  terre 

pétales  fort  étroits ,  et  un  grand  nec-  lorsqu'elles  sont  miires ,  poussent  des 

taire  en  forme  de  cloche ,  profondé-  racines  ,  et  deviennent  de  nouvelles 

ment  découpé  sur  ses  bords;  les  éta-  plantes. 

mines  ne  ^'élèvent  pas  beaucoup  au-  Ces  espèces  étrangères  ponent , 
dessus  du  nectaire  ,  et  son^  termi-  pour  la  plupart ,  si  ce  n'est  pas  ton- 
nées par  des /mtheres  jaunes*  tes,  des   bulbes;  au -lieu  que  \t% 

Anuricanum,  La  septième,  qu'on  deux  premières  ont  des  capsules  à 

rencontre  dans  leslsles  de  l'Ame-  trois  cellules,  qui  renferment    des 

tique ,  où  on  lui  donne  le  nom  de  semences  rondes  et  noires  ;  et  guoi- 

Lys  blanc ,  a  une  racine  assez  grosse ,  que  toutes  s'accordent  par  les  carac- 

bulbeuse ,  un  peu  applatie  au  som-  teres  de  leurs  fleurs ,  cependant  elles 

met,  et  couverte  d'une  peau  brune;  diffèrent  entr'elles  considérablement 

%es  feuilles  ont  près  d'un  pied  et  demi  par  cette  particularité. 
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Latifolium.  La  huitième  espèce, 
qui  croît  naturellement  dans  les  In- 
des Occidentales ,  n'est  pas  fort  dif- 
férente de  la  précédente.  Mais 
comme  fai  souvent  multiplié  ces 
deux  plantes  par  les  bulbes  qui  suc- 
cèdent aux  fleurs ,  j'ai.toujours  trouvé 
que  celles  qu'on  élevé  ainsi ,  con- 
servent leurs  différences.,  et  je  ne 
doute  nullement  que  ce  ne  soit  des 
espèces  distinctes.  Celle  ci  diffère 
de  la  précédente  par  ses  feuilles , 
qui.  sont  beaucoup  plus  longues  et 
plus  larges  ;  car  elles  ont  près  de 
deux  pieds  de  longueur  sur  plus  de 
trois  pouces  de  largeur ,  et  sont  creu- 
sées en  forme  de  carène  :  sq;s  fleurs 
sont  larges  ,  les  pétales  sont  plus 
longs,  et  leur  odeur  est  moins  forte 
que  celle  de  la  précédente  ;  sts  ra- 
cines donnent  des  fleurs  dans  toutes 
les  saisons  de  Tannée  :  elle  paroît 
être  celle  qui  a  été  désignée  par  le 
Docteur  Trew  ,  dans  la  vingt-sep* 
tieme  table  de  sq%  décades  de  plantes 
rares  ;  mais  si  c'est  la  même,  les 
feuilles  de  sa  figure  sont  yop 
plates, 

Ovatum.  La  neuvième  espèce  est 
originaire  des  Isles  de  l'Amérique  ; 
elle  a  une  racine  grosse,  ronde  et 
bulbeuse,  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs feuilles  ovales,  d'un  pied  en*- 
viron  de  longueur  sur  six  pouces  de , 
largeur  au  milieu  ,  terminées  en 
pointe  aux  deux  côtés,  d'un  vert 
fpoçç  I  çt  sillonnée?  dvu  xpMXfi  Içur 
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longueur:  la  tige  est  épaisse,  suc* 
culente,  nue,  d'un  pied  et  demi  do 
hauteur,  et  soutiemà  son  sommet  six 
ou  huit  fleurs  blanches  d'une  odeur 
douce  et  agjéaj^le  ,  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  septième  es- 
pèce ,  mais  plus  petites ,  avec  des 
pétales  étroits  ,  et  des  tubes  plus 
couns  ,  ainsi  que  i^s  spathes, 

CuUun.  Les  six  dernières  espèces 
étant  trop  délicates  pour  pouvoir 
profiter  en  Angleterre  sans  le  se- 
cours d'une  chaleur  artificielle,  la 
meilleure  méthode  pour  \çs  avoir 
dans  leur  perfection  ,  est  de  plonger 
\t%  pots  qui  les  contiennent  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude  f 
où  elles  réussiront  et  fleuriront  très- 
bien  ;  car  quoiqu'elles  puissent  être 
conservées  dans  des  serres  sèches  , 
cependant  ëHits  n'y  profitent  pas  aussi 
bien,  l^urs  feuilles  ne  deviennent 
pas  si  fones  que*  lorsqu'elles  sont 
plongées  dafts  la  couche  de  tan ,  et 
elles  ne  fleurissent  qu'une  fois  l'an- 
née  :  au- lieu  que  dans  la  couche 
4es  niêmes  racines  produisent  sou- 
vent des  fleurs  deux  fois  par  an.  Fat 
eu  plusieurs  de  ces  espèces  en  fleurs 
dans  toutes  It^  saisons  de  l'année^ 
et  il  ne  se  passoit  pas  un  mois  sans 
que  quelques-unes  n'en  donnassent 
de  nouvelles. 

On  les  multiplie  par  les  rejetrons 
de  leurs  racines  ,  ainsi  que  par  les 
bulbes  qui  succèdent  aux  fleurs.  En 
|>lantant  ces  bulbes  dans  de  petits 
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pots  remplis  de  terre  légère  de  jardin 
potager  ,  et  en  les  plongeant  dans 
•une  couche  chaude  tempérée,  elles 
pousseront  bientôt  des  racines  et  des 
feuilles.  Si  elles  sont  bien  traitées , 
elles  deviendront  des  racines  bul» 
beuses  dans  un  an  ;  et  si  on  les  tient 
constamment  dans  la  couche  de  tan 
*de  la  serre  chaude ,  elles  produiront 
des  rejettons ,  et  profiteront  aussi* 
bien  que  dans  leur,  pays  natal. 

PANICAUT,  AMÉTISTR  roy. 
Eringiujh  Ametistinum.  £• 

'  PANICAUT  ,  CHARDON  A 
CENT  TÊTES  ou  Chardon  Ro- 
land, roy.  ErYNGIUM  CAMPJES- 
XRE.  L. 

PANICAUT  DE  MER.  roy. 
Ekyngiujh  Maritimum.  X» 

PANICULE.  On  nomme  ainsi 
une  tige  étendue,  et  divisée  en  plu- 
sieurs pédoncules  qui  soutiennent 
des  fleurs  ou  des  fruits,  comme  dans 
l^ Avoine  y  etc. 

PANICUM  .ra»r«.  Imt.  R.  H.  sis. 
iab.  298.  Un.  Gcn.  Plant.  70.  Pams» 

CnraatTts.  Cette  plante  a  une  fleur 
dans  chaque  basle ,  qui  s'ouvre  en 
trois  p^tes  valves  ovales ,  et  termi- 
i;)ées  en  pointe  aiguë  ;  la  corolle  est 
composée  de  deux  petites  valves 
ovales  9  et  aussi  àpointe  aiguë  :  \^ 
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flelirs  ont  trois  étamines  courtes, 
semblables  à  des  poils ,  et  terminées 
par  des^ntheres  oblongues;  le  germe 
est  rond  ,  et  soutient  deux  styles 
comme  des  poils,  et  couronnés  par 
des  stigmats  plumacés.  Ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  semence 
ronde ,  et  fixée  aux  pétales  fanés. 

'  Le  genre  de  cette  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  troi** 
sieme  classe  de  LinnAe  ,  qui  com- 
prend celles  dont  \^%  fleurs  ont  trois 
étamines  et  deux  styles» 

Les  espèces  sont  : 

I  **,  Panicum  Germanlcum ,  spîcd  sini'- 
plUi  cernuâ  ,  sens  brevioribus  ,  peiuH'^ 
culo  hirsuio  j  Panis  avec  un  épi 
simple ,  et  penché  ,  des  poils  ou 
soies  counes ,  et  un  pédoncule  hé- 
rissé. 

.  a^.  Panieum  Iialicum  ,  spUâ  compo^ 
sud ,  spiculis  glomeratis  ,  srtis  im^ 
mixtis ,  pedunculo  hirsiuo.  Lin.  Sp. 
Plant,  s^i  Panis  avec  un  épi  com- 
posé ,  dont  les  plus  petits  sont  en 
paquets  ronds,  des  barbes  mêlées 
parmi,, et  un  pédoncule;  hérissé. 

Panicum   spicâ   compùsitâ  ^   arisiis 
fiosculo    brevioriius.  Firid.    CUff*    7. 
Hort.  Ups.  ip.   Roy.  Uigd.  -B.  5*4».^ 
Gron.Virg.  134. 

Panicum.  ItaUcum  y  sivi  paniculi 
majore.  C.  B.  P.  27;  Panis  d'Italie, 
avec  un  plus  gros  épi,  ou  la  Ger- 
manie. 

Panicum.  Rumph.  Ami.  j*.  p.  202. 
t.qs^f.2. 
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3^.  Panicum  Indicum  ,  spicâ  simplid  La  prennierç  espèce  se  trouve  en 

longiss  imd ,  sais  kispidis ,  ptdunculo  Allemagne  et  en  Hongrie  :  on  en 

hirsuto;  Panis  avec  un  épi  simple  et  connoît  trois  variétés  j  Tune  à  grai- 

très-long ,  des  barbes  piquantes ,  et  nçs  jaunes ,  l'autre  à  graines  blan- 

un  pédoncule  hérissé.  ches ,  et  la  troisième ,  à  graines  pour* 

Panicum  Indicum  spicd  longissimâ.  pre.  On  la  cuhivoit  autrefois  pour 

C.  B.P.2ji  Panis  des   Indes  aVec  en  faire  du  pain  dans  quelques  pays 

un  très-long  épi.  Septentrionaux  }  elle  s'élève  avec 

Panicum  Alopuurodeum  ,  spicâ  ù-  une  tige  noueuse  en  forme  de  Jonc,' 
reti^  involuccllis  ti'Jloris  ^fasciculato^pl-  garnie  à  chaque  nœud  d'une  feuille 
losis.  Flor.  ZtyU  44;  Panis  avec  un  semblable  à  celle  de  l'herbe  com^ 
épi  cylindrique  ,  deux  fleurs  dans  mune ,  d'un  pied  et  demi  de  Ion- 
chaque  enveloppe,  et  des  barbes  en  gueur  sur  un  pouce  environ  de 
paquet.  largeur  à  sa  base ,  et  terminée  en 

Panicum  Indicum  altissimum  ,  spicis  pointe  aiguë.  Les  feuilles  sont  rudes 

simplicibus  y  moUibus  ,  in  foliorum  alis  au  toucher  ;  elles  embrassent  la  tige 

longissimispcdiculis  insidendbus.  Tourn.  de  leur  base ,  et  penchent  vers  le  bas 

Inst.  JiJ.j  le  plus  grand  Panis  des  dans  la  moitié  de  leur  longueur;  les 

Indes  i  avec  des  épis  mous  et  sim-  tiges  sont  terminées  par  des    épis 

pies,    qui    sortent   des  aîles    de$  comprimés ,  àrpeu-près  de  l'épais-» 

feuilles  sur  de  très  »  longs  pédon-  seur  du  doigt  à  leur  base,  cylindri- 

cules.  ques  à  leur  extrémité  ,  de  huit  ou 

j?.  Panicum  cœruUum ,  spicâ  sim*  neuf  pouces  de  longueur ,  et  forte- 

pliciy  aqualiypedunculis  bi-Jloris.  Prod.  ment  garnis  de  petites  graines  sem- 

L^d.  J4  ;  Panis  avec  im  épi  simple  blables  à  celles   du  Millet.   Cette 

et  égal ,  et  deux  fleurs  sur  chaquç  plante  est  annuelle ,  et  périt  aussi-» 

pédoncule.  tôt  que  %ts  semences  sont  inûres. 

Panicum  Indicum ,  spicd  obeusâ ,  c<e-  Italicum.    La    seconde    espèce  l 

riâcâ.  C  B.  P.  j  i  Panis  des  Indes  ,  qu'on  cultive  souvent  en  Italie  et 

à  épis ,  bleu  et  obtus.                     ^  dans  d'autres  contrées  méridionaleS| 

Gcrmanicum.  Il  y  a  plusieurs  autres  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  3 

es]peces  de  ce  genre ,  dont  quelques-  avec  une  tige  en  fprme  de  Jonc ,  et  est 

unes  croissent  naturellement  en  An*-  beaucoup  plus  épaisse  qup  celle  de 

gleterre  ;  mais  comme  on  ne  les  cul*  la  première  ;  ses  feuilles  sont  aussi 

tive  pas  ,  ce  seroit  augmenter  inuii-  plus  larges ,  mais  de  la  même  forme  j 

lemem  le  volume  de  cet  Ouvrage,  les  épis  ont  un  pied  de  longueur, 

Quç  dç  ks  insérer  ici.  et  sont  deux  foi$  plus  ^os  que  ceuic 

do 
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(Jô_la  préçé4eilt€  >  mai?:moIns  raj)^;  quo  c^x  dé  la  prëccdente ,  et  armés 

proches:;  ils  sont  composés  de  plu-j  de  barbes»  moUes;  ils  oht  enviroa 

sieurs :petiu  jépis  fp^ds  t€jt  ^  »pa-!:  six   pouces  de  longueur,  et  sont 

quets  ;  leur  gç^ûne  -  est ,  i  ^uçsi  [  jpUj^.  pQstçs^  ^^,  i  de  fort  longs  pédoncu- 

gros^^  mais  de  l4:;mêp;i^x.foi;9ie#ili  lei^:}  letft}  tgraiijie  est   passablement 

y  a  deux  ou  trois;va>riétésr  4©  cette,  grpj^eir      ;  - 

espepe  »  qui  ne  différent  qub  ;  ^?tv  la  ^  ^  -CœmiâMm^  Lerj  cincpHeme  est  ori^ 

couleur  de  leurs  graines  .^Ge;^^?  plante,  ginaîr ç  du  P^qn  ;  ellei  s'élève  avec 

«stannuelle.  h.     -    ..  une  tigçep.fiJtj^edeJonci^àlahau?* 

^  /«^icwm.Ii^a  troisième  espçççcrpit,  teur  de  six  ptods  ^  et  pousse  deuK 

Baturellemem  dans  les  ^d^ujflndesii  pu:tçe^s,bi^mçhes  Jatéraks  garnies 

elfe  a  une  tige  en  /orme  de  Jonc ,  de  feuilles  longues,  et  de  deux  pou- 

aussi  gross?e  que  le  pouce ,  ^et .  de  ces  de  largciur  àlleur  bàJ&e.'  Ces  tiges 

plus  de  cinq  piec^  de  hauteur^:  ses  ^ont,  de  1  couleur  j  d^  pourpre  ;  les 

feuii/es^ont  d|ÇMx pieds  de  longueur  feuilles  .$om.  aussi:  presque  de  la 

$Hç,  deux  pouces  4e  jargeuç  ^let-flpnt  n\ême  cPukuD:  les  épis  aonemxie^ 

de  la  même  forme  que  ç§lle$  de,  aisselletides  tiges ,  et  aux  extcéniités 

Uespece  précédente.;.. les  épi?  ^  qiii,  d.ç? branches;  ils  ont  environ  quatre 

sont  placés  ausouioiet  ^  ont  un  pied,  ou  cinq  ppuçes  de  longueur,  sont 

et  demi  de  long ,  sont  fort  ^ompri-,  plus  épais  que  le  pouce ,  et  leur^exT 

çncs ,  pluà  épais  que  le  pouqe  à  1^,  tté^iiré  ^st  presque  '  égale  à  là  baie  ; 

base ,  et  cylindriques  au  somrpçt  :  ils  som  d'un  bteu  pale  ^  ainsi  que  les 

leur  graine  e$t  beaucoup  plus  grosse;  barbes  et^  les  graines ,  qui  sontpkis 

que  celle  des  autres  espèces  ;  queU  grosses  et  plus  rondes  que  celles  de^ 

ques-unes  sont  blanches  ,  et  d'autres  autres  ^peces, 
jaunes.  Culuin.  Dans  quelques  cantons  de 

^/éy«^r^iw//».Lp quatrième,, qui  l'Europe  ,  on  cultive  les  deuxpce- 

se  trouve  aussi  dans  Iqs  deux  Indes  ,,  mieres  espèces  en  pleine  campagne, 

a  une  tige  forte  ,  en  forme  de  Jonc,  comme  le  bled,  pour  la  nourriture 

de  six  ou  sept  pieds  de  hauteur ,  et  des  habitans  ;  mais  elles  ne  sontpas 

garnie  xle  fçi^illes-  de,  plus  de  trpis  si  estimées  que  le  Millet.  Cependant 

pieds  de  longueur  sur  près  de  trois  on  en  fait  souvent  usage  dans  quel-- 

ppuççs  de .  ^rge  à  Jeur  base ,  mais  qijes,  contrées\dQ  l'Allemagne  et  de. 

terminées  en  pointe;  leur  surface  est  '  l'Italie,  pour  des  gâteaux  et  du  pain,-  - 

unie  ;  lès  épis  s'élèvent  des  aisselles  Ces  graines  sont  moins  bonnes  en 
delà  tige;  ils  sont  simples,  mais      AUemagnequ'enltalie;  mais  comme 
çioins  :  comprîmes  ou   rapprochés     elles  jji^rissçpt  mîeujc  d^ijs  les.pay> 
TomcV.  V  •  Hhh 
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froids  9  on  les  y  cultive  dans  les  en-  pîfift  ;  elles  deviennent  fort  grosses  , 

droits  oà  de  meilleures  'graines  ne  eine  murissentpoîmdansce  pays-ci, 

rcuKÎroientpas.     :    /     ^  -  à  boitte  ^élesétéé^ne  soient  très-' 

On  l^  semé  an  prîntems  ^  ^éti  diauds  8  '6n  tes'sem^  à  la  fin  dé 

waémc  i&assqaeïihf;^ , et  ettés  éyà^  Mars  <m aaw>niniencement d^Avril 

-gent  le  même  traitement  j  maii  il  ntf  s^rune  c^HChe  de  chaléuîr tennfpérée} 

faut  pas  les  cipondre^si  é^yaîsses  i  <:ar  ort  les  fcrilë^e  qitand  elles  sont  pàrve- 

les  graines  iiant  fi3CT;|>etite5 ,  et  léS  nues  à  «ne  certaine  grosseur;  on  les 

phmes  très**grbssses ,  elles  ^cmt  besoinf  plante  sur  une  planche  de  terre  riche 

d'nn  plus  grand  espacé.;  ■     '  et  légère  /^  une  exposition  chaude , 

L'espèce  d'Allemagne  ne  ^-éleVe  en  rangs- éloignes  de  trois  pieds,  et 

ifu'à  la  hauteur  de  trois  pieds,  à  oh  les  tient  nettes  de  mauvaises  h#- 

raoins  qu'elle  ne  soit  senvéesurune  bes.  Quand  tes  plantes  cmt  atteint 

terre  fort  riche  ^  bù  elle  croît  jns^\i*i  Une  éertainé  ha^tteur ,  on  les  soutient 

qiiatre  pieris5  npais comme  se^fenil-^  âVé<i  des  piquets,  pour  les  fortifier 

les  sont  fort  larges ,  :et  les  tiges  fort  contre  les  dïbrts  du  vent  ;  et  quand 

épaisses^  il  £iut  laisser  entr'éUesqua^  la  graine  tommence  à  mûrir,  on  en 

tre  ou  cinq  pouces  de  distance  ,  sans  écarte  les  oiseaux  >  qui  la  dévore- 

quoi  elles  fileroient ,    et  devien-  roient  bientôt.  On  conserve  ces  es- 

droiem  trop  foibIes«  peces  dans  quelques  jardins  curieux , 

;  On  les  rend  beaucoup  plus  vi-  pour  la  variété  ;  mais  elles  ne  valent 

goitreuses,  en  houant  la  terre  entre  pas  la  peine  d'être  cultivées ,  pour 

les  rangs ,  et  en  la  tenant  nette  de  l'usage ,  en  Angleterre.  Les  deux 

mauvaises  herbes.  Cette  graine  mûrit  dernières  mûrissent  rarement  dans  ce 

en  Août;  alors  on  la  coupe   pour  pays, 
la  faire  sécher,  et  la  mettre  ensuite 
à  couvert.  PANICUM.  Fbyei   Cynosurus 

Comme  le  Panis  d'Italie  est  bien  corocanus.   JL.    Holcus    spica- 

plus  large  que  celui  d'Allemagne,  tus.  JL. 
et  qu'il  produit  des  épis  beaucoup 

plus  gros,  il  a  besoin  de  plus  d'es^        PANIS.  f^oj^e^  Panicum.  I. 

pace  pour  croître  s  mais  comme  il  / 

mûrit  plus  tard ,  il  n'est  pas  aussi        PAPAVER.  Tounu  Inst.  R.  H.  2. 

propre  pour  des  pays  froids.  tab.  i  ip.  Linl  Gen.  Plant.  ^75  ;  Pa- 

Les  autres  espèces  croissent  natu-  vot,  Coquelicot, 
rcllement  dans  des  contrées    très-        C^r^c/^re^.  Le  calice  de  la  fleur  est 

chaudes ,  où  les  habitam  en  font  dti  ovale ,  dentelé ,  et  composé  de  dcmc 
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fetuHes  ptesqvie  ovaies»  conèaVeSf  /mirnZ  B.^^^^f;  Ccapit^ht  ou 

obtiues,  et  qui  tombent;  k  corolle  Pavot  rouge  des  champs, 

a  quatre  pétales  largçs,  ronds  et  Papavcnrraikum  ^  plenojhre.  Bauh. 

^tendus  ;  la  fleur  a  un  graml  nombre  Pin.  171.  Knorr.  Del.  i.f:Jl:  r2 , 1 3  ; 

d'étamioes  semblables  à  des  poils».  Variétéà  fi^irs  doubles. 

et  terminées  par  des  anthères  oblon-  Papavtr  ermikum  minus.  Baûh.  Pin. 

gués  ,  comprimées  et  droites;  dans  171  ;  Variété  plus  petite. 

le  centre  est  placé  un  germe  gros,  ^\  Papavtr  hybfiium,  cajnulis  sub- 

rond  et  sans  style,  mais  couronné  ^obosis,  tùrôsh,  kisjHdis^cauiefoiiaso, 

par  un  stigmat  uni ,  radié,  et  en  mutei^Jlofç.  Lin.Sp.Plan€:^o6ifaYoi, 

forme  de  bouclier;  le  germe  devient  avec  des  capsules  gbbulaires  ,  silr 

ensuite  une  capsule  grosse  et-  cou-  lonnées  et  épineuses  ,  qui  produit 

ronnée  par  un  stigmat  uni,  avec  une  «ne   tige   feuillée   et  à    plusieurs 

cellule  qui  s'ouvre  en  plusieurs  en-  fleurs. 

droits  au  sommet  sous  la  couronne,  ^rgcmone  capUuto  bnviorî  ,  Mspldo. 

et  qu.  est  remplie  de  petues  se-  ^  ^  ^   ^^^.  Argemone  avec  des 

mences.  ^a^^^  pj^^  petites  et  épineuses. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  .  p^^^^^^  Argemone,  capsulîs  cla. 

dans  la  première  section  de  la  trei-  ^^,a^^/^,,  cauU  folioso.multi-floro, 

zieme   classe  de  Linnée  ,    avec  ]:;„.  3^.  p/^„,.  ;o<î  j  Pavot  avec  des 

celles  dont  \^s  fleurs  ont  plusieurs  ^.^^^  épineuses  et  en  forme  de  mas- 

étammes,  et  un  germe.  ^^^  ^  ^^  ^^  ^-^^  f^^jy^^  ^^j  p^^^^j^ 

Les  espèces  sont  :  plusieurs  fleurs.    ' 

l^.Vttfavtr  Rhetas  ^capsulhglahrïs  y  Papdver  trraticum  ,  eapitt  hngiort 

ghhosiij  cauU  pUosot  multi-fioro ,  foliis  hispîdù.  Tourn.  Inst.  238}  Pavot  des 

pinnatifidisy  inàsis.  Lin.  Sp.  Plant, ^07.  champs ,  à  têtes  plus  longues ,  et  épi- 

Mai.  Mtd.  134.  PoUicLpal.  n.  joy.  neuses. 

Crant^.  Auut.p.  137.  n.  ,^.  Regn,  bot,  Arganooê capitula  teauiori,  làngiorif. 

Pallas.  It.  3.  p,  j^,  Scop.  Corn.  2.  hirsut».  Morts,  Hist,  2.  p,  278.  S.  5. 

n. 53 8.  Mauuseh.  SU,  n.  377;  Coque-  /.  14./  lO. 

licot  ou  Pavot   rouge  à  capsules  4».  Papaver  Alpinuht^  eapsuU  hit.. 

unies  et  globulaires ,  avec  une  tige  jùdâ  ,  scapo  um^fiony  nttdoy  k»$pid».  ,/ô- 

velue  ,  qui  produit  plusieurs  fleurs ,  ^ïi  hipinnatu.  Un,.  Sp.  Plant.  ^07, 

et  des  feuilles  découpées  en  forme  Jacq.Attstr.tii^.Scop.Carn.3,ni6s7i 

asiles.                           .  Pavot  avec  des  têtes  épineuses ,  une 

Papaver  errauatm  ,  ruimm^  cant"  tige  nue  et  épineuse  ,  qui  pione.uj(Ut 

Hhh  ij 
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seule  fleur  ^  et  des  feuilles  à  doubles 
aîles. 

Papayer  BurscrU  Crant[*  Austr. 
p.  158./.  5./.  4^ 

JrgemoncAipînayCùriandri  folio.  C 
B.  P.  J72  ;  Àrgemone  des.Alpes,  à 
feuilles  de  Coria^idre.  :  ;  ' 

..  5\  Papavtr  Camkri,C{im  y.c^psulis 
gfabris^  oblongisy  çault  multi'fiofOylavij 
foiliis  pinnaùsj  içsists.  Lirf^Sp^  Planff,, 
jôS;.  Pavot  avec  des  têtes  unies  jet^ 
oblongues,  une  tige  lis^e  ,  poriç^nt 
plusieurs  fleiirs,  et  des  feuilles  dé- 
coupées en  forme  d'ailes. 

JPapaver  lut^utn  pcnnfit  ^  laci^ato 
folio  ^^C(imbrO'BrUanMiiciim^  Raii  Syrie 
éd.  3,/7.  309;  Pavot  jaune  et  vivace. 
de    Galle,   avec  une  feuille    dé- 
coupée. 

Argemone  Cambro- Britannica  lutea  j 
capite  longiori  glabro.  Moris.  Hisu  2. 
p.2p7.  S.  3,  /.  14. /I  12. 

6^.  Papayer  nuii  -  cauU  ,  capsulîs 
hispidis  ,  scapo  uni-fioro  y  nudo,  hispido  y 
foliis  simplicibus  pinnaio-sinuatis.  Horu 
Ups*  l^6.GmeL  Sib.  4./^.  180.  Gunn* 
Norv.  n\  ^78.  Knîph,  cent.  lO.  n.  1^8. 
Flor.  Dan.  /.  41;  Pavot  avec  des 
têtes  épineuses ,  une  tige  nue  et  riide , 
portant  une  seule  fleur  ,  et  des 
feuilles  simples  et  découpées  en 
fortne  d'ailes.  *  . 

-  Papavtr  erraiicii/n  y  luteofioreycàpiu 
ôhlongo ,  hispido.  Amman.  Rhut.  61  j 
Pavot  des  champs  a.  fleurs  jaunes. 

7**.  Papayer  Orientale  ^  capsulis  gla^ 
iris  i  caulibui  unifiods ,  scabris  ^  folio^ 


P  AP: 

s\$y  fotihpînnatis  ,jerriâfS^Hprtd  Upsi 
136.  Knorr.  Dei.  t.  R;jk^  tf.;  Pavot 
à  têtes  unies ,  avec  des  tiges  rudes  ,. 
feùillées  ^  et  portant  une  seule  fleur , 
c*  des  feuilles  sciées  et  ailées. 

•  Papayer  foliis  pinnatis  ,  fructu  glo" 
boso.  Roy^  Làgd.'B.  279. 

Papayer  Orientale  hirsutissimum  j 
fiore  magno.Tourn.  Cor.  ij.  Itin.  3. 
p.  127.  t.  127.  Comm.  rar.  34.  /  34; 
Pavot  d'Orient  >  très-velu  ,  avec  ime 
grosse  fleur.  Le  grand  Pavot  du 
Levant. 

S*'.  Papayer  somniferum ,  calycibus 
capsulisque.glabris<^  foliis  amplexieauli^ 
bus, y  mcisis.  Lin.  Sp^  Plant.  J08.  Mat^ 
Med.  p.  134.  Hall.  Hely.  n^  lodj";. 
Pavot  avec  des  calicçs  et  des  cap- 
sules unies ,  et  des  feuilles  amplexi- 
caules  et  découpées. 

Papayer  nigrum  et  album  officinale^ 
Crant[.  Austr.  p.  138.  Blackw.t.  482» 
483.  Regn.  bot. 

Papayer  hortense  nîgro  semîne  ,  5y/- 
yesire  Dioscoridis ,  nigrum  Plinii.  C.  B. 
P.  176^  Pavot  de  jardin,  à  semences 
noires. 

*  p*.  Papayer  album  y  capsulis  ovaits  ^ 
gtabris ,  folâs  latîoribus ,  ampïexicauli^ 
bus  >  marginibus  inciso-serratis  ;  Pavoi 
avec  des  têtes  ovales  et  unies,  et  des 
feuilles  plus  farges  et  amplexicaules^ 
doftt  les  bords  sont  découpés  en 
forme  de  scie. 

Papayer  hortense  ,  semine  albo ,  Stf- 
tiyum  Dioscoridis  ,  album  Plinii.  C.B. 
P.ïjoi  Pavot  de  jardin  à  semences 
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blanches  ^    ordinairement    appdié 
Pavot  blanc. 

Abœau  La  première  espèce  est  le 
Coquelicot  ow  Pavot  rouge  commun j  qui. 
croit  naturellement  sur  les  terres  la- 
bourées ,  dans  la  plus  grande  partie 
de    l'Angleterre*    On    extrait  des 
feuilles  de  cette  plante  une  eau  sim- 
ple ,  une  teinture,  un  syrop ,  et  une 
conserve  pour  Tusage  de  la  Méde- 
cine :  elle  est  annuelle  ;  ses  racines 
produisent  plusieurs  liges  rudes  et 
branchues ,  qui  s'élèvent  à  un  pied 
et  demi  dfe  hauteur,  et  sont  garnies 
de  feuilles  velues  de  cinq   ou  six 
pouces  de  longueur,  et  profondé- 
ment décornpées  jusqu'à  la  côte  du 
milieu  :  l'incision  du  bas  des  feuilles 
est  plus  profonde  que  les  autres;  les 
lobes   sont  opposés  et    réguliers, 
comme  ceux  des  feuilles  ailées  :  au 
sommet  de  chaque  tige  sont  postées 
les  Heurs ,  qui  ont  des  calices  ovales 
et  velus  ,  qui  s'ouvrent  en  deux  pe-? 
tites  valves,  et  qui  tombent  bientôt 
après*  Ces  fleurs  sont  composées  de 
quatre  pétales  larges ,  ronds,  étroits  à 
leur  base,  et  étendus  au-dehors dans 
un  ordre  circulaire  ;  elles  sont  d'une 
belle  couleur  écarlate,  et  tombent 
en  peu  de  temps  ;  elles  paroissent  en 
Juin,  et  produisent  des  têtes  oblon- 
gues ,  unies ,  et  couronnées  par  des 
stigmats  plats  en  forme  de  bouclier, 
percés  dans  plusieurs  endroits  au 
sommet  ;  et  remplies  de  petites  se- 
mences de  couleur  pourpret  II  y  a 
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daas  cette 'espèce  plusieurs  variétés 
à  fleurs  doubles  ,  qu'oncultivedans, 
les  jardins,  et  dont  quelques-unes - 
sont  blanches ,. d'autres  rouges,  bor-^. 
dées  de  blanc,  et  quelques-unes  pa- 
nachées: mais  comme  cies  variétés 
proviennent  toutes  de  semences  de 
l'espèce  commune ,  elles  n'en  doi- 
vent point  être  séparées  (i). 

Hybrîdum.  La  seconde  espèce  se; 
trouve  parmi  les  bleds  dans  presque^ 
toute  l'Angleterre  ;  ses  feuilles  son^ 
beaucoup  plus  petites  que  celles  dc/ 
la  première ,  et  ont  des  segmens  plus 
déliés  ;  SCS  tiges  sont  minces ,  d'un, 
peu  plus  d'un. pied  de  hauteur  ,  et 
moins  branchues  que  celles  de  la! 
précédente;  ses  fleurs  sont  moins 
larges ,  de  couleur  pourpre  foncé  , 
tombent  en  peu  de  tenu ,  et  durent, 
rarement  plus  d'un  jour  ;  elles  sont 


(f)  Les  fleurs  de  Coquelicot  sont  regar^ 
dées  comme  sudorîfîques ,  béchiqaes ,  et  lé- 
gèrement calmantes  :  on  les  donne  en  infu« 
sion  théiforaie  dans  les  fluxions  de  poitrine , 
les  rhumes  opiniâtres,  Tasthme ,  l'esquir 
nancie  »  etc.  :  le  Syrop  de  Coquelicot , 
qu'on  trouve  dans  les  boutiques ,  sert  aussi 
aux  mêmes  usages;  mais  on  doit  peu  comp- 
ter sur  les  vertus  de  ces"  fleurs ,  et  ne  point 
leur  donner  la  préférence  sur  d'autres  remè- 
des ,  dans  les  maladies  qui  exigent  de 
prompts  secours.  Les  têtes  qui  contiennent 
la  graine ,  sont  plus  eflicace$  :  on  peut  s'en 
servir  comme  d'un  doux  calmant  dans  toutes 
les  circonstances  où  les  légers  narcotiques 
sont  indiqués.  L'infusion  d'une  douzaine  de 
ces  têtes  suffit  pour  une  dose* 
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remplacées  par  dets  têtes  obJoogues ,  une  racine  vivace  ,  croît  nattireUè^ 

épineuses ,  et  remplies  de  semences  ment  dans  le  pays  de  Galle  ,  ainsi 

petites  et  noires*  Cette  plante  fleurit  qiie  dans  quelques  parties  sepûen* 

dans  le  mois  de  Juin.  trionales  de  l'Angleterre.  Je  Fai  ren- 

Argemone.  La  troisième  croit  aussi  contréeen  abondance  près  de  Ktrby- 

parmi  les  bleds  dans  quelques  par-  *  Lonsdale,  en  Vesmioreland.  Tour- 

ties  de  l'Angleterre,  mais  en  moins  KKFOBTl'aaussitrouvéesurlesmon-» 

grande  abondance  que  les  précé-  tagnes  des  Pyrénées  ;  ses   feuilles 

dentés  j  ses  feuilles  sont  plus  agréa-  sont  ailées ,  et  leurs  lobes  sont  pro- 

blement  découpées ,  et  plus  petites  fondement  découpéssur  leurs  bords; 

que  celles  de  la  première  ;  mais  elles  ses  tiges  ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 

sont  moins  belles  que  celles  de  la  se-  d'un  pied ,  sont  lisses ,  et  garnies  de 

conde  j  ses  tiges  sont  moins  élevées  quelques  petites  feuilles  de  la  même 

que  celles  des  précédentes,  et  ont  forme  que  celle  du  bas.* La  partie 

rarement   beaucoup  de  branches:  haute  delà  tige  est  nue  ,  et  soutient 

ses  fleurs  ne  sont  pas  moitié  au^si  une  fleur  grosse  et  jaune ,  qui  paroit 

larges  qie  celles  des  précédentes,  en  Juin,  et  à  laquelle  succède  une 

et  sont  de  couleur  de  cuivre  j  elles  capsule  oblongue ,  unie  et  remplie 

paroissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et  de  petites  semences  de  couleur  ti« 

tombent  en  peu  d'heures  j  elles  sont  tant  sur  le  pourpre» 

remplacées  par  des  têtes  longues,  JVx<if»cfltt/e.  La  sixième  espèce  naît 

minces,  épineuses,  canelées ,  et  rem-  spontanément  sur  les  confins  de  la 

plies  de  semences  petites  et  ridées.  Russie  ,  près  de  la  Tartarie  ;  ses 

Alpinum.  La  quatrième  espèce  se  feuilles  sont  simples ,  rudes ,  velues, 

trouve  sur  les  Alpes ,  parmi  les  ro-  et  découpées  presque  jusqu'à  la  côte 

chers;ses  feuilles  sont  lisses,  et  dou*  du  milieu  en  forme  de  feuilles  aî- 

Wemçnt  ailées,  et   leurs  segmens  lées  :1a  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'en* 

$orit  jolin^ent  découpés  :  les  tiges  viron  deux  pieds  j  elle  est  mince  » 

s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied ,  et  nue ,  et  soutient  une  fleur  compo- 

soutiennent  une  petite  fleur  jaune  ou  sée  de'  quatre  pétales  ronds  ,  d'un 

de  couleur  de  cuivre  ,  à  laquelle  jaune  pâle ,  et  d'une  couleur  plus 

succédé  une  tête  ronde ,  épineuse  ,  foncée  dans  le  bas.  Ces  fleurs  ont 

et  rempliç  de  petites  semçnces.  Cette  une  odeur  agréable ,  mais  elles  sont; 

plante   fleurit  ♦  à-^peu-près    dans  le  de  peu  de  durée  :  elles  paroissent 

même   tems    que  l'espèce   précé-  dans  le  mois  de  Juin ,  et  produisent 

dente,  des  capsules  rondes,  rudes ,  çt  rem* 

Ç^mbriçumf  La  cinquième^  qui  ^  pUes  de  petites  sçmences» 
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Oritnuk.  La  sepriemr  croit  natu«  malgré  leur  amertume  et  leur  âcreté« 
rellement  dans  leLeram,  d'où  le  ^ofwi/f^/wM.Lahuîtiefneespeceest 
Docteur  TourneforT  a  envoyé  le  Pavot  noir  commun  ,  dont  on  veii^ 
ses  semences  au  Jardin  Royal  à  Pa*  ies  semences  dans  les  boutiques  sous 
ris,  d'où  elles  se  sont  répandues  en^  te  nom  de  Maw-Jud.  Le  pavot  à 
suite  dans  les  jardins  curieux  de  l'An-  fleurs  simples  croît  naturellement 
gleterre  et  de  la  Hollande  ;  sa  racine  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Eu- 
est  composée  de  deux  ou  trois  fibres  rope.  Il  est  annuel;  ses  tiges,  qui 
fortes  ,  aussi  grosses  que  le  petit  s'élèvent  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
doigt ,  d'un  pied  et  demi  de  long ,  sont  lisses ,  et  divisées  en  plusieurs 
d'un  brun  foncé  en-dehors,  et  rem-  branches  garnies  de  feuilles  larges , 
plies  d'un  suc  laiteux ,  acre  et  très-  unies  ,  profondément  découpées 
amer;  ses  feuilles  sont  ailées,  sciées  sur  leurs  bords ,  et  qui  embrassent 
surteurs  bords,  d'un  pied  de  Ion-  les  tiges  de  leur  base  :  \ts  fleurs 
gueur  ,  et  fortement  couvertes  de  croissent  au  sommet  des  tiges ,  et 
poils  blancs  et  hérissés;  st%  tiges,  sont  composées  de  quatre  pétales 
qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  larges ,  ronds ,  et  de  couleur  pour- 
pieds  et  demi ,  sont  fon  rudes ,  ve-  pre ,  un  peu  foncée  aux  onglets.  A 
lues,et  garnies  vers  leurs  parties  bas-  ces  fleiurs  succèdent  des  capsules 
ses  de  feuilles  semblablesaux  feuilles  ovales  ,  unies,  et  remplies  de  se- 
radicales  ,  mais  plus  petites  :  la  par-  menées  noires.  Cette  plante  fleurit 
lie  haute  des  tiges  est  nue ,  et  sup-  en  Juin ,  et  perfectionne  sts  semen*- 
porte  à  son  extrémité  une  fleur  fort  ces  à  la  fin  d'Août, 
grosse  ,  et  de  la  même  couleur  que  II  y  a  beaucoup  de  variétés  dans 
le  CoqutlUoi  ou  Pavot  rouge  commun,  les  fleurs  de  cette  espèce;  quelques- 
Cette  plante  fleurit  dans  le  moiis  de  unes  sont  grosses,  ci^ubles,  et  pa- 
Mai ,  et  produit  des  capsules  ovales,  nachées  de  plusieurs  couleurs;  d'au- 
unies  ,  et  remplies  de  semences  très  sont  rouges  et  blanches,  et  quel- 
pourpre,  ques-unes  sont  agréablement  tache- 
Il  y  a  deux  ou  trois  variétés  de  tées ,  comme  les  (Sillets  ;.  de  sorte 
cette  espèce,  qui  ne  diflèrent  que  que,  tandis  qu'elles  sont  épanouies  ^ 
par  la  couleur  de  leurs  fleurs.  J'ai  il  n'y  a  gueresde  plantes  quiparois- 
appris  qu'il  y  en  a  aussi  ime  à  fleurs  sent  aussi  belles  :  mais  Jeur  odeur  est 
doubles,  mais  je  ne  l'ai  jamais  vue.  désagréable.  Les  feuilles  de  cette 
TouRNEFORT  assûre  que  les  Turcs  espèce  ennrent  dans  la  composition 
mangent  les  têtes  vertes  de  ce  Ptfvo/i  des  onguens  raficaîchissans ,  et  ses 
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têtes  dans  le  ^yrupus  ï  Milonw  ;  mais 
la  dernière  Pharmacopée  les  en  a 

exclues. 

i  Alkum.  La  neuvième  espèce  est 
!^  Pavot  blanc  commun  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  ses  têtes,  dont 
on  fait  usage  en  Médecine  ;  ses  tiges 
sont  grosses,  lisses,  de  cinq  ou  six 
pieds  de  hauteur ,  et  divisées  en  plu- 
sieurs plus  petites ,  garnies  de  feuilles 
larges  et  grisâtres  ,  dont  la  base  em- 
brasse les  tiges  ,  et  qui  sont  régu- 
lierement  découpées  sur  leurs  bords  : 

les  fleurs  qui  terminent  les  tiges  pen. 
chent  vers  le  bas ,  tandis  qu'elles 
sont  encore  renfermées  dans  le  ca- 
lice; mais^  elles  se  redressent  avant 
de  s'épanouïr.  Le  calice  est  composé 
de  deux  feuilles  larges ,  ovales  ,  de 
couleur  grisâtre  comme  les  autres , 
et  qui  se  séparent  et  tombent  en 
peu  de  tems.  La  fleur  a  quatre  pé- 
tales ronds  ,  blancs  ,  et  de  peu  de 
durée;  elle  est  remplacée  par  une 
tête  ronde  ,  auj>si  grosse  qu'une 
Orange ,  applatie  aux  deux  extré-r 
mités ,  surmontée  d?une  couronne 
dentelée  ,  et  remplie  de  semences 
petites  et  blanche?.  Cette  plante 
fleurit  en  Juin ,  et  ses  semences  mû- 
Tissent  en  automne  (i)t 
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Il  y  à  plusieurs  variétés  de  cette 
espèce ,  qui  différent  par  la  couleur 


.  (l)  Les  gtaiftcs ,  et  sut-toijt  les  têtes  de 
ce  Pavot  sontd'uûusaçje  assez  fréquent  en 
Méd.cine.  Les  grAÎncs  nont  aucune  pro- 
priété narcotique  -,  mais  elles  conUcnnent 
Ijo  jpuvilagc  c%  une  huile  douce  >  ^ui  le^ 


rendent  propres  à  former  d'cjcellentes  émul- 
sions  dans  ies  différentes  maUdics  od  les  au- 
tres sont  indiquées  ,  mais  particulièrement 
dans  l'enrouement ,  la  toux  acre  ,  la  dys* 
senierie,  Térosion  des  conduits,  1^  aéphré*- 
tique,  la  dysurie  ,  etc.  L'huile  qu'on   t«« 
ptr  expression  de  ces  graines  est  pUis  connuç 
dans  la  cuisine  que  daps  les  Pha^-roacies  ;  an 
l'ajoute  cependant  aux  autres  iugrédiens  qui 
entrent  dans  là   composition  des  onguens 
anodins.  La  tète  de  ce  Pavot ,  ou  l'cafelo^v^pa 
qui  contient  la  graine ,  est  très-narcotique  , 
et  a  les   mêmes  propriétés  que  l'Opium , 
dont  il  va  être  question,  La  déçoctiqn  d'une 
de  ces  tftes  est  un  très-bon  calmant  \  mais 
on  ne  doit  en  user  qu'avec  beaucoup  de  pru, 
dence;  elles  entrent  comme  principal  ingré- 
dient dans  la  eomposition  du  çyrop  de  Dia- 
code  ,  dont  K  dose   est  depuis  une  dcaiî» 
once  jusqu'à  une  once.  C'es^  de  ce^  Pavot , 
ou  au    moins  d'unç    espèce    très-voisine, 
que  les  Orientaux  tirent  l'Opium.  CeUc 
substance  est  une  gomme-résine  j  d'un  vett«^ 
brun ,  d'une  saveur  amcre ,  et  d'une  odeus 
forte  et  noseusc.  Outre  la  gomme  et  la  ré- 
.  sine  ,  dont  la  proportion  il'est  point  cons- 
tante ,  4'Opium  contient  encorç  un  priopip» 
vaporeux ,  Ucs-jnobile  et  trè^-açtif ,  dans  le- 
quel résident  toutes  les  proprîétés'de  ceUe 
drogue. 
'^  Les  effets  de  cette  substance  singulière 
sont  très-différens  ^suivant  la  do^e  à  laquelle 
on  l'a  prise,  le  plus  ou  moin^  d'habitqde 
qu'on  a  d'en  f^ire  usagç ,  son  dégf é  de  pureté, 
le  tempérament  de  celui  qui  en  use,  etç.j 
mais  en  général ,  lorsqu'on  a  pris  de  l'Opium 
i  une  dose  modérée ,  on  éprouve  une  espèce 
d'ivresse,  toutes  les  fibres  motnces  acquiè- 
rent une  nouvelle  activité ,  unç   a^ita^ion 
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de  leurs  fleurs  et  le  nombre  des  pé- 
tales; celles  qui  ont  les  plus  belles 
fleurs  servent  d'ornement  dans  les 
jardins  ;  mais  les  fleurs  simples  ne 


vive  et  rapide  ;  les  fonctions  du  corps  s'opè- 
rent avec  plus  de  force  et  d'énergie  ;  la  cîrco- 
latîonest  accélérée^  on  éprouve  une  gaieté 
singulière ,  un  bien-être  ravissant  j  l'iinagi'- 
nation  aperçoit  des  Suitômes  bizarres '^  les 
objets  ne  paroissent  plus  les  mêmes  ;  on  est 
affecté  d'une  manière  nouvelle*  Quelques 
personnes  entrent  en  délire  >  en  fureur ,  et  se 
précipitent  avec  intrépidité  au-dévant  des 
dangers.  Cette  première  effervescence  se 
calme  peu-à-peu  ;  i  l'agitation  succède  l'i- 
nertie ,  l'imagination  s'éteint  »  toutes  les 
parties  du  corps  tombent  dans  le  relâche- 
ment y  et  le  sommeU>  qui  survient  bientôt  » 
ramené  le  calme  et  l'équilibre  dans  toutes  les 
fonctions. 

L'Opium  est  un  excellent  cordial  y  et  le 
meilleur  de  tous  les  caïmans  ;  il  appaise 
les  douleurs  les  plus  vives  »  procure  un  re-  ^ 
lâchement  salutaire  »  lorsqu'U  est  question 
de  facUicer  la  descepte  d'une  pierre  a  travers 
les  urètres  >  calme  la  toux  convulsive  >  ainsi 
que  les  paroxisipes  hystériques  et  hypocon- 
driaques ,  relâche  les  parties .  convul- 
sées, etc. 

La  conhoissance  de  la  manière  d'agir  des 
narcotiques,  peut  étendre  l'usage  de  l'Opium 
à  une  infinité  d'autres  circonstances  ;  mais  les 
bornes  de  cet  Ouvrage  ne  me  permettent 
point  d'entrer  â  ce  sujet  dans  de  plus  longs 
détails»  qui  d'ailleurs  seroienC  déplacés  ici* 
J'observerai  seulement  encore  >  qu^  les  meil- 
leurs remèdes  contre  l'Qpium  ^  pris  i  forte 
dose  ,  sont  d'abord  Témétique ,  et  ensuite  les 
acides  végétaux ,  tels  que  le  vin  aigre ,  le 
suc  de  Citron»  ete» 

Tmc  F. 
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sont  cultivées  que  pour  Tusage.  On 
extrait  des  semences  de  cette  espèce 
une  émulsion  rafraîchissante ,  qu'on 
administre  avec  succès  dans  les  fiè- 
vres et  les  maladies  inflammatoires, 
ainsi  que  dans  la  strangurie  et  Par- 
deur  d'urine.  On  fait  avec  its  têtes 
sèches ,  infusées  et  bouillies  dans 
l'eau  ,  le  Diacodtdcs  Boutiques. 

On  a  toujours  été  dans  l'opînioîi 
que  Ton  tiroit  VOpium  des  têtes  de 
Pavot  Ae  cette  espèce;  mais  j'ai  une  ' 
tête  dont  on  tire  VOpium  en  Tur- 
quie ,  qui  est  bien  différente  de  celles 
de  cette  espèce. 

Culture.  On  multiplie  tous  les  pa- 
vots par  semences ,  à  l'exception 
des  cinquième  et  septième  espèces , 
qui  ont  des  racines  vivaces,  et  qui 
peuvent  aussi  être  multipliées  par 
les  rejetions.  Le  meilleur  tems  pour 
les  semer ,  est  le  mois  de  Septembre, 
Ces  graines  réussissent  alors  plus 
certainement  qu'au  printems.  Les 
plantes  annuelles  de  l'automne  sont 
plus  fortes ,  et  fleurissent  mieux  que 
celles  du  printems.  La  bonne  mé- 
thode est  de  semer  les  espèces  an- 
nuelles en  place ,  et  d'en  éclaircîr 
les  plantes  quand  elles  sont  trop  ser- 
rées. Celles  des  grosses  espèces  doi- 
vent être  éloignées  d'un  pied  et  demi 
au  moins  l'une  de  l'autre  i  et  les  plus 
petites  de  huit  ou  neuf  pouces  ; 
après  quoi  elles  n'exigent  plus  que 
d'être  tenues  nettes  de  toutes  mau- 
vaisjcs  herbes/  - 

lii 
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Quand  on  veut  a  voir  de  bons  Ptf-  ouverte,   si  ce   n'est   qu'elles   pâ* 

ro/i,  il  faut  examiner  soigneusemeni  roissoient  plus   tard    dans   la  sai- 

les  plantes  ,  lorsqu'elles  conimen-  son. 

cent  à  fleurir ,  et  arracher    tputes  Comnoe  elle  se  multiplie  considé- 

celles  dont  les  fleurs  ne  sont  pas  biea  rablement  par  se^  racines,  il  n'est 

doubles   et  bien  marquées  ^  avant  pas  nécessaire  de  la  semer ,  à  moins 

qu'elles  s'cpanouïssent ,   pour  em-  qu'on  ne  veuille  se  procurer  de  nou- 

pêcher  leur  poussierjK  fécondante  de  velles  variétés.   On  la  transplante 

faire  dégénérer  les  plus  belles  fleurs,  dans  la  même  saison  que  la  précé- 

ce  qui  arrive  souvent  quand  on  ne  dente,  et  elle  doit  être  semée  en 

prend  pas  cette  précaution;  et  après  même  tems  ,  pour  les  raisons  que 

cela,  on  s^cn  preod  mal-à-propos  à  nous  avons  exposées; 
la  nature  du  sol. 

LePavot]mnc  de  Galle  exige  une  PAPAYER  CORNICULATUM. 
situation  fraîche  et  ombrée ,  où  les  Foy.  Chelidonium  glaucium.  I. 
plantes  profitent  et  produisent  an- 
nuellement une  grande  abondance  PAPÀVÉR  SPINOSUM.  f^ayci 
desemences,qui  poussent  beaucoup  Argemone. 
mieux ,  quand  on  les  laisse  écarter , 

qu'en  les  semant  à  la  main  :  mais  PAPAYA  au  Papayer.  P^oy^  Cat 

quand  on  veut  les  semer ,  on  doit  Rica  Papaya. 

toujours  le  faire  en  automne  ;  car  . 

celles  qu'on  ne  met  en  terre  qu'au  PAPILIONNACÉÈ.  Une  fleur  est 

printems,  réussissent  rarement.  papilionnacéeoulégumineuse,  lors- 

Le  meilleur  tems  pour  transplan-  qu'elle  ressemble  en  quelque-  ma^ 

ter  et  diviser  les  racines  de  cette  niere  à  un  papillon  ayant  les  ailes 

plante,  est  l'automne,  afin  qu'elles  étendues;  elle  a  toujours  un   éten- 

puissent  être  bien  établies  dans  la  dard  ou  vcxillum  \  qui  est  un   seg- 

terre  avant  les  sécheresses  du  prin-  ment  ou  pétale  large  et  érigé ,  ^las , 

tems.  des  ailes ,  qui  forment  les  côtés ,  et 

Le  Pavoi  d'Orient  profite  ou  au  une  carène  ,  qui  est  un  segment  ou 
soleil  ou  à  l'ombre  ;  car  )'ai  placé  pétale  concave  >  semblable  à  la  par- 
plusieurs  plantes  de  cette  espèce  tie  basse  d'un  bateau.  Cette  carène 
sous  des  arbres ,  où  elles  ont  réussi  est  quelquefois  entière ,  et  quelque- 
pendant  plusieurs  années  ,  et  y  ont  fois  composée  de  deux  segmens  ou 
fleuri  tout  aussi  bien  que  si  elles  pétales  fort  rapprochés.  Les  Pois^ 
avoient  été  dans  une  situation  plus  les  Fiv^s ,  les  Haricots  ^ïts  f^accs ,  et 
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autres  plantes  légumineuses  sont  de 
cette  espèce. 

PAPPUS  se  dit  des  semences  cou- 
ronnées d'un  duvet  qui  adhère  à  kur 
partie  haute ,  et  sert  à  lestransponer 
xlans  Tair  à  une  grande  distance.  Les 
Laiurons  ,  Vtierbe  à  Faucon ,  le  Pis- 
senlU,  etc. ,  sont  de  cette  espèce. 

PAQUERETTE  ou  petite  Mar- 

GUERITE.      roy.     BeLLIS     PEREN- 

Nis.  L. 

PARASITES.  On  nomme  ainsi 
les  plantes  qui  s'attachent  aux  troncs 
des  arbres  ,  aux  branches  et  aux 
autres  plantes ,  et  qui  en  tirent  leur 
nourriture ,  sans  pouvoir  croître  sur 
la  terre ,  comme  le  Guy ,  etc. 

PARELLE  ou  Patience  des 
Marais.  Koy.RuMEx  a^juaticus.!. 

PARIÉTAIRE,  royei  Parieta- 
ria.  X. 

PARIÉTAIRE  D'ESPAGNE. 
Foy.  ANTHEMIS  Pyrethrum.  L. 

PARIETARIA.  Tourn.  Inst.  R. 
H.  yoy.  tab.  289,  Lin.  Gtn.  Plant. 
1020;  ainsi  appelée  de  Paries  y  mu- 
raille ,  parce  qu'elle  croît  sur  les 
vieux  murs.   Pariétaire. 

Caractères.  Cette  plante  a  des  fleurs 
femelles  et  herînaphrodites .  sur  ie 
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même  pied  j  elle  a  deux  fleurs  her- 
maphrodites renfermées  dans  uue 
enveloppe  à  siy:  feuilles  ;  le  calico 
est  formé  par  une  feuille  unie  et 
divisée  en  quatre  parties ,  et  de  la 
moitié  de  la  grosseur  de  l'enveloppe: 
les  fleurs  sont  à  pétales,  et  n'ont  que 
quatre  étamines  en  forme  d'alêne-, 
qui  persistent  ^  et  sont  plus  longues 
que  le  calice  ;.  elles  sont  terminées 
par  des  anthères  jumelles;  le  germe 
est  ovale,  et  soutient  un  style  mince, 
coloré  ,  et  couronné  par  un  stigmat 
en  forme  de  pinceau.  Ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  semence 
ovale ,  et  renfermée  dans  le  calice* 

Les  fleurs  femelles  n'ont  point  d'é- 
tamine  ;  mais  elles  ressemblent 
pour  le  reste  aux  hermaphrodites.  ' 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  vingt- 
troisième  classe  de  Linnée,  avec 
celles  dont  les  fleurs  sont  femelle's 
et  hermaphrodites  sur  la  même 
racine. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Parietaria  officinalis ,  foliis  lawr 
ceolato-ovaàsy  alternis,  Hort.  Ups.  30a. 
Horu  Œff.  495.  Roy.  Lugd.  -  ^.  2lQ. 
Valib.  Paris,  joy.  Scop.  Cam.  éd.  9, 
17. 1242  ;  Pariétaire  à  feuilles  ovales  ^ 
en  forme  de  lance ,  et  alternes. 

Parietaria  Officinarum  et  Diêscoridii. 
C.  B.  P.  121  ;  Pariétaire  des  Bouti- 
es  et  de  Dioscoride ,  ou  l'Herbe 
î«ïotre-Damet 

X  •  •  •  • 

lui) 
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Parittaria  foUis  hirsutis ,  elûpMo^ 
lanccolatis.  Hall.  Hdv.n.  l6l2. 

Parittaria  Hclxin€.  Tabcrn,  p.  j'j'O. 
Blackw.f.  155. 

Hclxint.  Cam.  Epit.  ^^p* 

a^.  Parittaria  Judàica^folus  ovaxis , 
caulibus  trtctiusculis ,  calydbus  trifioris  ^ 
fiorolUs  htrmaphroditis  y  dtfloratis  ^  tlon^ 
gatO'Cylindricis.  Lin.Sp.  145)2;  Parié- 
taire à  feuilles  ovales ,  avec  des  tiges 
érigées ,  trois  fleurs  dans  chuque  ca- 
lice, des  corolles  hermaphrodites, 
d'une  forme  cylindrique  allongée. 

Parittaria  minor  Ocymi  folio.  C.  B. 
P.  121  ;  la  plus  petite  pariétaire  à 
feuilles  de  Basilic. 

Officinalis.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  AUenagne  et 
en  Hollande ,  mais  point  en  Angle- 
terre >\^ù  je  Pai  apportée  en  1727. 
On  croît  que  c'est  celle  qui  est 
recommandée  par  les  anciens  pour 
l'usage  de  la  Médecine  ;  sa  racine 
est  épaisse ,  vivace  9  et  composée 
de  fibres  charnues ,  rougeâtres  ;  elle 

Sousse  plusieurs  tiges  d'un  pied  et 
emi  de  hauteur,  garnies  de  feuilles 
X)¥ales,  velues,  en  forme  de  lance ^ 
de  deux  pouces  environ  de  longueur 
sur  un  de  largeur  au  milieu ,  et  tra- 
versées par  plusieurs  nervures  :  sts 
fleurs  naissent  en  petits  paquets  sur 
les  cotés  des  tiges  ;  elles  sont  petites , 
.herbacées  ,  et  n'ont  point  d'appa- 
rence ;  elles  se  succèdent ,  et  conti- 
nuent à  s'épanouïr  pendant  tout 
Tété  j   leurs  semences  se  perfec- 
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tionnent  dans  la  même  proportion} 
et  sont  lancées  à  une  certaine  dis^ 
tancé,  quand  elles  sont  mûres  (i)* 

Judaïca.  La  seconde  croît  en  abon- 
dance sur  de  vieux  murs ,  et  sur  les 
bords  des  bancs  secs  dans  plusieurs 
cantons  de  l'Angleterre  ;  elle  diffère 
de  la  première  en  ce  que  s^%  tiges 
sont  plus  courtes ,  que  sts  feuilles 
sont  ovales  et  plus  petites  ,  et  que 
sé%  fleurs  naissent  en  plus  petits  pa- 
quets :  mais  ces  deux  plantes  se-res^ 
semblent  pour  le  reste. 

Une  seule  plante  suffit  pour  cou* 
vrir  bientôt  un  terrein  considérable 
d^me  grande  quantité  de  jeunes  tiges, 
par  ^ts  semences  qui  s'écartent , 
mais  qui  sont  très  difficiles  à  re- 
cueillir, parce  que  leurs  capsules 
élastiques  Its  lancent  au  loin  aussi- 
tôt qu'elles  sont  mûres» 

Il  y  a  trois  ou  quatre  autres  es- 
pèces de  ce  genre  ;  mais  comme 
elles  ont  peu  de  beauté,  et  ne  sont 
d'aucun  usage  ,  on  ne  les  cultive 
point  dans  les  jardins. 


(1)  La  Pariétaire  passe  pour  être  apëxi- 
tive,énaollieiiteet  résolutive;  00  Temploie 
ea  infusion  ou  en  substance ,  après  l'avoir  ré- 
duite en  pondre ,  dans  Fardeur  d^urine  ,  la 
néphrétique  ,  la  toux  »  les  obstructions  des 
risceres ,  l'hydropisie ,  etc.  On  l'applique 
aussi  en  cataplasmes  >  comme  les  autres 
plantes  émollientes.  La  Pariétaire  sert  a  la 
composition  du  syrop  de  Guimauve  de 
FemeL 
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PARIS.  Lin.  Gen.  Plant.  44^, 
Herba  Farh.  Tourn.  Inst.  R.  H,  23  J. 
tab.  117J  Véritable  Amour.  Raisin 
de  Renard*    ' 

Caractères.  Le  calice  dé  la  fletir 
est  persistant ,  et  composé  de  quatre 
feuilles  placées  en  forme  de  croix; 
la  corplle  a  aussi  quatre  pétales  éten- 
dus de  la  même  manière ,  et  persis- 
tans.  Dans  le  centre  de  la  fleur  est 
placé  un  germe  roild  à  quatre  an- 
gles ,  qui  soutient  quatre  styies  éten* 
dus ,  et  couronnés  par  des  stigmats 
simples  :  ce  germe  est  ensuite  ac- 
compagné par  huit  étamines ,  termi- 
nées chacune  par  une  anthère  oblon- 
gue ,  et  fixée  par  des  filets  sur  cha- 
que côté  des  étamines  ;  il  se  change 
dans  la  suite  en  une  baie  ronde  et  à 
quatre  cellules  remplies  de  se- 
mences# 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  huitième 
classe  de  Linkée  ^  dans  laquelle 
sont  comprises  toutes  celles  dont  les 
fleurs  ont  huit  étamines  et  quatre 
styles. 

Nous  n*avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

*     Paris  quadrifolia ,  folus  quattmis. 

Flor.  Lapp.  lyy.  Flor.  Sutc.  3^y.  ^^6. 

Hort.  Cliff.  lyj.  Koy.  Lu^d.  -  B.  451. 

Hall.    Hdv.  n.  I006    Gmel.  Sib.  4. 

*/?.  17^.  R^yg*  Gt4. 7,.p.^6.  De  Ntck. 

'  Gallob.   p.   188.  Scop.  Carn.  éd.  2. 

n.  472.  Pollich.pal.  n.  38p.  Mattusch. 

.  Sili  n.  z^S*  Blaciw.  t.  2S6^  Flor.  Dan. 
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t.  t^ç.Knipk.  Centé  12.  fi.  73,  Dcerr^ 
Nass.p.  171.  Régrti  bot.^  Raisin  de 
Renard« 

Solanum   qUadrifoliUm    baecifèrumé 
Bauh.  Pin.  16  J. 

Hérba  Paris.  Matth.    I193.  Banh* 
Hist.^.p.6t^. 

jiKonitum  salutifirunii  Tabern.  Hist. 
726* 

Cette  plante  croît  spontanément  à 
Pombre  des  bois  humides  dans  dif- 
férens  cantons  de  l'Angleterre,  sur-*» 
tout  dans  les  contrées  septentriona- 
les }  mais  il  est  difficile  de  la  conser- 
ver dans  les  jardins:  la  seule  manière 
de  se  la  procurer  est  d'enlever  les 
plantes  du  lieu  même  où  elles  nais- 
sent, en  conservant  une  bonne  motte 
de  terre  à  leurs  racines  ,  de  les  pla- 
cer à  l'ombre  dans  une  plate-bande 
humide ,  et  les  y  laisser  sans  y  tou- 
cher. Elles  subsisteront  ainsi  quel- 
ques années:  mais  comme  elles  ont 
peu  de  beauté ,  on  se  donne  rare- 
ment cette  peine. 

PARKINSONIA.  PliwuNov. 
Gen.  25*.  tab.  3.  Lin.  Gen.  Plant.  460  ; 
Genêt  épineux  Caraïbe  j  la  Par- 
kinson. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  étendu  ^  et  formé  par  une 
feuille  découpée  au  sommet  en 
cinq  parties  j  la  corolle  a  cinq  pé- 
tales presque  égaux  9  et  placés  cir* 
cutairement  j  les  quatre  supérieurs 
'sont    ovales  ,    et   l'inférieur    est 
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en  forme  de  rem.  La  fleura  dix  éta-  la  beauté  et  de  la  bonne  odeur  de 

mines  inclinées,  et  terminées  par  des  ses  (leurs:  elle   s'élève  ;  dans   son 

anthères  oblongues  ;  son  germe  est  pays  natal ,  à  plus  de  vingt  pieds  de 

long  ,  cylindrique,  et  presque  sans  hauteur,  et  produit  des  fleurs  jaunes, 

style ,  mais  avec  un  stigmat  obtus  et  disposées  en  paquets  longs  et  min- 

élevé.  Ce  germe  devient  ensuite  un  ces ,  comme  celles  du  Labumum ,  et 

légume  ou  silique  longue  et  cylirî-  d'une  odeur  douce  et  agréable  ,  qui 

drique,  divisée  en  nœuds  gonflés,  parfume  Tan:  à  une  grande  distance  j 

qui  renferment  chacun  une  semence  ce  qui  engage  les  habitans  de  TA- 

oblongue.  mérique  à  la  planter  aux  environs  de 

Ce  genre  de   plantes  est   rangé  leurs  maisons.  Quoique  ces  arbres 

dans  lapremieresectiondela dixième  n'aient  été  portés  que  depuis   peu 

classe  de  LiNNÉE  ,  qui  comprend  dansles Colonies  Angloises,  cepen- 

celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étamines  dam  ils  y  sont  multipliés  à  un  tet 

et  un  style.  point,  qu'on  en  voit  autour  de  toute? 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  les  maisons.  Les  plantes  de  deux 

ce*  genre.  ans  produisent  des  fleurs  ,  et  une 

Parkinsonia  dculcata^    Hort.   Cliffl  grande  abondance  de  semences ,  qui 

15-7.  r.    13.  Hon.    Ups,   pp.  /îoy.  les  rendent  très-communes  dans  tou^ 

Lugd.'B.  46;'.  Brown.  Jam.   222.  les  pays  chauds  j  mais  en  Europe  on 

Jacq.   Amtr.  121.  f.  80  j  la  Par-  ne  peut  les  conserver  sans  le  secours 

kinson.  d'une  serre  chaude. 

Parkinsonia acuUata ,  folils  miautis^        CuUun.  On  multiplie  cette  plante 

uni  couœ  adncoçis.  Plum.  Nov.  Gm.  par  ^s  graines^  qu'il  faut  semer  de 

2Si  la  Parkinson  épineuse ,  avec  dç  bonne  heure  au  printems  ,  dans  de 

trcs-petites  feuilles  fixées  à  la  côte  du  petits  pots  remplis  d'une  terre  frai- 

milieu;  Genêt  épineux  Caraïbe.  che  et  légère;  on  les  plonge  dans 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  une  couche  chaude  de  tan,  où  les 

l'Amérique   par  le  P.   Plumier  ,  plantes  paroîtront  au  bout  de  trois 

qui  lui  a  donné  ce  nom  en  l'honneur  semaines  ou  d'un  mois  :  on  les  tient 

de  M.  Jean  Parkinson  9   Auteur  alors  nettes  de  mauvaises  herbes  ,  et 

d'une  Histoire  universelle  des  Plan-  on  les  arrose  fréquemment ,  mais 

tes ,  en  1740,  toujours  en  petite  quantité  à  la  fois  : 

EUeesttrès-commune  dans  l'Ame-  elles  seront  en  état  d'être  transplan* 

riqueEBpagnple,d'oùeileaétépQr^  tées  en  peu  detems;  ce  qu'il  faut 

tée  depuis  quelques  années  dans  les  faire  avec  beaucoup  de  précaution  ^ 

Habitations  Angloises  ,  à  cau«e  de  pour  ne  pas  endomajager  leurs^  t^ 
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tlnesi  on  les  met  chacune  séparé- 
■ment  dans  des  pots  de  la  valeur  d'an 
son ,  remplis  d'une  terre  fraîche  et 
légère  :  on  les  replonge  dans  la 
couche  de  tan  qu'on  remue  bien 
auparavant,  et  auquel  on  en  ajoute 
de  nouveau ,  pour  en  renouveler 
la  chaleur,  si  elle  est  bien  dimi- 
nuée; on  tient  ensuite  ces  plantes  à 
l'ombre  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  ;  après 
quoi  on  leur  donne  chaque  jour  de 
l'air  frais ,  à  proportion  de  la  chaleur 
de  la  saison.  Au  moyen  de  cène  mé- 
thode ,  ces  plantes  croîtront  si 
promptement ,  que  les  pots  seront 
remplis  de  racines  au  commence- 
ment de  Juillet;  alors  on  leur  en 
donne  d'autres  unpeupius  larges, 
et  on  les  replonge  dans  la  couche  de 
tan  ,  pour  leur  faire  pousser  de  nou- 
velles racines  ;  on  les  accoutume 
ensuite  par  dégrés  à  supporter  le 
plein  air ,  afin  qu'elles  puissent  s'en- 
durcir avant  Phiver  ;  car  si  l'on  étoit^ 
obligé  de  les  tenir  trop  chaudement 
durant  cette  saison  >v  elles  se  flétri- 
raient au  printems  suivant 

La  seule  méthode  qui  m'ait  réussi 
pour  conserver  ces  plantes  pendant 
Phiver,  a  été  de  les  accoutumer , en 
Juillet  et  en  Août,  à  supporter  le 
plein  air ,  et  de  les  placer  en  Sep- 
tembre sur  les  tablettes  de  la  serre 
chaude  sèche,  le  plus  loin  du  feu  qu'il 
étôit  possible ,  de  maniefe  qu'elles 
ne  fussent  exposées  qu'à  une  chaleur 
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trcs modérée:  par  ce  moyen,  elles 
se  sont  entretenues  en  bon  état,  et  ont 
conservé  leurs  feuilles  pendant  tout 
Phiver;  au-!icu  que  celles  de  la  serre 
chaude  ou  de  l'Orangerie  ont  été 
entièrement  détruites.  Cependant 
les  premières  survivent  rarement  au 
second  hiver. 

PARNASSIA.  Tourn.  Inst.  R.  H. 
2^6.  tab.  127.  Lin.  G  en.  Plant.  345*; 
Herbe  ou  Gazon  du  Parnasse. 

Caractères.  Le  calice  est  persistant , 
étendu  et  découpé  en  cinq  parties; 
la  corolle  a  cinq  pétales  ronds ,  con- 
caves, et  tout-à-fait  ouverts,  arec 
cinq  nectaires  en  forme  de  cœur,  et 
concaves  :  la  fleur  a  cinq  ctamines , 
terminées  par  des  anthères  penchées; 
son  l^erme  est  gros  etsans  style  ;  mais 
à  la  place  de  ce  dernier  sont  quatre 
stigmats  obtus  et  persistans;  le  germe 
se  change  ,  quand  la  fleur  est  passée , 
en  une  capsule  ovale ,  à  quatre  an- 
gles ,  et  à  une  cellule  qui  renferme 
plusieurs  semences  ovales. 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnée  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
mines  et  quatre  styles. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Parnassia  Palustrù^  Herbe  du 
Parnasise. 

Parnassia  Palus  tris  et  vulgaris.  Inst. 
R.  H.  ;  Herbe,  ou  Gazon  du  Parnasse 
de  Marais  ^  commune. 
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Pamassia^  FI.  Lapp.  108.  FI,  Suce,  conservant  une  bonne  motte  de  terre 

a  J2. 3  68. /for/.  Cliff.JiS*  HauMtd.  à  leurs  racines,  les  mettre  dans  des 

p.  po.  Roy.  Lugd.  -  B.  420.  Dalibf  pots  remplis    d'une  terre  fraîche  9 

Paris.  p6.  Gmtl,  Sib.  ^.  p.  pi.  Hallf  forte,  et  sans  fumier ,  et  les  placer  à 

.ffclv.  n.  83:?.  Ktyg.  Ged.  i^  p^^y  J'ombre  ,   qù   elles  profiteront  fon 

Scop.  Carn.  2.  n.  378.  follich.  pal.  bien,  et  fleuriront  chaque  été,  si 

;?,  3  i6r  Mattusch.  SU.  n.  220.  FL  Pan.  l'on  a  soin  de  les  arroger  exactement 

/.  5'84.  Kniph.  Cent.  7.  n.  70.  Dctrr.  danj}  le^  tem^  secs  ;  mai?  si  l'on  met 

Nass.p.  172.  ce^  plantes  en  pleine  terre,  il  faut 

Gramen  Parna^si  (ilbo  slmplici  flore.  <jue  ce  soit  dans   unç  plate-bande 

Bauh.  Pin.  309.  Lob.  le.  (Î03 .  fort  hunude ,  et  à  l'ombre ,  sans  quoi 

Hepatiea  alba.  Cord.  Hist.  jj,  elles  seroient  bientôt  détruites  :  elles 

Pyrola  rotundi^folia  Palustris ,  fiore  exigent  d'être  arrosées  copieusement 

^nieo ampliore.  Maris ^  Ifist.  ^.p.  ^OJ.  d^\\s  le?  tem?  secs,  ainsi  que  celles 

S.  12.  t.  ip./.  3.  des  pots,  pour  leur  fairç  produite 

2**.  Parnassiaplenojlor^  ,  vulgàris  j  de  bellçs  fleurs. 

Jlerbe  du  Parnasse,  commune  ,  é  On  peut  les  multiplier,  en  divi* 

doubles  fleurs  j  Variété  de  l'espèce  sant  leurs  racines  ,  dans   le  mois 

à  fleurs  simples.  de   Mar?  ,    avaqt    qu'elles    pous- 

Palustris.  La  premiçre  de  ces  çs-  sent  de  nouvelles  feuilles  ;  mais  il 

peces  croît  naturellement  danç  des  ne  fauç  pas  les  diviser  en  trop  petitçs 

prés  humides  de  plusieurs  parties  de  parties  j  car  cela  les  empêchçroit  de 

l'Angleterre ,  et  princîpalen^ent  danç  donnçr  des  fleurs  dans  l'çté  suivant* 

le  Nord  j  mais  on   n'çn  voit  point  Ces  racines  doivent  toujours    êçre 

dans  le  voisinage  de  I^ondres  ,  et  plantées  dans  une  terre  fraîchct  et 

en   aucun  endroit  plus  près  qu'à  forte  j  rpais  elles  ne  profiteroient  pas 

l'autre  côté  de  Watford,  dans  les  dans  un  sol  riche  çt  Jéger:  il  faut, 

prairies bafses,|>rès de Cassiobçrry,  au  printems  ,  les  arroser  constam- 

où  l'on  en  trouveen  grande  quantité,  ment ,  si  le  tems  est  sec,  sans  quoi 

Pleno  fiore.  La  seconde  est  unç  va-  elles  ne  fleurissent  point.  On  ne  doit 

riété  accidentelle   de  la.  première^  les  diviser  que  toupies  trois  ans,  afin 

qui  a  été  trouvée  sauvage ,  et  trans-  ^'elles  re^jtçnt  toujours  fortes  et  vi- 

plantce  dans  des  jardins  ;  n^ais  elle  goureiise^.    Ces  plaptes  fleiirissent 

est  rare  à  présent ,  et  on'  ne  la  voit  dan?  le  iT^ois  de  Juillet ,  et  perfec-»- 

que  dans  peu  de  jardins;'  tionnent  leurs  semences   à   la  fin 

Culture.  On  peut  enlever  ces  plan-  d'Août.  Elles  tirent  leur  nom  du 

tes  des  endroits  où  elles  cro  jssent,  efi  iy^ontrParnasse|Sur  le^el  on  imagine 

qu'elles 


Digitized  by 


Google 


PAR 

<jti*elles  se  trouvent  :  "et  comme 
le  bétail  s^^n  nourrit ,  on  les  nonune 
^  encore  Hcrtcon  Gason^  quoiqu'elles 
n'aient  aucune  ressemblance  avec 
Pherbe  Commune;  car  leurs  fleurs  ap- 
prochent de  celles  de  la  Renoncule  » 
et  leurs  feuilles  sont  assez  larges, 
oblongues  et  unies. 

PARONYCHIA*  roy^i  Illece- 

BRUM.  • 

PARTERRE.     f^C    Jardin 
Parterre. 

PARTHENIUM.  Un.  Gen.  Plant. 
P39,  Pariheniastrum  Nissol.  Acu,  Par. 
Iji  I.  DUL  Gen.  13  ;  Matricaire  bâ- 
tarde. 

^  Caracureu  La  fleur  est  composée 
*  de  fleurcJns  hermaphrodites,  et  de 
demi-fleurons  femelles  ^  l'enfermés 
dans  im  calice  à  cinq  feuilles  éten- 
dues; les  fleurs  hermaphrodites  qui 
forment  le  disque,  ont  im pétale tu- 
bulé  ,  et  découpé  en  cinq  panies  sur 
ses  bords;  elles  ont  cinq  étapmines 
semblables  à  des  poils ,  aussi  lon- 
gues que  le  tube,  et  terminées  par 
des  anthères  épaisses;  le  germe,  qui 
est  placé  au-dessous  delà  fleur,  est 
à  peine  visible;  il  soutient  un  style 
mince  sans  stigmat.  Ces  fleurons 
somstériles»  Les  f<^eiles ,  qui  com- 
posent Içs  rayons  ou  bordures ,  s'é- 
tendent aurdehors  sur  un  côté  en 
ibrmedelanguej  çUes  omuagerine 
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gros  \   comprimé  ,  ef  en  forme  de 
cœur ,  avec  un  style  mince  et  cou- 
romié  par  deux  stigmats  étendus  :  à 
ces    fleurs   succède    une   semence 
applatie  et  en  forme  de  cœur, 
. .  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  cinquième  section  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  qui  ont  des  fleurons  fe- 
melles et  hermaphrodites  sur  la  même 
plante  ,  et  dont  les  fleurs  mâles  ont 
cinq  étamines.  . 

Les  espèces  sont  : 
.  I®.  Pankenium  hysterophorm ,  faUis 
composito-muUlfitUs.  Lin.  Hort.  Cliff. 
442.  Hori.  Uffs.  2%$.  Roy.  Lugd.  -  B. 
éé.Brown.  Jam.  340;  Matricaire  bâ- 
tarde, avec  des  feuilles  composées 
de  plusieurs  lobes. 

Absynthium  Eryslmî  folio ,  adachpa^ 
vamm  Alpinum  quodam  modo  accedens» 
Pluk.  Alm.  8.  /.  45".  /  3 . 
;  Pariheniastrum  Americanum  ,  Am^ 
brosice  folio.  Niss.  Act.  ijll.p.  423« 
i.  13.  f  2.         , 

-,  Partheniastrum  Artemisiae  folio  9 
flore  alto.  Hort.  Elth.  I  y  2  ;  Matricaire 
bâtarde ,  à  feuilles  d'Armoise  ;  Ab-» 
sinthe  d'Amérique. 

2*.  Pankenium  integri-folium^foliis 
ovaûsj  crenatis.  Lin^  Hort.  Cl\ff.  442. 
Gron.  Virg.i^fj  ;  Matricaire  bâtarde 
à  feuilles  ovales  et  crénelées. 
-  Ptarmica  Vir^mana ,  Scabiosce  Aus^ 
^cctfoliis  dissectis.  Pluk.  Alm.  308; 
/.  J3*/  y.  et.t.2i(f.f  I. 
part^iastrum  fitUnii  folio  ^  Hort. 
Kkk 
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SUh.  J02;  Matricaire  bâtarcje,  \ 
feuilles  d'Enule  Campanc  ou  d'Au- 

née. 

Hyseerophorus.  La  première  es* 
'  pece  croît  iiararellejnent  en  grande 
abondancedartsllslede  la  Jamaïque, 
et  dan$  quelques  autres  établisse-^ 
lîiens  de  TAmérique,  où  onlui  donne 
le  nom  à^ Absinthe  sauvage ,  et  o\\  on 
la  regarde  comme  vulnéraire. 

Integrirfolium.  La  seconde  sç  trouve 
en  abondance  dans  plusieurs  pajnies 
de  l'Amérique  Espagnole,  d'où  ses 
semences  en  ont  été  apportées  en  Eu- 
rope. 

La  première  est  une  plante  an»^ 
nuelie  qu'on  scme  sur  une  couche 
chaude ,  dans  le  commenrcement  du 
printems.  Quand  les  plantes  pousn» 
sent ,  on  les  transplante  sur  une  autre 
couche  chaude  ,  à  cinq  ou  six  pou- 
ces entr'elles;  on  lés  arrose,  et  oh 
les  tiertt  à  Pombre ,.  jusqu^à  ce  qu'elles 
aient  repris  racine  ,  ensuite  on  leitr 
donne  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
èhauds ,  en  soulevant  les  vitrages  de 
la.  couche  chaques  jour  ,  et  on  Ici 
arrose  convenablement  au  moiiu 
chaques  deux  jorns. 

Lorsque  ces  plantes  commencent 
à  se  toucher ,  on  les  enlevé  avec  pré- 
caution ,  en  conservant  une  motte  de 
terre  à  îeurs  racines  ;  on  les  met  cha- 
cune séparément  dans  dès  pots  rem- 
plis de  téri'e  rithe  et  légère,  et-ôri 
les, place  dans  une  serre \ chaude, 
pour  leur  faire  prendre  facilement 
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racine  j  mais  si  Poa  n^a  pas  cet^ 
commodité ,  il  &ut  les  mettre  dans 
tme  simation  chaude  et  abritée ,  et 
les  tenir  à  l*ombre  »  jusqu'à  ce  qu'eilcf 
aient  pris  racine;  après  quoi  on  les 
expose  avec  d'autres  plantes  dures  et 
annuelles  à  une  exposition  diaude» 
où  elles  fleuriront  en  Juillet ,  et  don^ 
neront  des  semences  mûres  en  Sep- 
tembre: mais  si  la  saison,  devient 
froide  et  humide ,  il#era  prudent  de 
conserver  une  ou  deux  plantes  dans 
une  serre  chaude  où  sous  un  châssis 
élevé ,  poiur  en  avoir  des  semences  i 
et  en  conserver  l'espèce ,  en  cas  que 
celles  du  dehors  vkinnent  à  inin* 
quer. 

La  seconde  est  une  plante  vivace, 
qui  périt  jusque  sur  terre  en  automne^ 
et  repousse  au  printems  suivant.  Set 
semences  m'ont  été  covoyies  par  le 
Docteur  Thomas  Dale,  qui  Ta  dé-» 
couverte  dans, la  Caroline  Méridio* 
nale.  On  peut  la  nutltiplier  en  divi- 
sant %e&  racines  en  amomncj  elle 
supporte  très-bien  le  froid  de  no» 
hivers  ordinaires:  elle  fleurit  ofi  Jfuik 
let  i  mais  elle  produit  rarement  cte 
bonnes  semences  en  Angleterre. 

Conune  ces  plantes  om  peu  d'ap- 
parence, on  ne  fes  cultive  guercs  que 
pour  la  variété* 

PAS  D^ASNE  ôu   TossiLAOtt. 

t^C^.  TVSSILAGO  PÀKITAtlA.  X. 

PASSERAGE,  GaAKDEmPoi^ 
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Lepidium    Latifo* 


•  PASSERÎNA.  JJfu  Gm.  Plnnu 
440.  Thymei^BO.  Tuérn.  Imu  R.  H* 
yp^.  Pùick^SanamunàiudBS,  ;  l'Hct^ 
be  à  rHirondelle;  Sauamoiide. 
'  Cara<icres*  La  fleur  n'a  point  dç 
calice;  die  a  un  pétale  fané»  avec  un 
tube  cyiindrtqoe  gonflé  aui<lesso^ 
tiu  milieu  ,  et  divisé  au  sonuœt  eà 
4:piatre  parties  étendues;  elie  a  huit 
ëtamines  velues,  aussi  longues  que 
le  limbe  ou  partie  supérieure  de  la 
tx>rolle ,  placées  sxir  le  haut  du  tube^ 
et  terminée^  par  des  anthères  prcs^- 
kfoe  ovales  :  elle  a  un  germe  ovale 
feé  sous  le  tube  ,  avec  un  style 
mince ,  qui  s'élève  sur  un  côté  du 
tommet  du  germe  ,  et  qui  est  cou- 
Iroiiné  par  un  stigmat  àtête,  et  garni 
xSe  poils  aigus  sur  chaque  côté.  Le 
germe  se  change  dans  la  suite  en 
«ine  semence  ovale  *à  chaque  bout  » 
tH  renfermée  dans  une  capsule 
^épaisse  »  ovale  y  «t  à  une  cellule. 
^  Xje  genre  déplantes  est  rangé  dans 
4à  premîete  section  de  la  Iniiticmf 
%las9e  <le  LfNKÂx ,  qui  oosiprend 
oelles  dom  les  fleurs  ^onthuit  èxMmir 
neset  un  style. 
Les  espèces  som  : 

*riitis^  convtxi^quadrifimàaiîmbniums^ 
*tmnk  ^mne^tosis.  Un.  Sp.  Piânu  SS9* 
^Bdfg.  Cap.  130  ;Herbei  l'Hirondelle, 
^ttvec  iies  feuillcsliaéaiiw,  conyexes. 
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imbriquées  en  quatre  manières,  et 
des  branches  garnies  de  duvet. 

Thymdxa  iEihiopica  fiàticosa  ,  /i- 
iiis  in  Umfum  siriatis ,  surculis  raUh 
tûmc/ftosis.  PiuL  Alm.  1 80. 
- .  TJiymelma  Ethyopica ,  Passtrînct  fo^ 
liis*  Bnyn.  cent.  lo.  j%.  5;  LaurieD 
Epurge  d'Ethiopie  à  feuilles  d'Herbe 
àlHirondelle. 

2^.  Passcrina  hirsuta  jfoUis  eârmnis 
uctus  ^i$dfriis  y  ^ûlitus  iomcntosis»  Lin. 
Sp.  Phm.  sS9i  Herbe  i  l'Hirondelle^ 
à  feuilles  charnues ,  et  unies  en-des- 
sus,  avec  des  tiges  cotonneuses. 
.  Thym^loâtommioêaJolusS^Sminc^ 
ris.  Bauh.  Pin.  4^1  • 
.  Sananmnin*  ^.  dus.  Hisi.  J.p^  Sp; 
la  troisième  Sanamonde  de  Clu^ 
sius. 

Scsêmùïdcs  parvtÊM  Dâhch^fftfU 
Souk.  Hist.  ^^PrSSS*  -     ' 

3**.  Passerina^ciliéta  ,  fûtUs  hmïtoy 
latis  ,  subdliaùs  ,  treais  ,  ramis  nudO^ 
lin.  Sp.  Platu.  sS9i  Herbe  à  l^Hît 
rondelle,  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance,  érigées  et  garnies  de  pe^ 
tîts  poils,  avec  dès  bfsaacliesnue&  ^ 

Passtrinn  foliis  ù^tolafh.  thn^ 
Clif.  146^11^.  If^-Bs  âodi^Çmfu 
Otitm.  Jz6. 

.    TfymelmafiUis  €!hamtiUue  minmhui 
liitàuis.  Bauh.  Pin.  :i^^» 
-  TJymcloM-fifUispbàmgis^/ut/àis.jréd 

/a.       . 

Sanamunda.j.  Cha.  Hht*  S$l  \t 
pBooiierSasiamQnde  de  ÇH-v^ivs^ 

Kkkîj 
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Ârica  'Afrîcana ,  Ru$c}>  folio.  Stb. 

Mus.  l^p.  I  J.  /.  12, f.  p. 

4^.  Passerinauniflora  ,  foliis  Hneari- 
tus,  oppositis  ,  florib^s  urminalii^s  sa- 
titariis  ,  tamis  glairisï  Lin.  Sp.  Plant. 
S6o.  Berg.  Cap.  128  3  Herbe  à  THi- 
rondelle ,  avec  des  feuilies  linéaires 
et  opposées  ,  des  fleurs  solitaires 
qui  terminent  \ts  branches,  et  des 
tiges  unies. 

.  thymelaa  foliis  triquetris  cruciaùm 
ëpposjfis ,  flore  sericeo.  Burm.  Jfr.  I J2* 
t.j^S./.2. 

Thymelaa  ramosa,  iinearibus  foliis 
nHgustis ,  flort  sûlitario.  Burm.  Afr. 
1^1.  tab.  ^S.fig.  I  ;  Lauréole  bran* 
chue,  avec  des  feuilles  étroites  et 
linéaires ,  et  des  fleurs  solitaires. 

Fili-formis.  La  première  espèce 
croît  natureUement  au  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  d'où  elle  a  été 
tf  abord  apportée  dans  les  jardins  de 
la  Hollande;;  elle  s'élève,  avec  une 
tige  d^arbrisseau ,  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  six  pieds,  et  pousse  ,  dans 
toute  sa  longueur ,  des  branches  éri* 
gées ,  tandis  qu'elles  sont  jeunes, 
maïs  qui ,  à  mesure  qu'elles  grandis- 
sent i  déclinent^  et  prennent  une  po- 
sition horisontale ,  sur-tout  lorsque 
les  petits  rejetons  de  l'extrémité  sont 
chargés  de  fleurs  et  de  capsules, 
dont  la  pesanteur  les  fait  encore  pen- 
cher davantage  :  les  branches  sont 
couvertes  d'un  duvet  blanc ,  sem- 
blable à  de  la  farine ,  et  sont  très- 
garnies  de  feuilles  fon  étroites  , 
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convexes ,  et  placées  'les  unes  sut 
les  autres  en  quatre  rangs,  comme 
des  écailles  de  poisson  ;  de  manière 
que  les.  jeunes  branches  paroissent 
être  quarrées  :  les  fleurs  sortent  aux 
extrémités  des  jeunes  rejettons  entre 
les  feuilles  ,  et  sur  chaque  cèté; 
elles  som  petites  ,  blanches,  et  peu 
apparentes  :  à  ces  fleurs  succèdent 
de  petites  capsulesr  qui  semblent 
être  sèches  et  fanées.  Les  fleurs  pa^ 
roissent  dans  les  mois  de  Juin  et 
Juillet,  et  les  semences  mûrissent  en 
automne. 

Cette  espèce  peut  être  multipliée 
par  boutures ,  qu'on  plante  en  été 
sur  une  planche  de  terre  marneuse  ; 
on  les  couvre  de  cloches ,  povir  en 
exclure  l'air;  on  les-tient  à  l'ombre, 
et  on  les  arrose  de  tems  en  tems  : 
avec  ce  traitement ,  elles  aurcMii 
poussé  des  racines  au  bout  de  deux 
mois  :  alors  on  les  enlèvera;  on  les 
mettra  chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  terre  raolJe 
et  marneuse ,  et  on  les  tiendra  à 
l'ombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
produit  de  nouvelles  fibres  ;  on^  les 
placera  ensuite  dans  une  situation 
abritée ,  où  on  les  laissera  jusqu'au 
mois  d'Octobre ,  pour  les  tran^or- 
ter  alors  dans  l^orangerie;  car  eties 
•ne  subsîsieroient  pas  ici  en  plein 
air  pendant  l'hiver.  Elles  n'exigent 
point  d'autres  soins  que  ceux  qu'on 
donne  aux  Myrtes  et  auores  plantes 
dures  de^  l'orangerie.  Comme  c&» 
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plante  conserve  son  feuillage  pen*  placée  dam  un  sol  sec  5  et  à  une  ex« 

dant  toute  l'année  »  elle  fait  une  position  chaude  ;  mais  comme  elle 

belle   variété  dans    Torangerie  en  est  souvent  détruite  par  les  fbnes  ge- 

hiver*  lées ,  il  est  nécessaire  d'en  consérveif 

On  peut  aussi  la  multiplier  par  deux  plantes  dans  des  pots ,  et  de 
ses  graines  ,  qu'on  semé  en  autonme  les  abriter  en  hiver ,  pour  en  perpé- 
aussi-tôt  qu'elles  sont  mûres ,  parce  tuer  l'espèce.  On  peut  la  multiplier 
qu'elles  réussissent  alors  plus  cer-  par  boutures,  comme  la  précédente, 
tainement  qu'en  aucune  autre  sai-  Ciliata.  Là  troisième  se  trouve 
saison  de  l'année  :  on  les  répand  encore  en  Espagne  et  en  Portugal  ^ 
dans  de  petits  pots  remplis  de  terre  ainsi  qu'au  Cap  de  Bonne-Espé* 
légère;  et  si  on  les  tient  dans  une  rance;  elle  a  une  tige  d'arbrisseau  , 
vieille  couche  de  tan ,  sous  un  cbâs-  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou 
sis  ordinaire  pendant  l'hiver,  les  six  pieds,  et  qui  pousse  à  son  extré- 
plan tes pôusserontauprintems: alors  mité  plusieurs  branches  nues  et 
on  les  traitera  comme  les  plantes  de  garnies  de  feuilles-  oblongues,  cri- 
boutures;  mais  celles  de  semences  géesetvelues:  ses  fleurs  sont  petites, 
deviennent  plus  droites,  et  jparois-  blanches,  et  sortent  entre  les  feuillet 
sent  plus  belles  que  ces  dernières.  aux  extrémités  des  branches  ;  elles 

Hirsuta.  La  seconde  espèce  croît  paroissent  en  Juin  :  mais  elles  ne 

naturellement   en   Espagne   et   en  produisent  point  de  semences  en 

Portugal;  elle  a  des  tiges  d'arbris-  Angleterre.  Onpeutmultipliercette. 

seauKpii  s'élèvent  à  une  plus  grande  espèce  par  boumres  comme  les  deux 

hauteur  que  celles  cfe  la  précédente;  précédentes ,  et  elle  exige  le  même 

ses  branches  sont  plus  étendues ,  et  traitement. 

couvertes  d'un  duvet  farineux;  elles  Unifiora.  La  quatrième,  qui  est 
sont  garnies  de  feuilles  courtes ,  originaire  du  Cap  de  Bonne- Espé-» 
épaisses,  succulentes,  et  disposées  rance,  aune  tige  basse  d'arbrisseau^ 
l'une  sur  l'autre  comme  des  écailies  d'un  pied  au  plus  de  hauteur ,  qui  sq 
de  poisson.  Ces  feuilles  sont  unies  divise  en  plusieurs  branches  minces, 
et  vertes  en-dessus ,  mais  couvenes  lisses,  étendues au-dehors  de  tous  co- 
de duvet  en-dessous  ;  ses  fleurs  sont  -tés ,  et  garnies  de  feuilles  fort  étroites  ^ 
petites  et  blanches  comme  celles  de  opposées,  d'un  vert  foncé ,  et  sembla- 
la  précédepte,  et  paroissent  à-peu-  blés  à  celles  dû  Sapin  ,  mais  plus 
prës  dans  le  même  tems.  étroites  :  ses  fleurs  sont  solitaires  aux 

Cette  plante  résiste  en  plein  air  extrémités  des  branches,  et  sont  plus 

jdans  les  hivers  ordinaires  y  si  ^Ue,  est  grosses  que  celles  de  la  précédente^ 
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le  haut  du  pétale  ctt  étcndfl ,  et  pres- 
que plat.  Ces  fleurs  sont  de  couleiur 
pourpre ,  et  paroissent  vers  le  même 
tems  que  celles  des  précédentes.  Cette 
espèce  peut  être  multipliée  comme 
les  autres ,  et  elle  exige  le  même 
traitement  que  la  première. 

PASSE^ROSE ,  MAUVE-ROSE 
D'OUTRE-MER  ou  de  Tremier* 
f^oy.  Alcea  RolsEA» 

PASSE-VELOURS  ou  Amaran- 
THE.  f^oy.  Amaranthus  cauda- 

TUS.  L. 

PASSIFLORA.  Uh.  Gen.  Plane. 
pIO.  Granadilla.  Tourn.  In$t.  R.  ff. 
^40;  Fleur  de  la  Passion  ,  Grena- 
dille. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
uni,  coloré  ^  et  a  cinq  feuilles  j  la  co« 
roUe'a  cinq  deiini-j>etales  en  forme 
de  lance,  larges,  unis  et  obtus;  le 
fiectaire  a  une  triple  couronne  j  le 
dehors ,  qui  est  plus  long  ,  est  atta- 
ché en-dedans  deis  pétales  ;  maiî  il 
est  plus  large ,  et  sterré  au-dessus  :  la 
fleur  a  cinq  étamines  fixées  par  leur 
base  à  la  colonne  du  style  qui  est  an- 
nexé au  germe  ;  elles  s'étendent  au- 
dehbrs  horisontalement ,  et  sôht  ter- 
ininées  par  des  anthères  ôblohgues , 
oliiuses  et  penjchçes.  Le  style  fomje 
une<:6lonnè  érigée  et  cylindrique, 
sur  le  sommet  dé  laquelle  est  Un 
germe  ovale ,  avec  trois  petits  styles 
qui  s*ctendçrit  ën-dêliors>  et  sO« 
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couronnés  par  des  siîgmats  à  tôtej 
le  germe  se  change  dans  la  suite  en 
un  fruit  ovale ,  charnu  ,  et  a  une  cel- 
lule placée  à  Textrémité  du  style ,  et 
remplie  dç  semences  ovales ,  fixées 
longimdinalement  à  la  peau. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  vingtiè- 
me classe  de  Linnée,  avec  celles 
dont  les  parties  mâles  et  femelles 
sont  jointes  ensemble  ,  et  dont  les 
fleurs  ont  cinq  étamines. 

Les  espèces  sont  : 

!•.  Passtfiora  mcarnaia ,  foiiis  erilo^ 
hiSf  serraiis.  Aman.  Acad.  vol.  i .  /?.  2  3  o. 
Hort.  Ups.  278.  Gron.  Vïrg.  140;  Fleur 
de  la  passion ,  ayec  des  feuilles  à  trois 
lobes,  sciées. 

Granadilla  Hispanis  jflos  Passionh 
ftalitis.ljkm.  Mex.SSS.  t.  888.  Raii 
ÏRst.  1545  j  là  Grenadille  des  Espa- 
gnols, et  hfleitr  de  la  Passion  des 
Italiens,ordinairement  appelée  Heur 
de  la  Passion  ,  à  trois  feuilles. 

Ckmatis  trifoUa  ,  fiore  Ri^seo  cla- 
vaio.  Sauh.  Pin.  301. 

Climatis  trrfbliay  sivh  Flospassicnalk^ 
Jlore  viridi.  Morîs.  Wsi.  2.p.^.  S.  i. 
i.t.f.^. 

Balsufnîna  Indka^  rtpem^  iripkylla  ^ 
iivlfoâo  hastato.  Ambr.  Phyt.  8p.j^  90, 

Muruttdà  MaH-formis  aûa.  Marcgr. 
^ràs.Ji. 

^\  Passîfiora  caratea  fjillis  palma* 
tisyintegerrirms.  Amœn.  Âtad.voL  l«^ 
p*2^.f*  20.  Hori.  î/ps.  078.  Gouam» 
MonsjK,   476.  Fatrk.  Hiltnst.  5jï>« 
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Enorr.  DtL  i.  /•  P.  Kniph.  cent.  i. 
n.  1*0 1  Fleur  de  la  Passion ,  avec  dos 
feuilles  entières  et  en  forme  demain 
ouverte. 

Ciematis  q  uinqut  *  folia  A/ncricand. 
sivijlos  Passionis^  Rolu  Iç. 
.  GranadiUa  Pentaphyllos  ,  fiort  cœ* 
ruUo  magndi  Bocrrh.  Ind.  Alt.  2.p*  8i; 
JFleur  de  la  Passion  ou  Grenadille  à 
cinq  feuilles  >  avec  unç  fleu'*  grosse 
et  bleue,  ou  la  Fleur  de  la  Passion 
commune. 

Floi  Passionis  major  pMtapkyllus. 
Slâan^  Jém.  104.  HUt.  l.  p.  22^. 
RaiiSupph  33p. 

3*.  Pussifiora  lutta ,  frliis  tnloiis , 
çordati^ ,  cequalîbu^  obtusis  yglabris^  i/i- 
tegerrimis,  Amœn.  Acad.  v.J.p.  22^ 
/  13.  Gron.  Virg.  140;  Fleur  de  lar 
Passion ,  avec  des  feuilles  en  forme 
de  coeur ,  et  à  trois  lobes  égaux ,  unis, 
obtus  et  entiers. 

.  PassifiàrafoUis  cordatis^  trilobis^  in- 
ugerrimis  ,  gUbris ,  tâtcribus  ungulatiu 
Mort.   CUff.    431.    Roy.   Lugd.^B. 

.  fassîflora  foliis  trilohîs ,  inttgtrrîmisj 
lacinusscmi-'oyatisy  acutis^  integerrimiSf 
flabris.  Gron.  Firg.  i.  p.  Il 2. 

Ciematis  passionalis  triphyllos ,  flore 
àueo.  Moris.  Bist.   1.  p.^.  S.  i.  r. 

Flûs  Passionh  minor  y  folio,  m  très 
laciniasy  noaserraras,  mnùs profundas 
diviso.    iloa/f.   Jam.    104.    Hist.    I. 

,  GranAdiUa  Joiio  vriçmpidi  ^  flçrt 
;.-  ) 
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parvo  flavtsccntc.  Tourn.  Inst,  R.  H. 
240  ;  Grenadille  avec  une  feuillç  à 
trois  pointes  ,  et  une  petite  fleur 
jaune. 

4^.  Passiflçra  glahra ,  JoUi^  trilebis , 
integerrimis ,  lobis  sub-lanceolatis  ,  in^ 
tcrmcdioproductiorc.  Amtzn.  Acad.  vol. 
i.p.  22p;  Fleur  de  la  Passion,  avec 
des  feuilles  à  trois  lobes ,  entières,  un 
peu  en  forme  de  lance ,  et  dont  le 
lobe  du  milieu  est  un  peu  plus  long 
que  les  autres. 

F/os  Passionis  minor  ^  folio  in  très  la^ 
cinias  non  serratas  profundiàs  diviso , 

flore  luteo.  Sloan.  Cat.  Jam.  104  j  Fleur 
delà  Passion  ,  plus  petite,  avec  Une 
feuille  profondément  divisée  en  trois 
segmens   non  sciés  ,  et  une  fleur 

jaune. 

CUmatis  Indica^  folio  angustOy  trifido, 

fructu  Oliva-formi  Plum.   Amer.  70* 

/  8;. 

'  J^.  Passiflora  Subcrosa  ^foliis  trilo^ 
bisy  integerrimis^  glabris,cortice  Subtroso. 
Amcen.  Acad.  i.  226.  Jacq.  Hort.  /• 
163  ;  Fleur  de  la  Passion ,  avec^  des 
feuilles  à  trois  lobes,  unies  et  entières, 
et  une  écorce  semblable  à  du  Liège. 
Passflora  affinis  ^  Hedem  folial  Ame-' 
ricana.    Pluk.    Alm.    202*    /.   21  G. 

/  4- 

Flos  Passionis  Curassavicus  ,  filio 
glabro  ,  trilobato ,  et  angusto ,  flore fla-- 
vescente  et  omnium  minimo.  Par.  Bat, 
Pluck.  Alm.  282  j  Fleur  de  la  Passion 
de  Curaçao  ,  avec  une  feuille  unie, 
à  trois  lobes ,  et  étroite^  qui  produis 
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une  fleur  jaune  ,  et  la  plus  petite 

de  toutes» 

6*.  Passiflora  OUva-formis  ,  foliis 
hastatisy  glabris ,  pttalisfiorum  angus^ 
tîoribus  ;  Fleur  de  la  Passion ,  avec 
^es  feuilles  unies ,  et  en  forme  de 
hallebarde,  ayant  des  pétales  étroits 
aux  fleurs. 

Cranadilla  folio  amplo  tricuspidi  , 
fructu  Olivct'formi.  Toiirh,  Insu  R.  H. 
240  i  Grenadîlle  avec  unç  large 
fçuille  à  irois  pointes ,  et  im  fruit 
copime  une  Olive. 

7*.  Passffiora  fœtida  ,  foliis  trilobis , 
çord^tis ,  pilosis  ,  involuçris  muttifido- 
çapillaribus,  Amœn.  Acad.  I,  p*  27,^9 
f.  î7  j  Flçur  de  la  PassiQp,  ^veçdeç 
feuilles  à  trois  lobes  en  forme  de 
cœur,  et  velues ,  dont  ^enveloppe 
de  la  fleur  est  composée  de  plusieurs 
folioles  capillaires. 
.  flos  Passiords  albus ,  rctieulatus. 
Herm.  Par.  173./ 173. 
.  Granadilla  fœtida  ,  folio  tricuspidi 
villoso ,  flore  aV)o\  Tourn.  Inst*  R.  H* 
4x40  j ,  Grenadilleî''  fétide ,  avec  une 
feuille  à  trois  lobes  velus ,  et  une 
fleur  blanche. 

Clcma^s  Indica  ,  hir^uta ,  fottida. 
Plum.  Amtr.  71. /I  86. 

8^.  Passiflora  variegata ,  foliis  hasta^ 
tis  ^pilotis ,  amplioribus ,  involuçris  mul* 
tlf  dO'Capillaribas ;Flcur  de  la  Passion, 
avec  de  larges  feuilles ,  couvertes  de 
poils ,  et  à  pointe  de  hallebarde  9 
dont   les   çnveloppes  sont   corn- 
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posées  de  plusieurs  segmens  capil- 
laires. 

Passifioravtsicaria  Htdtracta  ^  fôlih 
lanuginosisy  odoretetrOyfUamtntisfionan 
tx  albo  et  purpurto  variegatis.  Pluk. 
Alm.  382.  f.  104./  I. 

Granadilla  fxtida  ,  folio  tricuspidi 
pillûso ,  flore  purpurto  y  variegato»  Totim. 
Inst.  R.  H.241 }  Grcnadille  avec  une 
feuille  à  trois  lobes  velus,  et  une 
fleur  panachée  de  pourpre. 

p^.  Passiflora  holostricca y  foliis  iri^ 
lobisy  tomcntosisy  basiuirinquhdentieulo 
reflexo.  Amœn.  Acad.  l.p.  229./  ly; 
Fleur  de  la  Passion ,  avec  des  feuilles 
à  trois  lobes ,  cotonneuses,  etun  peu 
dentelées  à  chaque  côté  de  la  bâse^ 
qui  est  réfléchie. 

Passiflora  foliis  cordato<rilobis ,  intc^*  ^ 
gerrimb ,  basiutrinquï  denticulo  reflcxp^ 
Hort.   Cliff.    432.   Roy.    Lugd.^B. 
261. 

Granadilia  folio  hastatOy  holosmuo  f 
petalis  candicaruibus  ,  fimbriis  tx  pur^ 
purto  et  lusco  variis.  Martyru  Dec  ^i  ; 
Grenadille  avec  une  feuille  soyeuse  , 
et  à  pointe  de  hallebarde,  et  des 
fleurs  dont  les  pétales  sont  blancs  « 
'  et  panachés  de  pourpre  et  de  jauaet 

10^.  Passiflora  capsularisy  foliis  bi* 
lobis  y  cordatiSy  oblongis ,  petiolatis.  Lia. 
Sp.  Plant.  9^7  ;  Fleur  de  la  Passion  » 
avec  des  feuilles  oblongues  »  en 
forme  de  cœur  »  à  deux  lobes  9  ec 
postés  sur  des  pétioles. 

Granadilla  flore  suavl  ruhente^  fo* 
lio  bicomi.  Tourn.  Inst.  R.  H.  241  ; 
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Grenadillc  à  fleur  d'an  rouge  tendre  5 
ayant  une  feuille  à  deux  cornes. 

11^.  Passifiora  vespenilio  y  foliis  bi- 
lotis  f  basirotuadatis^  bi^gUndulosis^  h- 
bisacutisy  divaricads ,  fiAtùs  punciatis. 
Amotn.  Acad.  i.p.  223./  11  j  Fleur 
de  la  Passion,  avec  des  feuilles  à 
deux  lobes ,  ayant  deux  glandes  glo- 
bulaires à  leur  bâsç ,  et  dont  les  lobes 
sont  aigus,  éloignés  l'un  de  l'autre , 
et  ponctués  en-dessous. 

Granadilla  blcomis  ,  fiorc  candide , 
filamcmis  intortis.  Hort.  EUh.  164. 
tab.  137.  f.  KS4  ;  Grenadille  «ivec 
une  feuille  à  deux  cornes,  une  fleur 
blanche ,  et  dès  filamens  ou  vrilles 
torses, 

12^.  Passifiora  normalis  ^  foliis  bi- 
lobis  ,  basicmarginatis ,  lobis  lintaribuSy 
obtusis ,  divaricatis  yinterrrudiopbsoUto 
mucronato.  Amœn.  Acad.  y.  p*  248. 
Brown^  Jam.  328.  /i.  1 1  j  Fleur  de  la 
Passion*,  avecdes  feuilles  à  deux  lo- 
bes ,  linéaires  et  obtus ,  dont  la  base 
est  échancrée  ,  qui  sont  éloignés 
Tun  de  l'autre,  et  qui  ont  leur  milieu 
comme  usé  et  en  pointe. 

Coamntpilli  sta  Contraytrva.  HcT" 
nand.  Mex\  301  ;  Grenadille,  appelée 
Coanenepille  ou  Contrayerva  par 
Hernandcs. 

I3^  Passifiora bicorna  9 foliis  bilobis, 
jflabris  ,  rigidis ,  basi  indivisis  ;  Flevir 
de  la  Passion  ,  avecdes  feuilles  roi- 
des ,  unies  ,  et  à  deux  lobes  y  qui 
ne  sont  point  divisés  à  leur  base. 

Çr^nadilla  folio  kicomi,  f^roy  ri^do^ 
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flore  àlio.  Houst.  MSS.  ;  Grenadille 
avec  une  feuille  à  deux  cornes  , 
roide  et  unie ,  et  une  fleur  blanche. 

14^,  Passifiora  Murucuïa,  foliis  bi-to* 
bis^transvtrsis^ampUxicdulibus.  Amctn. 
Acàd.  i.p.  221./.  8  J  Fleur  de  la  Pas- 
sion ,  avec  des  feuilles  à  deux  lobés, 
transversales  et  amplexicaules. 

Passifiora  perfoliata.  Lin^  Sysi. 
Plant,  tom.  4.  p.  49.  Sp.  9. 

Murucuïa  folio  lunato.  Tourn.  Inst, 
R.  H.  25*1  ;  Murucuïa  à  feuilles  ea 
forme  de  croissant. 

Flos  Passionis  pcrfoliatus  sipèPeri^ 
cfymeniperfoliati folio»  Sloan^  Jam,  104* 
Hisu  i.p.  230.  /.  142.  /  3-  4*  ^^ 
SuppL  342. 

I  j"*.  Passifiora  Mali-formis ,  foliis  in-- 
divisisy  cordaUhoblongiSf  intêgcrrunisype* 
dolis  bi-glandulosii^y  involucriê  inugtr^ 
rimis.  Amœn.  Acad.  l.  p.  220i  f.  Si 
Fleur  dé  la  Passion  >  avec  des 
feuilles  non  divisées ,  en  forme  de 
cœur  ,  oblongues  ,  entières ,  ayant 
deux  glandes  aux  pétioles ,  et  des 
enveloppes  entières  aux  fleurs. 

CUmatis  Indiea  latifolia ,  flore  cla* 
vato ,  fructu  Maliform.  Toum.  Inst.  /?. 
A.  241  ;  Grenadille  à  larges  feuilles  y 
avec  un  fruit  en  forme  de  Pomme  , 
ordinairement  appelée  Grenadille 
dans  les  Indes  Occidentales. 

l<5**  Passifiora  Lauri-foliayfoliisin* 
divisis  ,  ovatis ,  inugerrimis ,  pttiolîs  bi* 
glandulosis ,  involucris  dentaeis.  Amœn» 
Acad.  I./%  22Q.  f.  6.  Jacq.  Obs.  !• 
p.  ^$.  Bari,  (,  i<Î2  J  Fleur  de  la  Pas* 
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sion ,  avec  des  feuilles  non  divisées  > 
ovales  et  entières ,  dont  les  pétioles 
cm  deux  glandes ,  et  les  enveloppes 
des  fleurs  sont  dentelées. 

Clematis  Jndica  ,  fructu  Citri-formij 
foliis  oblongis.  Plum.  Amer.  6^.f.  80. 
Rail  Suppl.  341, 

GranûiMA  fructu  Otri-formi  y  foliis 
oblongis.  Toum.  Insi.  R.  H.  241  ; 
Grenadille  avec  un  fruit  en  forme  de 
Citron ,  et  des  feuilles  oblongues , 
ordinairement  appelée  dans  les  Indes 
Occidentales  ,  Lur^on  aquatique  ou 
Pomme  de  Lianne. 

Marquiaas.  M^r.  Surin.  21.t.2i. 

17^  Passiflore  cupraa ,  foliis  indivis 
sis  y  ovatis  yintegerrimis  ^petiolisaquali* 
bus.  Amœn.  Acad.  vol.  1.  p.2t^.f^i 
Fleur  delà  Passion  ,  avec  des  feuilles 
non  divisées,  ovales  et  entières  ,  et 
des  pétioles  égaux. 

Granadilla  Americana  ,  fructu  sub* 
Totundo  ,  corollâ  fioris  erectâ  ,  petalis 
Amœni  fulvis,  foliis  integris.  Martyn. 
nnt.  i.p.  Sl*f*  37  î  Grenadille  d'A- 
mérique ,  avec  un  fruit  presque 
rond ,  les  corolles  des  fleurs  érigées , 
les  pétales  d'une  belle  couleur  de 
cuivre,  et  des  feuilles  entières. 

Granadilla  flore  cupreoj  flore  Olivi- 
formi.  Dill.  Elth.  l6y ,  f.  138.  /  16^. 

18^.  Passiflora  serrati-folia  ,  foliis 
indivisisy  serratis.  Amœn.  Acad,  l.  p* 
217./.  I.  Jacq.  Hort.f.  10;  Fleur  de 
la  Passion ,  avec  des  feuilles  non  di- 
visées ,  et  sciées. 

Granadilla  Americana^foliooUongo, 
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tavUer  serrato  y  petalis  ex  virtdi  nées* 
centibus.  Mart,  cent.  i.  p.  ^6*  f.  ^6 y 
Grenadille  d'Amérique  ,  avec  des 
feuilles  oblongues  ,  légèrement 
sciées ,  et  des  pétales  d'un  rouge 
verdâtre. 

ip^.  Passiflora  mnltiflora  ,  foliis 
indivisisj  oblongisy  integerrimis  yfloribus 
confertis.  Amœn.  Acad.  l^p.22i.f']y 
Fleur  de  la  Passion ,  avec  des  feuilles 
non  divisées ,  oblongues  et  entières, 
et  des  fleurs  rassemblées  en  pa- 
quets. 

Granadilla ,  flore  minore  corymboso^ 
Plum.  Spec.  7. 

Clematis  Indtca  .  potyantkos,  oJora^ 
tissima.  Plum.  Amer.  77.  tab.  90.  Raii 
Suppl.  343  ;  Clématite  des  Inde^,  à 
plusieurs  fleurs  très-odorantes. 

20^.  Passiflora  qaadrangularis  ,  fa^ 
liis  indivisis  y  sub-'cordatis  y  integerrimis^ 
pedolis  sex-gldndulosis  y  caule  membra-* 
nacto  y  tetragono.  Lin.  Sp.  Plant,  i  ^^6. 
Jacq.  Amer.  231.  /  143  ;  Fleur  de  la 
Passion ,  avec  des  feuilles  non  divi- 
sées ,  presque  en  forme  de  cocu  j ,  et 
entières ,  ayant  six  glandes  aux:  pé- 
tioles, et  une  tige  quarrée  et  oiem- 
braneuse. 

Passiflora  foliis  amplioribus y  cordatisy 
petiolis  glanduUs  sex ,  caule  quadran^ 
guloy  alato.  Brown.  Jam.  3  27;  Fleur 
de  la  Passion,  avec  des  feuilles  très- 
grandes  et  en  forme  de  cœur ,  six 
glandes  aux  pétioles,  et  une  tige 
quadrangulaire  et  aîlée. 

Incarnata^   La  première  espèce 
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croh  naturellement •!  Virginie ,  et    laissent  voir,  ens'ouvrant,.  cinq  au- 
dans  d'autres  parties  de  rAmérique     très  feuilles  ou  pétales  blancs ,  avec 
Septentrionale,  Toutes  les  espèces     une  frange  ou  un  double  cercle  en 
ont  d'abord  été  connues  en  Europe  ;     rayons  de  couleur  pourpre  ,  placé 
mais  elles  n'ont  été  communes  dans     autour  du  style.  Le  rang  du  bas  est 
les  jardins  anglois  que  depuis  quel-     le  plus  long  :  dans  le  centre  ,  s'élève 
ques  années.  La  racine  de  celle-ci     un  style  en  forme  de  colonne,  avec 
est  vivace  j  mais  sa  tige  est  annuelle,     un  germe  rond  au  sommet ,  entouré 
Dans  l'Amérique    Septentrionale ,     vers  le  bas  ,  où  le  style  est  fixé ,  par 
elle  périt  jusques  sur  terre  chaque     cinq  éiamines  plates  ,   écartées  de 
hiver  ,  ainsi  qu'en  Angleterre  ,  à     tous  côtés,  et  qui  soutiennent  cba- 
nioins  qu'elle  ne  soit  conservée  dans     cune  une  anthère  oblongue,  suspen- 
une  serre  chaude  ;  ses  tiges  minces,  due  versie  bas,  et  couverte  en-des- 
et  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hau-  sous  d'une  poussière  jaune.  Les  fleurs 
teur,  sont  garnies  à  chaque  nœud  ont  une  odeur  agréable,  mais  elles 
de   vrilles   qui  s'attachent  à  toutes  durent  peu  de  tems  ;  car  elles  s'ou* 
les  plantes  voisines  ,  et  leur  four-  vrent  le  matin  ,  et  se  fanent  le  soir  f 
nissentun  soutien.  A  chaque  nœud  pour  ne  plus  reparoîire;  elles  sont 
sort  une  feuille  sur  un  pétiole  court,  remplacées  par  d'autres ,  qui  sortent 
Ces  feuilles  ont,  pour  la  plupan,  des  nœuds  de  la  tige  au-dessus  des 
trois  lobes  oblongs ,  qui  se  joignent  premières.  Quand  la  fleur  est  fanée  f 
à  leur  base;  mais  les  deux  latéraux  Iç  germe,  qui  est  rond,  se  gonfle, 
sont  quelquefois  divisés ,  dans  une  et  devient  un  fruit  aussi  gros  qu'une 
partie  de  leur  longueur,   en  deux  Pomme  ordinaire  ,  d'une   couleur 
segmens  étroits ,  qui  leur   donnent  d'Orange  pâle  ,  lorsqu'il  est  mûr ,  et 
Tapparence  de  feuilles  à  cinq  lobes  ;  qui  renferme  plusieurs  semences  ru- 
elles sont  minces,  d'un  vert  clair,  des  et  oblongues  dans  une  chair  d'une 
et  légèrement  dentelées   sur  leurs  saveur  douce, 
bords  :  les  fleurs  naissent  aux  nœuds         Cette  espèce  se  multiplie  çommu- 
de  la  tige  ,  près  des  pétioles   des  némentparses  graines,  que  l'on  ap-  - 
feuilles  ;  elles  sont  soutenues  sur  porte  de  l'Amérique  j  car  elles  ne 
des  pédoncules  longs  et  déliés  ,  et  mûrissentpas  souvent  en  Angleterre, 
se  succèdent  à  mesure  que  les  tiges  quoique  j'aie  eu  quelquefois  plu- 
s'élevent  en  été.  L'enveloppe  de  la  sieurs  fruits  parfaitement  mûrs  sur 
fleur  est  composée  de  cinq  feuilles  des  plantes  qui  avoient  été  plongées 
oblongues  ,    terminées    en  pointe  dans  une  couche  de  tan ,  sous  un 
^snoussée,  d'un  vert  pâle,  et  qui  châssis  profond  :  mais  celles  qui 
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restent  exposées  en  plein  aîr,    ne  pourront  prodifte  du  fruît.  On  mul- 

produisent  point  de  fruits  ici:  on  tiplie  ici  cette  espèce,  en  marcottant , 

les  semé  sur  une  couche  de  chaleur  au  commencement  de    Juin  ,  les 

modérée,  qui  fera  pousser  les  plan-  branches   des  plantes  qui  sont  en 

tes  beaucoup  plutôt  que  si  on  les  pots  :  elles  prendront  racine  vers  la 

laissoit  en  plein  air  ;  elles  ont  aussi  fin  d'Août. 

plus  de  lems  pour  acquérir  de  la  Cœrulea,  Quoique  la  seconde  n'ait 
force  avant  l'hiver.  été  apportée  que  depuis  peu  en  An- 
Quand  les  plantes  ont  poussé  jus-  gleterre ,  elle  y  est  cependant  au- 
qu'à  la  hauteur  de  deux  ou  orois  pou-  jourd'hui  la  plus  commune  de  tou- 
ces  ,  on  les  enlevé  avec  précaution  ;  tes.  Elle  croît  naturellement  dans  le 
on  les  met  chacune  séparément  dans  Brésil;  mais  elle  est  assez  diu^e  pour 
de  petits  pots  remplis  d'une  bonne  profiter  en  plein  air ,  sans  être  en- 
terre de  jardinpotager;  on  les  plonge  dommagée,  si  ce  n'est  dans  les  hi- 
dans  une  couche  de  chaleur  tempe-  vers  durs  ,  qui  détruisent  commu- 
tée ,  pour  leur  faire  prendre  racine  ,  nément  ses  branches ,  et  quelque- 
ct  les  faire  avancer,  et  on  les  accou-  fois  ses  racines.  Elle  s'élève  en  peu 
tume  ensuite  par  dégrés  au  plein  air ,  d'années  à  une  grande  hauteur ,  lors- 
auquel  on  les  expose  entièrement  qu'on  lui  fournit  lui  soutien, 
pendant  l'été  ;  mais  en  automne ,  on  J'ai  vu  quelques-unes  de  ces  pJan- 
les  place  sous  des  vitrages ,  de  ma-  tes  dont  les  branches  avoientpius  de 
niere  qu'elles  soient  à  l'abri  des  ge-  quarante  pieds  de  longueur.  Les 
lées ,  et  qu'on  puisse  les  exposer  au  tiges  de  cette  espèce ,  deviennent 
plein  air  dans  les  tems  doux.  Au  presque  aussi  grosses  que  le  bras,  et 
printems  suivant ,  on  peut  enlever  sont  couvertes  d'une  écorce  de  cou- 
des pots  quelques-unes  de  ces  plan-  leurpourpre ,  sans  être  fort  ligneuses. 
tes  ,  et  les  mettre  dans  une  plate-  Les  rejeitons  de  ces  tiges  croissent 
bande  chaude ,  où  chaque  hiver  on  souvent  de  douze  ou  quinze  pieds 
aura  soin  de  les  couvrir  avec  du  tan.  dans  un  été  ;  ils  sont  très-minces,  et 
Elles  subsisteront  ainsi  plusieurs  an-  se  penchent  jusqu'à  terre,  si  l'on  ne 
nées;  leurs  tiges  périront  en  au-  les  fixe  point;  ils  s'entremêlent  alors, 
tomne  ;  mais  au  printems  suivant ,  et  paroissent  fort  désagréables  à  la 
leufs  racines  en  pousseront  de  nou-  vue.  Ces  branches  sont  garnies  à 
velles  ,  qui  fleuriront  très-bien  dans  chaque  nœud  d'une  feuille  en  forme 
les  années  chaudes.  Celles  qui  sont  de  main,  composée  de  cinq  lobes 
en  pots,  doivent  être  placées  sur  unis  et  entiers,  dont  celui  du  milieu, 
une  couche  de  tan  ;  quelques-unes  qui  est  -le  plus  grand  ,  a  presque 
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quatre  pouces  de  longueur  sur  uû  niOTlvoif  sans  se  détacher  ^  et  cou- 
de largevu:  au  milieu;  les  autres  di-  .  venes  d'une  poussière  jaune  :  à  côté 
xninuent  par  dégrés  5  et  les  deux  ex-  du  germe  s'élèvent  trois  styles  min* 
térieurssontsouvent  divisés  sur  leurs  ces,  de  couleur  tirant  sur  le  pour-»» 
côtés  en  deux  plus  petits  segmens  ;  pre ,  d'un   pouce  environ  de  Ion- 
leurs  pétioles  ont  près  de  deux  pou-  gueur  ,  écanés  l'un  de  l'autre  ^  et 
ces  de  longueur,  et  sont  accompagnés  terminés  par  des  stigmats  émoussés  i 
de  deax  petites  feuilles  ou  oreilles  autour  dU  bas  de  la  colonne  sont 
qui  embrassent  les  tiges  de  leur  bâ-  deux  rangs  de  rayons  ^  dont  l'inté^ 
se  ;  du  même  nœud  sort  une  vrille  rieur ,  qui  est  leplils  petit ,  est  di- 
longue ,  qui  s'entortille  autour  des  rigé   en-'dehors   et  ver^  le  haut  de 
plantes  voisines ,  pour  supporter  les  la  colonne;  ils  ont  presque  la  moi- 
tiges  :  SCS  fleurs  naissent  aux  mêmes  tié  de  la  longueur  des  pétales,  et  s'é- 
noeuds  qui  produisent  les  feuilles;  tendent  à  plat  au-dessusé  Ces  rayons 
elles  sont  soutenues  pat  des  pédon-  sont  composés  d'un  grand  nombre 
cules  de  trois  pouces  de  longueur  :  de  filamens  minces ,  d'une  couleur 
leur  enveloppe  extérieure  est  com*  pourpre  au  fond  ,  .et  bleue  au-de- 
posée  de  trois    feuilles  concaves,  hors.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréa- 
ovales ,  d'un  vert  plus  pâle  que  les  ble;  elles  ne  durent  qu'un  jour  ,  et 
feuilles  de  la  plante  >  et  un  peu  plus  se  fanent  ensuite  ;  le  germe ,  qui  est 
longues  que  la  moitié  du  calice  ou  placé  au  sommet  de  la  colonne ,  se 
godet ,  qui  est  formé  par  cinq  feuil-  gonfle  ,  et  devient  un  fruit  gros  f 
les  émoussées ,  oblongues  ,  et  d'un  large  et  ovale ,  de  la  forme  et  de  la 
vert  très-pâle.  Ce  calice  renferme  grosseur  d'une  Prune  de  Mogul ,  et 
cinq  pétales  à-peu-près  de  la  taille  d'un  jaune  pâle  ,  quand  il  est  mûr* 
et  de  la  grandeur  de  celles  du  calice ,  Ce  fruit  contient  une  pulpe  un  peu 
et  postées  alternativement  ennr'elles  ;  douce,  mais  désagréable,  dans  la- 
du  centre  de  la  fleur  s'élève  une  quelle   se  trouvent    des  semences 
espèce  de  colonne  semblable  à  une  oblongues.  Cette  plante  commence 
massue  épaisse ,  et  d'un  pouce  en-  à  fleurir  dans  les  premiers  jours  du 
viron  de  longueur ,  au  sommet  de  mois  de  Juillet ,  et  continue  à  pro- 
laquelle  est  un  germe  ovale;  à  sa  base  dûire  des  fleuri  journellement,  jus- 
s'étendent  horisontalemem  cinq  éia-  qu'à  ce  que  les  gelées  d'automne  les 
mines  en  forme  d'alêne,  et  termi-  arrêtent. 

nées  par  des  'anthères  oblongues  ,  On   peut  la   multiplier   par  ses 

larges,  fixées  par  le  milieu  à  l'étamine,  graines,  qui  doivent  être  semées 

iiKlinées  vers  le  bas ,  qui  peuvent  se  comme  celles  de  la  première  espèce» 
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On  traite  aussi  de  même  les  plantes  plantées  à  demeure.  Leurs  boutures 
qui  en  proviennent,  jusqu'au  prin-  prennent  aussi  racine  ,  si  on  les 
tems  suivant;  alors  on  les  retire  des  plante  dans  un  sol  marneux  et  pas 
pots  ,  pour  les  placer  contre  une  trop  ferme  ,  au  printems  ,  avant 
muraille  bien  exposée,  et  assez  hau-  qu'elles  aient  commencé  à  pousser, 
tes  pour  qu'elles  puissent  y  étendre  En  les  couvrant  de  cloches  pour  en 
leurs  jets ,  qui ,  sans  cela ,  retom-  exclure  l'air ,  elles  réussissent  beau- 
beroient,  s'entremêleroient ,  et  au*  coup  mieux  que  de  toute  autre  ma- 
roient  une  mauvaise  apparence.  niere.  Quand  elles  poussent  des  re- 
cette plante  peut  servir  à  couvrir  jettons ,  on  leur  donne  de  l'air,  pour 
des  murs  de  bâtimens  :  quand  elle  les  empêcher  de  s'afFoiblir ,  et  on  . 
est  bien  enracinée  ,  il  suffit  de  pa-  les  traite  ensuite  comme  les  jeunes 
lisser  ses  jets  exactement ,  pour  les  marcottes* 

empêcher  de  tomber;  et  si  l'hiver         Les 'plantes  de  marcottes  ou  de 

devient  dur ,  de  répandre  du  terreau  boutures  ne  produisent   point   de 

sur  leurs  racines  :  la  gelée  n'y  pénètre  fruits  aussi  abondamment  que  celles 

pas,  qu'on  élevé  de  semences  :  et  j'ai  re- 

On  couvre  aussi  leurs  branches  marqué  qu'après  les  avoir  multi- 

avec  des  nattes,  du  chaume  de  Pois,  pliées  ainsi  deux  ou  trois  fois  de 

de  la  paille ,  ou  quelqu'autre  litière  suite ,  elles  deviennent  presque  tou- 

légère  ,  pour  les  préserver  des  ri-  jours  stériles  ;  ce  qui  arrive  aussi  à 

gueurs  du  froid.  On  doit  ôter  ces  toutes  les  autres  plantes» 
couvertures  dans  des  tems  doux.         Lorsque,  dans  un  hiver  rîgou- 

sans  qupi  les    branches  se  moisi*  reux,  les  tiges  de  ces  plantes  përis- 

roient  ;  ce   qui   leur    feroit    plus  sent  jusques  sur  terre ,  leurs  racines 

de  tort  que  la  gelée.  On  taille  ces  en  poussent  souvent  de  nouvelles 

plantes  au  printems  ,  en  retranchant  dans  l'été  suivant  :    c'est-pou^quoi 

toutes  les  branches  foibles  ,  et  en  il  ne  faut  pas  les  déranger;  cepen- 

raccourcissant  les  plus  fortes  àqua^  dant  ces  racines  courent  moins  de 

tre  ou  cinq  pieds  ,  pour  leur  faire  risque   quand  on  les  couvre  avec 

pousser  des  jets  vigoureux,  qui  fleu-  du   terreau,    quoique   leurs  tiges 

rissent  dans  l'année  suivante,  soient  également  détruites. 

On  multiplie  aussi, cette  espèce ,  II  y  a  une  variété  de  cette  espèce ^ 
en  marcottant  ses  branches,  qui,  dont  les  lobes  des  feuilles  sont  beau- 
dans  une  année,  auront  poussé  coup  plus  étroits,  et  divisés  presque 
d'assez  fortes  racines  pour  être  sépa-»  jusqu'au  bas  ;  ses  fleurs  paroissent 
xée%  des  anciennes  plantes  ^  et  tr^s--  plus  tard  dans  l'été,  çt  leurs  pétales^ 
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sont  plus  étroits,  et  d\in  blanc  plus  la  Jamaïque  j  ell^  a  une  racine  vi- 
pur  :  mais  comme  je  ne  la  regarde  vace ,  de  laquelle  sortent  plusieurs 
que  comme  une  variété  séminale  de  tiges  minces  de  quatre  ou  cinq  pieds 
la  seconde ,  je  n^en  donnerai  pas  une  de  haut ,  dont  les  nœuds  sont  à  qua- 
plus  longue  description.  tre  ou  cinq  pouces  l^un  de  l'autre  ; 
Lutta.  La  troisième  espèce ,  qui  de  chacun  de  ces  noeuds  sort  une 
est  originaire  de  la  Virginie  et  de  la  feuille ,  une  vrille ,  et  une  fleur  :  les 
Jamaïque  ,  a  une  racine  vivace  et  feuilles  ont  uois  lobes,  dont  celui 
rempante  ,  de  laquelle  sortent  jplu-  du  centre  a  trois  pouces  de  Ion- 
sieurs  tiges  foibles  de  trois  ou  quatre  gueur  sur  un  de  largeur  au  milieu, 
pieds  de  haut,  et  garnies  de  feuilles  et  \ts  deux  latéraux  ont  environ 
fort  ressemblantes  à  celles  du  lierre ,  deux  pouces  sur  neuf  lignes   de 
et  presque  aussi  larges,  mais  d'un  large j  ils  sont  minces ,  et  d'un  vert 
vert  clair  ou  pâle ,  et  de  peu  de  con-  clair  :  les  fleurs  sont  plus  petites  que 
sîstance  :  ses  fleurs  sortent  des  ais-  celles  des  précédentes  ,  dtT couleur 
selles  des  tiges  sur  des  pétioles  min-  verdàtre  ,   et    produisent  un    fruit 
ces  ,  et  d'un  pouce  et  demi  de  Ion-  ovale  ,  de  la  grosseur  d'une  petite 
gueur;  elles  ont  à  leur  base  des  vril-  Olive,  et  de  couleur  de  pourpre, 
les  très-minces,  qui  s'attachent  aux  lorsqu'il  est  mûr. 
supports  voisins  :  ses  fleurs  sont  d'un         Suberosa.  La  cinquième ,  qui  naît 
jaune  pâle  ,  et  de  la  largeur  d'une  spontanément   dans  la  plupart  des 
piecede  douze  sous,  lorsqu'elles  sont  Islesde  l'Amérique,  s'élève  ,  avec 
épanouies,  mais  de  peu  d'apparence,  une  tige  foible  ,  à  vingt  pieds  de 
Cette  plante  peut  être  multipliée  par  hauteur.  Quand  les  tiges  vieillissent, 
sts  racines  rempantes ,  que  l'on  di-  leur  écorce  devient  épaisse  et  spon-  , 
vise  en  Avril ,  pour  les  mettre  dans  gieuse  comme ^celle  du  liège ,  et  se 
\ts  places  qui  leur  sont  destinées.  On  fend  de  la  même  manière.  Les  plus 
les  plante    dans    une  plate-bande'  petites  branches  ont  une  écorce  unii> 
chaude  ,  et  on    les  traite  comme  ei  sont  garnies  à  chaque  nœud  de 
celles  de  la  première  espèce.  J'en  feuilles  lisses  et  postées  sur  des  pé*- 
ai  conservé  quelques-unes  au  jardin  tioles  fort  couns  j  elles  ont  trois  Io- 
de Chelséa ,  pendant  plusieurs  an-  bes ,  dont  celui  du  milieu  est  beau- 
nées  ,  dans  une  plate-bande,  àl'ex-  coup  plus  large  que  ceux  décote; 
position  du  sud-ouest  ;  mais  elles  de  manière  qu'elles  ressemblent  à 
furent  toutes  déduites  par  la  gelée  de  une  pointe  de  hallebarde  :  sts  fleurs 
1740.  son  petites ,  d'un  jaune  verdàtre,  et 
^  Glabra.  La  quatrième  se  trouve  à  produisent  un  fruit  petit ,  ovale  j^ 
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et  d'un  pourpre  foncé  ^  quand  il  est  que  les  feuilles ,  ainsi  que  les  fleurs» 

mûr,  dont  les  pédoncules  ont  deux  pouces 

Oliva-formis.  La  sixième  espèce  de  longueur ,  sont  velus ,  et  assez 
croît,  sans  culture,  en  Amérique;  forts;  le  calice  de  la  fleur  est  corn- 
ellea  unercicinevivace,  de  laquelle  posé  de  fîIameHs  minces  et  velou- 
sortent  plusieurs  tiges  minces  de  huit  tés  ,  de  la  forme  à-peu-près  d^un  fl- 
ou dix  pieds  de  hauteur,  et  garnies  let ,  plus  longs  que  les  pétales,  et 
de  feuilles  vertes ,  lisses ,  soutenues  qui  s^élevent  autour,  de  manière 
sur  de  minces  pétioles,  et  légerer  que  les  fleurs  ne  sont  pas  fortvisi- 
ment  découpées  en  trois  lobes  ter^  blés  à  une  certaine  distance  ;  elles, 
minés  en  pointe  aiguë,  et  en  forme  sont  blanches ,  et  de  peu  de  durée: 
de  hallebarde  :  le  lobe  du  milieu  leur  structure  est  la  même  que  celle 
est  posté  obliquement  sur  le  pétiole;  des  autres  espèces  ;  elles  sont  rem-i 
les  fleurs  naissent  aux  ailes  des  placéespar  un  fruit  ovale, brunâtre, 
feuilles  sur  des  pédoncules  fort  de  la  grosseur  d'une  petite  Pomme 
courts ,  et  sont  d'un  jaune  pâle  ;  leurs  de  Pépin  d'or ,  d'un  vert  jaunâtre ,  et 
pétales  sont  fort  étroits ,  et  plus  longs  renfermé  dans  le  calice  à  filet, 
que  ceux  des  deux  espèces  précér  On  multiplie  cette  plante  par  ses 
dentés  :  le  fruit  est  plus  petit ,  d'une  graines  ,  qu'on  répand  sur  .une  cou- 
forme  ovale ,  et  d'un  pourpre  foncé,  çhe  chaude ,  dans  le  commencement 
quand  il  est  mûr,  du  printems  j  quand  le^  plantes  sont 

Fcttida.  I4Z  septième  croît  natuceU  en  état  d'être  enlevées,  on  les  met  cha- 

lement  dans  la  plupart  des  Is|es  de  cune  séparéi^ient  dai]s  de  petits  pot$ 

l'Amérique ,  où  les  Colons  Anglois  remplis  d'une  terre  légère  de  jardin 

rappellent />ve/«tf/nw/;c'est-àTdire,  potager; on  les  replonge  dans  une 

Amour  dans  un  brouillard  :  S3  racine  autre  couche  chaude  ;  on  les  tient  à, 

çst  annuelle  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  la  l'abri  du  soleil ,  jusqu'à  ce  qu'elles 

bauteur  de  huit  ou  dix  pieds ,  quaqd  aient  formé  de  nouvelles  racines ,  et 

on  leur  fournit  un  soutien;  elles  on  les  traite  ensuite  comme  les  autres 

sont  canelées  et  velues  j  ses  feuilles  plantes  qui  viennent  des  mêmes  con- 

sont  en  forme  de  cceur,  et  divisées  trées  ,  en  observant  de  leur  donner 

en  trois  lobes ,  dont  celui  du  milieu  des  pots  plus  larges ,  à  mesure  que 

a  trois  pouces  de  longueur  sur  un  les  racines  augmentent.  Quand  ces 

et  demi  de  largeur ,  et  ceux  de  côté  plantes  sont  devenues  trop  grandes 

çont  plus  courts,  mais  plus  larges,  pour  pouvoit  être   contenues  sous 

et  couverts  d'un  poil  brun  et  court,  les  vitrages  de  la  couche ,  on  les^  meç 

Jjes  vrilles  sortent  des  thèmes  nœud^  4ans  une  caisse  de  vitrage  açr^ç ,  pu 

elles 
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dles  seront  à  l'abri  du  froid ,  et  où 
Ton  pourra  leur  donner  de  l'air  dans 
les  tems  chauds.  Ces  plantes  fleuris- 
sent dans  cette  situation  pendant  le 
mois  de  Juillet,  et  leurs  semences 
mûrissent  en  automne.  Toutes  les 
parties  de  cette  plante  répandent  une 
odeur  désagréable ,  quand  on  les 
touche. 

II  y  en  a  une  variété  de  celle-ci, 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  espèce 
distincte  ,  à  feuilles  veloutées  ,  et 
moins  larges  que  celles  de  la  pré- 
cédente: la  feuille  entière  ressemble 
plus  aune  hallebarde,  et  celles  qui 
croissent  vers  le  haut  des  dges  ont  de 
très-petites  dentelures  ;  de  sorte 
qu'elles  paroissent  être  simples  et 
sans  lobe  :  les  fleurs  sont  aussi  plus 
petites  j  mais  de  la  même  forme ,  et 
les  racines  sont  d'ime  plus  courte 
durée ,  ce  qui  me  porte  à  croire  que 
c'est  une  espèce  distincte. 

Varugata.  La  huitième  ayant  quel- 
que  ressemblance  avec  la  septième, 
plusieurs  personnes  l'ont  regardée 
comme  n'en  étant  qu'ime  variété  ac;^ 
cidentelle;  mais  il  n'est  pas  dou^tux 
qu'elle  ne  soit  une  espèce  différente. 
Les  tiges  de  celle-ci  s'élèvent  à  plus 
de  vingt  pieds  de  hajut,  et  subsis- 
tent deux  ou  trois  ans;  st$  feuilles 
sont  plus  larges  ,  mais  de  la  même 
forme,  et  veloutées  ;  ses  vrilles  sont 
très-longues ,  ainsi  que  its  pédour 
culesdes  fleurs  ^  qui  sont  unies  sans 
.   Tome  V. 
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être  veloutées  comme  Vt%  premières  : 
le  calice  de  la  fleur  est  en  filet ,  mais 
moins  long  que  celui  de  l'espèce 
précédente  ;  les  fleurs  sont  plus  lar- 
ges ,  et  leurs  rayons  sont  d'un  bleu 
plus  clair  j  le  fruit  est  beaucoup  plus 
petit  et  plus  rond  ;  et  quand  il 
est  mûr,  il  dévient  d'un  jaune 
foncé. 

Holoscrwa.  La  neuvième ,  que  le 
Docteur  HousTOUN  a  trouvée  à  la 
Vera-Cruz ,  est  une  plante  vivace  ; 
sts  tiges  s'élèvent  à  vingt  pieds  de 
hauteur ,  et  se  divisent  en  plusieurs 
branches  minces,  et  couvertes  d'un 
coton  doux  et  velouté;  ses  feuilles 
sont  en  forme  de  hallebarbe,  de  trois^ 
pouces  de  longueur  sur  un  et  demi 
de  large  à  leur  base  ,  d'un  vert  clair, 
molles ,  soyeuses  au  toucher ,  et  pla- 
cées obliquement  sur  leurs  pétioles  : 
sts  fleurs  naissent  aux  ailes  des 
feuilles  comme  celles  de  la  précé- 
dente ,  et  ne  sont  pas  à  nioitié  aussi 
larges  que  celles  de  la  seconde, 
quoique  de  la  même  forme.  Les  pér 
ules  sont  blancs ,  et  les  rayons  ou 
filamens  sont  d'un  pourpre  mêlé  de 
Jaune  ;  le  fruit  est  petit,  rond  et 
jaune  ,  lorsqu'il  est  mjur. 

Capsularis.  La  dixième  ,  qu'on 
rencontre  à  la  Jamaïque ,  est  aussi 
vivace  ;  ses  tiges  sont  minces ,  de 
vingt  pieds  de  hauteur ,  quand  on 
leur  fournit  un  soutien,  et  divisées 
^  plusieurs  branches  foibles  ;  le$ 
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feuilles  ,  les  ffeurs  et  les  vrilles  sor-  forme   cTaîles  de  chauve  -  sbnrî» 

tent  des  mêmes  nœuds  :  les  feuilles  quand  elles  sont  étendues,  d^cnviroiï 

ont  quatre  pouces  de  longueur  sur  sept  pouces  de  longueur  ,  et  de 

trois  de  large;  elles  sont  arrondies  deux  pouces  et  demi,  depuis  leiur 

à  leur  base  en  forme  de  cœur ,  maïs  base  jusqu'à  reitrémiié.  Les  pério- 

terminées  à  leur  extrémité  par  deux  lès  qiii  les  supportent,  ont  un  demt- 

cornes ,  qui ,  dans  quelques  feuilles ,  pouce  de  longiïcur ,  et  de  leur  extré- 

sont  plus  aigiips  qtie  dans  d'autres ,  mité  partent  trois  nervures  y  donc 

et  dont  plusieurs   semblent  être  un  deux  s'étendent  de  chaque  côté  vers' 

peu  creusées  au  sommet ,  comme  tes  deux  pointes  étroites  de  la  feuille, 

celles  du  Tulipier;  elles  ont  trois  vei-  et  l'autre  s'élève  vers  son  extrémitéT 

nés  longitudinales  ,  qui  se  joignent  La  figure  de  cettt  feuille  est  fort 

à  la  base  du  pétiole  ,  et  dont  les  singulière  :   les  ffeurs  sonent  des 

deux  latérales  se  jettent  vers  les  bords  nœuds  de  la  tige  comme  cello  des 

de  la  feuille  au  milieu  ,  et  se  reti-  autres ,  sur  des  pédoncules  courts  et 

rent    en-dedans   au    sommet.  Ces  minces  ;  elles  ont  à-peu-près  trois 

feuilles  sont  d'un  vert  foncé  en-des-  pouces  de    diamètre,  quand  elles 

sus,  pâles  en-dessous,   et  placées  sdnt  épanouies  >  leurs  pétales  etieurs 

sur  de  courts  pétioles  j  les  pcdon-  rayons  sont  blancs  ;  les  rayons  sont 

cules  sont  très- minces,  de  couleur  minces,  entrelacés  ,  et  étendus  au- 

tirant  sur  le  pourpre,  et  d'un  pouce'  delà  des  pétales.  Jé  n'ai  pas  encore 

et  demi  de  longueur:  les  fleurs  sont  vu  un  fruit  entier  de  cette ^^pece.. 
de  la  même  forme  que  celles  des  '      Normalis.  La  douzième  a  été  dé- 

auores  espèces;  mais  quand  elles  sont  couverte  par  leîîdctear  Houstouk, 

épanouies,  elles  n'ont  qu'un  pouce  à  la  Vera-Cruz  ,  dans  la  nouvelle 

et  demi  de  diamenrej  elles  sont  d'un  Espagne;  elle  a  des  tiges  minces  Ci 

rouge  léger ,  et  ont  peu  d'odeur  ;  le  angulaires ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 

fruit  est  petit ,  ovale  ;  et  Icwsqu'il  est  deTingt  pieds,  et  poussent  phisieurs 

mûr  ,  il  devient  d'une  couleur  de  branchesgatrniesde  feuilles  en  forme 

pourpre.  de   croissant  ,    avec    detrx  lobes 

yespcnilïo.  La  onzième  a  été  dé-  émoussés ,  qui  s'étendent  à  chaque 

couverte  par  M.  Robert  Millar  ,  côté ,  de  manière  (Qu'elles  ont  la 

près  de  Carthagcne ,  dans  la  Non-  forriie  d'une  demi-lune;  les  fleurs  et 

velle-Espagne  ;  elle  a  des  tiges  min-  les  vrilles  sortent  des  mêmes  noeuds 

ces ,  canelées  ,  d'un  rouge  brunâtre,  sur  les  tiges  :  les  fleurssont  petites  , 

et  divisées  en   plusieurs  branches  et  de  couleur  pâle ,  mais  de  la  même 

minces  1  et  garnies  de  feuilles  en  forme  que  celles  des  autres  espèces  5 
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elles    produisent   un  fruit  ovale  s  niere  que  la  partie  opposée  au  pé- 

pourpre  »  et  de  la  grosseur  d'une  pe-  tiole  est  saillante  ;  la  base  des  deux 

lite  graine  de  Raisin»  Jobes  s'étend  et  se  rencontre  de  façon 

Bicorna.  La  treizième  ressemble  qu'elles  paroissent  avoir  embrassé 
un  peu  à  la  douzième;  mais  ses  tiges  la  tige  ;  mais  quand  on  les  examine 
«ont  plus  rondes ,  et  deviennent  li-  de  près ,  on  les  trouve  divisées  vers 
gueuses;  ses  feuilles  sont  presque  le  pétiole ,  qui  est  court  et  courbé; 
aussi  fermes  que  celles  du  LaurUr,  ce  qui  se  rencontre  rarement.  La 
et  divisées  moins  profondément  quç  feuille  a  deux  veines  y  dont  la  cou- 
celles  de  la  précéd^ente  :  sqs  fleurs  leur  tice  sûr  le  pourpre,  qui  s'éle- 
sont  postées  sur  de  longs  pédoncules  vent  du  pétiole ,  et  s'étendent  à  cha- 
placés  horisontalement  ;  elles  sont  que  côté  vers  les  pointes  des  lobes; 
petites  ,  blanches ,  et  de  la  même  les  feuilles  sont  d'un  vert  luisant  en- 
forme  que  celles  ^e  la  première  esr  dessus  ,  et  pâles  en-dessous.  Les 
pece  :  les  fruits  qui  leiir  succèdent  vrilles  qui  sortent  avec  les  feuilles 
sont  ovales ,  petits,  de  coulçurpour-  «ont  longues ,  coriaces ,  et  de  cou- 
pre  ,  et  serrés  près  des  pétées  des  leur  pourpre  :  les  fleurs  naissent  aux 
fleurs  ,  qui  sont  per$istans.  Cette  extrémités  des  Ijranches ,  et  sortent 
plante  a  été  découverte  par  le  Poe-  par  paires  de  chaque  côté  ;  leurs  pé- 
teur  HousTOUN",  4  Partl)agènf,  doncules  sont  de  couleur  pourpre, 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  où  elle  4'un  pouce  et  demi  de  longueur ,  et 
xroit  naturellement.  soutiennent  à  leur  extrémité  une  fleur 

MuTucuja.  La  quatorzième  croît  4ont  le  calice  est  composé  de  cinq 

spontanément  dans  la  plupart  des  feuilles  pourpre ,  qui  renferment , 

Isles  de  l'Amérique.  Touenefort  dans  une  espèce  de  tube,  cinq  pé* 

l'a  séparée  de  ce  genre,  et  l'a  nooï-  lales    pourpre   et  fort  étroits  :  la 

mée   Murucuja  ,  qui   est  son  nom  colonne    du    centre   de   la    fleur 

Brésilien  ;  elle  a  des  tiges  minces  ^  est    de    la  même    longueur    que 

grimpanteset  canelées ,  quipoussent  les  pétales  ;  mais  les  étamines  s'cle- 

des  vrilles  à  leur?  nqeuds ,  au  moyen  vent  à  un  pouce  au  dessus.  Quand 

^lesquelles  elles  f 'attacher^  aux  plan-  ces  fleurs  sont  fanées ,  le  germe  se 

tes  voisines,  et  s'éievenit  aiosi  à  la  gonfle  et  $e  ch^ge  en  un  fruit  ovale 

hauteur  de  dix  à  dou^e  pi^.  Ces  de  couleur  pourpre ,  et  de  la  gros- 

^ges  sont  garnies  de  feuilles  décou-  seur    d'une    groseille    rouge  ;    il, 

pées  en  deux  lob^  à  leur  base,  mais  contient  ime    chair    molle ,   dans 

:seulemem  un  peu  creusées  au  som-  laquelle    sont    renfermées  les   se- 

^et  entre  chaque  pointe  ;  de  m^-  menées* 
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Mali-formis.  La  quinzième  espèce 
se    trouve  en  Amérique ,  dont  les 
habi tans  lui  donnen|le  nom  de  Grtr 
nadlUc ,  et  font  servir  son  fruit  sur 
leur  table;  elle  aune  tige  épaisse, 
grimpante,  herbacée  et  triangulaire, 
dont  chaquenœud  produit  une  vrille 
mince,  qui  s'attache  aux  arbustes, 
aux  haies,  etc.  ;  au  moyen  de  quoi 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze 
tm  vingt  pieds.  Cette  tige  est  garnie 
à  chaque  nœud  d'une  feuille  krge , 
ovale,  en  forme  de  cœur ,  de  six  pou- 
ces de  longueur  sur  quatre  de  largeur 
^u  milieu ,  et  dentelée  à  sa  base,  où 
elle  est  supportée  par  un  court  pé- 
tiole qui  sort  des  branches  ;  elle  est 
ronde  au  sommet  ,  et  terminée  en 
pointe  aiguë;  elle  a  deux  larges  sti- 
pules ou  oreilles ,  jointes  aux  tiges 
qui  entourent  les  pédoncules ,  les 
pétioles  et  la  base  de  la  vrille.  Ces 
feuilles  sont  d*un  ven  vif,  d'une  tex- 
ture mince  ,  et  fortifiées  dans  leur 
longueitr  par  une  côte  robuste ,  de 
laquelle    sortent    plusieurs    petites 
veines  qui  se  divergent  ou  coulent 
vers  les  côtés ,  et  se  tournent  ensuite 
vers  le  sommet*  Les  fleurs  sont  pos- 
tées sur  des  pédoncules  assez  longs, 
et  garnis  de  deux  petites  glandes  au 
milieu.  L'enveloppe  de  la  fieur  est 
composée^  de  trois  feuilles  molles, 
veloutées ,  d^im  rouge  pâle ,  et  rayées 
tfun  rouge  vif  ;  les   pétales   sont 
blancs ,  et  les  rayons  bleus.  Ces  fleurs 
sont  larges  I  et  ont  une  belk  appa- 


P  A  S 

rence,  lorsqu'elles  sont  tout-à-fak 
ouvenes  ;  mais  ellessont  d'une  coun* 
durée,  comme  celles  des  autres  es- 
pèces: elles  se  succèdent  pendant 
quelque  temssur  les  mêmes  plantes; 
quand  elles  sont  passées ,  le  germe 
se  gonfle  ,  et  devient  tm  fruit  rond, 
de  la  grosseur  d'une  grosse  pomme, 
de  couleur  jaune  ,  lorsqu'il  est  mûr, 
couven  d^une  écorce  plus  épaisse 
qu'aucun  de  ceux  des  autres  espèce^ 
et  qui  renferme  une  chair  douce, 
dans  laqudle  se  trouvait  plusieurs 
semences  plates,  oblongues ,  d'une 
couleur  Inrunâtre ,  et  un  peu  rudes  am 
toucher* 

Laurifotia.  La  seizième  espèce, 
qui  est  aussi  originaire  de  l'Améri- 
que, a  des  tiges  grimpantes  et  co^ 
riaces  ,  qui    pousseiu   des    vriUcs 
comme  les  autres,  et  s'attachent  aux 
arbres  et  haies  voisines  pour  se  so»- 
tenir  :  elles  s'élevenr  ainsi  au-dessus 
de  vingt  pieds  de  hauteur ,  et  pro- 
disent  plusieurs  branches  latérales  ; 
les  feuilles,  qui  ont  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur  sur  deux  de 
largeur,  sontd\me  ccMisistance  assez 
épaisse,  d'un  vert  vif  en-dessus,  et 
pâle  en-dessous.  Les  fleurs  sortent 
des  nœuds  des  tiges  sur  des  pédon- 
cules d'un  pouce  et  demi  de  lonr 
gueur;  hs  bornons  des  fleurs  sont 
aussi  gros  qu'un  œuf  de  pigeon  ^ 
avant  qu'ils  ioiem épanouis; Penye- 
loppe  de  la  fleur  est  composée  de 
'  trois  feuiMes  larges  i  venes ,  oyafcs^^ 
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dentelées  sur  leurs  bords ,  et  creusées  poussent  à  chaque  nœud  des  vrilles , 
en  forme  de  cuiller  ;  au-dedans  est  au  moyen  desquelles  elles  s'attachent 
le  godet  ou  corolle  de  la  fleur ,  com-  à  tout  ce  qui  les  avoisine.  Ces  tiges, 
posée  de  cinq  pétales  oblongs ,  d*un  qui  s'élèvent  à  douze  ou  quatorze 
ven  pâle  à  l'extérieur ,  et  blanchâ-  pieds  de  hauteur  ,  sont  garnies  de 
très  en-dedans;  elles  ont  environ  un  feuilles  ovales ,  oblongues ,  de  deux , 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  un  pouces  environ  de  longueur  sur  un 
demi-pouce  de  largeur;  les  pétales  delargeur,  d'un  vert  clair,  et  entières: 
sont  blancs ,  et  placés  alternative-  leurs  pétioles  sont  minces ,  et  d'un 
ment  avec  les  feuilles  du  calice  ;  pouce  de  longueur  ;  ils  donnent  ori- 
mais  ils  n'ont  que  la  moitié  de  leur  .gine  à  trois  veines  longitudinales , 
largeur ,  et  sont  marqués  de  plusieurs  dont  l'une  règne  dans  le  milieu  de  la 
petites  taches  d'un  rouge  bnmâtre:  feuille,  et  les  deux  autres  se  diver- 
les  rayohs  de  la  fleur  sont  violets;  la  gent  sur  les  côtés ,  et  se  rapprochent 
colonne  du  centre  est  jaunâtre ,  ainsi  l'une  de  l'autre  à  la  pomte.  Les  fleurs 
que  le  germe ,  qui  est  rond  ;  mais  naissent  aux  aisselles  de  la  tige  sur 
les  trois  styles  sont  de  couleur  de  des   pédoncules  minces  ,   et  d'un 
pourpre.  Ces  fleurs  ont  une  odeur  pouce  de  longueur  ;  le  calice  de  la 
agréable;  et  lorsqu'elles  sont  fanées,  fleure^  composé  de  cinq  feuilles 
le  germe  se  gonfle  jusqu'à  la  gros-  pourpre  ,  oblongues  et  étroites ,  qui 
seur  d'un  œuf  de  poule,  et  devient  renferment  cinq  pétales  étroits  de  la 
jaune  lorsqu'il  est  mur  ;  son  écorce  même  couleur,  et  qui  se  tournent 
est  molle ,  épaisse ,  d'un  goût  acide  en  arrière  quelque  temps  après  qu'ils 
et  agréable;  il  étanche  la  soif,  dimi-  sont  épanouis.  La  colonne  du  mi- 
nue  la  chaleur  de  l'estomac ,  donne  lieu  de  la  fleur  est  fort  longue ,  mince, 
de  l'appétit,  et  rend  de  l'activité  à  etsoutientungennerond,de  labâse 
l'esprit.  On  le  donne  ordinairement  duquel  sortent  cinq  étamines  min- 
dans  lesfie\Tres;  ses  semences  sont  ces,  et  terminées  par  des  anthères 
brunâtres  et  en  forme  de  cœur.  Les  penchées   et  oblongues  :  du  haut 
habitans  de  la  Martinique  appellent  du  germe  s'élèvent  trois  styles  min- 
ce fruit  Pomme  de  Lianne.  ces,  qui  s'étendent  séparément,  et 
Cupraa.  La  dix-septieme  espèce  sont   couronnes   par   des  stigmats 
croît  naturellement  dans  les  Isles  de  ronds.  Quand  les  feuilles  sont  flé- 
Bahama  ,  d'où  le  feu  Docteur  Ca-  tries ,  le  germe  se  gonfle ,  et  devient 
TESBY  a  envoyé  ses  semences  en  un  fruit  ovale  de  la  grosseur  d'un 
Angleterre  ;  elle  a  des  tiges  minces,  œuf  de  moineau ,  de  couleur  pour- 
grimpantes   et   triangulaires  ,    qui  pre ,  lorsqu'il  est  mûr ,  et  rempli  de 
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semences    oblongues  9  renfermées 
dans  une  chair  molle. 

Multiflora.  La  dix-neuvieme  es- 
pèce a  été  découverte  par  le  Doc- 
teur HousTOUN  à  la  Vera-Cruz,  dans 
la  Nouvelle-Espagne  ,  où  elle  croît 
naturellement ,  et  d'où  il  a  envoyé  en 
Angleterre ,  en  173 1 ,  st^  semences 
qui  ont  réussi  dans  plusieurs  jardins. 
Elle  a  des  tiges  minces  et  grimpan- 
tes ,  qui  poussent  plusieurs  petites 
branches  ,  et  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  vingt-cinq  ou  trente  pieds ,  quand 
elles  rencontrent  des  soutiens  dans 
,  le  voisinage ,  auxquels  elles  s'atta- 
chent par  leurs  vrilles.  Les  tiges  de 
cette  espèce  deviennent  ligneuses 
vers  le  bas  en  vieillissant  ;  leurs 
noeuds  ne  sont  pas  éloignés  les  uns 
àt%  autres  ;  les  feuilles  ont  Aes  pé- 
tioles courts  et  minces;  leur  lon- 
gueur est  de  trois  pouces  et  demi , 
et  leur  largeur  de  deux;  elles  sont 
terminées  en  une  pointe  au  som- 
met ,  unies ,  entières ,  et  d'un  vert 
vif:  les  fleurs  sortent  aux  ailes  des 
feuilles  sur  de  longs  pédoncules; 
leur  calice  est  composé  de  cinq 
feuilles  oblongues  ,  vertes  en-de^ 
hors,  et  blanchâues  en-dedans;  la 
corolle  a  cinq  pétales  blancs , 
oblongs  ,  placés  alternativement 
avec  les  feuilles  du  calice  qui  s'ou^ 
vrent;  les  rayons  sont  d'une  couleur 
pourpre  bleuâtre,  et  tirant  sur  le 
rouge  vers  le  bas  ;  la  colonne  du 
centre  est  co\^te  et  épaisse^  le  gerq^e. 
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qui.  est  placé  sur  le  sommet ,  est 
ovale  ;  et  quand  la  fleur  se  fane , 
il  se  gonfle  jusqu'à  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule  ,  et  devient  d'un 
jaime  pâle  ,  quand  il  est  mûr  ;  il 
renferme  plusieurs  semences  oblon* 
gués  ,  éparses  dans  une  chair  molle. 
Les  fleurs  de  cette  espèce  ont  une 
odeur  agréable ,  mais  elles  sont  d'une 
courte  durée;  car  elles  restent  rare- 
ment ouvertes  plus  de  vingt  quatre 
heures  :  elles  se  succèdent  sur  les 
mêmes  plantes  depuis  le  mois  de 
Juin  jusqu'en  Septembre,  et  quel^ 
quefois  leurs  fruits  mûrissent  ici. 

Quadrangularis.  La  vingtième  es» 
pece  ressemble  beaucoup  à  la  quin- 
zième, par  sa  tige  et  %^s  feuilles; 
mais  les  tiges  de  celle-ci  ORt  quauc 
angles  ,  au-lieu  que  celles  de  la 
quinzième  n'en  ont  que  trois;  sç% 
feuilles  sont  moins  creusées  à  leur 
base,  et  presque  en  forme  decocur  : 
sa  fleur  est  beaucoup  plus  large  « 
quoique  fort  semblable ,  par  sa  cou«t 
leur ,  à  celles  de  la  quinzième ,  et 
le  fruit  est  presque  deux  fois  plus 
gros ,  et  d'an  goût  fort  agréable. 

Cette  espèce,  étant  traitée  comme 
la  quinzième ,  produira  des  fleurs  ^ 
et  perfectionnera  souvent  son  fruit 
en  Angleterre.  Quelques  personnes 
l'ont  confondu  avec  cette  dernière  » 
et  l'ont  fait  passer  pour  la  Grenat 
diUe. 

Culture*  Toutes  ces  espèces  vîva* 
ces  étant  originaires  des  parues  mé- 
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rîdîonalei  de  TAmérique ,  ne  peu-  chatidé ,  et  aidera  beaucoup  à  faire 
vent  être  conservées  ici  sans  le  se-  pousser  les  racines.  Cette  bordure 
cours  d'une  serre  chaude*  Ce  moyen  ne  doit  pas  avoir  moins  de  deux 
est  le  seul  qu'on  puisse  employer  pieds  de  largeur  sur  trois  de  pro- 
pour  leur  faire  faire  des  progrès,  €l  fondeur,   qui   est  celle   que   l'on 
pour  leur  faire  produire  des  graines;  donne  ordinairement  à  la  fosse  du 
car  quoique  plusieurs  pirissent  être  tan.  Par-tout  où  l'on  veut  avoir  de 
conservées  en  plein  air  pendant  les  ces  plates -bandes,  on  ^oit  donner 
mois  les  plus  chauds  de  l'été,  ce-  au  moins  huit  ou  neuf  pieds  de  lar- 
pendant  elles  y  profitent  peu,  et  ne  geur  aux  couches,  de  manière  qirtl 
produisent  pas  beaucoup  de  fieurs.  leur  reste  encore  six  ou  sept  pieds  , 
Ainsi,  il  est  nécessaire  de  les  tenir  déduction  faite  de  celles  de  laplaKC'» 
dans  des  pots,  de  les  plonger  dans  bande.  Il  est  nécessaire  de  la  sépa- 
la  couche  de  tan  de  la  serre  chaude,  rerde  la  couche  avec  des  planches 
et  de  les  dresser  contre  un  espalier,  fortes  ,  enduites  d'une  composition 
La   meilleure    métfiode  pour    les  feite  avec  de  la  poix  fôndne^  delà 
avoir  en  perfection,  est  d^élevemne  poussière  de  briques  pilées ,  «t  de 
bordure  de  terre  au  dos  de  la  couche  l'huile,  pour  les  conserver  leng-tems* 
de  tan  ,   que  l'on  sépare  par  des  On  change  chaque  année  cette  terre, 
planches,  pour  empêcher  la  terre  de  en  observant  de  retirer  l'ancienne 
sfe  mêler  avec  le  tan.  Lorsque  les  avec  soin  d'entre  les  racines.  Par  ce 
plantes  sont  assez  fortes,   on  les  trait^nent,  j'ai  vu  des  plantes  parve- 
sort  des  pots,  pour ies  planter  dans  nir  aune  grande  perfection  ;  mais 
cette  bordure ,  près  de  laquelle  il  quand  on  n'a  point  cette  facilité , 
faut  élever  un  treillage  jusqu^u  haut  on  tire  les  plantes  hors  des  pots ,  et 
de  la  serre  chaude ,  pour  y  palisser  on  les  met  dans  le  tan ,  lorsqu'il  est 
les  tiges  de  ces  plantes.  A  mesure  à  moitié  pourri  j  elles  y  pousseront 
qu'elles  avanceront ,  elles  fortneront  beaucoup  de  racines ,  et  profiteront 
une  haie' qui  cachera  le  mur  de  la  pendanvdeux  ou  trois  années  aussi- 
serre  chawde.  Comme  la  plupart  de  bien  qu'on  puisse  le  désirer  :  mai» 
leurs  feuilles  conservent  Icurfraî-  comme  ,  après  ce  tems,  les  racines 
cheur  toute   l'année  ,  lorsqu'elles  détendent  à  une   grande  distance 
sont  entremêlées  avec  les  fleurs  qui  dany  la  couche  ,  la  fermentation  qui 
poussent  en  abondance  en^été,  elles  s?empare  du  nouveau  tan  qu'on  est 
font  un  effet  très-agréable.  obligé  d'y  mettre,  les  brûle,  et  dé- 
La  terre  n^étant  séparée  du  tan  truit  bientôt  les  plantes. 
que  par  une  planche,  ^e  conservera  On  multipKe  ces  GrenaiiJles  par 
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leurs  graines,  qu'on  semé  au  prîn-  •  autant  de  fois  que  la  terre  Pexige: 

tems  sur  une  bonne  couche  chaude,  lorsqu'elles  auront  poussé  des  raci- 

Quand  elles  sont  en  état  d'être  enle-  nés  ;  ce  qui  aura  lieu  environ  six  se- 

vées,  on  les  met  chacune  séparé-  maines  après ,  on  les  traitera  comme 

ment  dans   de  petits  pots  remplis  les  plantes  de  semences* 

d'une  bonne  terre  de  jardin  potager; 

on  les  plonge  dans  une  couche  de  PASTEL  ou  Guede,  f^oyei  Isa» 

tan  ;  on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  tis  tinctoria.  Z. 

ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 

racines  ,  et  on  les   traite    ensuite  PASTENADE  ou  Panais.  Foye^ 

comme  les  antreU  plantes  délicates  Pastinaca. 

qui  viennent  des  mêmes  contrées; 

lorsqu'elles  sont  devenue^  trop  hau-  PASTEQUE  ou  Melon  dTEait. 

tes  pour  pouvoir  rester  sous  les  vi-  f^oy.  Anguria  citrullus  dicta» 

trages  de  la  couche,  on  les  enlevé 

hors  des  pots ,  pour  les  planter  dans  PASTINACA,  Toum.  I/ist.  /?•  H* 

la  serre  chaude ,  conune  il  a  été  dit  Jip.  ^ab.  170  ,  de  Paseus ,  nourri , 

ci-dessus.  parce  que  la  racine  de  cette  plante 

Comme  ces  espèces  ne  perfec-  est  bonne  à  manger;  Panais  ou  Pas- 

tîonnent  pas  souvent  leurs  semencçs  tenade. 

ici  f  on  peut  encore  les  multiplier ,  Caracurcs.  La  fleur  est  disposée  en 
en  marcottant  leurs  branches.  Si  l'on  ombelle  j  l'ombelle  est  formée  par 
fait  cette  opération  en  Avril ,  elles  plusieurs  autres  plus  petites ,  qui 
auront  des  racines  vers  le  milieu  sont  aussi  composées  de  plusieurs 
d'Août  ou  de  Septembre;  alors  on  rayons  ;  elles  n'ont  point  d'^ive- 
pourra  les  séparer  des  vieilles  plan-  loppe ,  et  le  calice  est  à  peine  visi- 
tes, et  les  placer  dans  des  pots,  pour  ble  :  l'ombelle  est  uniforme  ;  les 
leurfaireacquérirdela  force, ouïes  corolles  ont  cinq  pétales  courbés 
mettre  à  demeure  dans  la  bordure  en  forme  de  lance;  les  fleurs  ont  cinq 
de  la  serre  chaude.  étamines  semblables  à  des  poils ,  et 

.On   multiplie    aussi    quelques-  terminées  par  des  anthères  rondes, 

unes  de  ces  espèces  par  boutures  ;  Le  germe,  qui  est  placé  sous  la  flçur, 

on  les  plante  dans  des  pots  vers  le  soutient  deux  styles  réfléchis,  et  cou-- 

milieu  ou  la  fin  du  mois  de  Mars  ;  ronnés  par  des  stigmats  obtus  ;  il  se 

on  les  plonge  dans  une  couche  8e  change  dans  la  suite  en  un  fruit  ellip- 

chaleur  modérée;  on  les  tient  à  tique,  uni,  comprimé,  et  divisé  en 

Tombre,  et  on  l^s  arrose  légèrement  deux  parties  ,  qui  forment   deux 

semences 
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semences   bordées   et   elliptiques. 

Le  genre  de  cette  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  seaion  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont: 

!?•  Pastinaca  sylvtstrîs  ^foUis  sim^ 
pliciur  pinnatisj  kirsutis  }  Panais  à 
feuilles  simples  ,  ailées  et  velues. 

Pastinaca  sylvestris  latifolla.  C.  B.  P. 
ij'j';  Panais  sauvage  à  larges  feuilles. 

Stlinum  Pastinaca.  Crant^.  Austr. 
i6i.  ^ 

2^.  Pastinaca  sativa^foliis  sîmplici"' 
ter  pinnatis ,  glabris  ;  Panais  à  feuilles 
ailées  simplement ,  et  unies. 

Pastinaca  sativa  ,  laàfoUa.  C.  B.  P. 
ijç  ;  Panais  cultivé  ,  à  larges 
feuilles. 

3*.  Pastinaca  opopanax  ^  foliis  Je- 
composiàs  ,  pinnatis.  Hort.  Cliff.  loy. 
Mat.  Mcd.S^.  Roy.  Lugd.-B.  114; 
Panais  à  feuilles  ailées  et  décom- 
posées. 

Pastinaca  sylvestris  altissima.  Toum» 
Inst.  3  ip  ;  le  plus  grand  Panais  sau- 
vage 9  nommé  par  Gaspard  Bau- 
HïN  :  Panax  Costinttm.  Pin.  1  j(J. 

Panax  HtracUum.  Moris.  Hist.  3« 
p.  305*.  S.  9.  /.  17./  2. 

Sylvestris.  La  première  espèce 
croît  naturellement  à  côté  des  bancs , 
^tsur  des  terres  sèches  en  Angleterre. 
Cette  plante  est  bis-annuelle  j  la  pre- 

Tome  V. 
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mîere  année,  elle  pousse  des  feuilles 
qui  s'étendent  sur  la  terre.  Ces  feuil- 
les sont  velues  ,  ailées  simplement , 
.  et  leurs  lobes  sont  irrégulièrement 
découpés. L'année  suivante,  on  voit 
paroître  des  tiges  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur ,  canelées ,  velues  , 
et  garnies  de  feuilles  ailées  comme 
celles  du  bas,  mais  plus  petites.  Ces 
tiges  se  divisent  vers  le  haut  en  bran- 
ches ,  dont  chacune  est  terminée  par 
une  grande  ombelle  de  flçurs  jaunes: 
à  ces  fleurs  succèdent  des  fruits 
comprimés  5  dont  chacun  forme 
deux  semences  plates  et  bordées. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin ,  et  %e:^ 
semences  mûrissent  en  Août. 

Quoique  les  racines  et  les  semen^» 
ces  de  cette  espèce  soient  quelque- 
fois d'usage  en  Médecine ,  on  ne  la 
cultive  cependant  gueres  dans  les 
jardins  ^  mais  on  va  recueillir  dans 
les  champs  les  plantes  qu'on  ap- 
porte au  marché.  Les  Droguistes 
vendent  ordinairement  les  graines 
de  l'espèce  cultivée ,  en  place  de 
celles-ci ,  parce  qu'ils  les  achètent  à 
bas  prix  ,  quand  elles  sont  trop 
vieilles  pour  être  semées;  mais  alorç 
elles  n'ont  plus  aucune  vertu  (i). 


(i)  Les  graines  de  Panais  ^  comme  celles 
de  la  plupart  des  autres  plantes  de  cette 
classe  >  sont  carminatives  ec  diurétiques  :  on 
peut  les  employer  à  la  même  dose  que  celles 
du  Daucus  et  de  TAnis. 

Nnn    ' 
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S4uha.  hà  Wconde  espèce  a  it% 
feuilles  unies  5  et  d'un  vert  clair  ou 
jaunâtre  f  en  quoi  elle  diffère  de  ta 
première  :  ^%  tiges ,  qui  s'élèvent 
aussi  à  une  hauteur  plus  considéra* 
ble ,  sont  canelées  plus  profondé- 
ment ;  les  pédoncules  des  ombelles 
sont  beaucoup  plus  longs  f  et  lef 
fleurs  sont  d'un  jaune  plus  foncée 
Ces  deux  espèces  n'ont  été  rqgar- 
dées  que  conune  des  variétés*  On 
croyoit  que  le  Panais  de  jardin  ne 
différoit  du  Panais  sauvage  que  par 
la  culture;  niais  après  les  avoir  cul- 
tivés l\in  et  l'autre  pendant  plusieurs 
années  ,  j'ai  reconnu  qu'ils  ne  va- 
rient jan>ais^les  semences  de  chaque 
plante  ayant  toujours  produit  les 
mêmes  ;  de  manière  que  je  suis  cer» 
lain  qu'elles  forment  deux  espèces 
distinctes  et  séparées. 

On  cultive  cette  seconde  espèce 
dans  les  jardins  potagers;  ses  racines 
scMit  grosses ,  douces,  et  fort  nour- 
rissantes :  on  la  multiplie  par  ses 
graines ,  qu'il  faut  semer  en  Février 
ou  Mars ,  dans  im  sol  rfche ,  meuble, 
et  bien  labouré  y  afin  que  les  racines 
puissent  s^enfoncer  j  car  leur  plui 
grande  qualité  dépend  de  kur  Ion**- 
gueur  et  de  leur  grosseur.  On  peut 
les  semer  çeulesf  ou  avec  des  carot- 
tes ,  suivant  l^lsage  dés  Jardiniers 
de  Londres  ;  quelques-uns  ymêlenr 
aussi  des  Porreaux ,  des  Oignons  et 
de  la  Laitue  :  mais  je  n'approuve 
point  cette  méthode  j  car  il  n'est  pas 
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possible  qpie  tant  de  différentes  es4 
peces  puissent  bien  profiter  ensem^ 
ble  >  à  moins  qu'on  ne  laisse  entre 
chaque  plan&s  une  distance  considé- 
rable» et  alors  iT  est  égal  de  les  se- 
mer séparément^  Cependant  les  P^- 
nais  et  les  Carottes  peuvent  bien  être 
^tvaè^  ensemble  > sur-tout  si  l'on  des^ 
tine  les  Carotits  à  être  cnangées  jeu- 
nes y  parce  que  les  Parais  s'étendent  f 
et  grossissempresque  toujours  ven  la 
fin  de  l'été  f  tems  auquel  les  Carcues 
sont  enlevées.  On  obtient  ainsi  une 
double  récolte  sur  le  même  terrcin. 

Quand  ces  plantes  ont  poussé ,  il 
faut  les  houer  ^  leur  donner  dix  pou- 
ces ou  un  pied  de  distance ,  et  dé- 
truire  en  même  tems  t:>ute5  les  mau- 
vaises herbes  qui  s'y  rencontrent  j 
car  si  on  les  laissoit  croître' y  elles 
s'étendroient  bientôt  sur  les  plantes  y 
et  les  étoufFeroient.  Ce  travail  doit 
être  répété  trois  ou  quatre  fois  dans  lé 
printems,  suivant  la  poussée  des  mau- 
vaises herbes  ;  mais  à  la  fin  de  l'été , 
lorsque  les  plantes  seront  assez  fortes 
poitr  coirvrrrhtcrrereUes  détruiront 
dles-mêmes  toutes  les  herbes  nuisi^ 
Wcs ,  et  nVxiger  ont  plus  auam  soin^ 

Lorsque  fes  feuilles  commencent 
à  se  flétrir,  on  peut  enlever  les  raci- 
nes pour  l'usage  :  mais,  avant  ce 
tenw  y  elles  sont  rarement  de  bon 
goût;  elles  ne  sont  pas  même  bonnes 
au  printems  ,  quand  eHes  ont  r^ 
poussé  :  de  sorte  que  la  seule  mar 
niere  de  garder  ces  racines  pour  i'u- 
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s^gc  a«  prîmems ,  est  de  les  enlercr 
au  commencement  <j^  Février»  et 
4é  ]es  mettre  dans  du  sable  dans  un 
Ji«i  sec ,  où  elles  se  conserveront 
bonnes  jusqu'au  nûlieu  d'Avril ,  et 
même  plus  tard«  Lorsqu'on  veut  se 
procurer  de  bonnes  semences  de  celte 
plante ,  on  choisit  parmi  les  racines 
4;uelques^unes  des  plus  longues ,  <iet 
plus  droites  ^  et  dos  p(us  grosses, et 
on  les  plante  à  la  distance  de  deuK 
pieds ,  dans  un  endroit  où  elles  puis- 
sent être  à  l*abri  des  vents  du  sud  et 
de  Touest,  parce  que  leurs  tiges, 
^ui  s^élevent  ordinairement  à  une 
grande  hauteur ,  sont  foft  sujettes  à 
être  bi-fsées  par  les  grands  vents ,  si 
-elles  y  sont  exposées.  On  les  tieot 

constamment  nettes  de  mauvaises 

• 

lierbes  ;  etsile  temsestibrtsec,  on 
les  arrose  deuoc  fois  par  semaine , 
pour  leur  Êâre  produire  tuie  grande 
«quantstéde  semences  ^  et  les  rendre 
plus  fortes.  Veni  la  fin  d'Août  ou  au 
commencement  de  Septembre,  lors- 
^ie  leurs  semences  seront  parve- 
nues à  leur  maturité ,  on  coupera  les 
v'Ond>elles  avec  soin;  onlesttendca 
Rendues  pendant  deux  ou  trois 
joars  sous  une  toile ,  pour  les  faine 
«echer^  on  les  battra  ensuite,  et  on 
Jes  conservera  pour  l'usage  :  mais  il 
ne  faut  jamak  se  fier  sur  ceMes  qui 
4»m  plus  d'cme  année;  car,  après  ce 
lems  ,  eBes  sont  rarement  suscep- 
tibles de  germen 
il  est  dangorouc  de  manier  les 
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feuilles  du  Panais ,  sur-tout  le  ma:tin , 
quand  elles  sont  encone  couvertes 
de  rosée  ;  car  alors  elles  occasion- 
nem  des  ampoules  aux  personnes 
qui  ont  la  peau  délicate.  J'ai  vu^ies 
Jardiniers  qui ,  pour  avoir  arraché 
dans  la-iuatinée  des  Carottes  mêlées 
panxû  les  Paaais ,  ayaot  les  manches 
de^  leurs  chemises  retroussées  jus- 
qu'aux épaules ,  pour  ne  point  les 
mouiller  dans  la  rosée ,  avoient  l^ 
bcas  couverts  de  larges  ampoules 
resnplîes  d\meiiqueur  brûlante,  qui 
les  a  beaucoup  incommodés  pen- 
dant plusieurs  jours. 

OpcpaaoK^  La  troisième  espèce 
s'ék^e  à  ia  hauteur  de  eept  i  hmt 
pieds  ,  avec  une  tige  ¥erte,  rude, 
et  garnie  de  feuiUes  allées  ,  dé- 
composées 9  fort  xudes  au  tou* 
cher  ,  dHui  wen  fonce  ,  et  rem- 
plies d^toLe  sève  fort  jaune ,  qan  s'é- 
coule par  toutes  les  blessures  qu'eQec 
reçoivent.  Les  tiges  «ont  divisées 
vers  le  liaut  en  plusieurs  biancbes 
horisontal^  ^  et  terminées  chacune 
par  ttne  grande  ombelle  :  les  fleui»^ 
sont  jauiies  ;  «dles  paroissent  en  JuM- 
ict,  et  soau  remplacées  par  des  se- 
mences unies  ^  bordées ,  et  un  pou 
convexes  au  milieu ,  qui  mûrissem 
en  automne.  On  croit  que  Wpopa^ 
joiupdesidoutiqties  est  le  suc  épaissi 
de  tetïe  plante. 

PATAGONE.  roy.  Bobrrhaa- 

Ttà  DIFFUSA*  L. 
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PATATE  ou  Batate.  F<y.  Con- 

VOLVULUS  BaTATAS. 

.  PATIENCE  ou  Rhubarbe  des 
Moines.   Foyc[  Rumex   Patien- 

TIA.  L. 

PATIENCE  ROUGE  ou  Sang- 
Dragon;  Foy.  Rumex   Sangui- 

NEUS.  L. 

PATIENCE  DES  MARAIS  ou 
la  Parelle.  yoy^  Rumex  aqua- 

TICUS.  L. 

'   PATURE,  Il  y  a  deux  espèces 
de  terre  en  pâturage  j  Pune  fait  des 
prairies  basses  ,  et  souvent  inondées, 
et  rauiré"  à^s  prairies  sèches  sur  àt% 
terres  élevées.  La  première  produit 
une  bien  plus  grande  quantité  de 
foin  que  la  dernière,  et  n'exige  pas 
autant  d'engrais  ;  -mais  le  foin  ré- 
colté sur  les  prairies  hautes  ,  est 
'  bien  préférable  >  et  les  bestiaux  qui 
en  sont  nourris  sont  d'un  phis  grand 
prix  ,  quoique  ceux  qui  ont  été  éle- 
vés sur  des  prés  bas ,  soient  plus 
gros  et  plus  gras ,  comme  on  peut 
en  faire  la  remarque  snr  le  bétail 
que  l'on  amené  des  terres  basses  et 
fertiles  de  la  Province  de  Lincoln. 
Mais  quand  on  est  un  peu  délicat 
sur  le  choix  des  viandes ,   on  'paie 
plus  cher  les  animaux  nourris  sur 
les  dunes  ou  dans  les  hauts  prés , 
dont  l'herbe  estcoune,  que  ceux 
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qui  sont  beaucoup  plus  gras  :  rfait* 
leurs  les  pâtures  sèches  ont  un  avan* 
tage  sur  les  prairies  basses  ,  en  ce 
qu'elles  peuvent  nourrir  pendant 
tout  l'hiver  ,  et  qu'elles  ne  sont  pas 
aussi  sujettes  à  être  piétinées  et  gâ- 
tées dans  les  tems  humides  ;  en  euure, 
comme  elles  produisent  moins  de 
mauvaises  herbes ,.  on  est  en  quelque 
sorte  dédomnaagé  par-là  du  peu  d'a- 
bondance des  récoltes.K 

J'ai  déjà  parlé  At%  avantages  des 
prairies  basses  et  inondées;  j'ai  indi- 
qué les  moyens  d'en  faire  écouler  les 
eaux  et  de  les  améliorer,  sous  l'anick 
Ttrrc^  ou  Champs  :  ainsi,  je  ne  les  répé- 
terai pas  ici  ;  je  me  bornerai  adonner 
quelques  instructions  sur  la  manière 
d'améliorer  les  hauts  pâturages, 

La  première  amélioration  pour 
une  prairie ,  dans  un  terrein  élevé  » 
est  de  l'enclorr^ ,.  et  de  Ja  diviser  en 
petits  cantons  de  quatre  ,  cinq ,  six:, 
huit   ou   dix    acres  chacun  ,    en 
plantant  des   arbres  de    charpente 
dans  les   rangées  de  haies  ,    pour 
mettre  l'herbe  à  l'abri  ,  et  la  pré- 
server du  hâle  de  Mars ,,  qui  l'empê- 
cheroit  de  pousser,  si  die  restoîten 
grande  pièce  oitverte^  sur-tout  quand 
le  mois  d'Avril  est  froid  et  sec  >  ait- 
lieu  que  dans  les  endroits  abrités^ , 
l'herbe  commence  à  croînre  dans  le 
commencement  de  Mars  ,  et  couvre 
la  terre  bientôt  après  ;  ce  qui  em- 
pêche le  soleil  de  brûler  les  racines 
de  Fherbe  >  et  la  fait  poussa  dema- 
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lîlere  à  produire  une  assez  bonne  exactement  toutes  ces  plantes  vers 
récolte,  quand  même  le  printems  la  fin  de  Pété;  on  les  brûle  lorsqu'elles 
seroit  sec:  mais  en  faisant  ces  en-  sont  sèches,  ei  Ton  en  répand  les 
clos,  il  faut  observer,  comme  on  cendres,  sur  le  terrein  ,  avant  les 
Ta  déjà  dit,  de  ne  pas  les  faire  trop  pluies  de  l'automne  :  alors  on  nî- 
petits ,  sur-tout  lorsque  les  rangs  de  velle  la  terre ,  et  on  y  semé  la  graine; 
haies  sont  plantés  en  arbres ,  qui ,  l'Jierbe  poussera  bientôt  ,  si  cette 
lorsqu'ils  sont  parvenus  à  une  hau-  opération  est  faite  dans  le  commen- 
teur  considérable ,  couvrent  la  prai-  cément  de  l'automne ,  et  couvrira  la 
rie ,  et  rendent  l'herbe  très-aigre ,  terre  an  printems  suivant.  Si  le  ter- 
quand  ils  sonttrop  rapprochés  :  alors,  rein  est  rempli  de  taupinières,  on  leg 
au-lieu  d'être  avantageux ,  ils  nuisent  abat ,  on  les  brûle  de  même;  et  après 
beaucoup  au  pâturage.  avoir  rendu  la  surface  du  sol  égale , 

Le  second  degré  de  perfection  on  y  répand  aussi  la  semence  au 

d'une  prairie  élevée ,  consiste  à  en  commencement  des  pluies  de  l'au- 

rendre  le  gason  d'une  bonne  qua-  tomne, 

lité;  souvent  même   l'herbe  y  est         II  y  a  aussi  quelques  prairies  qui 

détruite  par  des  Joncs  ,  des  buis-  sont  remplies  de  fourmillieres  ;  ce 

sons  ou   des  taupinières;  ce  qui  qui  est  non-seulement  désagréable 

n'est  occasionné  que  parla  mauvaise  à  la  vue,  mais  empêche  aussi  de 

qualité  du  sol  ,  ou  faute  de  soin,  faucher  l'herbe ,  où  elles  sont  fort 

Si  cela  provient  de  ce  que  la  super-  nombreuses.  Dans  ce  cas  ,  on  di- 

ficie  de  la  terre  est  formée  par  une  vise  en  trois  parties ,  avec  une  bêche, 

glaise  froide ,  on  peut  y  remédier ,  le  gason  qui  croît  au-dessus  ;  on 

en  l'enlevant  ,  et  en    la   bnilant ,  l'écarté  ,  et  on  le  renverse  à  chaque 

comme  il  a  été  dit  dans  l'an.  Terres  côté  ;  on  creuse  ensuite  le  milieu , 

ou  Champs;  si  au  contraire  la  terre  qu'on  répand  sur  la  terre,  et  on 

est  chaude  et  sablonneuse  ,  il  faut  laisse   les    trous   ouverts    pendant 

y  répandre  de  la  craie,  de  la  chaux,  tout  l'hiver,  pour  détruire  les  four, 

de  la  marne  ou  de  la  glaise ,  qui  mis  ;    au   printems  ,  on  remet  le 

sont  de  fon  bons  engrais  pour  de  pa-  gason  ;  et  lorsque  les  racines  ont 

reils  sols  :  mais  il  est  indispensable  repris ,  on  le  roule  pour  l'établir  et 

d'employer  une  grande  quantité  de  le  rendre  uni. 
ces  matières ,  si  J'on  veut  en  tirer        Par-tout  où  la  terre  a  été  ainsi 

quelque  avantage.  .travaillée  ,  il  est  bon  de  serrer  le 

Quand  la  terre  est  couvene  de  gason  dans  les  mois  de  Février  et 

Joncs  ou  de  buissons  ^  on  arracîîe  Mars  avec  un  rouleau  de  bois  fort 
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lourd  5  et  toujours  dans  un  tems  bu-  froides     tlemandem    des    engrais 

mide ,  afinque  le rouleaa fiisse  plus  ctîauds >  comme  le  fumier  de  che^ 

d'effet}  la  surface  du  terreîn  en  de-»  rai  ,  les   cendres,  le  sable  ,  etc. 

'  viendra  plus  tinîe^  etbeaucoup  plus  que  Ton  r<^paiid  en  automne  »  avam 

aisée  a  faucher  ,   et  ie  gason    se  que  les  pluies  aient  cooimencé  à 

trouvera  garni  de  manière  que  la  détremper  la  terre ,  et  à  la  rendre 

prairie  sera,  comme  on  le  ditotxJi-  trop  molle,  pomr  pouvoir  y  passer 

nairement ,  un  bon  fonds  j  l'herbe  en  avec  des  charriots  :  l'on  étendces  en- 

sera  plus  douce;  elle  prendra  bien-  grais  avec  soin  ,  et  on  brise  tomes 

tôt  le  dessus ,  et  iîAira  par  détruire  les  les  mottes  autant  qu'il  est  possible  j 

mauvaises  herbes.  tu  printems  ^  on  herse  la  terre  avea 

Un    moyen   d'améliorer  encore  des  épines  ^  pour  faire  pénétrer  l'en- 

beaucoup  les  prairies  hautes,  est  de  les  grais  jusqu'aux  racines  de  l'herbe  i 

faire  pâturer  chaqiies  deux  ans  J  car  5  en  employam  ces  engrais  «n  au- 

sans  cela,  il  sera  nécessaire  d'y  répan-  tomne ,  les  pluies  de  l'hiver  font  pé- 

dre  des  engrais  ;  il  faut  au  moins  le  nétrer  les   sels  de   manière  qu'an 

faire  tous  les  orois  ans.  Quand  unFer-  printems  suivam  ,  l'herbe  en  reçoit 

«lier  a  beaucoup  de  terres  laboura*-  tonte  l'influence, 

blés,  il  n'est  pas  disposé  à  employer  II  faut  aussi  avoir  grand  soin  de 

tes  engrais  dans  les  prairies  :  c'est-  détruire  les  mauvaises  herbes  dans 

pourquoi  chaque  Fermier  de^nroit  les  prairies,  au^iatems  et  en  au- 

proportionner  sci  pâmrages  aux  ter-  tomne  ;  sans  quoi  leurs  semences , 

€t%  qu'il  a  à  cultiver ,  sur-tout  dans  qui  se  répandiom  sur  la  terre  ,  les 

les  cantons  où  le  fumier  est  rare  »  multiplieront   en  si  grande  iibon» 

vans  quoi  il  s'en  ressentira  bientôt  ;  dance  ,  qu'elles  surouMiteroient  U 

car  la  pâture  est  le  fonds  de  tout  le  bonne  herbe,  l'afibibliroîeiit,  la  dé^ 

4>énéfioe  qu'il  peut  tirer  des  terres  «ruiroient ,  et  deviendroient  elles- 

labourables.  Quand  on  veut  réparer  mêmes    très  -  difficiles  à    déraci* 

les  pâturages    avec    des   engrais  <,  ner  »    sw-tout  VArréu^Èm/^  la 

dans    des  endroits  élevés,  il  &m  Dêni  de  lion  ,  et  q>udques  autres 

avoir  égard  à  la  natunc(^  sol, pour  dont  les  semences  som  génies  de 

/que  fengrais  qu'on  emploie  y  soit  duvet* 

,  propre.  Par  exemple  ,  toutes  les  lies  hauts  prés  font  rarement  de- 

teires  chaudes  et  sablonneuses  exi-  générer  Hierbe  qui  y  est  semée,  si 

^em  des  engrais  frais  ,  cdls  que  le  la  terre  en  est  un  peu  bonne;  au-lieu 

fufhier  de  vaches  et  de  porcs  ,  la  ^c  les  prairies  basses  et  inondées 

fname  ^t 4fl  glaise  ;  mais  les  terres  f^ndjuit  l'hiver,  se  ronplîssem  ^n 
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pétt  d'années  d'herbes  rades  e  de 
Joncs.  Les  terres  élevées  continuent 
à  produire  une  herbe  de  bonne  qua- 
lité pendant  plusieurs  années  ,  sans 
avoir  besoin  d*être  renouvelées*  Il 
n-y  a  point  de  partie  de  l'Agricul- 
ture dans  laquelle  les  Fermiers 
aient  fait  moins  de  progrès  que  dans 
celle  qui  concerne  les  pâturages  :  la 
plupart  d'cntr'eiuc  sont  dans  Popi- 
nion  qu'un  vieux  pâturage  labouré 
ne  peut  plus  faire  unje  bonne  prai- 
rie; aussi ont-^its  l'habitude^  quand 
ils  ont  labouré  de  pareils  terreins , 
d'en  tirer  trois  ou  quatre  récoltes 
de  Bled  ,  et  d'y  semer  ensuite  de 
l'Orge  avec  de  l'herbe  ou  du  Treffle 
rouge  9  qu'ils  laissent  sur  la  terre 
après  la  récolte ,  ou  du  Treffle  mêlé 
avec  du  Seigle.  Comme  ces  plantes 
ne  sont  que  bis-annuelle* ,  et  que 
leurs  racines  périssent  aussi-tôt  que 
leurs  graines  sont  mûres ,  ils  labou- 
rent de  nouveau  le  terrein  pour  y 
$emer  du  Bled.  Cette  méthode  est 
celle  des  meilleurs  Fermiers.  Je  n'en 
ai  jamais  connu  aucun  qui  ait  eu 
Fidée  de  condnuer  leurs  terreins 
en  prairies;  aussi  les  denrées  qu'ils 
sfemem  sont-elles  adaptées  à  cette 
manoeuvre. 

Milgré  l'antiquité  de  cet  usage, 
je  prouverai  qu'il  est  possible  de 
•emer  de  l'herbe  dans  un  champ  q\ii 
a  été  labouré  ,  de  manière  que  le 
gason  en  soit  aussi  bon ,  et  même 
metUeiir  ,  et  d'une  aussi  longuedu- 
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rée  que  si  ttierbe  y  étoit  venue  na- 
turellement: ce  qu'on  n'a  jamais  pu 
obtenir  en  suivant  la  méthode  ordi- 
naire; car  ,  en  semant  du  Êled  avec 
Pherbe ,  si  le  premier  réussit ,  l'herbe 
est  mauvaise  et  étouffée ,  de  façon 
que,  si  la  terre  n'est  pas  bien  bonne^ 
elle  mérite  à  peine  qu'on  la  con^ 
serve  j  elle  ne  produit  que  très-peu 
de  fourrage  la  seconde  année  ;  et  la 
troisième  ,  la  récolte  est  réduite  à 
rien  ,  soit  pour  Iç  fourrage  ,  soit 
pour  les  semences:  il  n'est  pas  pos- 
sible d'en  obtenir  d'avantage ,  pa,rce 
que  la  terre  ne  peut  produire  deuîC 
récoltes  à  la  fois,  quand  même  le 
sol  n'auroit  aucun  défaut  ;  car  le 
Bled  poussant  le  premier,  et  phis 
vigoureusement ,  arrête  les  progrès 
de  l'herbe ,  qui  reste  très-foible  et 
fort  claire.  Celle  qui  pousse  au 
printems  est  détruite  par  le  Bled  ;  de 
manière  que  par-tout  où  le  Bled 
étend  ses  racines  ,  il  ne  peut^  avoir 
qu5  très-peu  d'herbîe.  Qirand  la  terre 
n'est  pas  assez  fenile  pour  lui  foirr- 
nir  une  abondante  nourrimre ,  après 
que  le  Bled  est  enlevé  ,  on  ne  peut 
espérei;  qu'une  très-foible  récolte  de 
Treffle  ;  et  comme  les  racines  de 
cette  plante  sont  bis-annuelles ,  plu- 
sieurs des  plus  fortes  périssent  bien- 
tôt après  qu'elles  ont  été  coupées  ; 
et  les  plus  foibles  ,  qui  n'ont  fait 
q\ie  peu  de  progrès  ju«quç$-la  ,  res- 
tant pour  l'année  suivante  ,  occu- 
pent le  tenrcin  presque  a  p«re  perte# 
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Ainsi ,  lorsqu'une  terre  est  prépa*  la  même  opération  au  commerfcc- 
rée  pour  en  faire^nc  prairie,  il  n'y  ment  de  Mars  ,  le  gason  sera  bien 
faut  semer  aucune  autre  espèce  de  établi,  et  Ton  pourra  en  attendre  une 
graines  avec  celles  de  l'herbe}  le  bonne  récolte  de  foin  pour  lèpre-» 
terrein  doit  être  bien  labouré  et  dé-  mier  été.  Dans  des  terres  fort  ou  ver- 
'barrasse  de  toutes  les  plantes  inuti-  tes,  exposées  et  froides,  il  est  pru- 
les  ,  qui ,  si  on  les  laissoit,  pousse-  dent  de  semer  l^herbe  plutôt  qu'on 
roient  les  premières  ,  deviendroient  ne  vient  de  le  dire  ,  afin  qu'elle  ait 
si  fortes  ,    quelles  étoufFeroient  les  le  tems  de  pousser  de  grosses  raci* 
antres ,  et  finiroient  par  détruire  en-  nés  avant  que  le  froid  n'arrête  son 
tierement  la  prairie.   Le    meilleur  accroissement  j  car  comme  la  végé- 
tems  pour  semer  l'herbe  sur  une  tation  finit  de  bonne  heure  en  au^ 
terre   sèche  ,    est  vers    le   milieu  tomne  ,  si  l'herbe  est  encore  foible, 
d'Août ,  s'il  tombe  de  la  pluie;  c^r  elle  pourra  être  détruite  par  la  ge- 
la terre  étant  échauffée ,  s'il  survient  lée  ;  mais  en  la  semant  au  commen- 
quelques   ondées  ,    les    semences  cementd'Aout,  s'il  survient  quelques 
pousseront  bientôt  ;  et  comme  elles  plaies  qui  la  fassent  bien  pousser  , 
.auront  le  tems  de  s'enraciner  avant  elle  réussira  beaucoup  mieux  qu'au 
l'hiver ,  il  n'y  aura  aucun  risque  que  printems ,  ainsi  que  je  l'ai  éprouve 
la  gelée  les  détçrre  ,  sUrrtout  si  le  pendant  plusieurs  années  enAngle* 
terrein  est  bien  roulé  avant  que  les  terre ,  dans  des  endroits  très-expo- 
gelées^ commencent,  et  si  le  sol  est  sé^j  mais  lorsque  la  terre  ne  peut 
bien  affermi  et  fixé  sur  les  racines,  être  préparée  assez  tôt  pour  semer 
Sans  cette  précaution  ,  la  gelée  des-  dans  ce  tems,  on  peut  le  faire  au 
serre  souvent  la  terre  de  façon  que  milieu  ou  à  la  fin  de  Mars ,  suivant 
l'air  pénètre  jusqu'aux  racines;  ce  que  la  saison  est   plus   ou   moins 
qui  endommage  beaucoup  les  plan-  avancée,  lorsque   le  printems  est 
tes.  Cet  inconvénient  est  cause  qu'on  tardif.  J'ai  souvent  semé  de  l'herbe 
.ne  fait  jamais  ce  semis  en  automne  :  avec  succès  au  milieu  d'Avril ,  dans 
on  a  cependant  tort  ;  car   quand  des  terres  froides  ;  mais  lorsqu'on 
on  suit  exactementcequi  vient  d'être  fait  cette  opération  fort   tard,  on 
prescrit ,  on  peut  semer  sans  danger  s'expose  aux  dangers  des  sécheresses, 
ces  plantes  en  automne,  à  moins  qup  qui  sont  d'autant  plus  nuisibles ,  que 
le  tems  ne  soit  fort  sec  :  en  effet,  si  la  terre  est  plu^  sèche  et  plus  légère, 
l'herbe  pousse  bien  ,  si  la  terre  est  Pai  vu  quelquefois  dans  cette  sai- 
bien  roulée  au  milieu  ou  à  la  fin  son  la  surface  entière  d'un  terrein 
d'Octobre ,  çt  si  l'on  recpmmeîiçe  être  enlevée  par  les  grands  vents , 
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^  manière  que  toutes  les  semences 
étoîent  ramassées  sur  un  coté  du 
champ:  c'est*pourquoi,  toutes  les 
fois  que  Ton  a  semé  tard  au  prîn- 
tems ,  il  est  prudent  de  bien  rouler 
la  terre  aussi-tôt  que  les  semences 
sont  répandues,  pour  en  fixer  la  sur- 
face ,  et  empêcher  qu'elle  ne  soit 
enlevée. 

Les  meilleures  espèces  de  semen- 
ces sont  celles  que  Pon  a  recueillies 
sur  des  prés  hauts ,  et  les  plus  nets  dç 
mauvaises  herbes.  On  crible  ces  se- 
mences ,  pour  en  ôter  l'ordure ,  et 
on  en  emploie  trois  oij  quatre  bois- 
seaux gour  un  acre  de  terre.  Le  Tri- 
folium  prattnse  album  ^  ordinairement 
connu  sous  "le  nom  de  TrtffU  blanc 
de  Hollande  ,  ou  Htrbt  de  Chevri* 
ftuillt  blanc ,  est  aussi  une  très-bonne 
espèce  d'herbe  ;  huit  livres  de  %i^ 
graines  suffisent  pour  un  acre  de 
terre  :  il  faut  d'abord  semer  celles  de 
ITierbe ,  et  ensuite  celles  du  Treffle 
de  Hollande  ;  mais  on  ne  doit  pas 
les  mêler  ensemble  pour  les  répan* 
dre,  parce  que  les  semences  du 
Treffle  étant  les  plus  lourdes ,  tom* 
beroient  au  fond  ,  et  la  terre  ne  se^ 
roit  pas  semée  également. 

Après  avoir  répandu  la  semence» 
on  herse  légèrement  la  terre ,  pour 
l'enfoncer;  mais  la  herse  qu'on  cm-* 
ploie  doit  avoir  des  4eats  courtes  ^ 
sans  quoi  ces  graines  se  trouveroient 
enterrées  trop  profondément.  Deux 
ou  trois  jours  après ,  sî  la  surface  de 
Tome  V. 
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ta  terre  est  sèche»  on  la  roule  av^ 
un  rouleau,  pour  en  briser  les  mot- 
tes ,  la  rendre  unie ,  la  fixer ,  et  em- 
pêcher que  le  vent  ne  puisse  dépla- 
cer les  semences. 

Si ,  après  que  les  graines  ont 
poussé ,  la  terre  produit  beaucoup 
de  mauvaises  herbes ,  il  faut  les  ar- 
racher avant  qu'elles,  deviennent 
assez  hautes  pour  couvrir  les  bonnes; 
car  si  l'on  néglige  cette  précaution  > 
elles  s'établissent  tellemei^t  dans  la 
terre ,  qu'elles  privent  les  autres  de 
leur  nourriture  ;  et  sx  on  laisse  mûrir 
leurs  semences ,  la  terre  s'en  trouve 
si  remplie ,  que  toute  la  prairie  est 
perdue  :  aussi  le  soin  d'arracher  \çs 
mauvaises  herbes  est-il  un  à!t%  plus 
utiles  dans  la  pratique  de  l'Agricul- 
ture. 

En  roulant  la  terre  deux  ou  trois 
fois  après  que  l'herbe  a  poussé ,  on 
la  raifonce  »  et  on  la  rend  plus 
épaisse  parle  bas:  pour  ce  qui  est 
du  Treffle  Hollandois  ,  comme  il 
pousse  des  racines  à  chaque  nœud 
des  branches  quisontprèsde  la  terre» 
si  l'on  enfonce  ces  tiges ,  leurs  raci- 
nes s'entrelacent  si  étroitement  en- 
semble s  qu'elles  forment  un  Gason 
très-épais ,  qui  couvre  toute  la  sur- 
face de  la  terre ,  et  produisent  un 
tapis  de  vcKlure ,  qui  se  trouve  ^p 
état  de  résister  aux  sécheresses  ;  car 
si  l'on  exaipine  en  été  les  pâturages 
ordinaires ,  dans  lesquels  il  y  a  tou<- 
joursdes  paquets  de  cène  herbe  j  09 
Ooo 
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verra  que  tome  la  verdure  qui  s^y  reHes>  c'est  cette  plante  qui  forme 
uouve  n'est  plus  composée  que  de  la  verdure  ;  elle  convient  également 
ce  Treffle  blanc  ;  et  quoique  toiv  les  aux  terres  sèches  et  aux  terres  hu- 
Fermiers  conviennent  que  cette  es-  mîdes  :  elle  croît  spontanément  sur 
pece  est  la  plus  propre  à  la  nourri-  le  gravier  et  dans  la  glaise  ,  dans 
ture  du  bétail,  cependant  ils  n'ont  presque  toute  l'Angleterre;  ce  qui 
'jamais  eu  Tidée  de  la  multiplier  par  prouvé  qu'il  est  aisé  de  la  cultiver 
semences ,  si  ce  n'est  depuis  quel-  avec  beaucoup  d'avantage  dans  la 
ques  années.  Il  n'y  a  pas  long-tems  plupart  des  terres  de  ce  Royaume, 
que  J'on  a  introduit  cette  pratique  Ainsi ,  ce  qui  est  cause  que  la  mé- 
en  Angleterre  j  elle  est  due  à  quel-  thode  ordinaire  ne  procure  pas  de 
ques  curieux  ,  qui  ont  fait  venir  de-  bonnes,  prairies  dans  les 'terres  de 
puis  peu  cette  semence  du  Brabant,  labour,  c'est  que  les  Fermiers  ne 
ou  elle  est  cultivée  depuis  long-  distinguent  pas  les  Htrbts  annuelles 
tems.  Avant  ce  tems ,  on  n'en  trou-  de  celles  qui-  sont  vîvaces.  Les 
voit  point  dans  notre  Isle  ;  mais  à  flir^w  annuelles  ou  bis-annueliespé- 
présent  plusieurs  personnes  re-  rissent  ordinairement  bientôt  après 
cueillent  de  ces  graines ,  qui  réussis-  que  leurs  semences  sont  mûres  ;  de 
sens  aussi  bien  que  celles  qu'on  tire  manière  que ,  s'il  ne  tombe  pas  quel- 
de  chez  l'étranger.  ques  graines  pour  les  remplacer  9 
Comme  le  Treffli  blanc  est  une  on  ne  peiu  plus  espérer  de  cette 
plante  durable  ,  elle  est  certaine^  terre  que  ce  qui  y  croîtra  namrel- 
ment  la  meilleure  espèce  qu'où  lemçnt.  Cette  méthode ,  jointe  à  l'u- 
puisse  employer  "pour  former  un  sage  mal  entendu  de  vouloir  tiret 
pâturage  perpétuel.  Les  semences  une  récolte  de  Bled  avec  ce  four- 
de  Foin  qu'on  recueille  dans  les  rage ,  a  empêché  jusqu'à  présent 
meilleures  prairies,  renferment  dif-  l'accroissement  des  pâturages  dans 
férentes  espèces  d'herbes  ,  dont  ïùs  plusieurs  parties  de  l'Angleterre,  où 
unes  sont  annuelles,  et  d'autres  bis-  ils  commencent  cependam  à  deve- 
annuelles  ;  et  quand  elles  périssent,  nir  ime  des  parties  les  pitis  précieu- 
il  reste  plusieurs  parties  de  terres  ses,  de  l'Agriculmre. 
nues  :  alors,  s'il  n'y  a  pas  une  quan-  Aprèj  que  la  terre  a  été  semée  f 
tité  suffisante  de  Trtfflc  blanc  quis'é-  suivant  [^  principes  que  nous  ve- 
lendé  et  couvre  ces  endroits,  on  ne  nous  d'éublûj^  et  lorsqu'elle  a  pro- 
peut jamais  espérer  d'avoir  une  <luitunbon  (r<tio/x,  ou  l'entretient  f 
prairie  bien  verte  et  bien  garnie,  en  y  passant  constamment  des  rou« 
Dans  la  plupart  des  prairies  nam*  leaux  pesans  pendant  le  primems  et 
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Pautomne  ,  comme  il  a  été  dît  plus  dan$  ces  matières  en  ont  imposé  â 
haut  Cette  méthode  n'est  point  celle  des  ignofans,  en  leur  vendant  des 
que  les  Fermiers  emploient  ordinai-  plantes  étrangères,  comme  ayant  des 
rument  ;  mais  ceux  qui  en  fontusage  qualités  particulières  :  mais  après  en 
en  retirent  un  bénéfice  considérable,  avoir  essayé  la  culture,  on  s'est  ap- 
parie prodigieux  accroissement  de  perçu  qu'elles  n'étoient  propres  à 
^  V Herbe.  On  doit  aussi  avoir  grand  rien  ;  ce  qui  a  fait  perdre  une  annéci 
soin  d'arracher  les  OstUles  ou  Patient  ou  deux ,  et  a  mis  ces  hommes  cré- 
ces  f  les  Dents  de  Lion  ,  Anite^Bœufs ,  dules  dan^  le  cas  de  recommencer 
et  toutes  autres  mauvaises  plantes,  leur  ouvrage  :  c'est -pourquoi  j^ 
avec  leurs  racines  ,  au  printems  et  conseille  de  ne  pas  trop  se  fier  àdô 
en  automne  ;  car  cette  seule  atten-  pareils  praticiens  ,  qui ,  sur  une  lé- 
tion  peut  augmenter  beaucoup  la  gère  expérience ,  hasardent  des  con- 
quantité  des  bonnes  Herbes ,  et  con-  seils  pernicieux  ;  car  ,  après  avoir 
server  les  pâturages  dans  leur  beauté,  semé  ,  en  difFérens  tems  ,  plus  de 
C'est  aussi  une  très-bonne  pratique  cent  espèces  de  graines  d^Heries 
de  récommencer  cette  opération  difierentes  apportées  de  l'Améri- 
chaques trois  ans  ;  car  , sans  cela,  on  que,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  qui  fût 
ne  peut  espérer  ^ue  la  terre  continue  égale  au  Gramen ,  qui  croît  naturel- 
à  donner  de  bonnes  récoltes. .  Eri  lement  en  Angleterre,  pour  la  durée 
outre  il  sera  nécessaire  de  changer  et  la  verdure  :  aussi  cette  espèce,  et 
le  tems  où  l'on  fauche ,  et  de  ne  pas  six  ou  sept  autres ,  sont-elles  cellesî 
faucher  le  même  pré  tous  les  ans,  qui  méritent  le  plus  d'être  cultivées: 
mais  d'y  faire  une  récolte  une  année,  mais  on  a  tant  de  peine  à  recueillir 
et  de  le  faire  pâturer  la  suivante;  leurs  semences  en  grande  quantité^ 
car  si  l'on  y  coupe  l'iftr^e  chaque  an-  qu'il  est  rare  qu'on  Tentreprenne  ; 
née ,  on  sera  forcé  d'y  mettre  cons-  et  comme  les  semences  i^ Herbes 
tamipent  des  engrais ,  comme  on  le  qu'on  acheté  ,  sont  toujours  mêlées^ 
fait  pour  les  prairies  artificielles  des  de  plus  de  mapvaises  espèces  que 
environs  de  Londres  9  sans  quoi  la  de  bonnes  -,  cette  raison  m'a  engagé, 
terre  seroit  bientôt  épuisée.  à  semer  le  Tt^  blanc  de  Hollande 
Depuis  quelques  années,  il  règne  seul,  au-lieu  de  le  mêler  ^yec  de  la 
une  grande  émulation,  sur -tout  i^f/7tf55e,  comme  je  l'ai  recommandé 
parmi  les  Gentilshommes  ,  pour  au  commencement  de  cet  article*, 
l'amélioration  des  pâmrages.  On  a  JJHerbe  ordinaire  pousse  bientôt 
çmé  beaucoup  d'espèces  ^Herbes ,  d'elle-même,  et  se  ï\\è{t  avec  le  Tr^- 
jçt  quelques  personnes  peu  habiles  fie.  En  sarclant ;i  en  roulant,  et  ea^. 
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dressant  la  prairie ,  toutes  les  mau- 
raises  Htrbts  seront  bientôt  détmi- 
fes^etl'on  obtiendra  une  verdure 
belle  et  durable;  au-lieu  que  laPi/72- 
pnnttU ,  et  plusieurs  autres  plantes 
qui  ont  été  exaltées  comme  un  ex- 
cellent fourrage  d'hiver,  sont  de  peu 
de  durée  5  et  pctl  propres  à  améliorer 
]ts  pâturages.  Il  n'y  a  point  de  meil- 
leures plantes ,  en  fait  de  fourrages, 
que  la  Lustrne  et  le  Sainfoin  ;  car 
lorsqu'elles  se  trouvent  sur  une  terre 
fertile  et  bien  cultivée ,  ell^  don- 
nent des  récoltes  bien  plus  abondan- 
tes sur  une  même  étendue  de  terrein, 
que  toute  autre  plante  vivace  :  c'est- 
pourqudi  j'exhorte  les  personnes  qui 
désirent  avoir  de  Texcellent  fourrage 
pour  leur  bétail ,  de  ne  s'attacher 
qu'à  la  culture  de  ces  deux  plantes  ^ 
sans  s'engager  mal-à-propos  dans  des 
expériences  incertaines, 

PATTE  D'OYE.  Voy.  Cheno- 

PODIUM. 

PA17LLINIA.  Lin.  Gtn.  Plant. 
445.  Serjana.  Plum.  Nav.  Gtn.  34.  tab. 
3 y.  Cururul  Plum.    Nov.    Gcn.    34. 

Caractères.  Le  calice-  de  la  fleur  est 
étendu,  persistant,  et  composé  de 
quatre  feuilles  petites  et  ovales;  la 
corolle  a  quatre  pétales  oblongs, 
ovales ,  et  deux  fois  plus  larges  que 
le  calice  i  la  fleur  a  huit  étamines 
courtes,  et  terminées  par  de  petites  - 
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anthères,  avec  un  germe  turbiné ,  et 
à  trois  angles  obtus  ,  qui  soiftient 
trois  styles  courts ,  minces ,  et  cou- 
ronnés par  dts  stigmats  étendus.  Ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en  une 
grosse  capsule  à  trois  angles  et  à 
trois  cellules,  qui^ renferment  cha- 
cune une  semence  presque  pvale.  La 
capsule  du  Strjana  de  Plumier  a 
des  semences  attachées  à  sa  base ,  et 
celles  du  Cururu  croissent  au  som- 
met. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  huitième 
classe  de  Linnée  ,  avec  celles  dont 
les  fleurs  ont  *huit  étamines  et  trois 
styles. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  PaulUnia  Serjana  yfoliis  ttmaf 
fis, petiolis  terttiuscuUs ,  fbliolis  ovato* 
oHongis.  Lin.  Sp.  Plant.  J(îy.  Jacq^ 
Obs.  3./?.  II.  t.6i.f.2,  ;  PaulUpie 
avec  des  feuillesternées ,  des  pétioles 
cylindriques,  et  des  lobes  oblongs 
et  ovales. 

Strjana  scandens  trîphylla  et  ract' 
mosa.  Plum.  Nov^  Gen.  34.  le.  113. 
/  2  j  Serjana  grimpant ,  branchn ,  et 
à  trois  feuilles. 

a*.  PaulUnia  Mcxicana  ,  foliîs  bî'* 
tematis  ^petiolis  marginatis,  foliolis  ova^ 
tisjiniegris.  Lin.  Sp.  Plant. -^66^  Jacf. 
L.  c^t.  6i,f.  $  i  PauUinie  avec  des 
feuilles  à  six  lobes  ,  ovales  et  en- 
tieres ,  et  des  pétioles  ailés. 

Serjana  scandens  enneaphyUa  ttraet" 
mosa.  Plum.  Nov. Gtn.  34.  Ici  t^jf.t; 
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SerjaAa  grimpant  et  branchu  ^  avec 
des  feuilles  à  neuf  lobes. 

Quauhmtati,  Htm.  Mtx.  28p. 

3^.  PauUinia  cururu  ,  foliis  urna* 
sis  ^foliolis  cund'formibus  ^  obtusisy  sub* 
dtntadsMn.  Sp,  Plant.  ^6$i PaulHnie 
avec  Ats  feuilles  à  trois  lobes ,  en  for- 
me de  coin,  obtus,  et  un  peu  dentelés. 

Cururu  scandens  triphylla.  Plum. 
Nov.  Gen.  34.  !<:.  3.  j^  2  j-  Cururu 
grimpant  et  à  trois  feuilles* 

4**.  PauUinia  Curassavica ,  foliis  bi- 
ttmatis ,  folioUs  ovads.  Lin.  Sp^  Plant. 
^66  j  Paullinie  avec  des  feuilles  à 
sixiobes ,  ovales. 

Cururu  scandens  enncapkylla^fructu 
mumosoy  rubro.  Plum.  Nov.  Gen.  34.  ; 
Cururu  grimpant  à  neuf  feuilles, 
avec  un  fruit  rougô  et  brançhu. 

Cordis  indi  folio  et  facie  frutesuns 
Curassévicd^  Uu\fçlU.  PluL  Alm.  120. 
/.  iSS.f  6. 

f.  Paullinie  pinnata ,  foliis  pinna^ 
tis  yfoliolisincisis  ,  petiolis  marffnatis. 
Hort.  Cliff.  ya.  Roy*  Lugd.  -  B.  464  j 
Paullinie  avec  des  feuilles  ailées, 
dont  les  lobes  sont  découpés ,  et  les 
pétioles  bordés. 

Cùmatis  pentaphylla ,  pediculis  ala^ 
sis  yfructu  racemoso  tricoccOy  et  coccinco. 
Plunu  Amtr.  76. 

Pistùn  xordatum  non  vtsicarîum. 
Sloan.  Jam.  111. 

Cururu- Ape.  Marcgr.  Bras.  22.  Pis. 
Bras.  1 14.  Raii  Hist.  1 347. 

Cururu  scandens  pentaphyUa.  Plum. 
Nov.  Gen.  37  ;  Cururu  grimpant^ 
et  à  cinq  feuille^ 
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C^.  PauUinia  tomtntosd  ,  foliis  pin^^ 
natis ,  tomemosis  ^foliolis  ovàtis^  indsis^ 
petiolis  marf^natiss  Paullinie  avec  des 
feuilles  ailées  et  cotonneuses ,  à  lobes 
ovales  et  découpés  sur  leurs  bords , 
et  postés  sur  des  pétioles  bordés. 

Cururu  scanderu ,  pentaphylla  et  vil" 
losa  ,  fructu  racemoso ,  rubro.  Honst. 
MSS.î  Cururu  grimpant,  avec  cinq 
feuilles  velues  ,  et  des  fruits  rouges 
et  rapprochés  en  paquet. 

Toutes  ces  plantes  croissent  natu- 
rellement en  Amérique ,  où  Pon  en 
trouve  encore  plusieurs  autres  dont 
je  ne  ^éiis  pas  mention  ici  j  elles  ont 
des  tiges  grimpantes  ,  et  garnies  à 
chaque  nœud  de  vrilles ,  au  moyen 
desquelles  elles  s'attachent  aux  ar* 
bres  voisins  ,  et  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  trente  ou  quarante  pieds.  A 
chaque  nœud  de  ces  feuilles  sort 
aussi  une  feuille,  qui,  dans  quel- 
ques espèces ,  est  composée  de  trois 
lobes  ,  comme  ceux  du  Treffle  ;  et 
dans  d'autres  de  cinq;  quelques* 
uns  en  ont  neuf ,  et  d'autres  un 
nombre  plus  ou  moins  grand.  Dans 
quelques  espèces ,  ces  lobes  sont 
entiers  j  dans  d'autres ,  ils  sont  dé- 
coupés à  la  pointe ,  et  quelques*uns 
le  sont  sur  leurs  bords.  Dans  quel- 
ques-unes ,  leurs  surfaces  sont  uniest 
et  dans  d'autres  velues  :  les  fleurs 
naissent  en  paquets  ou  grappes  lon- 
gues ,  comme  celles  des  Groséllers  f 
elles  sont  petites  ,  blanches,  et  de 
peu  d'apparence  ;  à  co  fleurs  suc- 
cèdent des  capsules  à  trois  angles  et 
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à  trois  cellules  ,  qui ,  dans  le  Cururu 
de  Plumier,  contiennent  des 
semences  rondes  j  mais  celles  du 
Serjana  ont  des  semences  ailées  , 
comme  celles  de  VErabU*y  elles  sont 
renversées  ,  fixées  à  l'extrémité 
de  la  capsule ,  çt  pendent  vers  le 
bas. 

Ces  plantes  sont  trop .  tçndres 
pour  pouvoir  subsister  en  hiver 
dans  ce  pays  sans  le  secours  d'une 
serre  chaude  :  elles  exigent  beau- 
coup de  pluie  ;  mais  on  \qs  cultive, 
rarement  en  Europe,  si  ce  n'est  dans 
des  jardinç  de  Botanique^  car  leurs 
fleurs  ont  peu  de  beauté. 

On  les  multiplie  par  leurs  graines, 
qu'il  faut  se  procurer  des  pays  où 
elles  croissent  naturellement,  parce 
qu'elles  n'en  produisent  point  en 
Angleterre  :  on  les  semé  dans  de 
petits  pots  remplis  de  terre  légère , 
aussi-tôt  qu'on  i^s  reçoit,  et  l'on 
place  ces  pots  dans  une  couche  de 
tan  de  ehaleur  modérée;  si  c^esten 
automne ,  on  les  plonge  dans  la  cou- 
che de  la  serre  ,  et  alors  il  est  pos?- 
sible  que  \ts  plantes  poussent  au 
printems  suivant:  mais  si  ces  ser 
mences  n'arrjvent  pas  avant  le  prin- 
tems, elles  ne  pousseront  pas  dans 
la  même  année.  Ainsi,  les  pots  dans 
lesquels  elles  sont  placées ,  doivent 
être  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée ,  sous  un  vitrage  où 
elles  puissent  rester  pendant  tout 
Fêté  ;  en  automne  ^  on  les  n^et  dan^ 
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la  serre ,  où  on  les  laisse  pendant 
tout  l'iiiver  ;  on  les  arrose  très-lége- 
rement  de  tems  en  tems ,  quand  la 
terre  est  sèche.  Au  printems  suivant, 
on  ôte  ces  pots  de  la  serre ,  pour  les 
plonger  dans  une  nouvelle  couche 
chaude  sous  un  vitrage ,  otfles  plan- 
tes pousseront  dans  l'espace  de  six 
semaines  ,  si  les  semences  sont 
bonnes.  Quand  les  plantes  sont  en 
état  d'être  enlevées  ,  on  i^s  met  cha- 
cune séparément  dans  de  petits  pots 
remplis .  de  terrg  légère  2  on  les 
plonge  dans  une  couche  chaude  de 
tan  ;  on  Its  tient  à  l'ombre  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  on  leur  donne  ensuite  de 
l'air  tous  les  joiirs ,  à  proportion  de 
la  chaleur  de  la  saison ,  et  on  les 
met  en  automne  d&ns  la  couche  de 
tan  de  la  serre,  où  on  les  tiendra 
constamment ,  et  où  on  les  traitera 
comme  les  autres  plantes  tendres. 

PAVIA.  Boerrh.  Ind.  Alt.  a.  p. 
260.  JEsculus.  Lin.  Gtn.  Plant.  420; 
Marronier  d'Inde  ,  écarlate  et  à 
fleurs. 

Caracttrts.  Le  calice  de  la  fleur  est 
petit ,  gonflé  ,  et  formé  par  une 
feuille  découpée  au  sommet  en  cinq 
parties  :  la  corolle  a  cinq  pétales 
ronds  ,  ondes  ,  plissés  sur  leurs 
bords ,  et  étroits  à  leur  base,  où  ils 
sont  insérés  dans  le  calice  ;  la  fleur  a 
huit  étamines  penchées  ,  aussi  lon- 
gues que  ies  pétales  ^  çt  terminées 
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par  des  anthères  érigées  :  son  germe 
est  rond  ,  placé  sur  un  style  en  forme 
d'alêne  >  et  couronné  par  un  stig- 
mat  pointu  ;  ce  germe  devient  en- 
suite une  capsule  ovale  >  turbinée , 
coriace  >  et  à  trois  cellules ,  qui  ren- 
ferment une  et  quelquefois  deux 
semences  presque  angulairesé 

Ce  genre  de  plante  devroit  être 
rangé  dans  la  première  section  de 
la  huitième  classe  de  Linnée  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  oiît  huit  éta- 
inines  et  un  style  j  mais  il  Ta  placé , 
avec  le  Marronicr  £Indt ,  sous  le  titre 
^JEscklus^  daijs  la  septième  classe. 
Comme  les  fleurs  de  celle-ci  ont  huit 
étamines  ,  et  que  celles  du  Marronicr 
dlnit  n'en  ont  que  sept  >  la  capsule 
<le  celle-ci  étant  unie  »  et  celle  du 
MarronUr  d^Indt  épineuse ,  on  peut 
jfort  bien  les  séparer  (i)* 
.  Il  n'y  a  qu'une  espèce  de  ce 
genre;  savoir  : 

Pavia  octandria,  Boirrh^  Ind.  AU* 
SL^p*  260.  u  260,  Hort.  Angl.  S4* 
t.  ip.  ffori.  Cliff.  143.  Roy.  Lugd.-B. 
-463»  Trew.  Ehrct.f.  l^.  Duharn.  Arb. 
a*  p.  p8;  le  Marronier  dînde  écar- 
iate.  Le  Docteur  Linnée  lui  à  donné 
le  titre  ^JEsculus. 

,  Floribus  oaandris.  Sp.  Plani.  344; 
iMarronier  dont  les  fleurs  ont  huit 
étamines. 

(i)  Nota.  Miller  adonné  crdessusi  aa 
titre  £sculas  ,  cette  même  description^  il 
la  répète  ici  >  sans  doute  pour  contredire 
LlKiiiB ,  et  en  faire  un  genre  séparé» 
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Saamonna  Pisonis  ^  sivi  ^Uquiftra 
BrasUiensis  arbor ,  digUatis  foliis  ,  scr^ 
ratis ,  Jloriius.  ttucrii  purpuras.  Pluk. 
Alm.  326.  /.  ^6.f.  4» 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  la  Caroline  et  dans  le  Brésil; 
%ç:%  semences  ont  été  envoyées  de  la 
Caroline  en  Angleterre  ,  où  \e:^ 
plantes  ont  été  fort  multipliées  dans 
les  jardins  depuis  quelques  années. 
Dans  la  Caroline ,  cet  arbre  s'élevc 
rarement  au-dessus  de  huit  ou  dix 
pieds  ;  sa  tige  »  qui  est  assez  grosse 
et  ligneuse  ,  pousse  plusieurs  bran- 
ches qui  s'écartent  en-dehors  de  tous 
côtés  ,  et  sont  garnies  de  feuilles  eil 
forme  de  main ,  composées  de  cinq 
ou  six  lobes  en  forme  de  lance  i» 
qui  se  réimissent  à  leur  base  ^  où 

ils  sont  fixés  au  pétiole  j  d'im 
vert  tendre  ,  et  d'une  surface 
rude  }  sciées  sur  leurs  bords ,  pla- 
cées sur  de  longs  pétioles ,  et  oppo- 
sées aux  branches:  \^%  fleurs  sont 
produites  en  épis  lâches  aux  extré* 
mités  des  branches  sur  des  pédon- 
cules nuds ,  qui  en  soutiennent  cha^ 
cun  cinq  ou  six  ;  elles  sont  tubulée^ 
et  ouvertes  au  sommet  ;  leurs  péta? 
les  sont  irréguliers  dans  leur  largeur 
et  leur  longueur ,  ce  qui  leur  donne 
l'apparence  d'une  fleur  labiée.  Ces 
fleurs  sont  d'un  rouge  brillant,  et 
ont  huit  étamines  aussi  longues  que 
la  corolle  :  quand  elles  sont  flétries, 
le  germe  se  gonfle,  et  devient  un 
fruit  en  forme  de  Poirt ,  avec  une 
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écorce  épaisse ,  brune ,  et  à  trois 
cellules,  dont  une  et  quelquefois 
deux  renferment  une  semence  glo- 
bulaire. 

Cet  arbre  fleurit  en  Juillet ,  et  ses 
semences  mûrissent  quelquefois  ici 
en  automne.  On  peiu  le  multiplier 
par  SCS  graines ,  que  l'on  semé  au 
printenu  sur  une  couche  de  chaleur 
tempérée  ,  et  couverte  d^une  terre 
légère  et  sablonneuse.  Quand  les 
plantes  commencent  à  paroître  »  on 
les  débarrasse  avec  soin  de  toutes 
mauvaises  herbes;  mais  on  ne  doit 
les  transplanter  que  l'année  suivante. 
<3omme  ces  plantes  de  semences 
sont  tirop  délicates  dans  leur  jeu- 
nesse ,  il  est  nécessaire  de  les  couvrir 
avec  des  nattes ,  lorsque  les  pre- 
mières gelées  de  l'automne  com- 
mencent à  se  faire  semir;  car  si  leurs 
extrémités  étoîent  détruites  par  ces 
premiers  froids,  elles  périroient  jus* 
qu'à  terre ,  et  deviendroient  rarement 
belles  par  la  suite.  Ainsi ,  l'on  doit 
les  couvrir  avec  soin ,  au  moins  pen* 
dant  deux  ou  trois  ans  ;  mais  après 
ce  tems,  elles  auront  assez  de  force 
pour  résister  à  la  gelée  :  c'est  ^lors 
qu'on  doit  les  enlever  avant  qu'elles 
commencent  à  pousser,  et  les'placer 
en  pépinière,  ou  dans  les  endroits  qui 
leur -sont  destinés,  en  observant  de  les 
arroser  dans  les  tems  secs ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  ra» 
cines,  etderépandrede la  terre  meu- 
ble sur  la  v^hcç  du  sol  ,pour  enipê^ 
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cher  le  soleil  et  les  vents  de  le  dessé» 
cher  trop  vite..  A  mesure  que  ces 
plantes  font  des  progrès  ^  on  tûiHe 
leurs  branches  latérales ,  pour  rendre 
leurs  tiges  régulières. 

II  faut  aussi  observer  de  labou* 
rer  la  terre  chaque  printems  près 
de  leurs  racines  ,  tandis  qu'elles 
sont  jeunes  ,  pour  qu'elles  puissent 
y  pénétrer  plus  facilement. 

Avec  ce  traitement ,  ces  plan^ 
feront  de  grands  progrès ,  et  produi- 
ront, au  bout  de  quatre  ou  ciocj 
ans ,  des  fleurs ,  et  souvent  deà 
fruits  ,  qui ,  dans  les  années  chau- 
des,  mûriront  assez  pour  servir  à  les 
multiplier. 

On  perpétue  aussi  cette  espèce 
par  la  greffe  ,  que  l'on  applique  sar 
le  Marronur  JPlndt  commun^  Cette 
méthode  est  celle  que  les  Jardiniers 
de  pépinière  pratiquent  ordinaire- 
ment ;  mais  les  arbres  que  Ton  élevé 
ainsi  n'ont  jamais  une  belle  appa- 
rence, parce  que  le  Marrorâtr  dlnJk 
commun  est  toujours  deux  fois  aussi 
gros  que  l'autre  ,  et  qu'il  pousse 
souvent  des  rejettons  au-dessus  de 
la  greffe ,  après  dijt  années  d'accrots* 
sèment:  mais  ces  tiges  rendent  les 
arbres  plus  durs,  et  d'un  accroisse* 
quent  plus  considérable. 

PAVOT  CORNU-  Vay.  Cheu^ 

DONIUM  QlAUCIUM.  £» 

PAVOT  ÉPINEUX  •  PAVOT 
DU  MEXIQUE  w  Chardom 

BéNc 
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gÉNi  DES  AmAricains.  Foyi^  Ar- 

GEMOKE.  I. 

PAVOT  DES  JARDINS.  Voy. 
Papaver  somniferum,  L. 

PAVOT  DU  MEXIQUE,  roy. 
Argemone.  L. 

PAVOT  ROUGE^tt  CoiiUELi- 
COT.  f^oyei  Papaver  Rheas.  i. 

PECE  w  Pesse  ,  PiCEA ,  Epicia 
ou  Faux  Sapin,  yoyci  Abies  Pi- 

CEA« 

PÊCHER.  Fcy.  Persica.  L. 

PÉDICULE  (un)  est  celte  partie 
d'une  tige  qui  soutient  une  feuille , 
une  fleur  ou  un  fruit  :  on  la  nomme 
Pétiole^  lorsqu'elle  est  terminée  par 
une  feuille;  et  Pédoncule^  quand 
elle  porte  un  fruit. 

PEDICULARIS.  Barbe  de 
Coq,  Crête  de  Coq  ou  l'Herbe 
AUX  Poux. 

Il  y  a  quatre  espèces  différentes 
de  cette  plante ,  qui  croissent  natu- 
rellement dans  les  pâturages  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre,  et 
dans  quelques  prairies  basses ,  où 
elles  sont  fort  embarrassantes  ,  sur- 
tout celle  à  fleur  jeune  ,  qui  s'élève 
à  un  pied  et  plus  de  hauteur ,  et  se 
multiplie    si     considérablement  y 

Tome  F. 
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laire ,  et  à  trois  cellules  remplies  de 

semences  ovales ,  et  à  pointe  aiguë* 

Ce  genre  de  plantes  est  range  dans 
la  première  section  de  la  onzième 
classse  de  Linnée  ,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  depuis  onze 
jusqu'à  dix-neuf  étamines  et  un 
style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  dans  les  jardins  anglois. 

Peganum  Harmala  jfoliis  multifidis. 
Hort.  Ups.  14-f;  Gron.  Orient.  I^J. 
GmcL  Sib.  ^.  />•  177.  n.  96.  Fabric. 
Hdm.  p.  228.  Blactw.  fisioy  l'Ar- 
mel ,  a\;ec  des  feuilles  à  plusieurs 
pointes.  . 

Harmala,  Dod.  Ftmpt.  121.^ 

Ruta  sylvtstris  ,  fiorc  magno  albo. 
Sauh:  Pin.  3.36  ;  Rhue  sauvage  ,  à 
grande  fleur  blanche. 

Cette  plante  croît  naturellement 
en  ^pagne  et  en  Syrie  :  sa  racine , 
qui  est  aussi  grosse  que  le  petit 
doigt,  devient  ligneuse  avec  l'âge: 
SCS  tiges  périssent  en  automne  ,  et 
les  nouvelles  poussent  au  prkitems  j 
elles  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied, 
Cl  se  divisent  'en  plusieurs  petites 
branches  garnies  de  feuilles  oblosi- 
gues  ,  épaisses ,  découpées  en  plu- 
sieurs segmens  étroits  >  d'un  vert 
foncé ,  gluantes ,  et  d'un  goût  amer  : 
ses  fleurs  naissent  aux  extrémités  des 
branches,  et, sont  très-étroitement 
placées  entre  les  feuilles;  elles  sont 
composées  de  cinq  pétales  blancs  et 
ronds ,  qui  s'ouvrent  comme  une 
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rose  f  et  de  quinze  étamines  çn 
forme  d'alêne  ,  terminées  par  de» 
anthères  oblongues^  Dans  le  centre 
^tt  situé  un  germe  rond  et  à  trois 
angles  ,  qui  soutiem  un  style  trian- 
gulaire de  la  longueur  des  étamines, 
avec  trois  stigpiats  plus  longs  que 
le  style.  Ce  germe  se  change  dans  la 
suite  en  une  capsule  ronde  ,  à  trois 
angles  et  à  trois  cellules ,  qui  renfer- 
ment plusieurs  semences  ovales  et  à 
pointe  aiguë.  Cette  plante  fleurit  en 
Juillet;  et ,  dans  les  étés  diauds ,  ses 
semences  mûrissent  en  automne. 

On  la  multiplie  par  ses  graines  ^ 
qu'il  faut  semer  clair  siu:  ime  plate- 
bande  de  terre  légère  ,•  au  commen- 
cement du  mois  d'Avril.  Lorsque  les 
plantes  poussent,  on  les  tient  cons-  / 
tamment  nettesde  mauvaises  herbes  : 
c'est  en  celx  que  consiste  toute  leur 
culture  jusqu'à  h  fin  d'Oaobre  ou 
au  commencement  de  Novembre  r 
que  les  tiges  périssent  y  alors  o» 
couvre  la  plate-bande  avec  du  tan , 
des  cendres ,  de  la  sciure ,  ou  quel- 
que autre  chose ,  pour  empêcher  b 
gelée  d'y  pénétrer.  Cette  méthode 
est  la  plus  sûre  pour  conserver  les 
racines  y  qui,  lorsqu'elles  sont  jeu- 
nes ,  sont  un  peu  délicates.  On  peut 
les"  enlever  au  mois  de  Mars  suivant  ^ 
et  les  transplanter  dans  un  sol  sec 
et  à  une  exposition  chaude ,  où  elhs 
subsisteront  pendant  plusieurs  an- 
nées. Cette  plante  est  quelquefois 
d'usage  en  Médecine. 


P  E  L 
PEIGNE  ou  l'Aiguille  de  Vé- 
nus, roy.  ScANDix  Pecten.  L. 

PELECINUS.  Foy.  Biserrula. 

PELOTTE  DE  NEIGE ,  OBIER 
A  FLEURS  DOUBLES  ou  Rose 
DE  Gueldre.  Toy.  Visurnum  opu- 

LUS. 

PELTARIA-  Jacq.  Àuur.  1. 123. 
Lin.  Gtn.  Plant.  806  j  Thlaspi  de 
montagne. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
composé  de  quatre  feuilles  concaves, 
colorées ,  et  quitombent;  la  corolle 
a  quatre  pétales  placés  en  forme  de 
croix,  dont  les  onglets  sont  plus 
courts  que  le  calice.  La  fleur  a  six 
examines  en  forme  d^alêne ,  dont 
deux  sont  plus  courtes  que  le  calice , 
et  qui  sont  toutes  terminées  par  des 
anthères  simples.;  son  germe  est 
rond  ,  et  soutient  un  style  court ,  et 
couronné  par  un  stigmat  obtus  ;  il 
se  change  dans  la  suite  en  im  légume 
comprimé ,  et  à  une  cellule  qui  ren- 
.  ferme  une  semence  ronde. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quin- 
zième classe  de  Linnée  ,  intitulée  : 
Tctradynamie  siliqueuse ,  avec  celles 
dont  les  fleurs  ont  quatre  étamines 
longues  et  deux  courtes ,  et  des  se- 
mences renfermées  dans  des  siliques 

courtes^ 

-  Nous  n  Vous  qu^ime  espèce  de  ce 
genre  »  qui  est  la 
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Quand  les  plantes  ont  poussé  ,  on 
en  laisse  quatre  ou  cinq  dans  chaque 
-touffe ,  et  on  arrache  les  aunres ,  afin 
de  leur  donner  assez  d'espace  pour 
cnDÎtre ,  après  quoi  elles  n'exigeront 
.pUis  aucun  soin  que  ceUii  d'être  te- 
nues neues  de  mauvaises  herbes» 

PENSEE  oîK  Herbe  DE  la  Tri- 
nité. Voy.  Viola  Tricolor. 

PENSTEMON.    Voy.  Asarina 

ERECTA. 

PENTAPETÈS.  Un.  Gm.  VTant. 
777,  Alua.  Rail  Supp.  5*23  ;  espèce 
de  Mauve  des  Indes^ 

Caractères.  La  plupart  des  fleurs 
ont  un  double  calice,  dont  l'exté- 
rieur est  petit,  et  composé  de  trois 
feuilles  ,  et  l'intérieur  est  découpé  en 
cinq  parties  réfléchies  ;  la  corolle  a 
cinq  pétales  oblongs ,  qui  s'éten- 
dent en  s'ouvram  rvla  fleur  a  quiiize 
étamines  ptroitcs,  et  terminées  par 
rinq  anthères ,  longues  et  colorées  j 
cîle  a  uh  germe  rond ,  avec  un  $t)^le 
cylindrique  de  la  longueur  des  éta- 
mines ,  et  couronné  par  un  stigmat 
épais.  Ce  germe  devient  ensuite  tme 
capsule  ovale  ,  et  à  cinq  cellules 
remplies  de  semences  oblongues» 
.  Ce  genre  de  plantes  est  rai^  dans 
la  quatrième  section  de  la  sei- 
zième classe  de  Linnée,  qui  ren- 
ferme celles  dont  \ts  -fleurs  ont 
quinze  étamines  fixées  au  siyle  par 
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leur  base ,  et  qui  forment  avec  lui 
une  colonne. 

Nous  n'avons  qu'une  e^ecede  ce 
genre  dans  les  jardins  anglois. 

Peniapeih  Phanigta  yfoUis  hasiato- 
lanceolaiisj  strratis.  Lin.  S  p.  Plant.  6^98; 
Pentipetcs  avec  des  feuilles  sciées^ 
en  pointe  de  hallebarde,  et  en  forme 
de  lance,. 

Aluct  Indices  cognata,  Pluh.  Alm. 
18.   /.    ayy»  /  3.  Jrtw.  Rar.  7^ 

/y. 

•  Atcea  Indica^  lucido  hastat^  folio  ^ 
fiort  Blatearia  Phçcnicco.  Raih  SuppU 
y2î  ;  Mauve  des  Indes ,  avec  ime 
feuille  luisante  et  en  fomie.de  lance, 
produisant  une  fleur  écarlate  de 
bouillon  blanc. 

Alcta  frutic^sa  ptntaphylloldcs  €tmuf 
la  ,  floribus  ammnissimi  ruèe/Uj ,  calice 
producuy.  Pluk.  Phyt.  126,/  4. 

Blauaria  Ztylanica  ,  fiou  amplo- 
côccintOr  Comm.  Hort.  1* p.ll.  f.  6  ^ 
Blattaire  de  Céylan,. 

Flos  impius.  Rumph.  Amb.  y./r.  288. 
t.  100.  /  I.  Siamin.  Rhttd.  Mal.  M). 
p.  i.f.  i. 

Cette  plante  croît  namrellement 
dans  llnde ,  d'où  ses  semences  m'ont 
été  plusieurs  fois  envoyées;  elle  est 
annuelle ,  et  périt  en  automne,  aussi- 
tôt qiîeses  branches  sont  mûres;  sa 
tîgci  droite  et  haute  de  deux  ou  trois 
pieds ,  pousse  des  branches  latérales 
dans  toute  sa  longueur  ;  celles  da 
bas  sont  les  plus  longues ,  et  les  au- 
tres diminuent  par  dégrés  y  et  for- 
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^mcni  pâr-là  une  espèce  de  pyra-  Ray  et  TounNiFORT*  Oani  lecen- 
mide;  elles  sont  garnies  de  feuilles  tre  de  la  fleur  s'élève  une  colonne 
de  différentes  formes;  celles  du  bas  courte  et  épaîssç ,  à  laquelle  adhèrent 
«ont  les  plus  larges  ,  et  découpées  quinze  étamines  courtes ,  et  termi-' 
vers  la  base  en  deux  lobes  latéraux  ,  nées  par  des  anthères  longues  et  éri- 
couns  ;  celle  du  milieu  se  prolonge  de  gées ,  et  entre  chaques  trois  étamines 
deui  ou  trois  pouces  au-delà  de  l'ex-  est  placée  une  autre  étamine  plus 
.trémité  des  autres;  de  sorte  qu'elles  large  avec  luie  anthère  oblongue  f 
ressemblent  beaucoup  à  une  pointe  érigée,  et  d'un  rouge  foncé.  Ces  cinq 
hallebarde;  elles   sont  légccment  larges  anthères  sont  stériles,  et  ne 
sciées  sur  leurs  bords ,  d'un  vert  lui-  sont  point  pourvues  de  poussière 
sant  en  dessus ,  mais  plus  pâles  en-  fécondante  :  entre  les  étamines  est 
dessous,  et  postées  sur  des  pétioles  phcé  un  germe  rond,  qui  soutient 
assez  longs  :   les  feuilles  du  haut  unstyle  de  la  longueur  des  étamines, 
sont  beaucoup  plus  étroites;  quel-  et  couronné  par  un  stigniat  épais* 
ques-unes  ont  de  petites  dentelures  Tout  cet  appareil  étant  réuni  par  ça 
sur  leurs'bords  ;  celles-ci  sont  plus  base  en  ime  espèce  de  colonne,  dis- 
. rapprochées  des  tiges  ,  et  placées  al-  tingue  l'espèce  de  cette  plante ,  qui 
temativcment  :  les  fleurs  qui  soçtent  estune  malvacée.  Et  quoiqu'au  pré- 
aux ailes  des  feuilles ,  sont ,  pour  la  mier  aspect    cette    fleur    paroisse 
plupart,  solitaires;  quelquefois  ce-  beaucoup    ressembler^ à   celle  du 
pendant  il  en  sort  deux  du  même  bouillon  blanc,  cependant  lorsqu'on 
bouton,  sur  les  c^tés  des  pétioles  examine  ses  caractères   essentiels 9 
des   feuilles  :   le  pédoncule  de  la  on  reconnoît  qu  elle  appartient  à  la 
-fleur  est  court  et  mince  ;  son  ca-  classe  des  malvacces.  Ces  fleurs  sont 
lice  extérieur  est  composé  de  trois  d'une  belle  couleur  écarlate  ;  elles 
courtes  feuilles  qui  tombent  bien^  paroissent  en  Juillet,  et  sont  rem- 
tôt,  et  le  calice  intérieur   est  for-  placées  par  des  capsules  rondes  et  à 
mé  par  une  feuille  découpée  au  sona-  cinq  cellules,  un  peu  ligneuses ,  dont 
met  en  cinq  segmens  aigus,  qui  s'é*  chacune  renferme  trois  ou   quatre 
tendent  en  s'ouvrant,  et  sont  près-  semences  oblongues, qui mûrisssent 
que  aussi  lon^  que  le  pétale;  la  en  automne* 
corolle  est  monopétaJe  j  et  divisée  '      On  semc  Jes  graines  de  cette  es- 
presque  fusqu'a)ii  fond  en  cinq  seg-  pece  au  commencement  de  Mars  , 
meiis  obtus;  mais  comme  ils  sont  sur    une    bonne    cpuche   chaude* 
Jbints  et  tombent  en  une  pièce,  ils  Quand  les  jeunes  plantes  sont  ert 
ne  forment   qu'un  pétale  >  suivaxut  état  d'être  enlevées^  on  plonge  dans 
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une  nouvelle  couche  chaude  qu'on 
a  préparée  d'avance ,  quelques  petits 
pots  remplis  de  bonne  terre  de  jar- 
din potager  ;  on  en  plante  une  dans 
chacun  :  on  les  arrose  légèrement , 
pour  fixer  la  terre  à  leurs  racines;  on 
les  lient  à  l'ombre ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  de  nouvelles  fibres ,  et 
on  tes  traite  ensuite  comme  les  au- 
tres pjantes  délicates  et  exotiques , 
en  observant  de  1  tfur  donner  de  l'air 
libre  chaque  jour  ,  suivant  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  chaude  » 
et  de  couvrir  les  vitrages  tous  les 
soirs ,  pour  conserver  la  chaleur  de 
la  couche.  Quand  ces  plantes  ont 
fait  assez  de  progrès  pour  remplir  les 
pots  de  leurs  racines ,  il  faut  leur  en 
donner  de  plus  grands  ,  que  l'on 
remplit  avec  la  même  espèce  de 
terre  qui  a  été  indiquée  ci-dessus , 
et  les  plonger  dans  une  autre  couche 
chaude  »  ou  on  les  laissera  aussi 
longrtems  qu'elles  pourront  y  rester, 
sans  toucher  les  vitrages;  niais  après 
cela,  Bn  les  placera  dans  une  serre 
chaude  ou  dans  une  caisse  de  vitra- 
ges ,  où  elles  seront  à  l'abri  du  froid , 
et  où  l'on  pourra  leur  procurer  de  l'air 
dans  lesi/tems  chauds.  Au  moyen  de 
ce  traitement ,  ces  plantes  commen- 
ceront à  fleurir  dans  le  commence- 
ment de  Juillet,  et  leurs  fleurs  se  ' 
succéderont  jusqu'à  la  fin  de  -Sep- 
tembre. Pfâdant  tout  ce  tems ,  elles 
auront  une  très-belle  apparence. 
Comipe  Içurs  $emences  mûrissent 
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successivement ,  il  faut  cueillir  leurs 
capsules  aussi-tôt  qu'elles  commen- 
cent à  s'ouvrir  au  sommet.  Quand 
ces  plantes  sont  fortes ,  on  les  tire 
quelquefois  dés  pots ,  pour  les  placer 
dans,  les  plates-bandes  à  une  bonne 
exposition ,  où  elles  fleurissent  asses 
bien  dans  les  années  chaudes  :  mais 
comme  leurs  semences  y  mûriissent 
rarement ,    on    ne  peut   les  avoir 
dans  leur  perfeaion  ,  qu'en  les  trai- 
tant comme  il  vient  d'être  dit  ci- 
dessus. 

PENTAPHYLLOIDES.    Voy^i 

PoTENTILtA,  L, 

PENTHORUM.  Gronow.  Virg. 
yi.  Lin.  GcTf.  Plant,  ySo  ;  espèce  de 
Sedum  ou  Joubarbe. 

Caracuns.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant ,  et  formé  par  une 
feyiille  découpée  en  cinq  segmens 
égaux;  la  corolle  a  quelquefois  cinq 
pétales  étroits ,  situés  entre  les  se^ 
mens  du  calice  t  la  fleur  a  dix  éta« 
mines  velues  ,  égales  ^  de  la  lon- 
gueur du  calice,  persistantes  ,  et  ter- 
minées par  des  anthères  rondes,  qui 
tombent;  elle  a  un  germe  coloré 
avec  cinq  styles  de  la  longueur  dés 
étamines ,  et  couronnés  par  des  stig-r 
mats  obtus^^  Ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  simple, 
conique  ,  à  cinq  angles  et  à  cinq 
cellules,  remplies  de  semeaçe$  pe% 
tîtes  etapplaties, 
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Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  dixième 
classe  de  Liknée  ,  intitulée  Z>«- 
candrU  ptntagynit  y  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  ^dix  étami- 
nés  et  cinq  styles. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
<t  genre* 

Pmthorum  sedoïdis.  Gron.  Virg.  5*44 
Lin.  Sp.  620  ;  Penthorum  semblable 
au  Sedum  ou  Semper-Vivum. 

Cette  plante  est  bis-annuelle,  et 
croît  naturellement  dans  la  Virginie  j 
ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un 
pied  ,  et  sont  garnies  de  feuilles 
oblongues  ,  alternes  ,  et  terminées 
.par  des  grappes  de  fleurs  d'un  jaune 
verdâffe  et  de  peu  d'apparence  j  à 
ces  fleurs  succèdent  des  capsules  co^ 
niques, à  ciiKj  angles,  et  remplies 
de  semences  petites  et  plates  :  sts 
fleurs  paroissent  à  la  (in  du  mois  de 
Juillet,  et  sts  semences  mûrissem 
en  automne*  Comme  cette  plante  a 
peu  de  beauté,  on. ne  la  cultive 
gueres  que  dans  les  jardins  de  Bota« 
nique  ;  ceux  qui  veulent  se  la  pro- 
curer doivent  la  semer  à  l'ombre  et 
sur  une  terre  humide.  Lorsque  les 
plantes  ont  poussé  9  elles  n'exigent 
aucime  autre  culture  que  d'être 
éclaircies  et  tenues  nents  de  Biau- 
vaiSes  herbes. 

PÉPINIÈRE.  On  appelle  ainsi 
une  pièce  de  terre  dans  laquelle  on 
élevé  toutes  les  espèces  d'arbres  et 
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de  plantes ,  que  l'on  transporte  en- 
suite dans  les  jardins  et  les  planta- 
tions. Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces 
pépinières  dans  plusieurs  cantons  de 
l'Angleterre ,  et  principalement  aux 
environs  de  Londres  ,  qui  appar* 
tiennent  à  des  Jardiniers  dont  le  mé- 
tier est  d'élever  des  arbres  et  des 
fleurs  pour  en  faire  commerce.  Dan$ 
plusieurs  de  ces  pépinières  y  on 
trouve  à  "présent  la  plus  grande 
partie  des  plantes  qu'im  cultive  dans 
toutes  les  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope. Les  pépinières  de.  France  f 
qui  ne  sont  qu'en  petit  nombre  en 
comparaison  de  celles  de  l'Angle- 
terre ,  ne  contiennent  gueres  que  des 
arbres  fruitiers  ,  et  c'est  de-là  que 
vient  le  nom  de  pépinière*  Dans 
ces  dernières,  on  ne  trouve  point 
d^arbres  toujours  verts ,  des  arbris-' 
seaux  à  fleurs  y  ni  les  arbres  des  fo- 
rêts. En  Hollande  ,  les  pépinières^ 
sont  principalement  remplies  de 
fleurs  j  mais  aux  environs  de  Lon- 
dreSf  on  trouve  tous  ces  objets  réu- 
nis, et  c'est  de-là  que  presque  tous 
les  étrangers  les  tirent. 

Je  ne  me  propose  pas  de  traiter 
ici  de  ces  pépinières  étendues ,  ni 
d'en  donner  une  description;  je  me 
bornerai  à  celles  qui  sont  absolu-* 
mer\i  nécessaires  à  tous  ceux  qui 
aiment  à  planter,  afin  qu'ils  aient 
sous  fa  main  de  quoi  former  tout  der 
suite  leurs  plantations;  car  si  cesP 
plantations  sont  vastes  >  la  dépense 
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pour  faire  venir  des  arbres  d'une 
grande  distance ,  ne  sera  pas  médio- 
cre ,  et  oh  courra  encorç  le  risque 
de  les  voir  manquer^;  ce  qui  est 
presque  inévitable  ,  s'ils  ont  été  éle- 
vés dans  une  bonne  terre ,  et  replan- 
tés ensuite  dans  une  médiocre.  Il 
est  de  la  plus  grande  importance, 
pour  tout  homme  qui  plante ,  de 
commencer  par  établir  une  pépi- 
nière; mais  il  faut  avoir  soin  qu'elle 
^le  soit  pas  attachée  à  un  certain' 
terrein  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  seroit 
mal  d'élev.er  des  arbres  pendant  un 
certain  nombre  d'années  sur  la  môme 
place  ;  car  alors  la  terre  en  seroic 
tellement  épuisée ,  qu'elle  devien- 
droit  hors  d'état  de  servir  de  nou- 
veau à  cet  usage  :  aussi  les  bons 
Jardiniers  de  pépinière  chaiigent  de 
terrein  de  tems  en  tems  ;  et  lorsqu'ils 
ont  arrache  les  acbres  d'un  canton  ^ 
ils  y  plantent ,  pendant  un  an  ou 
deux  V  des  herbes  potagères  »  ou  quel*- 
ques  autres  plantes*  Pendant cetems , 
ati  moyen  de  l'engrais  et  des  fossés 
qu'ils  y  creusent ,  le  terrein  se  réta^ 
blit,  et  (kviem  propte  à  recevoir^ 
d'autres  arbres  :  mais  les  Jardiniers 
sont  assujettis,  par  la  nécessité,  i 
planter  toujours  dans  lei:mcme  eri* 
droit ,  étant  bornés  à  une  seule  pièce 
de  terre}  ce  qui  n'arrive  pas  ;aux: 
Seigneurs  qui  ont  à  leur  di$t)ositioa 
une  grande  étendue  detiecrcin,  Aiu&îy 
je  conseille  à  ces  personnes  de  faire 
leurs  pépinières  sur  ie^iieuj^  mornes 
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où  ils  veulent  établir  leurs  planta- 
tion^ ;  on  y  laisse  une  quantité  suf-» 
fisante  d'arbres  ,  et  on  retire  les  au- 
tres^ pour  les  planter  ailleurs.  Cette 
méthode  sera  la   plus  avantageuse 
pour  toute  espèce  de  gros  arbres,  et 
sur-tout  pour  les  bois  de  charpente  ; 
car  tous  Iqs  arbres  qui  viennent  de 
semences, ou  qui  sont  transplantes 
fort  jeunes  dans  les  places  qui  Icut 
sont  destinées ,  font  beaucoup  plus 
de  progrès  et  deviennent  plus  bçaux 
que  ceux  que  l'on  transplante  plus 
tard.  Ainsi ,  il  faut  éclaircir  les  pé* 
pinieres  de  bonne  heure ,  en  ôtant  f   ^ 
dans  leur  première  jeunesse,  les  ar- 
bres que  l'on  destine  pour  d'auures 
plantations  ;  au  moyen  de  cola  ,  on 
évite  la  dépense  des  soutiens  et  des 
arrosemens  :  mais  quand  on  fait  des 
pépinieresidans  des  situations  expo* 
sées,  il  faut  laisser  les  arbres    sur 
pied  plus  long-tems ,  afin  que  , crois- 
sant serres,  ils  puissent  s'abriter  mu* 
tuellement.  On  les  éclaiçcit  par  dé- 
grés  et  en  proportion  de  leur  ac- 
croissement; car  si  Ton  enenlevoit 
beaucoup  à  la  fois  ,  le  froid  fetar- 
deroit'le  progrès  dfes^  autres.  Cepen- 
dant on  ne  «doU  pas  se  promettre 
que  les  derniers  enlevés  puissent 
réussir;  il  sera  plus -.prudent  de  les 
brûler ,  que  d'essayer  de  les  trans- 
planter ,  quand  ils  sont  devenus  trop 
grsmds^  parce  qiCtn  voulant  les  ar- 
•  racher  av<c  de  bonnes  racines ,  on 
'   cndcnnoiage 
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endonmiage  beaucoup  les  racines  tant  qu'il  est  possible»  de  Phabita-* 
des  arbres  qui  restent.  tion,  afin  de  pouvoir  la  visiter  fa- 
Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ciiement  dans  tous  les  tems.  Il  est 
doit  s'eniendre  des  grandes  planta-  absolument  nécessaire  qu'elle  soie 
lions  qu'on  fait  dans  les  parcs  ou  sous  Pœil  du  maître;  et  si  elle  n'ea 
dans  les  bois;  mais  les  pépinières  £ut  pas  leplaisir ,  il  est  à  craindre 
qu'on  ne  destine  qu'à  élever  des  ar-  qu'elle  ne  réussisse  pas.  Le  sol  de 
bres  toujours  verts  ,  des  arbrisseaux  cette  pépinière  doit  être  bon,  pas 
à  fleurs ,  ou  d'autres  plantes  propres  trop  lourd  ni  trop  fort*  Des  terres 
à  l'ornement  des  jardins,  peuvent  de  cette  qualité  sont  moins  propres 
être  bornées  à  un  certain  espace ,  à  la  plupart  des  semences  ;  car 
et  il  n'en  faut  qu'un  petit  pour  cet  comme  ces  terres  retiennent  l'humî* 
usage.  Deux  ou  trois  acres  de  terre  dite  au  printems  et  en  hiver,  les 
suffisent  pour  les  plants  les  plus  éten-  semences  des  plantes  les  plus  déli-* 
dus ,  et  un  acre  pour  un  d'une  mé-  cates ,  et  sur-tout  celles  des^eur^  y 
diocre  grandeur.  On  peut  élever  pourriroient,  si  l'on  n'avoit  pas  le 
dans  cette  pièce  de  terre  des  plantes  soin  de  les  semer  de  boiuie  heure* 
étrangères  ,  plusieurs  espèces  de  Quand  donc  on  est  restreint  à  de  pa-  ^ 
fleurs  bis-annuelles  et  vivaces ,  qui  reils  terreins ,  il  faut  y  mettre  une 
sont  destinées  à  être  transplantées  gr;mde  quantité  de  sable ,  de  cen** 
dans  les  plates-bandes  du  parterre,  dres,  et  d'autres  engrais  légers  ,  afin 
et  y  semer  des  graines  de  fleurs  à  d'en  séparer  les  panies  ,  et  de  les 
racines  bulbeuses,  afin  d'avoir  par-  pulvériser.  Il  sera  aussi  uès -avan-» 
là  tous  les  ans  une  variété  de  diffé-  tageux  d'en  faire  des  levées ,  pour 
rentes  espèces,  ce  qui  dédomma-  que  la  gelée  s'y  introduise  en  hiver, 
géra  de  la  peine  et  de  la  dépen^  ,  et  ainsi  que  demies  remuer .  souvent  0 
fournira  un  amusement  agréable  à  avant  d'y  mettre  les  plantes,  et  après 
tous  ceux  qui  se  plaisent  au  jardi-  qu'elles  y  sont, 
nage.  Les  avantages  qu'on  peut  tirer 
Une  pareille  pépihiere  doit  être  d'une  pépinière  étant  sensibles  à  tous 
placée  de  manière  qu'on  puisse  y  ceux  qui  y  réfléchissent,  il  est  inu^ 
avoir  aisément  de  l'eau.  Si  ce  se-  tile  d'en  faire  mention  ici;  je  «prie 
cours  manque,  on  ne  pourra  s'en  seulement  qu'on  me  permette  de ré« 
procurer  autant  qu'il  enfaut  pendant  péter  ce  que  j'ai  souvent  recom-^ 
les  sécheresses ,  sans  beaucoup  de  mandé  ,  qui  est  de  tenir  la  terre  nette 
peine  et  de  dépense  :  il  faut  aussi  de  mauvaises  herbes ,  parce  que  $. 
i]ue  pette  pépinierç  soit  voisine,  au*  -si  on  les  laissoit  croître ,  ellespcii* 
Tome  y.  Qflî 
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Teroient  k%  racines  des  jeunes  ar* 
bfes  de  leur  nourriture.  Il  est  ena>re 
tiieniiel  de  bêcher  b  wrre  entre  les 
^Qfies  plantes ,  au  moins  une  iok 
par  an  ^  aân  que  leurs  racines  puis-* 
sent  y  pénétrer;  et  si  la  tarse  est 
fiof te  >  on  fera  bien  de  répeter  le 
kbour  deux  fois  par  année  ^  en  Oc- 
tobre et  en  Mars;  ce  qui  avancera 
beaucoup  l'accroissement  des  plan* 
tes  9  et  préparera  les  racines  à  la  trans- 
plantation. 

Plusieurs  personnes  aijBient  assez 
le  jardinage  pour  vouloir  élever 
elles-mêmes  leurs  arbres  fruitiers  > 
ce  -que  je  recommande  à  tous  ceux 
qui  désirent  avoir  de  bons  fruits  ; 
car  il  est  très-incertain  si  l'espèce  de 
firuit  qu'on  se  procure  dans  les  pépi- 
nières ,  est  celle  qu'on  demande ,  et 
plusieurs  Seigneurs  >  qui  &i  ont 
beaucoup  plamé ,  se  sont  toujours 
plaints  d'avoir  été  trompés.  En  ou«< 
tre  ^  il  y  a  un  autre  inconvénient  > 
auquel  f  faute  de  connoissance  »  oa 
MO  fait  presque  point  attention  ;  c'est 
de  prendre  des  greffies  sur  de  jeunes 
arbres  de  pépinière  ^  avant  qu'ils 
aient  poné  du  fruit.  Après  avoir 
fépété  cette  mauvaise  pratique  phi-* 
sieurs  fois  ,  les  arbres  deviennent 
aussi  hpoirieux  que  des  Saules.  Ces 
arbres ,  en  deux  ou  trois  ans  «  pous-^ 
sent  des  rejettons  aussi  hauts  que 
les  murailles ,  et  sont  très-rarement 
fieniks  ,  même  avec  la  cukure  la 
miqux  emendue* 
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Quand  on  se  détesmine  à  htwtm 
soi-même  des  pépinières  d^srbres 
fruitiers,  il £im observer  les  règles 
suivantes: 

i^*  Le  sot  dans  lequel  ou  établit 
une  pépinière ,  ne  doit  pas  être  mc'ûr 
leur  que  celui  où  l'on  a  envie  doi 
planter  les  arbr^  à  deuieure.  Saitt 
cette  précaution  ,  les  aibref  sont 
souvent  arrêtés  dam  leur  accroisse^ 
meitt,  ou  ne  font  que  peu  de  pro- 
grès pendam  trois  ou  quatre  ans, 
après  avoir  été  transplantés.  C'est 
ce  qui  arrive  communément  à  ces 
arbres  qu'on  élevé  autour  de  Lod«> 
dres ,  et  qui ,  étant  aranq>ortés  dans 
les  parties  septentrionales  de  l'An* 
gleterre ,  etplacés  dans  un  sol  plus 
pauvre ,  et  dans  ime  situation  plus 
froide  ,  rétississofit  rarement.  Par 
cette  raison  encore  »  il  vaut  donc 
beaucoup  mieux  ,  lorsqu'on  s'est 
procuré  toutes  les  espèces  qu'on 
désire  ,  établir  une  pépinière  de 
toutes  les  espèces  de  tiges  ou  de  su<^ 
jets  convenables  pour  les  différens 
fruits.  On  lés  greffe  on  en  écusson 
ou  suivant  la  méthode  ordinaire.  Ces 
arbres ,  ainsi  élevés  dans  le  mêmesol 
et  au  même  degré  de  chaleur ,  réus- 
sissent mieux  étant  transplantés  § 
que  ceux  qu'on  apporte  d'un  lieu 
éloigné,  et  qui  ont  été  éle/ésdaas 
un  sol  plus  jriche. 

2^.  La  terre  d'tme  pépinière  dois 
être  neuve  >  et  non  pas  épuisée  par 
«les  arbresou  de  (presses pfamtcs;  cas^ 
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dans  un  pareil  sol ,  les  sujets  ne  (c- 
roient  que  peu  de  progrès. 

3^.  l'emplacement  dé  la  pépinière 
ne  doit  être  ni  trop  sec  ni  trop  hu- 
mide 9  quoiqu'un  terrein  sec  soit 
préférable  dans  ces  Aeax  extrêmes. 
Les  arbres  n'y  font  pas  tant  de  pro- 
grès que  dans  une  terre  humide  ; 
mais  ils  sent  généralement  plus 
sains  et  plus  disposés  à  produire  du 
fruit. 

4^.  n  faut  entourer  la  pépinière, 
afin  que  les  bestiaux  et  les  animaux 
sauvages  ne  puissent  y^  pénétrer; 
car  ils  y  feroient  un  dégât  affireux , 
sur-tout  en  hiver ,  quand  la  terre  est 
couverte  de  iieige  ,  et  qu'ils  n'ont 
rien  à  manger.  Les  lièvres  et  les 
lapins  sont  les  animaux  les  plus  dan- 
gereux pour  les  pépinières;  ils  dé- 
truisent pendant  l'hiver  tous  les 
jeunes  arbres  ,  en  rongeant  leur 
écorce,  et  il  est  absolument  néces- 
saire de  la  mettre  à  l'abri  de  ces  ai- 
nemis. 

Quand  l'enclos  est  fait  »  on  creuse 
tout  autour  un  fossé  de  dix  -  huit 
pouces  ou  deux  pieds  de  profon- 
deur ,  si  le  tenrein  le  permet.  Cet  ou- 
vrage doit  être  fait  en  Août  ou  Sep- 
tembre, afin  que  la  pépinière  soit 
en  état  de  recevoir  les  jeunes  sujets 
dans  la  saison  convenable ,  qui  est 
vers  le  milieu  ou  à  la  fin  d'Octobre. 
.En  creusant  ces  fossés,  il  faïuayoir 
grand  soin  d'entbver  les  racines  des 
clames  nuisibles^  telles  que  celles 
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On  se  sert ,  pour  les  PolrUrs ,  de  ont  été  produits  de  boutures  ou  âe 

tiges  élevées  de  pépins  de  fruits:  on  marcottes  ,  lesquek  ont   de  meil- 

prend  pour  cela  les  marcs  de  poirée,  leures  racines,  et  ne  donnent  pas 

ou  des  pepinsdequelqueespece.de  autant  de  rejettons  que  les  autres; 

Poires  d*été  ,  qui  produisent  ordi-  ce  qui  est  fort  a  désirer ,  parce  que 

Jiairement  des  tiges  fones  et  vigou-  ces  rejettons  ne  privent  pas  seule- 

reuses,  comme   la  Cuisse -Madame  ;  ment  les  arbres  d^une  partie  de  leur 

mais  quand  on  veut  faire  usage  de  nourriture,  mais   ils  gâtent  eiKore 

ces    pépins  ,    il    faut   laisser    le  tout  le  jardin  >  comme  on  Ta  déjà 

fruit  sur  Tarbre ,  jusqu'à   ce  qu'il  dit. 

tombe ,  et  le  garder  ensuite ,  jusqu*à         On  greffe  les  Pommiers  sur  des 
ce  qu'il  soit  pourri;  alors  on  ôte  tiges  élevées  de  pépins ,  que  l'on  ra- 
ies pepins^^jue  Ton  conserve  dans  du  masse  dans  les  pressoirs  où  Ton  fait 
iSâble  ,  dans  un  endroit  inaccessible  le  cidre  ,  ou  de  pépins  de  Femmes 
,aux  souris  et  à  l'humidité.  On  semé  sauvages.  Ces  derniers  sont  plus  esti- 
ces  pépins  dans  le  commencement  mes,  parce  que  le^ plantes  sont  d'une 
du  printems ,  sur  une  planche  de  plus  longue  durée ,  et  qu'eues  sont 
terre  neuve  et  légère  ,  dans  laquelle  sur-tout  propres  à  former  de  grands 
ils  pousseront  au  bout  de  six  mois;  Pommiers  à  haiu  vent  :  on  les  élevé  et 
'  et  si  l'on  a  soin  de  tenir  les  plantes  les  traite  comme  celles  des  Poiriers. 
peitesde  mauvaises  herbes, elles  se-  Celles  qu^on  se  procure  de  rejet- 
ront  assez  fortes  pour  être  enlevées  tons ,  ne  sont  poirK  ,  à  beaucoup 
ftu  mois  d^Occobre  suivant.  On  pré-  près,  aussi  bonnes.  On  a  fon  recher- 
fere  les  tiges  de  Coignassier  à  celles  ché  ,  pour  les  petits  jardins  ,  les  tiges 
de  Poirier  y  pour  plusieurs  espèces  de  Pommes  de  Paradis  yipexiàzjïic[}\tï' 
de  Poires  d'été   et  d'automne.  On  ques  années  :  comnie  cet  arbre  est  - 
s'en  sert  aussi  pour  toutes  les  espèces  bas ,  les  espèces  qu'on  greffe  dessus, 
de  Poires  douces  et  fondantes;  mats  ponentdu  fruit  plutôt,  et  on  peut 
elles  ne  sont  pas  bonnes  poirr  les  les  contenir  dans  un  plus  petit  e$- 
Poires  cassantes  j  les  fruits  qui  vien-  pace  ;  mais  ces  arbres  ne  sont  bons 
jient  sur  ces  sortes  de  tiges  sont  su-  que  pour  de  très-petits  jardins,  ou 
jets  à  être  pierreux.  On  multiplie  poxTr  satisfaire  la  curiosité:  ils  durent 
assez  souvent  ces  sujets ,  au  moyen  peu ,  et  ne  s'élèvent  point  assez  pour 
des  rejettons  qui  poussent  en  abon-  produire   beaucoup   de   fruits  ,   à 
dance  sur  les  racines  de  vieux  ar-  moins  que  la   greffe  ou  l'écusson 
bres  ;  mais  ils  ne  sont  p^ ,  à  beau-  ne  soit  enterré  ,  de.  manière  qu'il  ^ 
coup  près ,  aussi  bons  que  ceux  qui  puisse  pousser  des  racines  ,  et  dcve?^ 
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iiîr  par-là  semblable  à  des  arbfés 
grefFés  sur  des  sujets  libres ,  cri  ne  re- 
cevant (juc  peu  de  sève  de  soft 
toc. 

On  se  seit,  pour  les  Cerisiers  ,  <îe 
sujets'  élevés  avec  les  noyaux  de  la 
Cerise  noire  commune  ou  de  la  Cerise 
sauvage  mielleuse.  Les  uns  et  le^  au- 
tres deviennent  forts,  et  produisent 
de  plus  belles  ti^es. 

Pour  les  Pruniers  ,  on  prend  éûs 
noyaux  des  espèces  qui  croissent  le 
plus  vite.  Ces  tiges  seront  bonnes 
aussi  pour  les  Abricotiers,  qui  y  pren- 
nent bien  plus  aisément  que  les  Pê- 
chers et  Brugnons;  mais  on  ne  doit 
point  se  servir  de  rejettons,  pour 
les  raisons  que  nous  avons  déjà  ex- 
poséeSé    ^ 

Beaucoup  de  personnel  recom- 
mandent les  tiges  d^ Amandiers ,  pour 
plusieurs  espèces  de  Pèches  tendres 

*  et  délicates,  qui  prennent  beaucoup 
'  mieux  sur  ces  tiges  que  sur  celles  de 

Pruniers  ;  mais  comme  elles  ont  des 

*  racines  tendres    qui   poussent  de 
"bonne  heure  au  printems,  etquidu- 

*  rent  peu,  on  doit  lesrejetter.  Cepen- 

*  dant  les  espèces  délicates  de  Piches 
xjvii  ne  prennent  pas  sur  dcsPruniers^ 
peuvent  être  grefFées  en  écussôn  sur 
des  Abricotiers.  Toutes  les  espèces  de 
P^<:A<r5  plantées  dans  des  terres  secîhes, 
dureront  bien  plus  long-teprts ,  et  se- 
Tont  moins  sujettes  à  la  nielle  ,  si 
elles  sont  greffées  sur  des  Abricotiers. 
On  a  observé  que,  dans  les  sols  où 
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sur  tes  Cemim  »  que  les  tiges  ^de  \^  ^e  qui  les  rendroic  désagréables,  a 

FonatH  de  PanuUs  sur  la  Pomnu  or-  la  vue.  Il  ne  faut  pas  couper  la  tcte 

4tnaire«  de  ces  arbres  ;  car  cette  opération 

Quand  on  est  pourvu  de  jeunes  les  afFoibliroit ,  leur  feroit  pousser 

tiges  de  tomes  ces  espèces  ^  qu'on  a  des  branches  Jatérales»  et  Jes  gâteroiu 
élevées  dans  le  semis  l'année  précé-        Si  l'hiver  se  trouve  froid,  on  ren* 

dente,  on  les  transplanté  dans  lapé-  dra  un  grand  service  à  ces  jeunes 

piniereau  mois  d^Octobre,  enlah-  plants  ,  en  répandant  sur  la  surface 

sant  entre  chaque  rang  au  moins  du  soi  un  peu  de  terre  douce  ou  de 

trois  pieds  et  drâri  ou  quatre  pieds  terreau  ,  pour  empêcher  la  gelée  d'y 

de  distance,  si  on  les  destine  pour  pénétrer  ,  et  de  nuire  aux  tendres  fi- 

des  hauts  vents^  et  un  pied  et  demi  bres  qui  auront  poussé  depuis  la 

entr'elies  dans  les  rangs  ;  mais  si  l'on  transplanution  :  mais  il  faut  avoir 

veut  en  faire  des  arbres  nains,  trois  soin  de  ne  .pas  mettre  ce  terreau  vcop 

pieds  entre  les  rangs ,  et  un  pied  de  épais ,  près  des  tiges  ^  ni  de  le  laisser 

distance  entr'elies  dans  les  rangs ,  trop  long*tems  sur  la  terre ,  de  peur 

suffiront.  qu'il  ne  communique  trop  d'humi* 

En  ôtant  ces  arbres  de  l'endroit  dite  aux  racines  ;  ce  qui  arrive  sou« 
où  ils  ont  été  Veinés ,  on  les  enle-  vent ,  quand  on  n'a  pas  l'attention 
vera  avrc  une  bêche ,  afin  de  con-  de  l'oter  aussi-iot  que  les  gelées  sont 
server  leurs  racines  eneiefes ,  autant  passées.  En  été  f  il  ùlui  les  houer 
qu'Hedt  possible;  on  coupera  «n-  avec  exactimde,  et  arracher  avec 
suite  tous  les  petits  chevelus,  et  on  soin  toutes  les  uiau valses  herbes  f 
taillera  les  racines,  qui  s'enfonce-  qui  afFoibliroiem  beaucoup  les  tiges» 
roiènt  perpendiculairement  dans  la  et  en  retarderoient  l'accroissement  » 
terre.  Après  tes  avoir  ainsi  préparés ,  si  on  les  laissoit  pousser  dans  les 
on  tracera  une  ligne  à  travers  le  pépinières*  Dans  tes  années  sui* 
terrein  dans  lequel  on  veut  les  plan*  vantes ,  on  laboure  la  terre  à  la  bê- 
ter  :  on  fera  avec  la  bêche  une  ri--  die,  au  primems  ,  entre ies  rangs  t 
gole  à  côté  de  cette  ligne  ;  oh  tes  pour  la  rendre  assez  légère  ^  de  ma* 
y  placera  suivant  tes  distances  que  niere  que  l^s  fibres  puissent  s'éten- 
n(ws  venons  de  donnet ,  en  les  f  o^  dre  de  tous  côtés ^  les  mauvaises  her- 
isant  droits;  on  pressera  ensuite  la  ,4>es.,|>ar  ce  moyen,  seront  aussi  dé- 
terre autour  de  teui^  racines ,  et  l'dn  truites  :  U  faut  encore  observer  de 
remplira  la  rigote,  en  cormprimant  retrancher  iesbranches  latérales^  afin 
doucemem  la  terre  avec  te  pi^i  sans  de  lendre  tes  tiges  |^us  droites  et 
déplacer  les  arbres  de  leurs  rangs;  unies* 
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JÀ  sacoode  ana4e  aptc&Ia  txamr    jus(p^'à  ce,  qp^ils  sokrA,en  é/ax  de 
plantation  %  on  pourra  gre0er  en    fleurlr,pourIe$  placeraîors  dansilâ 
éeasson  les  tiges  dont  oa  voudra    parterre  ,  en  les  y  arrangeant ,  soit 
faire  des  arbres  nainv  Celles  qu^oo    en  planches  ,  soit  dans  les  plates-* 
destine  pQUr  les  hauts  vents,  doi^    bajûles  ,  $uiv;êm  la  cEualité  de  la 
vent  rester  six  ou  sept  aoi  avant    fleur  ^t  la  culture  qu'elle  exige, 
d'être  greffées.  La  méthode  de  gref-        On  peut  aussi  élever  par  semence, 
for  en  feme  et  en  écusson  étant  sut    dans  ceterrein,  des  plantes  à  racines 
ftsamnvBut  expliquée  à  VaxxiQkgttffi ,    Imlbeusie? ,  pQur  sç  procurer  de  nou- 
je  n'en  parlerai  pas  ici}  il  n^tsi  pas    velles  variété^ |,naais  peu  de  per*^ 
non  plus  nécessaire  d'expliquer  la    sonnes  ont  le  courage  d'entrepren- 
maniere  de.  traiter  ces  arbres ,  après    dce  çett^  métfcpdC)  è  cause  di»  tems 
qu'ils  sQXit  gireffés ,  parce  qu'elle  est    considérable  qu'il  faut  à  ces  plantes^ 
assez  détaillée  dans  les  articles  qtu    pour  être  en  état  de  fleurir,  Cepen* 
ihiicient  des  diflerentes  espèces  de    dani^iii^ndonaunçfotsrcomnaeacé, 
ihiits;  l'ajouterai  seiUemeqt  que  les    et  que  l'pn  continue  à  en  semer  tou9 
tiges  greffées  en  écusson    pendant    les  ans ,  on  se  procure  ime  succès- 
Tété  »  et  qui  n'ont  point  réussi  >pear    sioi)  coQtinneUe  de  fteurs  >  qui  rend 
vent  l'être  de  nouveau  au  printems    cette  méthode   moin^    ennuyeuse 
suivant;  mai^  cpmme  les  WcA^^  c^t    qu^elleneleparoit  d'abord. 
les  Bmgn0ns  ne  prennent  jamais  bien        I^OrtiU^  dQurs,^  la  Tubinusc  >  les 
'en  fente  9  il  fauttoujoi^sle$gr^flèren    RinotHuks ,  les  Jnamona  >  les  (Ki/-r 
^cusaoii«    ;  Zfi^  ^u'pn  élevé  de  graines  >  doivent 

Le  terrein  que  l'on  destine  à  un^    être  ;semés  dans  cette  pépinière  $ 
pépinière  de  flçurs ,  doit  être  bien    x>ù  ils  resteront  pisqu'à  ce  qu'ik  fleu- 
exposé  au  soleil ,  et  abrité  de  tows    rissçnij  alors  on  marquera  tputes  les 
Jes  grands  vents,  par  ;des  plantations    plantes  qui  méritent  d'avoif  placç 
.d'acbres  ou.  des  batimens;  latrie    dans  lepanerce  »  pour  les.  y  nsettre 
en  dpii  être  légère  et  sèche  ^^  sur-    dans  une  saison  convenable*  Il  ne 
:foutpour  les  fletus  à  racines  bul-    faut  jamais  élever  ces  plantes  dan^ 
beuses.  La  culture  particulière  qui    un.panerre;  car  %  quand  elles  corn- 
«convient  à  chaque jg^ipece  viçfleyrs'^    mencent  à  fleurir  >  U  y  à  toujo\ir$ 
est  expliquée  dans  içs  ^ifiî^ei^  arti*    parmi  elles  un  grand  nombre  de 
,<ks  qui  e^  traitent*  •.      .  \  fleur$  simples  ,  qui  font  un  .tjrès. 

C'est  dans  ces  pépinières  qu'il    mauvais  effet, 
^t  plamer  les  rejettons  de  fleurs  à 
JKkei  bttlbe^ei }  où  ils^es^ecoft       V^O,  yi^^^  Cucu^UTA.  L 
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PEROE-BOSSE  ,    CHASSE- 
BOSSE  vu  CoRNBiLJtE.  royc^  Ly- 

SIMACHU. 

PERCE-FEUILLE  ou  Okeill? 
DE  Lièvre,  roy.  Bupleyrum  ro- 

tUNDl-FOLIUM.  £t 

PERCE-MOUSSE,  ^c/,  Muscus 
Capillaceus  minor. 


perce-neige;,  r^y^,  GalAN- 

ÏHUS.  i. 

PERCE-NEIGE   (Grand)  r^y. 

IjEUCOÏUM, 


PERCE  -  OREILLES.  Ce  ioni 
des  insectes  fon  dangereux  daris  le^ 
jardins,  sur-tout  dans  ceux  où  Ton 
cifltïve  les  SSiÛei^;  car  ils  s^ni  si 
friands  de  ces  fleurs ,  que,  si  Vxrii  nfe 
prend  pas  un  soin  particulier  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  leurs  atteintes, 
ils  les  détruisent  totalement,  en  mant 
géant  la  partie  sucrée  du  bas  xîcs  pé- 
tales. Pouf  prévenir  cet  accident^ 
presque  tous  les  Jardiniers  dressent 
des  baguettes  autour  desquelles  iU 
adaptent  un  bassin  de  terre  ou  de 
plomb ,  qu'ils  tiennent  toujours  rein- 
pli  d'eau.  f^o^.VwcdcleBïmTHvs i 

(EiLLET.  '  '    ^'        1 

D'autres  mettent  siïr  des  baguet- 
tes 'des  grifFes  de  horhars  ,  et  des 
onglets  de  moutons  dans  différentes 
païtieis  du  jardin  ;  oes   ibsècte?  s'y 
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retîretit  pendant  le  jour  j  de  manière 
qu'en  les  visitant  souvent ,  on  les  dé- 
truit sans  beaucoup  depeine,etl'oQ 
préserve  ainsi  non^eulement  les 
fleurs ,  piais  aussi  les  fruits  tendres 
qu'ils  attaquent  volontiers, 

PERCE  PIERRE,CRiST.MARiNt 
ou  Fenouil  Marin.  Foy.  Crith** 

ittUM  .AUritiwvm,  L. 

PERESKIA.  Plum.  Nov.  Gtn.  37. 
tah.  26.  Cactus  Lin.  Gcn,  Plant.  ^^^$  ' 
Groseiller  d'Amérique. 

Caracttres.  La  fleur  est  en  forme  de 
rose  ,  çt  composée  de  plusieurs 
feuilles  placées  orbiculairemenc 
^uand  cette  fleur  est  passée,  leC2b- 
lice  se  change  en  un  fruit  mou, 
charnu  ,  globulaire^  et  garni  de 
feuilles.  Dans  le  centre  de  ce  fruk 
sont  plusieurs  semences  plates  et 
rondes,  renfermées  dans  un  muci«* 
lage, 

Nou$  n'avonç  qu'une  espèce  de 
ce  genre, 

Pereskioi  McuUata  ^  fiort  albo  | 
fructu  flavcscentc.  Plum.  Nov.  Geih 
"37;  Groseiller  d'Amérique,  épi- 
neux, à  fleurs -blanches  et  à  frui» 
jaunâtres.  i  - 
^    CaàtuJ  PiftsUé.  Un.  SysU   Pianié 

Cactus  cauU  tereti  i^horto ,  sphi&S4P^ 

foliis  ianeeolatoH>vatis.  Un.Hori.  UpSm 

122;  Cactus  à  tige  épineuse ,  çn  ar*» 

bre  et  eiï^  cierge  cylimfriquç ,-  avec 

des 
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desteuîfles  ovales  et  en  forme  de    feuilles  ^n-dessus,  et  fomiépanine 

lance.  chair  mudlagineuse. 

Cactus-sarmcntosuSyfotiatus^spînosttSf  On  peut  multiplier  cette  plante 

spinis gcminis  rccurvis ^  faUis molUbus y  par    boumres   pendant  tout  l'été: 

ovatis.Brûwn.Jam.^yi.     *  on    place    %t%   branches    dan$    dç 

Malus  Ammcana  spinosa  |  Portula-  petits  pots  remplis  d'une  terre  fraîr 

ta  folio^fructufoUoso^  stmintnni'forody  che.et  légère ,  et  on  les  plonge  dans 

spUndcnti^    Comnu   Hori*  U  p.  14 J.  une  couche  de  tan  de  chaleur  mo- 

/70.  déréej  on  les  tient  à  l'ombre  pen- 

Portulàca  Amcricanaladfoliay  aifo^  dant  la  chaleur  du  jour  ,  et  on  les  . 

Morum  ortum  lanuginc  obducta ,  longiO'  arrose  chaques  trois  ou  quatre  jours* 

nbtts  acuUis  horrida.  PluL  Alm7  13 /•  X'Orsque  ces  boutures  auront  poussé 

U2.i^  f.6.  de  bonnes  racines  ,  ce  qui  aura  lieu 

Grossularia  frucm  majore  arbor  spi^  au  bout  de  deux  mois  ,  on  peut  les 

nosa  ,  fructu  folioso^  viridi-albicanu.  enlever  avec  soin,  et  les  mettre  cha* 

Sloan.  Jam.  16^.  HUt.  2.  p.  86.  Ràii  cune  séparément  dans  de  petits  pots 

•Dtndr.  17  ;  Grôseiller  d'Amérique ,  remplis  d'une  terre  fraîche ,  pour  \^^ 

épineux.  .replonger  ensuite  dans  la   couche 

Celte  plante  croît  dans  quelques  '  chaude,  où  elles  peuvent  rester  pen- 

parties  de  l'Amérique   Espagnole,  dant  tout  Tété  ;  mais  à  la  Saint-Mî- 

d^où  elle  a  été  portée  dans  \t%  Colo-  chel ,  quand  \'^%  nuits  commencent  à 

nies  Angloises ,  où  l'on  donne  à  son  être  froides ,  il  faut  les  retirer  dans  la 

fruit  le  nom  de  GrosùlU.  Les  Hol-  serre  chaude ,  et  les  y  plonger  dans 

landois  l'appellent  Pomme  iAmèri^  la  couche  de  tan.  En  hiver ,  ces  plan- 

qut.  ;  en  anglois  ,  BladappU.  Cette  tes  demandent  à  être  tenues  chaude* 

plante  a  plusieurs  branches  minces ,  ment:  on  les  arrose  deux  fois  par 

qui  ne  peuvent  se  soutenir  sans  le  semaine;  mais  pendant  les  froide f 

^  secours   de  quelques,  bâtons ,   ou  on  leur  donne  très-peu  d'eau.  En  été, 

qu'en  les  auachant  à  toutes  les  plan-  ;  il  faut  leur  procurer  beaucoup  d'air, 

•tes   voisines.  Lés  branlQheS)  ainsi  «et  les  arroser  copieusement ,  naais 

que  les  tiges  ,  sont  garnies  d'épines  en  leslaissant  toujours  dans  la  serre; 

longues  et  blanchâtres  y  qui  naissent  car ,  quoiqu'elles  puissent  suppor- 

en  paquets  ;  tts  feuilles  sont  rondes ,  ter  le  pl^in  air  ,e!i  été ,  dans  une  jâ^ 

fort  épaisses  ,  et  succulentes^  :  son  tuation  chaude ,  cependant  elles  n^ 

fruit ,  qui  est  à-peu-prcsde  la  gros-  font  point  de  progrès,  et  elle?  ne 

scur d'une  noix,  est  orné  de  petite  réussissent  pas   si   bien  (dans  une 
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serre  sèche  que  dans  la  couche  de 
tan*  Ainsi,  l^voeilleure  méthode  est 
de  les  placer  au  fond  de  la  couche 
de  tan ,  près  d'un  treillage  contre  le- 
quel leurs  branches  puissent  être 
attachées  ,  pour  les  empêcher  de 
remper  sur  les  autres  plantes.  Elles 
o'ont  point  encore  produit  de  fleurs 
ni  de  fruits  en  Angleterre  ;  mais 
comme  plusieurs  ont  assez  bien 
prospéré  dans  difFérens  jardins ,  nous 
pouvons  espérer  d'en  voir  fleurir 
quelques-unes  dans  peu  de  tems. 

PERICLYMENUM-  Toum.  Inst. 
^R.  H.  608.  iah.^jS.  Caprifolium.  Tourn. 
Inst.  R.  H.  608.  tab.  37p.  Loniura. 
Lin.  Gtn.  Plant.  210  ;  Qievrefeuille. 

Caracttns.  Le  calice  de  la  fleur  est 
petit,  et  découpé  en  cinq  parties 
situées  sur  le  germe  :  la  corolle  est 
monopétale  ;  elle  a  untubeoblong, 
et  découpé  au  sommet  en  cinq  seg- 
mens  tournés  en  arrière  ,  et  cinq 
étamines  en  forme  d'alêne  ,  presque 
de  la  longueur  de  la>coroIle  y  et  ter- 
minées par  des  anthères  oblongnes; 
son  germe,  qui  est  rond ,  et  placé 
au-dessous  du  réceptacle,  soutient 
un  style  mince  et  couronné  par  tm 
stîgmat  obtus;  ce  germe  devient  en- 
suite une  baie  ombdliquée,  et  à 
'  deux  cellules  qui  renferment  cha- 
cune une  semence  ronde.. 

Ce  genre  de  plantes  est  placé , 
par  le  Docteur  Linnée  ,  dans  la 
première  section  de  sa  cinquième 
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classe ,  avec  celles  dont  les  fleurs 
ont  cinq  étamines  et  un  style  :  il  a 
joint  celui-ch  au  Loniura  de  Plu- 
mier ,  et  au  Chamaurasus  de  Tour- 
KEFORT  t  mais  comme  les  fleurs  de 
ce  genre  difièrent  beaucoup ,  par 
leur  forme ,  de  celles  de  ces  plantes, 
j'ai  cru  devoir  l'en  séparer. 

Les  espèces  sont  : 
I*.  Ptriclymtnum  sempervirens^fiori' 
bus  capUatisy  ttrminalibus  ,  omnibus  con- 
natis ,  semptrvircntibusi  Chèvrefeuille 
avec  des  fleurs  disposées  en  têtes  aux 
extrémités  des 'branches  ,  et  des 
feuilles  toujours  vertes  jointes  auto^ 
de  la  tige. 

Pcricfymenam  ptrfotlatum  Virpniâr 
num  stmper  virens  et  florins.  H.  L..; 
Chèvrefeuille  de  Virginie  ,.  per- 
feuillé  ,  toujours  vert  et  fleurissant, 
ordinairement  appelé  Chèvrefeuille 
à  trompette* 

Loniara  scmper  virens.  Lin.  Sysi. 
Plant,  t.l^p,  480.5)^.  2. 

a*.  Perictjrmenum  racemosum^  rau* 
mis  lateralibus  opposais  ^fioribtispendM' 
lis ,  foUis  lanceolatisyiraegerrimis ;  Chè- 
vrefeuille avec  des  branches  latérales 
'  et  opposées ,  des  fleurs  pendantes, 
et  des  feuîlleff  entières  et  en  forme 
de  hnce. 

Periclymenum  rac^osum  ,  fiore  fia' 
yesceme  ^fruetn  niveo.  Hort.  EUh.'^Cf6. 
tab.  228;  Chèvrefeuille  à  fleurs  jau- 
nes ,  rapprochées  en  paquets^ ,  avec 
un  fruit  aussi  blanc  que  la  neige.^ 

Chiococca  racemosa^foiiis  oppositis. 


Digitized  by 


Google 


PE  K 

Un.  Syst. Plant,  tom.  l.  p*47$.Sf.ïi 
Jatq.  Amer.p.ôZ. 

Lonicera  j  racemis  laitralibus  simplici^ 
bus  Iaxis ,  fioribus  oppositis ,  peniutis  j 
genuulis  compnssis.  Un*  Sp.  Plant,  i. 
/.  17  J.  n.  12.  HoruClif.  495. 
.  .  Jasminum  folio  Afyrtino ,  acuminato, 
fion  albicante  ^  racemoso.  Sloan.  Jam^ 
iç6.  Hisu  2,. p.  p7.  /•  i88,  f.  3,  RmI 
Dtnir.  6^ 

3^  Perulymtnum  verticUUtmn ,  eo^ 
rymbis  urminaâbus  j  foliis  ovads ,  ve/ti- 
cillatisjpmolatis;  Chèvrefeuille  avec 
des  fleuis  en  corymbe  placée  aux 
extrémités  des  branches ,  et  des  feuil- 
les ovales ,  verticillées  et  pétioiées. 

Ptriclymentun  àUud  arborcscens  9  ra^ 
mulis  inficxis^  flore  CoraUino.  Plum. 
Cat.  17^;  autre  Chèvrefeuille  eh  arbre, 
avec  des  branclies  courbées ,  et  luie 
fleujp  de  Corail. 

4^.  Pcricfymenum  Gtrmahicmn  ,  ca^ 
phulis  ovads  y  imbricaiis ,  terminatibus  » 
Joliis  omnibus  distinctis;  Chèvrefeuille 
avec  des  têtes  ovales  et  imbriquées , 
qui  terminentles  ti^»  et  dbf  feuilles 
détachées.  '  •     .  : 

Caprifolimn  Germaniqum.^  Dod.  p% 
411  ;  Chèvrefeuille  d'Alleitiagne. 
.  Lomstra.  Ptriclynunum.  Un.  Syst. 
Plant,  tom.  l.p.  481.  Sp^^p 

.^^.J^triclymtkumltaUctim  ^ fioribus 
vsrticiUatis  ,  terminaUbus  j  scssUibuSf 
foliis  summis^connMtO'-ptrfolïatis.  Mort. 
Cliff.  45*  [;  Chèvrefeuille  avec  des 
fleurs  vertidllées  et  sessHe^,  qui  ter- 
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minent  les  uges ,  et  dont  les  feuilles 
du  haut  [sont  perfeuiliées  et  rappro- 
chées très-étroitement. 

Caprifùlium  ItaVicum.  Dùd.  p.^lli 
Chèvrefeuille dltalîe.  Duham.  arb.^. 

Lonictra  Caprifblium.  Un.  Syst. 
Plant,  t.  l.p.  480.  Sp.  J. 

6^.  Periclymenum  vulgare  ,  fioribus 
corymbosisy  tcrminalitus-,  foliis  hirsuti^ 
distinctis ,  viminibus  tenuiorîbus  ;  Chè- 
vrefeuille dont  les  fleurs^  iom  eil 
corymbe,  et  terminent  les  branches, 
\^s  feuilles  velues  et  séparées,  et  Iw 
branches  fort  minces  ^  ordinairement 
appelé  Chevrefeuillej 

Cap'rifoliiim  non  psrfhiiatwn.  Kfdplù 
Cent.  S^  n.  61. 

7^.  Periclymenum  Amerieanum^fiori* 
busverticillatisy  ttrminalibusy  sessilibuSf 
foliis  connato-per/oliatisy  sempervirenti^ 
busjglairisi  Chèvrefeuille  avec  des 
fleurs  verticillées  et  sessiles  qiii  ter- 
minent les  branches ,  et  des  feuilles 
unies ,  toujours  Vçrtesj  et  disposées 
en  anneau  ,  ou  ^  en  autre  terine, 
pei;(euillées« .     ^  ^ 

Captifofium'  peffolitUum  semper  yi^ 
nns ,,  fioribus  spedùsis^  Mort*-  CHels.  f 
Chèvrefeuille  4»ujbuFs  vert,  dont 
les  feuilles  sont  enlilées  dans  le  ^s^' 
que,  avec  des  fleurs  d'une  grande 
beauté; 

Sempervirèns.  La  première  espèce, 
qui  croit  natturellement  en  Virginie,* 
et  dans  plusieurs  autres  parties  de- 
TAniérîque    Septentrionale  >   €st, 
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depuis  loiîg-tcras,  cultivée  dans  les  part  des  jardins  des  Curieux,  à  cause 

jardins  anglois  ^   sous  le  nom  de  de  la  beauté  de  ses  fleurs,  deieur 

ChivnftuilU  à  trompent  di  Virginie,  IX  longue  durée ,  et  de  ses  feuilles  tou- 

.y  en  a  deux  variétés ,  si  elles  ne  »nt  jours  vertes, 
point  des»  e^eces  disûnaes;  Tune        Il>feut  placer  ces  plantes  contre 

est  beaucoup  plus  duie  que  Vautre,  des  murailles   ou  des    palissades  ^ 

L'ancienne  espèce ,  qui  vient  de  la  auxquelles  on  fixe  leurs  branches , 

Virginie  ,a  des  branches  plus  fortes,  pour  les  soutenir  ^  sans  quoi  elles 

des  feuilles  d'un  vert  plus  Iwrillant,  tomberoient  à  terre  ;^  car  il  n*estpas 

^fîrpaquctsde^jfleurs  plus  gros,  et  possible  de  les   tenir  en  boule» 

^'une  çouleinr  plus  foncée  que  la  comme    plusieurs     ChcvrtfêmUes  , 

seconde  qui  vient  de  la  Caroline*  parce  que  leurs  branches  sont  trop 

Ces  plantes  ont  l'apparence  du  Cher  foibles,  coulantes ,  et  sujettes  à  être 

vrefudUt  commun  ;  mais  leurs  bran-  détruites    dans   les    hivers  rudes  : 

ches  sont  plus  foibles  que  celles  d'a\i^  ainsi ,  on  dgit  les  planter  à  une  ex^ 

cune  de  celles-ci  ;  àl'excepnon  de  position  chaude,  où  elles  comment 

celles  de  l'espèce  sauvage  appelée  cerontàflcurir  verslafinde  Juin,et 

Woodhind^  eUes  sont  lisses  ,  et  d'un  continueront  à  donner  de  nouvelles 

rouge  tirant  sur  le  pourpré  j  ses  fleurs  jusqu'à    l^automner   On  les 

feuilles  sont  d'une  forme  oblongue  multiplie  ,  en  marcottant  leurs  jeu- 

et  ovale,  d'un  vert  luisant  en-dessus^  nés  branches,  qui  prennent  aisé- 

et  d'un  ven  pâle  en-dèssous;  elles  ment  racine ,  et  peuvent  être  trai- 

sont   renversées  j,   et    environnent  tées  comnreleOferre/îtfi/ftordinaîrer 

étroitemenf  la  t^e  :  ses  fleurs ,  :qui  ^    Raamosum.X^  seconde  espèce  est. 

sortent  en  paquets  aux  extrémités  originaire  de  la  Jamaïque  ;    die 

des  branches,  ont  des  tubes  longs ,;  pousse  plusieurs  branches  mincer 

rqinçesrélargisauçommet^et  diyi-  qui  ne  peuvent  se  soutenir^  et  se^ 

sés^  5:iriq  igi^gmei^  presque  ëgauflc; .  répaïidenifMf  les  ^buissons  voisins  ; 

l'extérieur  d^s  fleuri  jest    écarfaté'  elles ombuit  6u  dix  pieds  de  lon- 

et  brillant,  et  l'int^riettr  est  jaune;  gueur ,  sont  couvertes  d'une: éootce 

elles  ressemblent  beaue<rap  à  celle?  brune ,  et  garnies   cfe  feuilles  ea 

du  Chèvrefeuille  commun  :  mais  eUes'  forme  de  knce,  de  deux  polices,  et 

ne  sontpas  si  profofidéinertt  divisées,  demi  de  longueur  sur  un^  de  far- 

et  leurs  segmeiîs  sont  naornstrefléchis;  gcur  au  milieu ,  d^im  ven  luisant  en- 

elles  nom  point  d'odeur:  mais  on  dessus ,  pâles  en-dessous , disposées 

conserve  cette  plante  dans  la  plu-  par  paires,  et  opposées;  ses  fleur$ 
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naissent  à  chaque  nœud  sur  les  par* 
ties  latérales  des  branches ,  et  sont 
rangées  9  sur  chaque  tfôté  du  pédon- 
cule 3t^  en  grappes  aussi  longues  que 
le  sont  celles  des  groseilles-  Ces 
grappes  sont  opposées  ,  et  ont  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  :  les 
fleurs  sont  petites ,  d*un  vert  jaunâtre, 
€t  produisent  dé  petites  baies  d^lne 
blancheur  de  neige  ;  ce  qui  fait  qu'en 
Amérique  on  donne  à  cette  espèce  le 
nom  de  Bidsson  à  baies  dt  neige» 

ycnidllatum.  La  troisième,  qu'on 
rencontre  dans  quelques  Isles  de 
l'Amérique  ,  s'élève ,  avec  une  tige 
d'arbrisseau,  à  la  hauteur  de  douze 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches 
minces ,  couvertes  d'une  écorce  d'un 
brun  clair  ,  et  garnies  de  feuilles 
ovales  ,  de  deux  pouces  à-pen-prcs 
de  longueur  sur  trois  lignes  de  lar- 
geur, qui  sortent  au  nombre  de  qua- 
tre à  chaque  nœud ,  et  environnent 
la  tige  ;  elles  sont  postées  sur  de 
courts  pétioles  ,  et  ont  une  forte 
côte ,  de  laqpielle  sortent  plusieurs 
reines ,  qui  coulent  de  cçtte  côte  du 
milieu  jusqu'aux  bords.  Les  fleurs 
naissent  en  paquets  ronds  aux  extré- 
mités des  branches  j  elles  sont  d'une 
couleur  de  Corail  foncé  en-dehors , 
et  d'un  rouTC  pâle  eii-dedans.  Cette 
plante  a  été  trouvée  à  la  Jamaïque 
par  le  feu  Docteur  Hôustoun,  qui 
l'a  apportée  en  Angleterre. 

Ces  espèces  sont  trop  délicates 
pour  profiter  dans  ce  pays  sans  cha- 
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leur  artificielle.  Oa  les  multiplie  par 
leurs  graines,  qu'il  Êiut  se  procurer 
des  contrées  ou  elles  croissent  natu* 
reliement ,  parce  qu'elles  ne  mûris- 
sept  point.  En  Angleterre ,  on  les 
semé  dans  des  pots ,  que  l'on  plonge 
dans  une  couche  de  chaleur  mode- 
rée,où  on  les  hissejusqu'à  l'automne} 
car  les  plantes  poussent  rarement 
dans  la  première  année  ;  on  tient 
ces  pots  dans  la  serre  chaude  pen- 
dant l'hiver  j  et  au  printems  ,  on  les 
reporte  sur  une  nouvelle  couche 
chaude  ,  qui  fera  paroître  les  plan-» 
tés*  Quand  elles  sont  en  état  d'être 
enlevées ,  on  tes  met  chacune  sépa* 
rément  dans  de  petits  pots  remplis 
de  terre  légère;  on  les  plonge  dans 
une  nouvelle  couche  chaude ,  et  on 
les  tient  à  l'ombre  jtisqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines; 
après  quoi  on  les  traite  comme  les 
autres  plantes  tendres  qui  viennent 
des  mêmes  contrées.  A  mesurcj 
qu'elles  se  fortifient ,  on  les  conduit 
moins  délicatement ,  en  les  exposant 
au  plein  air ,  dans  une  situation  abri- 
tée, pendant  les  deux  qpiois  les  plus 
chauds  de  l'été.  On  peut  les  enfermer 
en  hiver  dans  une  serre  sèche ,  et 
les  tenir  à  une  chaleur  modérée,  où 
elles  profiteront ,  et  produiront  des 
fleurs  en  automne. 

Germanicum.  La  quatrième  espèce 
est  le  Chèvrefeuille  commun  de  Hol^ 
lande  et  ^Allemagne^  laquelle  a  été  gé- 
néralement regardée  comaie  étant  la 
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même  que  le  ChevrefiuUlc  sauvage    mîeres  ,  et  toujours  dans  le  mois  de 
dAngteurrt ,  nommé  ffoodbini  :  mais     Mai  :  sts   branches   sont  minces  ^ 
elle  est  certainement  fort  difierente;     couvertes   d'ime  écorce  d'un  vert 
car  ses  branches  sont  beaucoup  plus     clair,  et  garnies  de  feuilles  ovales 
fortes ,  peuvent  s'élever  en  tige ,  et     d'une  texture  mince ,  placées  pat 
former  des  têtes  :  ce  qu'on  ne  peut     paires,  et  sessiles  aux  branches; 
faire  avec  Pespece  sauvage ,  dont     niais  celles  qui  couvrent  l'extrémité 
les  branches  sont  trop  foibles.  h^^     des  branches  sont  jointes  à  leur  base, 
branches  de  celle-ci  sont  [issQs ,  de     de  manière   qu'il  semble  que  les 
couleur   pourpre  ,    et  garnies   de     branches  et  les  tiges  passent  au  tra- 
feuilles  oblongues  ,  ovales  ,  de  trois     vers  :  st%  fleurs  ,  qui  sont  disposées 
pouces  de  longueur  sur  un  pouce     en  paquets  verticillés  aux  extrémités 
trois  quarts  de  largeur,  d'un  vert     des  branches,  sont  blanches,  et  ont 
luisant  en-dessus,  d'un  vert  pâle  en-     une  odeur  fort  agréable  j  mais  elles 
dessous,  portées  sur  de  fort  courts     durent  peu ,  et   sont    entièrement 
pétioles ,  et  placées  par  paires  sans     passées  au  bout   dit  quinze  jours  ; 
être  jointes  à  leur  base  ;  sts  fleurs     bientôt  après ,  \c^  feuilles  paroissent 
naissent  en  paquets  aux  extrémités     comme  si  elles  étoient  niellées  et 
des  branches  ,  et  s'élèvent  au-des^    soyeuses;  ce  qui  Içs  faitparoître  dé-» 
sus  d'une  enveloppe  écailleuse,  qui,     sagréables  pendant  tout  l'été,  et  a 
4près  que  [çs  fleurs  sùm  fanées ,     contribué  à  faire  moin^  rechçrçher 
forme  une  tête  ovale,  dont  les  écailles     cette  espèce  que  \q^  autre?.  {^a$e^ 
çont  disposées  comme  celles  d'im     conàc  y ^néié^siltChcvrefcuilU jaune 
poisson  ,  et  jaunâtres  en-dedans  j  ce     ^halie  ;   %ts  branches  ressemblent 
qui  leur  donne  un  coup  -d'œil  for;    beaucoup  à  celle;  dés  précédentes  j 
agréable.  Les  fleurç  de  cette  espèce     ^^^  elles  ont    une  écorce  et  des 
sont  rougeatres,  et  parçMssent  danf     feuilles  plus  foncée?  çn  couleur  : 
les  mois  de  Juin ,  Juillet  et  Août*  Il     ses  fleurs  sont  d'un  rouge  jaunâtre  ^ 
y  a  deuii:  variétés  de  cette  plante  ,     et  paroissent  bientôt  après  \^  blan-f 
l'une    appelée  Chèvrefeuille  â  fieurs    chesj  elles  sont  d'une  counç  durées 
Ufngucs ,  et  l'autre  Chèvrefeuille  rouge,     et  produisent  des  baies  rougç^  ,  qui 
Italicum.  La  cinquième  espeqa ,  à    contiennent  une  semence  dure,  re»» 
laquelle  on  donne  ordinairement  le    feripée  dans  une  chair  pi?)lle,  çf  qui 
nom  de  Chevr(feuilU  4'Ualie  ,   offre    mûrissent  en  automne» 
aussi  deux  ou  trois  variété?  j  l'une         yulgare.  La  sixième  espèce  en  le 
est  le  Chèvrefeuille  blanc  prinianiêr^     Chèvrefeuille  sauvage  commun  dAngtC" 
dont  les^ur^  parojssçnt  le*  prer    ^^f^^^  ^^^^  ^^oît  naturellepeni  àffnst- 


Digitized  by 


Google 


f  E  R  P  È  R                jTôj 

les  haies  :  ses  branches  sont  fort  min-»  rir  en  ^vàn  ;  et  comme  ses  fleurs  sei 

ces  et  velues  j  elles  se  répandent  sur  succèdent  jusqu'à  te  que  les  gelées 

les  buissons  voisins ,  et  s'entortillent  les  détruisent  ^  ^n  en  fait  beaucoup 

autour  des  branches  des  arbres  ;  ses  plus  de  cas  que  des  autres* 

feuilles  sont    oblongues  ,  velues  ,  Culture.  Ces  espèces  de  Chevfe/euil^ 

distinctes ,  sans   être  jointes  à  leur  Us  se  multiplient  par  marcottes  ou 

base ,  et  opposées  :  ses  fleurs  sor-  par  boutures  :  pour  les  marcotter  ^ 

tetit  en    paquets  longs  aux  extré-  on  choisit  les  plus  jeunes  branches  , 

mités  des  branches.  Il  y  a    deux  que  l'on  couche  en  automne.  Ces 

variétés  de  cette  espèce  ,  l'vme  à  branches  auront  poussé  des  racines 

fleurs  blanches ,  et  l'autre  à  fleurs  pour  la  même  saison  de  l'année  sui-* 

d'un  rouge  jaunâtre  îellçsparoissent  vante;  alors  on  les  sépafera  des 

en  Juillet,  et  se  succèdent  jusqu'à  vieilles  plantes,  pour  les  placer  à 

l'automne*  demeure,  ou  bien  on  les  mettra  en 

On  voit  aussi  une  variété  de  celle-  pépinière,  pour  les  dresser  comme 

ci  à  feuilles  panachées ,  et  une  autre  on  veut  les  avoir.  Si  l'on  veut  qu'elles 

è  feuilles  découpées,  comme  celles  soient  à -plein  vent,  on  auache  leur 

<lu  Chént  ;  mais  comme  elles  ne  sont  tige  principale  contre  un  poteau ,  et 

que  des  accidens  de  semences,  je  TonretranchetoUtesIes^brancheslaté^ 
ne  les  ai  point  mises  au  nombre  des  /  râles  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  parve-* 

espèces.                                      ,  nues  à  une  hauteur  convenable;^  alors 

.  Anuficanum.  La  septième ,  qu'on  on  les  arrête ,  pour  lesobliger  à  former 

regarde  comme  originaire  de  l'Ame-  une  tête ,  qu'il  faut  tailler ,  pour  cm- 

Tique  Septentrionale,  a  des  branches  pêcher  les  branches  de  trop  s'allon* 

fortes  ,  couvertes  d'une  écorcc  de  ger*  En  répétant  souvent  cette  ope- 

couletur  pourpre  ,    et  garnies   de ,  ration ,  à  mesure  que  les  brandies 

-feuilles  d'un  ven  luisant,  qui  em-  naissent,  on  peut  leur  donner  la 

brassent  les  tiges,  et  qui  conservent  forme  d'un  arbre  à  haut  vent;  mais 

leur  fraîcheur  toute  l'année;  les  sil'on  désire  les  voir  fleurir,  il  n'est 

fieurs  sont  produites  en  paquets  ve^-  pas  possible  de  leur  former  une  tête 

ticillés  afux  extrémités  des  branches  ;  régulière  ;  car ,  en  taillant  souvent 

il  y  a  souvent  deux,  et  quelquefois  les  branches  ,  on  retranche  les  bou- 

trois  de  ces  paquets  qui  sonent  l'un  tons,  et  l'on  ne  peut  espérer  que 

de  l'autre  ;  elles  sont  d'un  rouge  peu  de  fleurs.  Ainsi ,  cette   forme 

brillant  en-drfiors  ,  mais  jaunes  en-  n'étant  pas  naturelle  à  cette  espèce 

dedans ,  et  d'un  goàt  fon  aromatî-  d^arbre  ,  il  faut  en  avoir  peu  à  haut 

que»  Cette  espèce  commence  à  fleu-  y ent  j;  au*lieu  qu'en  les  plantant  près 
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des  buissons ,  leurs  jeunes  tiges  so^  boutures  f  qui  prendront  cef taine^ 
couleront»  et  s'entremêleront  parmi ,  ment  racine ,  si  l'on  a  laissé  au  bas  un 
fleuriront  beaucoup  mieux ,  et  au-  petit  morceau  de  bois  de  deux  ans. 
ront  une  apparence  plus  agréable  Les  plantes  élevées  de  boutures  sont 
que  si  elles  étoient  dressées  régu-  préférables  à  celles  qui  sont  multî- 
lierement.  Ainsi ,  il  suffira  d'en  avoir  pliées  par  marcottes ,  parce  qu'elles 
dans  la  pépinière  deux  ou  trois  dres-  poussent  toujours  de  meilleures  ra-»» 
sées  contre  des  poteaux,  et  Ton  tien-  cines  :  elles  croissent  dans  presque 
dra  les  autres  basses;  elles  seront  en  tous  les  sols  et  à  toutes  les  exposi<- 
état  d'être  transplantées  dès  Tau-  tions,  à  l'exception  des  dernières , 
tomne  suivant  dans  les  places  qui  qui  ne  profiteroient  pas  ,  si  elles 
leur  sont  destinées;  car  quoiqu'on  étoient  exposées  au  froid  pendant 
puisse  les  laisser  plus  long-tems  dans  l'hiver.  Elles  réussissent  plus  certai- 
les  pépinières ,  cependant' elles  né  nement  dans  une  terre  grasse,  molle 
profiteroient  pas  si  bien,  si  elles  et  sablonneuse,  et  leur  verdure  s'y 
étoient  enlevées  plus  vieilles.  Quand  conserve  mieux  que  dans  un  sol  sè€ 
on  multiplie  ces  plantes  par  boutur  et  graveleux  ,  ou  dans  les  tem$ 
res,  il  faut  le  faire  en  Septembre  i  rhauds  ;  leurs  feuilles  se  rétrécissent 
et  les  planter  aussi-tôt  que  la  terre  souvent ,  et  pendent  d'une  manière 
est  humectée  par  la  pluie:  on  leur  désagréable.  Les  espèces  qui  fleuris- 
laisse  quatre  noeuds  ou  boutons,  sent  tard  en  automne ,  ne  conservent 
dont  trois  doivent  être  enfoncés  dans  pas  long-tems  leur  beauté  sur  une 
la  terre,  et  le  quatrième  sera  des*»-  terre  sèche ,  à  moins  que  la  saisoa 
tiné  à  produire  des  branches.  On  ne  soit  froide  et  humide.  Une  terrç 
peut  les  planter  en  rangs ,  à  un  pied  grasse  ^  douce ,  pas  trop  ferme ,  et 
de  distance  l'un  de  l'autre ,  et  à  qua-  humide ,  leur  convient  mieux, 
tre  pouces  dans  les  rangs  :  on  conM  U  y  a  peu  d'espèces  d'arbrisseaujt 
prime  la  terre  tout  autour ,  en  la  qui  méritent  plus  d'être  cultivées 
foulant  avec  les  pieds.  Comme  Iç  que  la  plupart  de  ceux-ci  ;  car  leurfe 
CUvnfiuille  tpujourt  Vert,  et  ceux  fleurs  sont  très-belles  ,  et  parfiimenst 
qui  fleurissent  tard,  sont  un  peu  plus  l'air  agrédbfement  à  une  grande  di^ 
délicats  que  les  autres ,  il  faut  cour»  tance ,  t^uti-tout  le  matin  ,  le  soir.» 
vrir  la  terre  où  ils  sont  plantés  avec  dans  les  tems  couveru ,  et  ^  lorsque 
du  un  ou  du  terreau ,  pour  enipê-?  l'activité  du  soleil  ne  dissq>e  pas 
cher  les  gelées  d'hiver ,  et  les  hâlbs  leur  odeur;  de  $one  qti'on  ne  petjt 
du  primems  d'y  pénétrer.  Ceue  pré*  ^as  en  mettre  ^n  trop  gran4  aortibJrç 
Caution  sera  'très-avan;ageusç  aux  dans  les'promenades  soiitairts  >  ^n 
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les  entremêlant  avec  d'autres  arbus-  c 
tes.  J'ai  vu  de  ces  plames  produire  é 
reffet  le  plus  agréable  dans  des  haies  g 
d^ aulnes  et  de  LaurUrs;  leurs  branches  s< 
étoient  rangées  de  manière  que  leurs  c 
fleurs  se  dispersoîi^nt  depuis  le  bas  C 
de  la  haie  jusqu'au  haut ,  et  se  mê-  d 
loient  délicieusement  avec  la  ver-  e 
dure  des  autres  plantes.  Les  meil-  c 
leures  espèces  qu'on  puisse  employer  s( 
à  cet  m^e  ^  sont  les  CkcvrefcidlUs  tou-  d 
jours  vens,  dont  les  fleurs  conser- 
vent plus  long-tems  leur  beauté,  |. 

On  peut  aussi  multiplier  ces  plan- 
tes par  semences;  mais  elles  ne  pous- 
sent pas  dans  fa  première  année  ^  à 
moins  qu'elles  ne  soient  mises  en 
terre  en  automne ,  aussi-tôt  qu'elles 
sont  mûres. 

h 

PERIPLOCA.  Toum.  Inst.  R.  H.  p 
93,  tôt.  22.  Lin.  Gen.  Plant.  26 j.  d 
^spi^rAtK»  ,  de  «fpj  ,  environ  ou 
autour ,  et  de  «Atxn  ,  nouer  ou  plis*  j] 
ser ,  parce  que  cette  plante  s'entor-  J5 
tille  sur  elle-même  ou  autour  des  y; 
autres  plantes  voisines;  Sok  de  la 
Virginie  ou  Apocin ,  Bourreau  des  Ar^  j^ 
ires.  f^ 

Le  calice  de  la  fleur  est  persistant ,    ^ 
petit  y  et  découpé  en  cinq  pointes  ; 
la  corolle  est  monopétale,  unie ,  et 
divisée  en  cinq  segmens  étroits  et 
dentelés  à  leur  extrémité  ;  éit  a  un 
petit  nectaire  autour  de  son  centre  9    ^\ 
avec  cinq  filamens  moins  longs  que     ^^ 
le  pétale  :  la  fleur  a  cinq  étamines 
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/oliis  sui'Ovatis  cum  acuming.  Hort. 
Cliff.  7P. 

Apocynum  scanitm  Ajricanum^  Vi" 
ma  Pcrvincct  folio  ^sub-incanum.  Corn. 
Plam,  Rar.  l8;  Apocin  d'Afrique  , 
grimpant  j  avec  une  feuille  blanche 
de  Pervenche- 

Cynanchum  foliis  planis ,  sinuatis , 
fiçrepaltidi  viridi ,  fiuctu  crasso ,  gla- 
bro^viridi.  Burm.Jfr,  54,  /.  14./  2; 
Variété. 

3^  Pcriplocafrudcosa  j/b/nsoblongo- 
^ordatisypubiscennbusjfianbusalaribus^ 
caute  fruùcoso  scandcntci  Periploca  à 
feuilles  oblongues  ,  en  forme  de 
cœur,  et  garnies  d'un  poil  follet, 
avec  des  fleurs  qui  naissent  aux  aîles 
des  feuilles  ,  et  une  tige  grimpante 
<l'arbrisseau« 

Periploca  foliis  cordaUs  ,  holosericeis , 
floribus  parvis  ,  albisy  Campani^formi' 
eus.  Houst.  MSS.;  Periploca  avec 
des  feuilles  en  forme  de  cœur ,  et 
soyeuses,  et  des  fleurs  petites ,  blan- 
ches ,  et  en  forme  de  cloche. 

Grctca  La  première  espèce  croît 
naturellement  en  Syrie;  mais  elle 
est  assez  dure  pour  profiter  en  plein 
air  sous  notre  climat  j  elle  a  des  tiges 
d'arbrisseau  torses  ,  couvenes  d'une 
écorce  de  couleur  foncée  ,  qui  se 
roulent  autour  de  tous  \^%  objets  voi- 
sins ,,  et  s'clevent  ainsi  à  plus  de 
quarante  pieds  de  hauteur.  Ces  tiges 
poussent  latéralement  des  branches 
minces ,  qui  s'entrelacent  \^%  unes 
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avec  les  alitres  j  elles  sont  garnies 
de  feuilles  ovales  ,  en  forme  de 
lance ,  de  quatre  pouces  environ  de 
longueur  sur  deux  de  largeur  au  mi- 
lieu, d'un  ven  luisant  en*dessus; 
d'un  vert  pâle  en-*éissous,  et  placées 
par  paires  sur  de  courts  pétioles:  ses 
fleurs ,  qui  sonent  en  paquets  aux 
extrémités   des  petites   branches  , 
sont  de  couleur  pourpre ,  velues  en- 
dedans,  et  composées  d'un  pétaledé- 
coupé  presque  juj^qu'au  fond  en  cinq 
segmens,  qui  s'étendent  en   forme 
d'étoile  J  en-dedans  est  situé  unnec- 
tairevelu  ,quienvironnecinqcourtes 
étamines,  ainsi  que  le  germe.  Ceger^ 
me  se  change ,  quand  la  fleur  est  pas- 
sée ,  enunesilique  double ,  longue  f 
cylindrique  ,  et  remplie  de  semences 
plates ,  placées  en  forme  d'écaillés 
de  poisson ,  et  couronnées  au  som- 
met d'un  duvet  mou.  Cette  plantç 
fleurit  en  Juillet  et  Août  ;  mais  elle 
perfectionnne  rarement  ses  semences 
en  Angleterre.^ 

On  la  multiplie  aisément  par  mar- 
cottes ,  qui  poussent  des  racines 
dans  Pespace  d'une  année  :  on  peut 
alors  les  séparer  de  la  vieille  plante , 
et  les  mettre  dans  les  places  qui  leur 
sont  destinées  ;  elles  peuvent  être 
transplantées  en  automne,  lorsque 
les  feuilles  tombent,  ou  au  printems, 
avant  qu'elles  commencent  à  pous- 
ser; on  les  place  de  façon  qu'elles 
puissent  avoir  un  soutien ,  sans  quoi 
elles  traîneroient  sur  la  terre  >  et  s'at- 
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Utcheroieut  à  toutes  les  plantes  du  de  cœur ,  de  trois  pouces  de  Ion- 
voisinage,  gùeur  sur  deux  de  Jargeur  près  de 

.  jifricana,  La  seconde  espèce  croît  Ja  base ,  d'un  vert  jaunâtre ,  couver- 
naturellement    ei^    Afrique;    elle  tes  d'un  poil  soyeux,  douces  au  tou- 
pousse  plusieurs  tiges  minces  ,  qui  cher ,  et  opposées  sur  àQS  pétioles 
s'entrelacent  les  unes  avec  les.  autres  >  assez  longs  :  %t%  fleurs  sortent  en  pe- 
et  se  roulent  autour, des  corps  voi-  tits  paquets  aux  ailes  des  feuilles; 
sîns  ;  elles  s'élèvent  à-peu-près  à  trois  tWts  sont  petites ,  blanches ,  en  forme 
pieds  de  hauteur ,  et  poussent  quel-  de  cloche  ouverte ,  et  produisent  des 
ques  petites  branches  latérales  et  ve-  siliques  gonflées,  cylindriques,  et 
lues,  ainsi  que  les  feuilles.,  qui  sont  remplies  de  semences,'  couronnées 
ovales ,  à-'peij-prjèsde  neuf  lignes  de  d'un  duvet  long  et  plumacé. 
longueur  sur  six  de  largeur,  et  pla-  Culture.  La  seconde   espèce  est 
cées  par  paires  sur  de  forts  courts  assez  dure  pour  profiter  dans  ce paySf 
pétioles  :  %t,%  fleurs ,  qui  sont  pro-  pour  peu  qu'on  la  tienne  à  l'abri  de 
-duites  en  petits  paquets  sur  les  côtés  la  gelée.   Ces  plantes  réussissent  et 
des  tiges,  sont  petites ,  de  couleur  fleurissent  assez  bien ,  en  les  plaçant 
pourpre  usée ,  et  d*une  odeur  agréa-  en  hiver  sous  un  châissis  ordinaire  ^ 
ble;  leur  corolle  est  découpée  en  ou. dans  une  orangerie ,  et  en  les 
cinq  segmens  étroits  presque  jus-  exposant  en  plein  air  pendant  l'été 
qu'au  fond.  Cette  plante  fleurit  pen-  avec  d'autres  plantes  exotiques  et 
•dant  tout  l'été  ;  mais  çlle  ne  produit  dures  :  mai?  comme  toutes  \^%  plan- 
.ppint  de  semences  ici.  Il  y  a  une  va-  tes  de  ce  genrç  sont  remplies  d'une 
riété  de  cette  espèce  à  feuilles  et  à  sève  laiteuse,  elles  craignent  l'hu mi- 
tigés unies ,  qui  vient  des  mêmes  dite ,  sur-tout  dans  \^%  tems  froids , 
contrées»  et  se  pourrissent  aisément.  On  les 

Frutkosa.  La  troisième  ,  que  le  multiplie  en  marcottant  leurs  bran- 
Docteur  HousrotJN  a  découverte  >à  ches ,  qui  ,^  dans  une  année ,  pous* 
1^  Vera-Cruz  en  Amérique,  s'élevé  5eat  ^^ss^  fortes  racines  pour  pou- 
à  la  hauteur  de  cinq  ou  Hx  pied^ ,  voir  être  transplantées  :  on  i^s  place 
avec  une  tige  forte  ^  ligneuse ,  et  dans  une  terre,  grasse ,  légère  ,  sa- 
couverte  d'une  écorce. grise  ;  elle  blonneuse  et  pas  trop  riche  ;  leurs 
pousse  plusieurs  branches  foibles  ,  pots  ne  doivent  pas  être  trpp  grands, 
qui  se  roulent  autour  des  objets  voi-  parce  qu'elles  n'y  profiteroient  pas* 
^sins ,  et  s'élèvent ,  par  ce  moyen ,  à  La  troisième  espèce  est  trop  dé- 
vingt pieds  de  hauteur;  ses  bran-  licate  pour  réussiren  Angleterre  sans 
ches  sontgarnies  de  feuiUes  en  forme  le  secours  d'une  serre  chaude.   On 
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peut  la  multiplier  par  marcottes, 
comme  la  précédente ,  ou  par  se- 
mences ,  quand  on  peut  s'en  procu- 
ser  des  endroits  où  elle  croît  natu- 
rellement: onrépandces  graines  sur 
une  bonne  couche  chaude  ;  et  quand 
les  plantes  ont  poussé ,  on  les  traite 
comme  celles  qui  sont  tendres  et 
exotiques. 

Toutes  ces  espèces  font  de  grands 
progrès,  et  fleurissent  beaucoup, 
lorsqu'on  les  tient  constamment  dans 
la  couche  de  la  serre  chaude  ,  qui 
leur  convient  mieux  que  toute  autre 
situation  j  mais  il  ne  faut  pas  leur 
donner  trop  de  chaleur  en  hiver  : 
elles  exigent  beaucoup  d'air  en  çté , 
parce  que  ,  si  elles  étoient  trop  ren- 
fermées ,  leurs  feuilles  se  couvri- 
roient  d'insectes  ,  et  les  plantes  se 
moisiroient  en  peu  de  tems. 

On  regarde  toutes  ces  plantes 
comme  nuisibles  aux  animaux, 
ainsi  que  les  Apocins ,  auxquels  elles 
ressemblent  beaucoup  par  leurs  ca- 
ractères et  leurs  propriétés. 

PERSEA.  Ptum.  Nov".  Gen.  44. 
tdi.  20.  Laurus.  Lin.  Gtn.  Plant.  ^^21 
Poire  d'Avocat.  Cesi  la  même  que 
celle  qui  est  rappelée  au  mot  Laurus 
Tersea. 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  de  ca- 
lice ;  mais  elle  est  composée  de  six 
pétales  terminés  en  pointe  aiguë , 
et  étendus,  de  six  étamines  qui  ont 
environ  la  moitié  de  la  longueur  des 
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pétales,  et  sont  terminées  par  dc^ 
anthères  rondes,  et  d'un  style  courr, 
et  couronné  par  un  germe  pyrami- 
dal ,  qui  devient  dans  la  suite  un 
fruit  gros,  charnu  et  pyramidal , dans 
lequel  est  renfermée  une  semence 
ovale  et  à  deux  lobes. 

Le  Docteur  Linnée  a  joint  ce 
genre  de  plante  à  celui  du  Laurus  5 
et  l'a  placé  dans  la  première  section 
de  sa  neuvième  classe ,  avec  celles 
dont  les  fleurs  ont  neuf  étamines  et 
un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
cette  plante ,  qui  est  la 

Persea  Americana»  Cias,  Hist.  ; 
Poire  d'Avocat. 

Laurus  Persea,  fotiisovaiisjCoriacirSf 
transvcrsi  venosis ,  perennamiâus  ^flori- 
bus  corymbosis.  Jacq.Obs.  1.  p.  37. 
Lin.  Sysi.  Plant,  tùm.  2.  /r.  227#  Sp,  8. 

Laurus  fohis  oblong<hôvatis  j  fructu 
obovato ,  pcricarpio  butyracea.  Broim* 
Jam.2i^ 

Pyro  similis  fructus  in  rtovâHispaniâf 
nucleo  magno.  Bauh.  Pin.  439. 

Prunifera  arbor ,  fructu  maximopyri-* 
formî^  viridi  y  pcricarpio  escuUnto ,  buy- 
faceoy  nucleum  unicumfnaximum^nuUo 
'^ssiculo  tectum  ,  cingcnte.  Sloan.  Jam. 
132.  Hist.  2.  p.  132.  t.  122.  f.  2. 
RaiiDendr.  48. 

Arbor  Americana  y  amplissimis  pcr^ 
gamenis  foliis  y  superfoie  nitidissimd^ 
fructu  pyriformi  crustacto ,  cortict  an 
riato.  Pluk.  Alm.  3p./.  26^.  f.  I. 

Cet  arbre  croit  natorellement  et  en 
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grâncb  abondance  dans  PAmérî^ue 
Espagnole ,  ainsi  qu'à  la  Jamaïc|uet 
Il  a  été  transplanté  dans  la  plupart  des 
établissemens  anglois,  à  cause  de 
son  ftuit,  qui  est  estimé  par  les  habi- 
tans ,  non-seulement  comme  bon  à 
manger  dans  les  desserts ,  mais  au^si 
comme  propre  à  leur  fournir  une 
pànie  considérable  de  leiïr  nourri- 
*  ture.  Ce  fruit,  en  lui-même ,  est  fort 
insipide  ;  mais  on  l'assaisonne  gé- 
néralement avec  dti  jus  de  Limon  et 
du  sucre ,  pour  lui  donner  un  goût 
acide.  II  est  très-nourrissant ,  et  on 
le  croit  un  grand  aiguillon  à  Pa- 
ttiour  :  d'autres  le  mangent  avec  du 
poivre  et  du  vinaigre. 

Dans  les  pays  chauds,  cet  arbre 
s'élève  à  la  hauteur  de  trente  pieds 
et  plus  ;  son  tronc  est  aussi  gros 
que  ceux  de  nos  Pommiers  ordinaires; 
Pécorce  en  e^t  lissé  ,  et  de  couleur 
cendrée;  ses  branches  iot\t  garnies 
de  feuilles  dblorigues ,  unies ,  assez 
larges  ,  comme  celles  du  Laurier^ 
d'un  vert  foncé ,  et  qui  restent  sur 
Parbre  pendant  toute  Pannéc  J  ^es 
fleurs  et  ses  fruits  naissent  ^  pour  la 
plupart ,  vers  Pextréinité  des  bMn- 
ches  ;  le  fruit  est  de  la  grosseur  de 
nos  plus  grosse^  Poirts ,  et  contient 
une  grosse  Semence  à  deux  lobes , 
renfermée  dans  une  Coque  mince< 

Ceue  plante  est  conservée  en  Eu- 
rope comm^  une  curiosité ,  par  les 
personnes  qui  prennent  plaisir  à  ras- 
sembler les  plantes  rares  et  exoti- 
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qués;  et  quoiqu'il  y  ait  peu  d'espé- 
rance de  lui  voir  produire  du  fruit 
dans  notre  climat  ,  cependant  la 
beauté  de  son  feuillage  j  qui  conserve 
ia  belle  verdure  pendant  toute  l'an- 
née ,  doit  lui  foire  donner  une  place 
dans  toutes  les  collections  cu- 
rieuses. 

M.  Jacquîn  ,  Professeur  de  Bota- 
nique ,  et  Directeur  des  jardins  de 
l'Empereur  à  Vienne ,  dans  ses  Ob-' 
servations  de  Botanique ,  part,  I  ^ 
P^g*  38  ,  dit  qu'il  y  a  long-tems  que 
cette  plante  a  été  portée  du  conti- 
nent de  l'Amérique ,  dans  les  Isles 
voisines  et  adjacentes ,  où  on  la  ren- 
contre dans  les  villages  ^  les  villes  § 
Jes  jardins  5  et  autres  lieux  cultivés; 
elle  égale  en  hauteur  les  Poiriers  les 
plus  hauts  de  l'Europe  ;  elle  est  assez 
garnie  de  feuilles ,  et  sa  forme  n'est 
point  désagréable;  son  bois  est  cou- 
vert d'une  écorce  roussâtre  ^  et  ce 
bois  est  lui-même  presque  de  cette 
couleur:  elle  produit  une  grande 
quantité  de  fletu*s  petites,  blanches 
et  peu  odorantes ,  auxquelles  suc- 
cèdent des  fruits  énormes  pour  et 
genre  ^  pltis  gros  que  le  poing ,  de 
fa  forme  d'un  œuf,  et  dont  le  côté 
le  pbs  obms  se  trouve  en-bas  :  ils 
sont  d'abord  d'un  vert  agréable; 
mais  ils  deviennentd'im  rouge  brun, 
tirant  sur  le  pourpre  ,  lorsqu'ils  sont 
mûrs.  On  connoit  qu'ils  sont  parfais 
temetit  mûrs  ^  par  le  son  que  rend 
k  noyau  lorsqa'on  le  remue:  on 
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les  garde  cependant  encore  quelques  ment  les  délices  des  hommes^  maïs, 
jours  avant  de  les  manger  ,  parce  ce  qui  lui  est  peut  -  être  particulier 
qu'ils  en  sont  meilleurs  et  plus  ten-  parmi  tous  les  végétaux ,  c'est  qu'il 
dres;  la  peau  de  ce  fruit,  qui  n'est  n'y  a  point  d'animaux  qui  n'en 
pas  d'ailleurs  fort  épaisse,  en  de-  soient  friands,  et  qui  ne  s'en  nour- 
vient  plus*  mince  ,  et  on  peut  alors  rissent.  Les  poules  ,  les  vaches ,  les 
la  séparer  aisément  de  la  chair,  qui  chiens,  les  chats  l'aiment  également, 
tire  sur  le  vert ,  mais  qui  est  d'autant  M.  Jacquin  ajoute  ,  qu'il  n'a  point 
plus  blanche  ,  qu'elle  est  plus  éloi-  trouvé  en  Amérique  de  fruit  qu'il 
gnée  de  l'écorce  :  elle  est  grasse  au  ait  plus  recherché  que  la  Poire  ^if- 
toucher  ,  presque  sans  odeur  ,  et  vocatj  quoiqu'il  ne  lui  ait  pas  plu  la 
d'une  consistance  butyreuse  ;  elle  a  première  et  la  seconde  fois  ;  ce  qui 
une  saveur  qui  lui  est  particulière,  est  assez  ordinaire  aux  étrangers  qui 
fort  agréable  ,  et  qui  tient  un  peu  de  commencent  à  en  goûter.  Les  Espa- 
celle  de  VAnichaud  et  de  VAvclif^e.  Il  gnols  l'appellent  Peral  -de  Abogadoi 
n'y  a  cependant  point  de  fruits  en  les  François  ,  Poire  (TAvo^ti  les  An- 
Europe  dont  le  goût  puisse  lui  être  glois  Ptar-Trét  ou  Alligator  Ptar^ 
exactement  comparé.  Le  noyau  5e  Tree ,  Poire  de  Crocodile.  Ces  fruits 
trouve  dans  le  centre  du  fruit,  sans  y  n'ont  pu  soutenir  le  transport  en 
adhérer  ;  il  est  presque  rond^  inégal  Europe. 

à  sa  superficie,  blanc,  et  de  plus         C«//ttr<.  On  multiplie  cette  espèce 

d'un  pouce  de  diamètre  ;  il  n'est  par  ses  noyaux ,  qu'il  faut  se  pro* 

point  bon  à  manger;  il  est  rempli  curer  de  son  pays  natal,  aussi  frais 

d'un  suc  laiteux  et  blanc ,  que  le  qu'il  est  possible.  En  les  envoyant 

contact  de  Pair  fait  un  peu  rougir,  dans  du  sable,  on  sera  plus  certain 

Ce  noyau  ,  tiré  de  son  fruit,   se  de  leur  réussite.  On  plante  ces  noix 

couvre ,  dès  le  second  jour ,  d'une  ou  noyaux  dans  des  pots  remplis 

pellicule  déliée ,  membraneuse  ,  et  d'une  terre  âche  et  légère  j  on  \ts 

légèrement  humide.  On  sert  jour-  plonge   dans   une   bonne  couche 

nellement  le  fruit  de  cet  arbre  sur  chaude  de  tan  ,  dont  il  faut  conser- 

les  meilleures  tables.  Les  François  ver  la  chaleur  :  on  arrose  les  pots  . 

le  mangent  avec  le  bouilli  ,  sans  aussi  souvent  que  la  terre  paroit  se- 

aromates  ,  ni  sel  ni  poivre  :  on  le  che,  pour  en  faciliter  la  prompte 

coupe   ordînairemem  en  longueur  végétation  ;  mais  on  doit  avoir  soin 

.avec  son  écorce ,  autour  du  noyau,  de  pe  pas  leur  donner  trop  d'eau  à 

en  morceaux  que  l'on  offre  à  cha-r  la  fois  ,  de  peur  de  les  faire  pourrir, 

cun  des  convives.  Il  fait  nomseule-  Cinq  ou  six  semaines  après  ^  ils 
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commenceront  à  pousser;  alors  oïl 
les  traitera  très-dclicatcment,  en  con- 
servant à  la  couche  le  degré  de  cha- 
leur qui  lui  est  nécessaire,  et  en 
soulevant  un  peu  les  vitrages ,  pour 
donner  de  Pair  frais  aux  plantes , 
quand  le  tems  est  chaud.  Lors- 
qu'elles ont  acquis  environ  quatre 
pouces  de  hauteur  ,  on  les  trans- 
plante avec  précaution.  S*il  y  en  a 
plusieurs  dans  un  pot,  on  les  sépare, 
en  conservant  une  motte  de  terre  à 
leurs  racines  ;  on  les  met  chacune 
séparément  dans  un  petit  pot  rem- 
pli de  terre  riche  et  légère,  et  on 
les  tient  plongées  dans  une  couche 
chaude  de  tan ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ; 
alors  on  leur  donne  de  l'air  frais  à 
proportion  de  la  chaleur  de  la  sai- 
son i  et  vers  la  Saint-Michel ,  on  les 
plonge  dans  la  couche  de  tan  de  la 
serre  chaude*  Pendant  l'hiver,  on 
leur  procure  une  chaleur  modérée, 
et  on  les  arrose  légèrement  deux 
fois  -la  semaine  ;  au  printems  ,  on 
leur  donne  de  plus  grands  pots,  et 
on  renouvelle  ensuite  la  chaleur  de 
la  couche  avec  du  nouveau  tan, 
pour  faire  pousser  les  plantes  de 
bonne  heiu^e ,  et  hâter  leurs  progrès 
dans  l'été  suivant.  On  les  tient  cons- 
tamment dans  la  serre  chaude;  car 
elles  sont  trop  tendres  pour  suppor- 
ter4e  plein  air  dans  ce  pays ,  en  quel- 
que saison  que  ce  soit  ;  mais  dans 
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rieux  ,  qui  se  plaisent  à  rassembler  îl  sera  beaucoup  mieux  que  toute» 

toutes  les  espèces  qu'on  cultive  dans  les  espèces  de  fruits  choisis ,  qui  s^y 

les  diflFérentes  parties   de  l'Europe,  trouveroient  exposés  au  pillage  des 

Je  commencerai  d'abord  par  parler  domestiques,  et  ne pourroiem jamais 

de  deux  ou  trois  espèces  que  l'on  acquérir  une  maturité  parfaite.  On 

cultive  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  j  multiplie  cet  arbre  en  le  greffant  sur 

après  quoi  je  donnerai  les  differen-  Amandier  ou  sur  Prunier  ,  çt  on  le 

tes  variétés  dçs  meilleurs  fruits  qui  plante  dans  un  sol  frais  ,  de  bonne 

sont  parvenus  à  ma  connoissance,  qualité  ,  et  pas  trop  himiide. 

Les  espèces  sont  :  Nana.  Amygialus.  Les  deux  autres 

1**.    Persica  vulgaris^  flore  pleno.  espèces  sont  d'un  crû  plus  bas  ,  et 

Tourn.    Insu   R.  H.   62 y  j  Pêcher  s'élèvent  rarement  au-dessus  de  trois 

commun  ,  à  fleurs  doubles.  ou  quatre  pieds  de  hauteur  :  elles 

Amygdalus  Persica.  Lin^  Syst.  Plant,  peuvent  être  greffées  sur  des  Aman-* 

4om.  2.  /y.  ■  i|8 1 .  Sp.  1.  Mers  ,  ou  multipliées  par  marcottes  ; 

2?.  Persica  nana  A f ricana  ,  flore  leurs  greffes  prennent  aussi  sur  des 
incamato  ,  simplici,  Tourn.  Inst.  R.  Prwiieri  :  mais  elles  sont  sujettes  à  se 
H,  62^  l  Amandier  nain,  à  fleurs  gâter  quatre  ou  cinq  ans  après,  sur- 
simples  ,  couleur  de  chair.  tout  celle  à  fleurs  doubles  ,  qui  est 

3^  Persica  Amygialus  ^  Africana^  plus  tendre  que  l'autre,  mais  qu'on 

nana  ,  flore  incamato ,  pleno.  Tourn.  peut  multiplier   en  abondance  pat 

7/25/. /{./T.  925*;  Amandier  nain,  à  les  rejettons  cjue   sa  racine    pro^ 

fleurs  doubles ,  couleur  de  chair.  duit* 

Amygialus  pumila.  Un.  Syst.  Plant.  Ces  arbrisseaux  font  une  variété 

t.a.p.^i2.Sp.  i.  très -agréable  parmi  les  arbres  à 

Vulgaris.  Le  premier  de  ces  ar»-  fleurs ,  dans  Içs  petits  quartiers  dé-» 

bres  orne  beaucoup  les  jardins  dans  $erts.  L'espèce  simple  fleurit  au  com-i» 

le  commencement  du  printems  j  ses  mencement  d'Avril ,  et  la  double 

fleurs  sont  grosses,  doubles,  et  d'un  ordinairement  crois  semaines  plu* 

beau  rouge  ou  de  couleur  pourpre,  tard. 

On  peut  le  planter  à  plein  vent ,  et  Je  vais  détailler  à  présent  le3  diflef 

en  l'entremêlant  avec  d^utres  arbres  rentes  espèces  de  bons  Pêchers  qui 

à  fleurs  du  même  crû,  parmi  leS'  sontvenusàmacoimoissancerquoii- 

quels  il  fiera  une  variété  très-agréa-  qu'jl  y  en  aîtpeut-^e  un  plus  grand 

ble:  on  le  met   aussi  en  espalier  notpbre  dans  des  catalogues  de  &viîtSf 

contre  une^muraiUe  du  parterre,  où  je  doute  si  plusieurs  ne  sont  pas  lei 

mêmes  ^ 
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mêmes  9  répétées  sous   difFérentes 
dénominations  j  car ,  pour  dçtermi- 
ner  la  distinction  des  espèces,  il  est 
nécessaire  d'observer  la  forme  et  la 
grosseur  des  fleurs,  ainsi  que  les  dif- 
férentes parties  du  fruit,  ce  qui  sert 
^  caractériser  quelquefois  Tespece^ 
quand  le  fruit  seul  ne  suffit    pas; 
d'ailleurs ,  il  y  a  une  grande  diffé- 
rence dans  la  grosseur  et  saveur  de& 
Fiches  d^unt  même  espèce,  suivant 
la  nature  du  sol  et  l'exposition '.où 
les  arbres  se  trouvent  placés  ;  de 
sorte  qu'il  est  presque  impossible  , 
même  aux  personnes  les  pluis  exer- 
cées en  ce  genre ,  de  distinguer  ces 
fruits  ,  qviand  ils  ont  été  recueillis 
dans  des  jardins  d'un  sol  différent. 
.  Le  transport  de  ces  arbres   de 
France  en  Angleterre,  a  souvent  oc- 
casionné de  la  confusion  dans  la 
nomenclature  de  ces  fruits;  car  ordi- 
nairement les  personnes  qui  se  char- 
gent de  les  transporter  pour  lés  ven- 
dre ,  neconnoissent  point  du  tout  la 
différence  de  leurs  espèces ,  et  ils 
s'en  rapportent  à  ce  qui  leur  a  été 
dît  par  les  Jardiniers ,  qui  font  mé- 
tier  de   les   multiplier  en  grande 
quantité ,  pour  en  fournir  les  mar- 
chés é^  France  ;  ceux-ci  les  trans- 
ppnent  sur  des  charriots ,  et  les  ven- 
dant  par  paquets  à  ceux  qxé  les 
portent  en  Angleterre.  Il  arrive  aussi  . 
quelquefois  qu'on  les  donne  sous 
leurs  vrais  noms  ;  mais  ces  noms 
peuvent  se  perdre  dans  le  trajet,  et . 
Tome  y» 
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les  arbres  parviennent  à  d'autres  per" 
sonnes ,  qui ,  ne  sachant  pas  le  nom 
véritable  du  fruit,  Jui  en  donnent 
un  nouveau  ;  ce  qui  produit  une 
confusion  qu'il  est  irtipossible  de 
rectifier  ,  et  a  fait  placer  dans  les 
Catalogues  un  plus  grand  nombre 
d'espèces  qu'iln'enexiste;réellement  : 
d'ailleurs,  comme  la  phipan  de  ces 
variétés  ont  été  obtenue»»  de  semen- 
ces ,  et  que  leur  nombre  peut  être 
porté  à  l'infini  par  ce  moyen ,  je  me 
contenterai  de  démontrer  ici  les 
principales  espèces  que  nous  con- 
noissons ,  et  qui  suffisent  pour  for- 
mer une  collection  capable  de  don-* 
ner  des  fruits  pendant  toute  la  saison 
des  Pêches, 

!•  Vavant-Piche  blanche.  L'arbre 
a  des  feuilles  sciées,  et  pousse  tou- 
jours très-foiblement ,  s'il  n  est  pas 
gre^é  sur  AbrUoùer  i  ses  fleurs  sont 
larges  et  ouvenes;  le  fruit  est  petit, 
et  blanc,  ainsi  que  la  chair;  le  noyau 
s'^n  déuche  aisément.  Ce  fruit  est 
un  peu  musqué  et  sucré  :  il  n'est  ce- 
pendant estimé  que  parce  qu'il  est  le 
plus  précoce ,  et  qu'il  mûrit  ati  corn-  • 
mencemem  de  Juillet  ;  mais  il  de- 
vient bientôt  farineux. 

2.  Uavant-Péchcdc  Troyts.  t'arbre  • 
qui  la. donne  a  des  feuilles  sciées: 
ses  fleurs  sont  grosses  et  oinrertes  ; 
son  fruit  est  plus  gros  et  plus  rond 
que  Vavaai^Péche  blanche^  et  d'ime  • 
couleur  de  vermillon  brïUam  ;  sa 
chair  est  blanche ,  et  fort  rouge  sur  le 

Ttt 


Digitized  by 


Google 


yi4                 PËK  PE  K                  :, 

noyau ,  dont  elle  se  détache  aisément,  fort  rouge  autour  du  noyau  :  iï  est 

tt  son  goût  est  musqué.  Cette  Pêche  rempli  d'un  jus  excellent  et  vineux, 

est  fon  estimée ,  et  mûrit  vers  la  fin  Cette  Pêche  est  regardée,  par  lous^ 

de  Juillet.  les  connoisseurs  ,  comme  une  des 

5.  L^douiU  Pêche  ou  Mignonette  de  meilleures.  Elle  mûrit  avant  le  mi* 
Troyes.  L'arbre  produit  de  petites  lieu  d'Août. 

tieurs  rétrécies  ;  son  fruit  est  d'une  »  7.  La  girosse  Mignonne  françoise  a 

grosseur  médiocre,rond,  et  fortrouge  des  feuilles  unies ,  des  fleurs  grosses 

sur  le  côté  exposé  au  soleil i  sa  chair  et  ouvertes  ,  et   un   fruit  un  peu 

est  blanchie  ,  et  se  sépare  du  noyau ,  oblong ,  généralement  gonflé  sur  un 

autour  duquel  elle  est  rouge  3  son  côté,  et  d'une  belle  couleur;  son  ju^ 

jus  est  excellent  et  vineux.  Ce  fruit  est  fon  sucré ,  et  d'un  goût  relevé  j 

mûrit  à  la  fin  de  Juillet  ou  au  com-  sa  chair  est  blanche ,  et  fort  rouge 

mencement  d'Août.  près  du  noyau,  qui  est  petit,  et  se 

4.  UAlberge  jaune  a  des  feuilles  détache  aisémem.  Cette  Pêche ,  qui 

unies ,  des  fleurs  petites  et  rétrécies,  mûrit  à  la  mi-Août ,  est  regardée 

un  fruit  de  grosseur  médiocre,  et  un  comme  une  des  meilleures.  Cette 

peu  long,  une   chair  jaune  ,    se-  espèce  est  tendre,  et  ne  réussit  pas 

che  ,  et  rarement  bien  savoureuse,  sur  un  sujet  commun.  Ainsi ,  il  fout 

Il  a  peu  de  valeur  ,  lorsqu'on  le  la  greffer  sur  quelques- P^^A^i  vi- 

cueille  avant  sa  parfaite  maturité.  Il  goureux  ou  sur  Ahncmer.  C'est  pour 

oiûrit  dans  le  commencement  du  cène  raison  que  des  Jardmîers  de 

mois  d'Août.  pépinière  en  augmentent  le  prix* 

$.  La  Magdeleine  hUnche  a  des  feufl-  La  meilleure  méthode  est  de  greflfer 

les  sciées  et  des  fleurs  grosses  et  ou-  cette  Pêche  sur  quelques  vieux  Abri^ 

yenes  ;  son  bois  est  généralement  cotiérs  bien  sains ,  et  ptant.és  à  l'^x- 

noir  autour  de  ht  moelle;  son  finit  ^positiondusudou  sud-est:  on  coupe 

est  rond ,  d'une  grosseur  médiocre  ;  l'Abricotier ,  quand  la  greflfe  a  pris 

sa  chair  est  blanche  jusqu'au  noyau,  et  poussé  de  bonnes  brandies.  J'ai 

dont  elle  se  déuchej  son  jus  est  rare*  vu  des  arbres  ainsi  traités  produire 

ment  d'une  grande  saveur ,  le  noyau  des  fruits  beaucoup  plus^  beaux,  de 

est  fon  petit.  Ce  fruit  mûrit  de  bonne  meilleur  goût ,  et  en  bien  plus  grande 

heure  en  Août.  quantité  que  de  toute  autre  mam'ere^ 

6.  La  Pourprée  hâtive  a  des  feuilles  et  les  arbres  étoient  aussi  beaucoup 
imies  ,  des  fleurs  longues  et  oùver-  plus  sains. 

tes,  et  un  firuit  gros  ,'rond,  et  d'un  8.  La  Chevreuse  on  Belle  ûkevreuH 

beau  rouge  :  sa  chair  est  blanche  et  a  des  feuilles  unies  >  des  fleurs  pe» 
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cites  et  rétrécies ,  un  fruit  de  grosseur 
inédiocre  >  un  peu  oblong ,  d'un 
beau  rouge  ,  et  dont  la  chair  est 
blanche,  mais  fort  rbuge  près  du 
noyau ,  qui  se  détache  aisément.  Ce 
fruit  est  rempli  d'un  jus  excellent  et 
sucré;  il  mûrit  vers  la  fin  d'Août  »  et 
est  fort  af^ondant  :  i^  peut  être  rangé 
parmi  les  meilleures  Pêches. 

p.  La  MagdeUinc  rouge  ^  appelée 
par  les  François  des  environs  de 
Paris  ,  MagdeUinc  de  Courson^  a  dès 
£euilles  profondément  sciées,  des 
fleurs  grosses  et  ouvertes ,  un  fniit 
gros ,  rond ,  et  d'un  beau  rouge  ;  la 
chair  blanche ,  mais  fon  rouge  près 
du  noyau  ;  dont  elle  se  détache;  un 
jqs  fort  sucré ,  et  d'un  goût  exquis. 
Cette  Pêche  mûrit  à  la  fin  d'Août; 
elle  est  une  des  meilleures. 

10.  La  Ntwington  prinsaniere  res- 
semble fort  à  celle  que  les  François 
appellent  le  PofU  blanc  ;  elle  a  des 
feuilles  sciées ,  une  fleur  grasse  et 
ouvene,  un  fruit  de  grosseur  médio- 
cre f  et  d'un  beau  rouge  sur  le  côté 
exposé  au  soleil:  sa  chair  est  ferme 
et  blanche  ,  mais  fort  rouge  près  du 
noyau ,  dont  elle  se  détache  diffici- 
lemem  ;  son  jus  est  sucré.  Ce  fruit 
mûrit  à  la  fin  d'Août. 

II*  La  Motttauban  a  des  feuilles 
sciées  »  des  fleurs  grosses  et  ouver- 
tes »  un  fruit  de  grosseur  médiocre  ^ 
d'un  rouge  foncé  »  presque  pourpre 
sur  le  côté  du  soleil  »  es  pâle  de  l'au- 
Xit  côté  ;  sa  chair  est  fondante  et 
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blanche  autour  du  noyau ,  dont  elle 
se  détache,  et  son  |us  est  excellent. 
L*arbre  est  très  -  fécond  ,  et  son 
fruit  mûrit  au  milieu  d'Août. 

12.  La  Pêche  de  Malte  ressemble 
beaucoup  à  la  Pêche  d^Italie;  ses 
feuilles  sont  sciées ,  ses  fleurs  grosses 
et  ouvertes  ,  et  son  fruit  d'une  gros- 
seiu:  médiocre,  et  d'un  beau  [rouge 
sur  le  côté  exposé  au  soleil  ;  sa  chair 
est  blanche  et  fondante ,  mais  rouge 
près  du  noyau ,  dont  elle  se  détache. 
Le  noyau  est  plat  et  pointu.  L'ar- 
bre produit  beaucoup  de  fruits  qui 
mûrissent  à  la  fin  d'Août. 

ij.  Là  Plus  Noble  a  des  feuilles 
sciées,  des  fleurs  grosses  et  ouvertes, 
et  un  gros  fruit  d'un  rouge  brillant 
sur  le  côté  exposé  au  soleil;  sa  chair 
est  blanche ,  fondante ,  et  se  détache 
du  noyau,  où  elle  est  d*un  rouge 
pâle.  Cette  Pêche  est  fort  bonne 
dans  les  années  chaudes;  elle  mûrit 
à  la  fin  d'Août. 

14.  La  ChancelUre  a  des  feuilles 
unies ,  des  fleurs  petites ,  resserrées  § 
et  un  fruit  qui  ressemble  beaucoup, 
pour  la  forme ,  à  la  Belle  Ouvreuse  $ 
mais  plus  rond  :  sa  chair ,  blanche 
et  fondante ,  se  détache  du  noyau  , 
où  elle  est  d'un  beau  rouge; sa  peau 
est  fort  mince ,  et  son  jus  très-exquis. 
Cène  Pêche  mûrit  vers  la  fin  d'Août  j 
elle  est  du  nombre  des  meilleures  : 
l'arbre  qui  la  produit  est  fort  délir 
icat,  et  ne  réussit  pas  sur  tm  sujet 
ordinaire  :  ainsi ,  il  faut  le  greffçi; 
Tttij 
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deux  fols ,  comme  la  Mignonne.  En  il  réussîroit  aussi  fon  bien  à  plein 

Je  greffant  sur  un  Abricotier ,  comme  vent. 

îi  a  été  recommandé  pour  cette  der-  i8.  1^2iKo55anna  a  des  feuilles 

niere  espèce ,  il  profitera  mieux  que  unies ,  des  fleurs  petites  et   resser- 

de  toute  auure  manière.               '  rces ,  et  un  fruit  gros ,  et  un  peu  plus 

ly.    La  Galande  a   des   feuilles  long  que  Pi^/*er^«;  sa  chair  est  jaune, 

unies ,  des  fleurs  petites ,  resserrées,  et  détachée  du  noyau ,  où  elle  est 

et  im  fruit  très-gros  ,  rond  ,  et  d'un  rouge.  Lé  goût  de  cette  Pêche  est 

pourpre  foncé  sur  le  côté  du  soleil  ;  exquis  et  vineux  ;    elle  mûrit  au 

sachair  est  blanchç,  fondante,  et  dé-  commencement  de  Septembre,  et 

cachée  du  noyau  ,  où  elle  est  d'im  on  la  regarde  comme  une  des  meit- 

ronge  foncé  j  son  jus  est  très-exquis,  leures.  Cest  la  même  que  celle  qu'on 

Cette  Pcche  mûrit  au  commence-  appelle  la  Pourpre  ou  VAttcrge  rougCf 

ment  de  Septembre  ;  elle  est  excel-  à  cause  de  sa  couleur  pourpre ,  dont 

lente  ;    mais  elle  n'est  pas  com-  elle  est  teinte  sur  le  côté  exposé  au 

miine.                              ^  soleil*                                     0 

16.  Lz  petite  Violette  hâtive  z  des  ip.  U Admirable  a  des  feuilles 
feuilles  unies ,  des  fleurs  petites  et  unies,  des  fleurs  petites  et  ressenées, 
resserrées ,  et  un  fruit  d'une  grosseur  et  un  fruit  gros  ,  rond  et  rouge  sur 
médiocre ,  et  d'un  beau  violet  sur  le  le  côté  exposé  au  soleil  ;  sa  chair  est 
côté  tourné  au  soleil;  sa  chair  est  fondante  et  détachée  du  noyau,  où 
d'un  jaune  pâle ,  et  fondante ,  mais  elle  est  d'un  beau  rouge  j  son  jus  est 
adhérente  au  noyau  ,  où  elle  est  fon  agréable  et  sucré.  Cette  Pêche  mûrit 
rouge  j  son  jus  est  très-vineux.  Cette  au  commencement  de  Septembre. 
Pêche  mûrit  au  commencement  de  Quelques  personnes  la  nomment 
Septembre.                                       *  V Admirable  Printaniere  j  mais  c'est  cer- 

17.  La  S{><ir^i/Ma  des  feuilles  unies,  tainement  la  même  que  celle  que 
des  fleurs  petiteset  resserrées ,  et  un  les  François  appellent  {^Admirable  :  ils 
fruit  gros ,  rond ,  et  d*un  beau  rpuge  en  ont  encore  d'autres  de  ce  nom  , 
sur  le  côté  exposé  au  soleil;  sa  chair  qui  mûrissent  plus  tard. 

est  blanche  ,  fondante ,  et  détachée  20.  La  FieUU    Ntwington  a  des 

du  noyau  ,  où  elle  e^  d'un  beau  feuilles  unies ,  des  fleurs  grosses  ec 

rouge.  Le  jus  de  cette  Pêche  est  vi-  ouvenes ,  avec  un  beau  fruit,  gros, 

neux  et  exquis;  elle  mûrit  au  com-  et  d'un  beau  rouge  sur  le  côté  du 

xnencement  de   Septembre ,  et  les  soleil  ;  sa  chair  est  blanche ,  fon- 

curieux  en  font  beaucoup  de  cas^  dante  ,  et  attachée  au  noyau ,  où  él^ 

L'arbre  en  donne  en  abondance,  et  est  d'un  rouge  foncé;  son  jus  tn 
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exqiiîs  et  vineux.  Ce  fruit  est  regardé  te  Jus  de  cette  Pêche  é$t  agréable 

comme  un  des  meilleurs  Pavies  :  il  ti  vineui  :  elle  mûrit  au  milieu  dé 

mûrît  vers  le  riiilieu  de  Septembre.  Septembre. 

2 1  •  La  Rambouilltttt^  qu'on  appelle  24.  L^  Tetton  de  Vinm  j  aihsr  ap- 
Vulgairement  là  RumbklUon  ^  a  deé^  fêlé  parce  tjue  Pextrénrité  de  son 
feuilles  unies,  des  fleurs  groises  et  fràii  est  endorme  de  mariimélbn  ,  a 
ouvertes ,  et  un  fruit  d'une  grosseur  dès  feuilles  unies ,  des  fleurs  petites 
médiocre  ,  plutôt  rond  que  long ,  et  resserrées ,  ti  un  fruit  d'une  gros- 
profondément  divisé  par  un  sillon  seur  médiocre ,  semblable  à  VAdmi^ 
dans  le  milieu ,  d'un  beau  rongé  sûr-  ràbU  ^  et  d'un  rouge  pâle  sur  le  côté 
le  côté  du  soleil ,  mais  d'un  jaune  tourné  au  soleil  ;  sa  chair  est  fon* 
clair  vers  la  muraille  j  sa  chair  est  dante ,  blanche  ,  et  détachée  du 
fondante ,  d'un  jaune  brillant ,  et  dé-  iloyau ,  où  elle  est  rouge  ;  son  jus  est 
tachée  du  noyau  ,  où  elle  est  d'un  exquis  et  sucré.  Cette  Pêche  mûrit 
rouge  foncé.  Le  jus  de  cette  Pêche  sur  la  fin  de  Septembre, 
est  exquis ,  et  d'un  goût  vineux.  Elle  ay . La  Pourprictardive  a  des  feuilles 
mûrit  au  xnilieu  de  Septembre,  et  fort  larges,  et  sciéc^s,  des  branches 
Parbre  qui  la  produit,  en  donne  en  fortes,  des  fleurs  petites  et  resser- 
abondance.  rées,  et  un  fruit  gros,  rond,  et  d'un 

0.2.  La  BelU  de  Vitry  a  des  feuilles  beau  pourpre;  sa  chair  est  blanche, 

sciées,  dts  fleurs  petites  et  resser-  fondante,  et  détachée  du  noyau,  où 

rées,  et  un  fmit  d'une  grosseur  mé-  '  elle  est  rouge;  son  jus  est  exquis  et 

diocre ,  rond ,  et  d'un  rouge  pâle  sucré.  Cette  Pêche  mûrit  tard  en 

sur  le  côté  du  soleil  ;  sa  chair  est  blan-  Septembre. 

che  et  adhérente  au  noyau  ,  où  elle  a5.  La  NivMe  a  des  feuilles  sciées, 

est  rouge.  Le  jus  de  cette  Pèche  est  dès  fleurs  petites  et  resserrées,  et  un 

exquis  et  vineux:  elle  mûrit  au  mi-  grosr  fruit ,  impeu  plus  long  que 

lieu  de  Septembre.  rond  ,  d'un  rougetrillant  sur  le  côté 

^3. La  PonugalB,  desfeuilles  unies,  exposé  au  soleil ,  et  d'un  jaune  pâle 

des  fleurs  grosses  et  ouvertes  ,  er  un  vers  la  muraille  ;  sa  chair  est  fon- 

fruitgros,et  d'une  belle  couleur  dâme,pleined'un  jus  exquis,  et  fort 

rouge  sur  le  côté  tourné  au  soleil  ;  rouge  près  du  noyau  dont  elle  se  dé- 

sâ  peau  est  généralement  tachetée;  tache.  On  met  cette  Pêche  au  nom- 
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fruit  gros,  rond,  d'un  rouge  foncé  fonce  sur  le  côté  tourné  au  soleil; 

suj:  le  côté  du  soleil ,  et  plus  pâle  de  sa   chair    est  blanche  ,  *  fondante ,' 

Tautre  ;  sa  chair  est  blanche  f  fon-  pleine  d*un  jus  excpiis ,  et  fortement 

dante,  pleine  d'un  jus  exquis,  et  dé-  attachée  au  noyau  ,  autour  duquel 

tachée  du  noyau ,  où  elle  est  d'un  elle  est  d'un  rouge  foncé.  Cette  Pê- 

rouge  foncé.  Cette  Pcche  mûrit  au  che  »  qui  mûrit  au  commencement 

milieu  de  Septembre;  et  quand  l'au-  d'Octobre  ,  est  excellente  dans  les 

tomne  est  favorable ,  elle  devient  ex«  années  favorables  ;  mais  comme  elle 

cellente.  mûrit  fon  tard  ^  il  faut  la  placer  dans 

aS.La  Pcrisqtu  a  des  feuilles  sciées^  les  meilleures  expositions, 
des  fleurs  petites  et  resserrées ,  et  un        3 1.  La  SangumoU  est  une  Pêche 

fruit  gros,  oblong,  et  d'un  beau  d'une  grosseur  médiocre,  d*un  rouge 

rouge  sur  le  côté  exposé  au  soleil;  foncé  sur  le  côté  tourné  au  soleil ^ 

sa  chair  est  fondante ,  pleine  d'un  et  dont  la  chair  est  aussi  d'un  rouge 

jus  exquis ,  et  déuchée  du  noyau ,  foncé  jusqu'au  noyau  ;  ce  qui  la  fait 

autour  duquel  elle  est  d'un  rouge  nommer ,  par  quelques  Jardiniers , 

foncé;  la  tige  a  un  petit  nœud  au-  PUht  de  Mûrier.  Ce  fruit  mûrit  rare, 

dessus  ;  l'arbre  est  beau  et  bon  pro-  ment  en  Angleterre:  c'est-pourquoi 

djdcteur^  Cette  Pêche  mûrit  à  la  fin  on  l'y  culdve  peu;  mais  quand  il  est 

de  Septembre.  Plusieurs  Jardiniers  cuit ,  il  se  conserve  très-bien.  Ainsi , 

la  nomment  Niyeue.  tant  pour  cet  usage  que  par  curio-* 

rip.  La  ?avu  rouge  de  Pcmpone  a  site  »  on  peut  en  planter  un  ou  deux 

des  feuilles  unies  p  djss  Qeursgros^ .  arbres  »  quand  on  a  une  suffisante, 

sts ,  ouvertes,  avec  un  fruit  très-gros  étendue  de  murailles, 
et  rond,  dont  plusieurs  ont  jusqu'à        II  y  a  encore  d'autres  espèces  de 

quatorze  pouces  de  circonférence;  Fiches  qu'on  élevé  dans  quelques, 

sa  chair  est  blanche  >  fpndante  3  et  pépinières  ;  mais  celles  dont  il  vient 

forten^ent  atuchée  au  noyau,  où  d'être  question,  sont  les  meilleures  ^  ^ 

elle  est  d'un  rouge  foncé;  l'extérieur  et  qui  méritent  le  plus  d'être  culti- 

est  d'un  beau  ^ouge  sur  le  coié  du  vées.  On  peut  choisir  dans  ce  nom- 

spleil ,  et  de  couleur  de  chair  pâle  bre  celles  auxquelles  on  croit   de* 

svir  l'autre^  Cette  Pjêçhç  mûrit  à  la  voir  donner  la  préférence.  Je   vais, 

fin  d'Qctobrç^  et  quand  Fautomne  .  cependant  donner  les  noms  des  es« 

est  chaud,  elle  devient  excelleme»  peces  que  je  n'ai  point  décrites  ^ 

30.  La  Catherine  a  des  feuilles  pour  la  satisfaction  des  curieux.  Ct% 

unies,  des  fleurs  petites  et  resserrées,  dernia'essontle^io/i,la^c'i/r^Muxt 

et  un  ^t  gros  j  rond  ^  et  d'uii  rouj;e  la  Swakh  ou  HoflanJoise ,  la  Carliste^ 
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VEàton  y  la  Pêche  de  Pau ,  VÀdmîrahh 
jaune ,  la  Double .  Fleur.  On  cultive 
plutôt  cette  dernière  pour  la  beauté 
de  sa  fleur ,  que  pour  son  fruit.  Il  y 
a  quelques  années  que  des  arbres  cîe 
cette  espèce ,  à  plein  vent>  ont  pro- 
duit une  grande  abondance  de  fruits; 
mais  cette  Pêche  mûrit  tard ,  et  son 
jus  est  froid  ,  aqueux  et  insipide. 
On  plante  aussi  le  Pêcher  nain  dans 
quelques    endroits    pat    curiosité. 
Cet  arbre  est  délicat;  il  pousse  des 
branches  très-foibles  et  très-garnies 
de  boutons  à  fleurs  ;  son  fruit  est 
moins  gros  qu'une  Muscade  )  et  n'est 
pas  bon.  Cet  arbre  n'est  pas  d'un* 
longue  durée,  et  ne  vautpasla  peine 
d'être  cultivé. 

Des  trente-une  espèces  ci-dessus 
mentionnées  ,  il  y  en  a  au  plus  dix 
que  je  conseillerois  de  planter,  parce  * 
qu*é«nt  les  meilleures  de  toutes ,  il 
est  înutite  de  s'embarrasser  des  aiH 
très.  Voici  ceHes  que  je  prcfére- 
Tois. 

Ija  PouTprt  primanieré  ,  la  Grosse 
Mignonne  ,  là  Belle  Ckevteuse ,  la  Màg* 
Jeleine  rouge  y  la  Chancellerez  la.Belle-^ 
garde ,  la  Sourdine  ^  la  Rossànna ,  la 
Ramtouillene  tt  h  Nivetie  s  ce  sont  5 
de  toutes  les  meilleures  espèces, 
celles  qui  niéritem  le  plurf  d'être  cul- 
ttvées  ;  elles  mûrissent  les  unes  après 
les  autres,  et  peuvent  fournir  îa 
table  pendant  toute  la  saison  des  Pê- 
ches. S'il  reste  encore  un  peu  de 
place  contre  quelque  muraille  ^  à 
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de  CCS  deux  espèces  produisent  ^ga-  tiues  de  noyaux ,  comme  îl  arrîrc  à 

lemcnt  des  arbres ^  et  que  Its^  fleurs  toutes  les  semences  des  autrçs  fruits; 

des  Pêchers  sont  généralement  her-  de  sorte  qu'on  se  procure  toujours  de 

maphrodites ,  et  reqfermem  en  elles  bonnes  espèces ,  quand  on  a  assez  de 

toutes  les  parties  de  la  génération.  Il  place  dans  un  .jardin  pour  élever  ces 

est  vraisemblable  que  cette  disiinc-  arbres  par  noyaux:  ceux-ci  étant  acli* 

tion  se  perpétue  depuis  long-tems ,  matés ,  sont  d'ailleurs  préférables  à 

et  qu'elle  a  été  faite  avant  qu'on  ait  ceux  qu'on  apporte  des  pays  chaude, 

eu  la  connoissance  de  la  différence  .U  est  vrai  que ,  dans  le  nombre ,  il 

des  sexes  dans  les  plantes ,  ou  qu'on  s*en  trouve  très-peu  de  bons,  comme 

ait  su  comment  les  distinguçr  i^pa-  jl  arrive  pour  la  plupan  des  fruits  et 

rément.  des  fleuri  produites  par  semences  9 

Les  Pavîcs ,  que  les  François  ap-  parmi  lesquelles  il  peut  y,en  avoir 

pellent  Brugnons ,  différent  des  deux  quelques-uj>es  estimables  et  supé-^ 

autres  espèces ,  en  ce  qu'ils  ont  une  rieures  à  celles  sur  lesquelles  les  se* 

chair  dure  et  ferme ,  la  peau  tout*  mences  ont  été  prises ,  mais  dont  l^ 

9-fait  lisse  et  sans    aucun  duvet,  plus  grand  nombre  est  toujours  de 

C<^mme  )'ai.  fait  mention  def  cette  peu  de  valeur:  mais  quand  on  ob^ 

espèce  à  l'article  Brugnons-Nectarins ,  tient  seulement  deux  ou  trois  bonnes 

auquel  le  Lecteur  peut  avoir  re*  çspQces,  on  est  amplement  dédom* 

^  cours ,  je  n'en  parlerai  point  ici.  mage  de  sfts  peines.  I*orsqu'on  est 

.  Je  vais  indiquer  à  présent  en  quoi  çiifieux  de  planter  les  noyauj^.  de  ces 

consistent  les  qualités  d'une  bonne,  fruits»  on  doit  choisir  avec  soia  les 

Pêche ,  afin  que  chacun  soit  en  eut  espèces ,  et  laisser  les  fruits  nue  les 

de  les  apprécier.  arbres,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent; 

Une  bonne  Pêche  doit  avoir.unç  alors  les  amandes  ,  qui  seront  par^ 

diair  ferme,  une  peau  mince ,  d'i^l  faitwnent  formées ,  réussiront  plus 

rouge  foncé  ou  brillant  sur  le  coté  certaîncsment»  Les  meilleures  espèces 

c;xposé  au  soleil  »  et  jaunâtre  sur  le  pour  en  planter  les  noyaujc»  sont 

côté  opposé  ;  sa  chaic  doit  être  jaune,  celles  qui  ont  la  chair  ferme ,  et  qui 

pleine  de  jus ,  et  d'un  goût  exquis  ,  se  fendent  jusqu'au  noy^au  :  parmi 

Içnpyau  petit,  et  la  chair  fonépaisscr  c|;{lesH:i,  il  iauc  choisir^^el^s  qui 

.  Quand  une  Pêche  a  toutes^ces  qiia*  mufi^s^t  de  bonn^  h^re  \   çt  qui 

Iftés ,  pn  peut  la  regarder  comme  un.  ont  \if\  jus  eif  f^is  e^  vîneipc»^ 
excellent  fruit.                                  '     .  11  faut  planter  ces  noyaux  «n  an* 

Toutes  ces  différentes  espèces  de  tomne ,  sur  ime  planche  de  terre  le- 

Pêches  ont  été  originairement  obie-.  gjBcejçt  sephf ,  à  prois  pouççs  environ 

de 
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^  profpndeiir ,  et  à  quatre  de  dis-     poussent  vers  le;  bas ,  de  les  tailler 
taiice  ,  et  les  couvrir  en  hiver ,  pour     fort  courtes,  et  de  retrancher  toutes 
empêcher  la  gelée  d'y  pénétrer,  et     celles  qiii  sont  froissées  ,  ainsi  que 
de^es  dcuruire.  Au  printenis  ,  lors-     toutes  les  petites  fibres,  qui  se  des- 
que  les  plantes  poussent ,  on  les  dé-     sèchent  toujours  ,_et  qui,  si  on  les 
barrasse  avec  soin  de  toutes  nnu*     laissoit   en   plantant  les  arbres,  se 
vaises  herbes  ;  et  si  le  printçms  est     moisiroient  ,  nuiroient    beaucoup 
fort  sec ,  on  les  arrose  de  tems  en     aux  nouvelles  fibres ,  et  empêche- 
tems ,  pour  hâter  leur  accroîssemenit,     roient  souvent-  Paccroissement   des 
On  les  laisse  dans  cette  pjanclie  jus-     arbres;  mais  il  ne  faut  pas  tailler  les 
qu'au  printems  suivant:  alors  on  les     ictes;  car  les  plantes  produites  de 
enlevé  avec  précaution ,  pour  les    .noyaux  étant  toujours  d'une  texture 
transplanter  d^ns  une  pépinière  en     plus  spongieuse  ,  sont  plus  sujettes 
rangs  éloignés  de  trçis  pieds ,  et  à    .à  périr ,  qijand  on  les  coupe  ,  que 
un  pied  de  distance,  entr'elles  dans     celles  qui  sont  grefices  :  d'ailleurs 
les  rangs  ;  on  répand  un  peu  de  ter-     ces  arbres  étant  destinés  à  croître  en 
feau  sur  la  surface  de  la  terre  ,  au-  v  .plein  vent,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  re- 
tour des  racines ,  pour  l'empêcher     connu  si  leurs  fruits  méritent  d'être 
de  se  dessécher  trop  viiç^  et,  ù  le  prin-     élevés  en  espaliers  ,  on  doit  se  bo;- 
tems  est  fort  sec,  on  les  arrose  légère-     ner  à  retrancher  les   branches  flç- 
mem  une  fois  par  semaine ,  jusqu'à     tries ,  et  celles  qui  poussent  régulic- 
ce  qu'elles  aient  forme  de  nouvelles     rement  sur  les  côtés  ;  car  ,  en  les 
jrac^nes:  aprcs.quoionlesiiçntcons-    taillant  davantage,  on  leur  nuiroit 
.t^ui^ii^m nettes  de  mauvaises  herbes,     infiniment. 

,et  on  laboure  avec' soin  la  terre  à  .  La  meilleure  méthode  est  de  plan- 
^chaque  printems^  pçur  la  desserrer,  ^tef  ce^.  arbres  séparément  dans  dif- 
jet^  faciliter  à  leurs  tendres  fibres  le  férens  endroits  du  jardin  potager, 
^ipyert  de  s'étendre  de  tons  côtés.  oi\  ils  profiteront  ,  et  produiront 
^  Qa  pput  laisser  ces  plaptes  daj^^  ibeaucoup  *plus  ide  .fruits  que  Vils 
^ette  pépinière  un  ou  doux  ans  | jsuj-  étoient  rapprochés  enrangsj  et  étant 
vant  le; progrès  qu'elles  auront  fait;  ainsi  dispersés  ,  ils  ne  nuisent  point 
.après  ce  tems,  on.  les  transplante  à  aux  plantes  qu'on  a  semées  aux:  en* 
demeure  4^ns  les  ^^ces  qui^leur    viroas^ 

sont  destinées,  :  ^  -.  Lorsqu'ils  ont  produit. du  fruit, 

j  Eô  çnieyant  ces  arbres^  m,  doit    on  juge  bientôt  4e  leur  valeur:  alors 
j6?QÎr  soin  j  Vil^.cyit  ^s  ragines  qui     on  peut  arracher  ceux  que  l'on  n'^iaie 
Tome  K.  '  '  Vvv 
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point,  et  miiltipJîcr  par  la  greffe    -     Après  deux  ou  trois  ans  de  séjotir 

ceux  qui  se  trouvent  bons.   Cette  dans  la  pépinière  ,  ces  sujets  seront 

méthode  étant  la  plus  ordinaire,  je  assez  forts  pour  être  greffés.  La  sai^ 

vais  en  parier  plus  en  détail ,   en  son  ordinaire  pour  cette  opération , 

donnant  la  manière  dont  s'y  pren-  est  à  la  Saint-Jean  y  ou  pendant  tout 

nent  les  Jardiniers  de  pépinières;  en-  le  mors  de  Juillet,  quand  Técorce 

suite  je  proposerai  mes  propres  ob-  se  s^^pare  aisément  du  bois  :  alors  on 

servations,  pour  perfectionner  leur  choisit  quelques  bonnes  branches  des^ 

pratique  en  faveur  des  personnes  qui  espèces  de  fruits  que  l'on  vem  mul- 

veulent  se  procurer  de  bons  fruits.  tiplier ,  en  observant  toujours  de  les 

D'abord  il  faut  se  pourvoir  de  su-  prendre  sur  dts  arbres  sainsr,  et  sur 

jets  des  meilleures  espèces  de  Prw  ceux  qui  produisent  beaucoup  dfe 

77/W,  pour  y  greffer  les  Pèches  et  les  fruits  de  bon  goût  j  car  il  est  trcs-cer- 

Pavies  ,  ainsi  que  de  sujets  d^Amart'  tain  que,  sans  cette  précaution,  tou* 

diers  et  A^Abricoiurs ,  pour  quelques  tes  les  espèces  de  fruits  dégénèrent 

espèces  de  Pêches  tendres,  qui  ne  de  façon  à  ne  pouvoir  être  jjeconnues-: 

prennent  pas  bien  sur  te  Prtmier.  d'ailleurs ,  toutes  les  fois  qu'un  arbre 

Ces  derniers  doivent  être  élevés  de  est  mal-saîn ,  les  greffes  que  Ton 

noyaux  ,  comme  11  a  déjà  été  dit  à  prend  tiessof  en  conservent  le  vice 

V2LX\ic\tPépin'ure ,  et  non  pas  de  rejet-  plus  ou  moins  ,  suivant  qu'elles  sont 

tons.  On  transplante  ces  sujets  après  plus  ou  moins   imprégnées  de  Ifet 

im  an  d'accroissement  j  car  plus  ils  sève  akérée  de  l'arbre, 

sont  enlevés  jeunes,  et  mieux  ib  "     Un /^/cAer,  par  exemple,  ou  mi 

réussissent  :  on  les  empêche  par-là  PavU ,  qlu  aura-  été  fortement  attaf- 

de  pousser  des  racines  trop  profon-  que  de  la  nielle ,  dont  les  branches 

des;  et  en  raccourcissant  celles  qui  sont  malades  et  \t^  feuilles  frisées, 

paroissent  y  être  disposées ,  on  leur  ne  se  rétablira  qu'en  employant  beau* 

en  fait  pousser*  d'horisôntales.  On  coup  d*art  ,  er  qu'après  plusieurs 

plante  cessiajets  suivant  les  distances  années  de  soîris;  encore ,.  malgré 

que  nous  avons  déjà  prescrites ,  c^est-  tout  cda  et  quoique  lès  années  suîf- 

à-dire  ,  en  rangs  éloignés  de  trois  vantes  soient  favorables  ,  il  se  res- 

pieds  ,  et  à  uta  pied  entr'eux  daniles  sentira  toujours  dis  cette  maladie ,  an 

rangs.  Les  Jardiniers  les  rapprochent  poînc  de  faire  <yoire  qu'il  est  infecté 

davantage;  mais  je  dirai  bientôt poinr-  d'une  nouvelle  nielle,  pendant  que, 

^oi  jeprescris  défies  tenir  plus  éloi^  dans  le  vrai ,  ce  n'est  q»-iela  suite  de 

^•.  sa^premierequi /est  étendue  eioi^ 


Digitized  by 


Google 


P  E  R 

lée  dans  toute  la  sève  de  Parbre  : 
alors ,  si  Ton  prend  des  greffes  sur  un 
pareil  arbr^ ,  il  est  certain  qu'elles 
porteront  avec  dits  le  germe  de  cette 
maladie. 

Tout  le  succès  dépend  donc  du 
soin  qu'on  apporte  dans  le  choix  des 
^efFes:  ainsi ,  quand  on  est  curieux, 
d'avoir  d<f  bons  fruits  ,  on  ne  peut 
y  apporter  trop  d'attention.  Des  Jar- 
diniers de  pépinières ,  qui ,  en  gé- 
néral ,  sont  les  plus  industrieux  peur 
multiplier  les  différentes  espèces  d'ar- 
bres fruitiers ,  ne  se  trompent  pas 
sur  les  espèces;  mais  il  faudroit  en- 
core qu'ils  eussent  l'attention  de 
choisir  les  arbres  les  plus  sains,  sur- 
tout pour  les  WcA^rs  et  les  Pavies.  Si 
les  greffes  sont  prises  sur  de  jeunes 
plantes  de  pépiniwe  qui  n'ont  point 
encore  produit  de  fruits ,  et  dont  les 
branches  sont  toujours  très-fortes  et 
rigoureuses ,  elles  auront  une  dis- 
position vicieuse  ,  que  l'on  corri- 
gera difficilement,  pour  les  contenir 
en  bon  état.  Elles  pousseront  plus  à 
la  manière  dès  Saules  que  comme' 
des  Pêchers,  les  boutons  se  trouve-? 
ront  à  une  grande  distance  les  uns; 
des  autres  ^les  branches  deviendront 
très-grosses ,  et  le  bois  fort  moelleux. 
Ainsi,  par-tout  où  l'on  a  l'habimde 
de  prendre  les  greffes  sur  des  arbres 
de  pépinière,  on  ne  peut  pas  trop 
y  <jQmp(èr^  pour  avoir  de  bons  Pê- 
chers. Je  conseille  do/ie  dç  se  pro^ 
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curer  des  greffes  d'arbres  âgés ,  par- 
feitement  sains,  et  dont  le  fruit  soit 
très  savoureux  ;  de  ne  jamais  pren- 
dre les  rejetions  les  plus  forts  et  les 
plus  vigoureux;  mais  ceux  qui  sont 
bien  conditiennés  ,  et  dont  les  bou- 
tons sont  assez  rapprochés  :  quoi- 
qu'on ne  puisse  espérer  de  voir  pro- 
duire à  ces  dernier*,  dès  l'année  sui- 
vante ,  des  jets  aussi  forts  que  ceujc 
que  donnent  les  greffes  prises  sur 
des  branches  gourmandes  ;  cepen- 
dant les  arbres  en  seront  plus  dis- 
posés à  porter  du  fruit  ,  et  réussi* 
ront  beaucoup  mieux, 

C)n  doit-  toujours  séparer  les 
greffes  le  matin  ou  le  soir ,  ou  dans 
un  jour  couvert  de  nuages  j  car  si 
on  les  côupoit,  quand  le  soleil  est 
très-chaud  ,  lorsque  les  branches 
transpirem  fort,  les  greffes  seroient 
privées  d'humidité  ,  et  courroient 
risque  de  manquer.  Plutôt  elles  sont 
placées  sur  les  sujets ,  après  avoir 
été  séparées  des  arbres ,  mieux  elles 
réussissent.  La  manière  de  faire  cette 
opération:étant  bien  détaillée  dans 
Pârticle  Tnoculation  ou  Greft^  je  ne 
fe  répéterai  pas  ici.  Lé  traitement 
que  ces  arbres  exigent  dans  la  pépi- 
nière, étant  aussi  exactement  décrit 
dans  ce  dernier  anicle^  je  vais  con*. 
tinuer  à  donner  quelques  instruc- 
tions pour  le  choix  de  ces  arbres, 
quand  on  les  prend  dans  une  pépi- 
nière. 

Vvvij 
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Le  premier  soin  doit  être  de  s'a-  printems;  ce  qui  leur  fait  produire 

dresser  à  une  personne  de  probité ,  une  nouvelle  pousse.  On  ne  dpitpas 

sur  laquelle  on  puisse  compter,  non-  non  plus  choisir  ceux  dont  les  bran- 

seulement  pour  avoir  les  vcricables  ches  sont  très-fortes  et  gourmandes  y 

espèces  qu'on  désire  ,  mais  aussi  mais  plutôt  ceux  dont  les  jets  sont 

pour  être  certain  que  1^  greffes  ont  nets,  d'urte  grOisseur  médiocre,  er 

été  prises  sur  des  arbres  fructueux  :  dont  les  boutons  ne  sont  pas  trop  se* 

alors  on  va  les  prendre  soi  même,  parés  les  uns  des  autres.  Les  arbres 

ou  l'on  envoie  quelqu'un  de  sûr ,  qui  sont  hors. des  rangs  ef  vers  l'èx* 

parce  que  la  plupart  des  Jardiniers  trémité  ,  sont  généralement  les  meiU 

4c    pépinière   s'arrangent   les  uns  leurs  ;  car  lorsqu'ils  sont  serrés  ckny 

avec  les  autres  de  manière  que,  s'ils  la  pépinière  ,  leurs  branches  filent 

n'ont  pas  l'espèce  qu'on  demande,  en  longueur  ,   leurs   boutons  sont 

ils  vont  la  chercher  chez  un  autre ,  beaucoup  plus  éloignés  ,  et  leur» 

q^i  peut  les  tromper ,  s'il  n'est  pas  yeux  plus  plats.  C'est  ce  qui  m'a^ 

aussi   honnête    ni    aussi  soigneux  déterminé  à  conseiller  ci-dessus  de 

qu'eux.  planter  les  sujets  à  une  plus  grande 

Itfaut  aussi  choisir  les  arbres  en  distance  que  ne  le  font  ordinaire- 

automne  ,  avant  que  les  meilleurs  ment  les  Jardiniers    de  pépinière» 

soient  enlevés  des  pépinières  j  car  Quand  un  Jardinier  soigneux  et  in- 

ceux  qui  y  vont  l^s  premiers ,  s'ils-  telligent  se  donne  les  peines  et  fait 

sont  connoisseursi  marquent  tau-  la  dépense  d'élever  ses  arbres. sui- 

jours  les  plus  beaiix  plants.  On  doit  vaut  cette  méthode ,  il  mérite  qtî'on 

observer,  dans  le  choix  des  ambres,  les  lui  paye  ses  Pêchers  trois  schelings 

sujets  sur  lesquels  ils  ont  été  greffes^  de  plus  par  pièce  que  ceux  qui  sont 

si  ce  sont  de'véritables  espèces  de  élevés  suivant  la  routine  ordinaire; 

Pruniers  ou  d'Abricoders,;; s'ils  soin,  car  dès  que  l'ort  a  fait  là  dépense  de 

sains  et  jeunes  j  si  cène  sopt  pas  desj  construire   des  murailles    poiTt  se 

sujets  greffés  l'année  précédente, et  procurer  des  fruits,  ce  n'est  pas  le 

manques  i  s'ils  ont  été  taillés  j  s'i|s^  cas   d'épargner  quelques  scbeling» 

ne  sont  pas  plus  gros  que  le  doigt;  sur  l'achat  des  arbres  ,  parce  que,* 

car  ceux  qui  sont  plus  forts  çont'  s'ils  sont'  mauvais  ,  ou  si  l'on   est 

moins  bons  :  on  eu  ôte  a  mousse  et  trompé  sur  les  espèces  qu^ôn  désire, 

les  chancres;.  Ï4ÇS  greffes  nedoiyenr  toute  la  dépense  est  en  pure  pêne; 

avoir  qu'mi  an  d'accroissement,  et  et  cet  inconvénient  est  d'autant  pUîs 

ne  doivent  point  avoir  été  uillées  au  fâcheux  ,  qu'on  ne  s'en  apperçoît 
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souvent  qu'après  trois  ou  quatre  an-  nonMne  ordinairement  Marne  dt  Noi^ 
nées;  c'est  ce  qui  décourage  bien  ^^^'^'' ou  de  .C(}«<///cr:  on  enlevé  cette 
des  personnes ,  :  et  les  empêche  de  terre  avec  le  gasoh ,  jusqu'à  la  pro*^ 
planter,  dans  la  crainte  d'un  aussi  fondeur  de  dix  pouces;  on  la  tient 
mauvais  succès.  «n  monceaux  pemlant  huit  ou  dix 

Dès  que  les  arbres  sont  choisis  roois  au  moins  j  et  celle  qui  est  pré- 
dans la  pépinière,  on  doit  d'abord  parée  un  an  et  plus  ,  avant  de  s^txi 
les  faire  enlever  avec  soin ,  et  de  ma-  servir ,  est  encore  hmeilleure ,  parce 
niere  que  leurs  racines  ne  soient     qu'elle  a  le  tcms  d'être  JReublie  par 

point  cassées  ou  déchirées ,  et  que  ^^  gelées  de  l'hiver  ,•  et  par  la  c^- 

leur  écorce  ne  soit  point  endom-  leur  du  soleil  en  été.  Pendant  ce 

magéej  car  ces  arlwes  étant  fort  sujets  téms ,  il  faut  la  remuer  et  la  retourner 

à  la  gomme  dans  les  endroits  où  ils  souvent ,  afin  de  consommer  les  ga- 

sont  déchirés ,  on  doit  en  prendre  sons   et  de   briser  les  mottes  j  de 

le  plus  grand  soin.  S'ils  sont  desti-  ^ette  manière,  çn la  rend  fon  légère, 

nés  à  être  transponés  à  une  certaine  ctaiséeà  labourer.  Vers  le  commen- 

distance  ,  il  faut  bien  envelopper  cément  de  Septembre ,  on  la  porte 

leurs   racines  avec  des  bandes  de  dans  le  jardin,  pour  en  former  les 

foin  ^  de  paille ,  ou  du  chautne  de  plates-bandes ,  que  l'on   enleVe  à 

Pois ,  que  l'on  recouvre  avec  des  «Hje^hautenr  ^propoitîonnée  à  la  se- 

nattes,  pour  empêcher  l'air  de  les  cheresse  ou  à  l'humidité  du  sol.  Si 

dessécher.  Si  les  feuilles  des  arbres  la  terre  est  fort  humide,  il  sera  pru-* 

ne  sont  pas  tombées  quand  on  les  en-  dent  de  mettre  dans  le  fond  des  pla- 

teve  ,  on  les  ôte  exactement  avant  de  tes-bandes    quelques    décombres  , 

les  empaqueter  ;  car^  en  les  bissant ,  pour  en  absorber  l'humidité  ,  et  em- 

edles  ëchaufferoient  tes^  arbres^dans>  pêcher  les  racines  de  s'enfoncer  vers 

une  longue  route,  et  occasionne-  le  bas.  Dans  Ce  cas  aussi,  il  sera 

roiedt  du  moisi  ,  qui  nUiroit  beau-  utile  de  pratiquer  dans  le  fond  des 

coup  aux  branches.  canaux   souterrains  ,  pour  faciliter 

Voyons  à  présent    comment  on  l'écoulement  de  l'humidité  ,  qui  sè- 

ptéptre  là  terre   dans  laquelle  on  roit  fort  pi^éjudiciable  ,  si  elle  sé- 

Veut  planter  les   ârbfes.  Celle  qui'  journoit  au  pied  des   arbres  :   on 

conviertt  le  mieux  aux  Fithen^  eiv  élevé  ensuite  la  terre  de  la  plate- 

ddle  que  l'onl  prend  dans  un  pâtu-*  bande  à  un  pied  de  hauteur ,  et  dans 

Tige,  qvi  n'est  ni  trop  ferme  ni  trop-  un  sol  très-humide  ,  à  deux  pieds 

buhiidé  ,  ni  trop   sec,  mais  d'uhe  au-dessus  du  niveau  du  ter4reirt,afin 

îtàture  doiiefe ,  telle  que  celle  qu'on  <j[iie  les  racines  puisseni  toujours  être 
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sèches  ;  mais  si  le  sol  est  assez  sec  f  v  a  préparée»  et  ne  pas  se  contenter  cP/^ 

on  ne  donne  à  la  place -bande  que  six  faire  des  trous  ,  suivant  l'usage  de 

eu  huit  pouces  d'élévation  au-dessus  quelques  Jardiniers  :  en  eflfet  cela  ne 

du  terrein.  vaudroit  pas  mieux  que  de  planter 

Quant  à  la  largeur  de  cetce  plate-  les  arbres  dans  des  caisses  ou  leurs 

bande,  elle  ne  peut  être  trop  grande  :  racines  seroient  gênées  j  car  quand 

mais  elle  doit  être  au  moins  de  six  ou  ces  racines  sont  une  fois  parvenues 

huit  pieds  de  large  ;  car  lorsqu'elle  est  j^ux  côtés  de  ces  trous ,  les  arbres  se 

trop  étroit^les  racines  des  arbres  niellent  et  périssent.  Si  c'est  dans  la 

sont  gênées  apcès  quatre  ou  cinq  ans,  glaise  que  l'on  fiait  ces  trous ,  l'hu- 

ct  ne  font  plus  ensuite  que  de  très-  midité  y  séjourne  comme  dani  un 

fbibles  progrès.  La  plate-bande  doit  bassin ,  et  la  terre  de  la  plate-bande 

aussi  avoir  au  plus  deux  pieds  et  devient  comme  de  la  boue  dans  les 

demi  de  profondeur  ;  car  lorsque  les  tems  très-humides ,  ce  qui  nuit  beau* 

terres  sont  préparées ,  les  arbres  s'en-.  •  coup  aux  racines  des  arbres.  Ainsi ,. 

foncent  beaucoup ,  ce  qui  est  une  toutes  les  fois  que  la  terre  se  trouve 

des  causes  de  leur  stérilité.  Dès  que  avoir  quelqu'une  de   ces  mauvai- 

lesracines  ont  pénétré  au-dessous  de  se?  qualités»  le  mieux  est  d'élever 

Tendroit  où  l'influence  des  pluies  et  les  plates-bandes  au-dessus  du  ni- 

du  soleil  se  fait  sentir ,  elles  y  Jiji-  veau  jusqu'à  une  hauteur  convena- 

sent  une  grande  quantité  de  sucs  ble ,  plutôt  que  de  l'enfoncer  ;^car 

cruds ,  qui  ne  procurent  aux  arbres  lorsque  les  racines  des  arbres  sont 

qu'un  accroissement  luxurieux  ,  et  près  de  la  surface  ,  elles  s'étendent  à 

qui  s'opposent  à  leur  fructification  ;  une  grande  distance  pour  y  chercher 

d'ailleurs  les  fruits  que  donnent  de-  leur  nourriture  ;jnais  si  au  contraire 

pareils  arbres ,  n'ont  jamais  une  sa-  elles    pénètrent   au-dessous   de  la 

veur  aussi  exquise  que  ceux  qu'on  terre  rapportée ,  elles  ne  peuvent  y 

recueille  sut  des  arbres  dont  les  ra-  puiser  que  des  sucs  aigres  et  cruds j 

cines  som  près  dé   la  surface  ,  et  qui  ne  sont  point  propres  à  la  yégér 

jouissent  de  l'influence  du  soleil,  tation. 

qui  corrige  et  digère  toutes  les  cru-        J>s  plates-bandes  étant  prépaAp| 

dites  de  la  terre»  ,  on  Moitiés  laisser  ainsi  trois  semaines 

Lorsque  i*  sol  d'jim  jardin  est  bas  5  ou  un  mois ,  pour  qu'elles  puisent 

et  que  la  craie  ,  la  glaise  ou  le  gra-  bien  s'établir  ;  et  lorsquç  la  saiso»^. 

vier  est  près  de  la  surface,  il  faut  de  planter,  est  arrivée,  (te  qui  doit 

creuser  la  terre ,  et  y  faire  des  tran-  être  aussi-tôt  que  les  feuilles  cbmi^ 

chées ,  pour  recevoir  ;celle  ^uç  l'oij  mencent  à  tonjbçr,  sfin  ^ç  |ç$  2M^l)r99 
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-puîs^ent  pousser  de  noitvelfes  m*  branches' IatéraJeo\ent,  on  est  forcé 

cînes  avant  les  gelées  ),'la  terre  étant  de  les   diriger    vers,  le  haut  j  to 

en  bon  état  5  et  les  arbres  postés  avec  qui  produit  le  mauvais  effet  dont 

soin  sur  la  place ,  on  les  prépare  ,  nous  venons  de  parier* 

pour  les  planter,  en  raccourcissant  D'autres  penseront  peut-être  au^sî 

toutes  les  racines,  en  coupant  celles  que  cet  espace  est  o-op  petit  pour 

qui  sont  cassées  00  froissées,  et  en  t5es  arbres ,  parce  que  les  Pruniers^ 

retranchant  toutes  les  petites  fibres*  Si  les  Cerisiers ,  et  b  plupart  des  autr«s 

quelques-unes  de   ces    racines  se  espèces  d'arbres  fruitiers  en  exigent 

croisent  ou  s'entrelacent ,  on  ôtc  les  davantage  j  mais  il  faut  foire  atfen- 

phis  mauvaises,  afin  qu'elles  nepuis^  tion  que  les  Pêchers  et  les  Pavies  ne 

sent  se  nuire  muttielleniem.  produisent  leurs  fruits  quesur  le  bois 

Les  arbres  étant  bien  préparés  »  de  l'année  précédente ,  et  non  pas 

on  mesure  les  distances,  qui  ne  doi-  sur  les  rejettons ,  comme  h  plupan 

vent  jamais  être  moindres  que  de  des  Pruniers  >  Cerisiers  et  Poiriers ,  et 

douze  pieds  ;  et  si  la  terre  est  très-  que  les  branches  de  ces  arbres  doi* 

bonne  ,  on  les  marquera  à  quatorze,  vent  être^^ccourcies  annuellement 

Je  suis  certain  que  bien  des  person^  dans  chaque  panie ,  pour  en  obtenir 

nés  trouveront  cette  distance  trop  du  bois  productif;  ce  qui  est  cause 

considérable,   surtout  la  pratique  <fu'on  peut  les  contenir  dans  un  plus 

actuelle  étant  fon  opposée  à  celle<f  s  peut  espace  que  toutes  les  aytrei 

mais  l'expérience  prouvera  que  cet  espèces,  et  que  toute  la  muraille 

intervalle  n'est  pas  trop  grand  pour  peut  être  garnie   ccœstammein .  de 

des  arbres  bien  traités  ;  car  s'ils  réus-  brandies  à  fruits  }  ihais  si  ces  arbres 

sissent ,  leurs  branches  garniront  en  scintplantés  à  une  grande  distance» 

peu  d'années  tout  le  bas  des  murail*  oii  est  obl^  souvemdé  donnertrop 

lesj  ce  que  l'on  doit  principalement  de  longueur  aux  brandies,  et  l'on 

rechercher,  en  n'attachant  pas  les  iiégamit  par4à  le  milieu  des  arbres; 

branches  en  hauteur ,  comme  dn  le  car  famaîs  les.  vieilles  branches  de 

^t  quelquefois;  car,  par  cette  ma-  Pêthers^ie  produisent  de  bons.re- 

ntiMvre,lebasdesarbresrescedesti-  jettc«is# 

tué  de  bois ,  etqudquesannées  après  Je  ne  puis  m'empêcher  de  relever 

21  n'y  a  plus  de  fruit  que  sur Iç  haut«  ici  une  autre  fauteessentielle  que  Ton 

La  même  chose  arrive  aussi  qttand  commet  tpiis  les  joiTrs  dans  le  traite* 

les^arbr4>s  sont  plantés  trop  près  les  ment  desurbres  fruiugrs  en  espalier» 

uns^  des  autres ,  parce  qtie ,'  n?ayam  qui  est  de  placer  des  arbres  ti  hatitef 

Tpoim  de  place  pour  étendre  ieuiii  tiges  entre  les  autres ,  ^ifiade  ccmvm 
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le-  hciar  de  la  muraille ,  et  de  se  pro- 
curer du  fruit ,  e/iattendaiit  que  les 
arbres  du  bas  soient  devenus  assez 
grands  pour  garnir  tout  le  mur  ,  afin 
de  retrabcher  alors  ceux  à  hautes 
liges  :  mais  on  ne  considère  pas  que 
plus  on  met  d'arbres<lans  un  petit-esr 
pace,  moins  ils  reçoivent  de  nourt- 
riture ,  et  que  conscquemment  ils 
deviennent  plus  foibles ,  parce  qile 
ie.mêmè  espace .  de.  terre  qui  peut 
nourrir  .dix  arbres  ,  ne  .peut  pas  en 
CDVetenirégalemént  vingt  ;  de  sorte 
que,  si  les  arbres  à  hautes  tiges ac* 
quierent  beaucoup  de    force  ,  les 
nains  seront  à  proportion  plus  foi- 
bles :  d'aiHeurs  ,    comn^e   il   est 
prouvé  que  la- plupart   des   arbres 
étendentlèurs-racines  aussi  loin  sous 
ia  terre- »qt^e  leurs  branches  au-desv 
BUS  9  il  est  absolun^ent  nçcessairjp 
que  ces  doux  proportiçns  spient  éga* 
les^  si  i'on  vem  avoir  des  arbres  sains 
et  vigouœux  :  dest  aussi  pour  cette 
raison  qu'il  est.,  inutile  d^élcver  les 
mursd'espalièw  trophauti  à  moins 
que  ce  ne  sôit  pour,  des  Poirhrs  ;  car 
dix  ou  douze  pieds  sufÇsent  pour 
toute  autre  iespëce*  de  fhiit.  J'ai  vu 
des  jardins 'plantés  en/arbces  fruitiers 
par  des  personnes  réputées  trèse-ha* 
biles  darls  cet  art:  ils  avoient  placé 
les  Pichets  et  Pavits  contre  un  mur 
fîXposéîàPestet  à  l'ouest;  mais  on 
ne  voyoit  jamais  sur  ces  arbres  au<- 
t:uni  fruits  pasvehir  enipaufaite  m^> 
liirité^  aîfisî  •>  JQ  conseiUetai  toujours 
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de  ne  jamais  suivre  de  pareils  exenv 
pies ,  parce  qu'il  est  bien  connu  que 
les  dernières  Pêchts  marissent  mal 
contre  les  murailles  ïe,%  mieux  ex- 
posées ,  et  que  le  seul  aspect  qui  leur 
convienne  est  le  sud ,  en  inclinant 
un  peu  vers  l'est  :  quelques  espèces 
peuvent  aussi  réussir  au  sud  un  peu 
incliné  à  l'ouest. 

Dans  la  distribution  des  arbres, 
^n  fera  bien  de  rapprocher  les  es- 
pèces de  Pêchers  dont  les  fruits  mû- 
rissent à^peu-près  4aiis  le  mçme 
tems  ;  au  moyen  de  quoi  on  sera  k 
même  de  mieux  préserver  les  fruits 
des  auaques  dès  hommes  et  des  in*- 
sectes ,  et  l'on  s'épargnera  beaucoup 
4ei  peine pourles  cueillir;  car  lorsque 
l'on  est-  obligé  d'aller  d'un  bout  du 
jardina  l'aUtre^eit  .d'examiner toute 
liL  longueur ,  des  espaliers  >  pour  r^ 
masser  quelques  fruits  ,  on,  perd 
beaucoup  de  tems. 

Mais  pour  revenir  à  laplantation» 
aprç& avoir  i^arqué  U  place.de  cha- 
que arbre ,  on  fait  un  trou  avec  la 
bêche  9  assez  large  pour  recevoir  $e$ 
jracines',,  ensuite  pn  le  place. ,  en  ob- 
«eçvant  de  toixrner  la  greffe  au<leî- 
Jiors,  afin  que  la  ,c<?u|)e  ou  pan* 
•blessée  du  sujet  soit  cachée,  à  la  vu^ 
£t  de  laisserla  tige  de  l'arbre  à  quatre 
ou  cinq  pouces  environ  de  Ja  mu- 
taille  :  ii^iais  oa  incline  son  enrénuté 
^erscUej  osn^fempUt  ensuite  ^e,tîOïi 
xle  f être, avec  ies.m^ina,  en  }Ki$ant 
ies  inpttes  dejOUMpiere.  qu'elle  s'i^ 

sinue. 
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mtiue ,  et  tombe  entre  les  racines,  qu'elle  manque.  Quand  cette  greffe 
^  qu'il  n'y  reste  aucun  vuide.  Il  a  poussé  ,  au  printems  suivant,  une 
iaut  aussi  secouer  légèrement  l'arbre  bnuiche  de  la  longueur  de  cinq  ou 
avec  la  main ,  potir  mieux  fixer  et  six  pouces  f  on  l'arrête  en  pinçant 
arranger  la  terre  autour;  mais  on  ne  Textrémité,  pour  lui  faire  produire 
doit  pas  la  piétiner  trop  fort,  ce  desbrancheslatérales,  qu'on  puisse 
fui    est  souvent   une  très-grande  attacha:  à  la  muraille  :  par'ce  moyen, 
faute;  car  la  ten-e  éunt  naturelle^  on  sera  dispensé  découper  ^téte^ 
ment  sujette  à  se  resserrer ,  en  la  comme  on  le  fait  aux  greffes  d'une 
piétinant  trop  fort ,  on  la  rend  sou«  année  dans  les  pépinières  j  car  ces 
vent  si  dure  ,  que  les  tendres  fibres  amputations  ne  sont  point  favçra- 
<ies  racines  ne  peuvent  y  pénétrer  ;  blés  à  ces  espèces  d'arbres ,  et  sur- 
l'arbre  alors  reste  dans  le  même  état,  tout  à  quelques-unes  des  plus  déli- 
^ans  pousser  pendant  quelque  tems ,  cates.  Ainsi ,  par  la  méthode  de  plan- 
ât il  meurt  à  la  fin ,  si  la  terre  n'est  ter  ces  arbres  avant  que  la  grefl^  ait 
pas  desserrée  ;  de  sorte  que  toutes,  poussé ,   il  n'y  aura  pas  de  tems 
les  fois  qu'on  s'apperçoit  que  la  terre  perdu  ,  puisque  les  poussées  d'un 
des  plates-bandes  est  devenu  Arop  an  dans  les  autres  doivent  être  jettéet 
dure ,  soit  par  les  grandes  pluies,  bas ,  et  qu'il  est  d^aillears  incertain 
9oit  par  une  autre  cause  ,  il  faut  la  s'ils  repousseront.  La  vérité  de  ce 
labourer,  pour  la  rendre  plusmeu-  que  j'avance  m'a  été  démontrée  pair 
Çle,  en  choisissant  pour  cela  un  une  expérience  cot^stànte. 
tems  sec  ,  si  c'est  en  hiver  ou  au  Après  avoir  ainsi  planté  les  ar-^ 
primems;  ou  un  tems  humide,  si  l'on  bres  qui  ont  formé  leurs  branches 
fait  cette  opération  en  été.  dans  la  pépinière  ,  il  faut  attacher 
Quoiqu'en  donnant  des  instruc*  leurs  têtes  au  treillage ,  pour  les  em^ 
fions  pour  le  choix  des  arbres  de  pér  pêcher  d^e  secouée;  par  le  vent  ^ 
piniere ,  suivant  la  méthode  ordi*?  qui  dérangeroit  leurs  racines ,  et  cas^ 
naire  de  les  planter ,  j'aie  recom-  seroit  leurs  tendres  fibres ,  dès  qii'eU 
ipandé  de  prendre   ceux  qui   ont  les  auroiem  commencé  à  pousser  $ 
poussé  des  branchesd'unan ,  cepen-  ce  qui  causeroit  un  grand  préjudice 
dant  je  préférerons  ceux  qui  ont  été  aux  arbres.  On  met  aussi  du  terreau 
^e0es  l'été  précédent ,  et  qui  n'ont  sur  la  sur&ce  de  la  terre  autour  <k$ 
point   encore  pousssé  ;   car  si  li  racine»,  avant  que  les  gelées  cbnv- 
^Se  est  saine  et  gonflée,  «  que  mracent  à  se  foire  sentir';  car  elk^ 
fécorce  du  sujet  soit  bien  serrée  sur  seroient  très-nuisibles  aux  racines , 
J^  greffe,  il  n'y  aura  point  de  danger  et  détruiroient  peut-être  lec  petites 
Tome  r.  Xxx 
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fibres  j  mais  on  ne  doit  pas  répandre  bres  ,  on   laboure  légèrement  le* 
ce  terreau  trop  tôt,  afin  qu'il  n'em-  plates- bandes ,  pour  en  desserrer  la 
pêche  pas  les  pluies  d'automne  de  terre,  et  faciliter  aux  fibres  le  moyen 
détremper  et   d'humecter   ces    ra-^  de  mieux  s'étendre ,  en  observant 
cines.  soigneusement  de  ne  pas  couper  ni 
Toutes  ces  choses  étant  exacte-  frois^r  les  nouvelles  racines.  Lors- 
ment  obserVées,  la  plantation  n'exi-  que  le  terreau  qu'on  a  répandu  sur 
géra  plus  aucun  autre  soin  jusqu'au  ces  racines  ^n  autcynne  est  entière* 
commencement   ou    au  milieu  de  mentpourri,on  peut  l'enterrer  dans 
Mars,  suivantque  la  saison  sera  plus  la  plate-bande  à  quelque  distance 
ou  moins  avancée  i  alors  on  cou-,  de  l'arbre.  Dans  les  ternie  hâle  ou 
pera  les  têtes  des  arbres  nouvellement  de  sécheresse,  on  prend  quelques 
plantés ,  en  ne  laissant  que.  quatre  gasons  de  pâturage ,  que  l'on  met 
ou  cinq  boutons  au-dessus  de  la  sur  la  surface  de  la  plate-bande  au- 
greffe.  Quand  on  fait  cette  opération,  tour  des  racines ,  en  tournant  l'herbe 
on  doit  avoir  bien  soin  de  ne  pas  en-dessous;  ce  qui  conservera  une  , 
déranger  les  racines;  et,  pour  éviter  légère  humidité  dans  la  terre  beau- 
cet  accident,  on  pose  le  pied  tout  cou|f  mieux  qu'aucune  espèce  de 
près  de  la  tige  de  l'arbre  ;  on  tient  terreau  ,  saris  attirer  les  inseaes  nui^ 
ferme  avec  une  main  la  partie  delà  sibles  aux  arbres ,  comme  te  font  la 
tige  qui  est  au-d^sotis  de  la  greffe ,  plupan  des  fumiers  ou  liucres* 
et  de  l'autre  on  jette  bas  la  tête  de        Les  arbres  que  Pon  plante  en 
l'arbre  ayec,  une  serpette  tranchante  greffe,  et  avant  qu'ils  aient  poussé 
à  l'endroit  convenable ,  en  laissant ,  des  branches  ,  doivent  avoir  leurs 
comme  il  vient  d'être  dit,  quatre  ou  têtes  coupées  précisément  au-dessus 
cinq  boutons  au-dessus  de  la  greffe,  de  la  greffe  ,  qui  pousse  rarement 
Pecidoit  toujours  être  fait  par  un  avant  cette  opération  5  et  plus  on  les 
tems  sec;  car  s'il  survenoit  beau-  coupe  près  de  la  greffe,  plutôt  ils  en 
coup  de.pluie  immédiatement  après,  sont  recouverts  :  car ,  quoiqu'il  sort 
^  y  auroit  du  risque  que  l'humidité  quelquefois  nécessaire  de  laisser  une 
n'enjtrât  dat^s  la  partie  blessée ,  et  ne  partie  du  sujet  au  -  dessus    de  la 
fît  tort  à  l'arbre*  Il  ne  faut  pas  non  greffe ,  afin  de  pouvoir  y  attacher 
plus,  par  la  mêmetaiion,  choisir  les    bninches   qu'elle    peut    avoir 
4m  tems  de  gelée i,  qui  périéuréroit  poussées  pour  les  empêcher  d'cire 
;dans  1^  Wewure  ,.et  en  empêcheroîc  brisées  par  le  vent  dans  les  pépi* 
^  guérison.  nieres  ;  cepelidant  ceux^i  étant  pi»: 
i    Après  avoir  coupé  la  tête  des  ar-  ces  auprès  d'une  muraille  comrc  iat 
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^luette  on  assujettit  les  branches ,  U  quoi  Ils  soufiriroient,  et  leurs  racine$ 

est  inutile  d^  laisser  aucuae  partie  étant  encore   mal  établies   dans  la 

du  sujet.  terre  la  première  année ,  ils  seroient 

Quand  on  arrose  ces  arbres  nou-  infiniment  retardés  dans  leur  accrois- 

vellement  plantés  (  ce  qui  n'a  lieu  sèment, 

;qu'autant  que  le  printems  est  très-         Au  commencement  d'Octobre  ^ 

jec  ) ,  on  doit  le  faire  avec  une  gerbe  lorsque  la  sève  des  arbres  est  arrêtée, 

placée  sur  l'arrosoir ,  pour  que  l'eau  il  faut  les  tailler ,  et  raccourcir  les 

tombe  en  gouttes  |  car  si  elle  sortoit  branches  à  proportion  de  leurs  for- 

«1  gros  volume ,  elle  serreroit  trop  ces.  Si  elles  sont  fortes  ,  on  peut 

la  terre.  Il  sera  aussi  très-avantageux  leur  donner  huit  pouces  de  longueur; 

d*arroser  la  tête  del'aibre.  Cesarro-  mais  quand  elles  sont  foibles  ,  on 

semens  ne  doivem  point  être  répé-  les  réduit  à  quatre  ou  cinq  pouces; 

tés  trop  souvent,  ni  être  trop  co-  on  leif  fixe  ensuite  au  treillage  hori- 

pieux;  car  rien  n'est  plus  nuisible  sontalement,  comme  il  a  été  dit  ci« 

aux  arbres  nouvellenient  plantés.  dessus ,  de  manière  que  le  milieu  des 

Au  milieu  ou  à  la  fin  de  Mai ,  arbres  soit   sans  bVanches  ,   parce 

quand  les  arbres  auront  poussé  plu-  que  cette  partie  se  garnira  aisément 

sieurs  branches  de  six  ou  huitpou*  daps  la  suite  ;  et  si  l'on  attachoit 

ces  de  longueur ,  on  doit  les  palis-  les  branches  perpendiculairement  » 

sader  à  la  muraille,  en  observant  de  les  plus  fort^îs  attireroîent  la  plus 

les  diriger  horisontalement  ,*  et  de  grande  partie  de  la  sève ,  qui  va  tou- 

retranchertous  lesrejettons  qui  pous-  jours  en  montant;  et  les  branches  la- 

sent  en  avant,  et  ceux  qui  sont  foi-  térales,  se  trouvant  privées  de  nour- 

blcs,  au  moyen  de  quoi  ceux  qui  rifure,  deviendroient  plus  foibles^ 

ont  été  conservés  deviendront  beau-  et  pérjroiept  souvent.  C'est  ce  qui 

coup  plus  forts  :  mais  si  la  gicefFe  n'a  est  cause  que  nous  voyons  tant  de 

poussé  que  deux  branches ,  et  que  Pêchers  avec  une  ou  deux  branches 

xes  branches  soient  très-fortes ,  en  droites  dans  le  milieu ,  tandis  que 

.ce  cas ,  on  pince  leur  extrémité  ,  les  côtés  sont  entièrement  dégarnis  : 

pour  leur  faire  produire  chacime  dans  ce  cas  ,  le  milieu  de  l'arbre  i^ 

deux  nouveaux  rejettons  ,  et  même  peut  produire  aucun  fruit ,  parce 

jun  plus  grand  nombre  ,  pour  mieux  qu'il  n'a  que  du  gros  bois ,  qui  ne 

^garnir  la  muraille.  Il  faut  aussi  con«  pousse  jamais  de  branches.  Les  deux 

tinuer  à  les  arroser  dans  les  tems  côtés  ne  peuvent  pas  non  plus  être 

êec$  p  pendant  toute  la  saison  p  sans  régulièrement  remplis  de  branches  à 
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fruft^quàncl  Tarbre  a  un  pareil  dé-  plus  foîbtes,  et  que  quelque  partie 
•éiirt;  Ainsi,  il  faut  suivre  exacte-  ^e  la  muraille  se  trou  veroitpeiit>^tre 
vAétït  la  itaétiiode  que  je  viens  de  ainsi  dégarnie  de  branches,  tandis 
prescrire ,  en  dressant  de  jeunes  ar-  qu'on  auroit  pu  en  faire  pousser  de 
bres;  car  lorsque  9  dans   les  coin-  nouvelles  dans  le  mois  de  Mai,  eh 
frtiencemens ,  on  les  laisse  pousser  arrêtant   quelques    branches  fones 
en  désordre  ,  il  est  impossible  de  dans  le  Heu  même  où  on  auroit  voulu 
les  réduire  énsiiite  et  de  les  rendre  en  avoir  d'autres  :  on  aupoit  pu  alons 
réguliers,  le  bois  en  étant  trop  mou  conduire   ces-  npuvelles    branches 
cttroprempli  de  moelle,  pour  pou-  dans  les  places  vuides  ,   à  mesure 
Toîr  être  taillé  comme  les  autres  ar-  qu'elles  auroîent  pris  de  la  crois^ 
bres  fruitiers  qui  repoussent  ensuite  sance.               ;      - 
plus  vigoureusement  j  au-lieu  que  C'est  ainsi  que  Ton  garnit  régu* 
ies  J^&Aen  jettent  de  la  gomme  par  'lierementun  espalier  de  bon  bois; 
leurs  blessures,  et  périssent  entière-  ce  qui  fait  la  pluy  grande  beauté 
ment  en  peu  d'années.  des  arbres.  On  ne  doit  point  arrêta 
Durant  Tété  suivant ,  lorsque  les  les  branches  en  été ,  quand  on  n'est 
arbres  commencent  à  pousser  des  pas  dans  la  nécessité  de  remplir  uA 
branches ,  il  faut  les  examiner  avec  vuide.  On  ne  peut  pas  faire  une  plus 
isoin,  pour  en  retrancher  tous  les  grande  faute   que  d'augmenter  le 
boutons  extérieurs  et  ceux  qui  sont  nombre  des  branches  ,  au  point  de 
mal  placés ,  et  palissader  horisontalé-  les  rendre  confuses  ;  car   on  ne  les 
fioent  à  la  muraille  les  branches,  qui  multiplie  ainsi  qu'aux  dépens  de  leur 
doivent  rester,  dans  leur  ordre  nam-  vigueur;  et  plus  elles  sont  foibles, 
rel  comme  elles  sont  produites  j  car  moins  elles  son*  en  état  de  produire 
c'est  alors  la  saison  où  l'on  peut  le  de  bons  fruits  :  d'ailleurs  quand  elles 
mieux  arranger  les  arbres  coftime  $ont  t»p  rapprodiées  ,  la  ^grande 
■on  veut  les  avoir  :  au-lieu  que ,  s'ils  quantité  de  feuilles  qui  les  couvrent^ 
^toient   négligés  jusqu'à- la  Saint-  empêche  la   libre    circulation  de 
Jean  ,   comme  il   arrive  souvent,  Pair  entr^elles ,  le  fruit  ne  mûrit  ja- 
une grande  partie  de  leur  nourrimre  'mais  bien  ,  et  ne  devient  jamais  aussi 
se  trouverôit  absorbée  par  les  bran-  bon  que  celui  qu'on  recueille  sut 
ches  qui  poussent  en  avant,  ou  par  dés  arbres  dont  les  branches  jours- 
les  rejettons  inutiles ,  que  l'on  est  sent  de  tous  les  avantages  du  soleil 
obligé  de  retrancher  ensuite  j  de  ma-  et  de  Faîi. 
^liere  que  les  autres  deviendroient  Après  avoir  montré  coramcm  cà 
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dresse  les  jeutïes  arbres ,  je  vais  don-  de   nouvelles   où  il  en  manque* 

ner  à  présent  la  manière  de  les  tailler  Ces  nouvelles  branches ,  produites 

et  de  les^traîter  pour  la  suite  ;  et  elle  en  bonne  saison ,  auroient  assez  de 

pourra  servir  aussi  pour  les  arbres  à  tetns  pour  mûrir  et  acquérir  de  là 

plein  vent.  force  avant  l'automne  ;  au-iieu  que 

Quand  on  taille  des  Pêchers  et  des  toutes  celles  qui  poussent  après  le 

Pavnes ,  qui  exigent  le  même  traite-  milieu  de  Juin ,  sont  foibles  et  plei- 

tnent ,  on  doit  se  conformer  exac*  nés  de  moelle  ;  et  quoiqu'elles  puis- 

tement  aux  deux  règles  suivantes ,  sent  quelquefois  produire  des  fleurs, 

qui  sont  ;                     \  cependant  elles  donnent  rarement  du 

I®,  Que  chaque  partie  de  l'arbre  fruit,  et  font  par  la  suite  du  mauvais 

soit  également  fournie  de  bois  à  bois  :  leurs  vaisseaux  étant  trop  lar- 

fruit.  ^es  pour  perfectionner  la  sève,  ils 

2^.  Que  les  branches  ne  soient  donnent  passage  à  une  trop  grande 
pas  trop  rapprochées  l'une  de  l'autre,  quantité  de  sucs  cruds.  Ainsi ,  lors- 
par  les  raisons  qui  viennent  d'être  qu'on  n'examine  les  arbres  en  espa- 
dites ,  et  par  d'autres  que  nous  ajou-  liers  qu'en  deux  saisons  différentes , 
terons  encore.  c'est-àniire  ,  pour  la  taille  d'hiver 

Quant  à  la  première  règle,  on  et  celle  de  la  Saint-Jean  ,  il  n'est  pas 
doit  observer  que  les  Ptchtrs  pro-  possible  de  les  avoir  en  bon  état; 
duisent  leurs  fruits  sur  le  jeune  car ,  en  laissant  toutes  les  branches 
bois  ,  soit  de  l'année  précédente,  qui  naissent  au  printcms,  jusqu'au 
soit  sur  les  branches  de  deux  ans ,  et  milieu  ou  à  la  fin  de  Juin ,  comme 
qu'après  cet  âge,  ils  n'endorment  on  le  pratique  ordinairement,  quel- 
plus.  Ainsi ,  les  branches  doivent  ques-iines  des  plus  vigoureuses  atti- 
être  raccourcies  de  manière  à  leur  reront  la  plus  grande  patlie  de  la 
en  foire  pousser  de  nouvelles  chaque  nourriture  des  autres ,  qui  se  trouve- 
année  dans  toutes  les  parties  de  Tar-  ront  trop  foibles ,  après  que  les  prê- 
tre ;  ce  qui  ne  peut  s'efFecmer  par  mieres  seront  retranchées  ,  pour  pro- 
la  manière  ordinaire  de  tailler.  duire  de  beaux  fruits  :  d'ailleurs  \ts 

Les  Jardiniers  négligent  leurs  ar-  arbres  seront  épuisés  ,  pour  avoir 

bres  dans  les  saisons  convena|)les5  nourri  une  grande  quantité  de  bran- 

«les  plus  propres  à  les  tailler.  Ces  ches  inutiles.  On  ne  voit  malheu- 

^isonssont  les  mois  d'Avril,  Mai  et  reusèment  que  trop  d'atbres  traités 

Juin:  dans  ce  tems ,  on  pourroit  ar-  de  la  sorte:  on  se  plaint  alors  de  ce 

Têier  les  branches  gourmandes,  en  qu'ils  ne  produisent    que  peu  de 

les  pinçant,  et  leur  en  faire  produire  fruits  ,  et  on  ne  fait  pas  attention  à 
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ces  branches  gourmandes,  qui,  ab-  En   observant   exaaemenf  cette 
sorbarit  presque  toute  la  sève,  de-  pratique  en  été  ,  on  diminuera  les 
viennent  très-fortes  et  ligneuses ,  au-  fréquentes  uilles  que  l'on  ne  fait  quç 
lieu  qu'on  pourroit  distribuer  égale-  trop  souvent  sur  les  Pécfurs ,  à  Içut 
ment  cette  sève  dans  toutes  les  bran-  grand  préjudi  e  j  car  its  jeunes  bran- 
ehes    que  leur   foiblesse  rend  sté-  ches  à  bois  étant  généralement  mol- 
riles.  Il  arrive  souvent  que  de  pa-  les,  tendres,  et  remplies  de  moël- 
reils  arbres  périssent  avant  qu'on  le,  lorsqu'elles  sont  fortement  bles^ 
ait  retranché  ces  branches  gourman-  séti^  elles  ne  se  guérissent  pas  aussi- 
dès  ,  ou  qu'au  moins  ils  deviennent  tôt  que  dans  d'autres  espèces  d'art. 
si  foibles,  qu'ils  ne  sont  plus  en  état  bres;  l'humidité  qui  s'insinue  dans 
de  produire  du  fruit.  En  aflPoiblissant  ces  blessures ,  occasionne  des  chan* 
ainsi  les  branches ,  on  leur  fait  sou-  cres ,  et  détruit  souvent  les  branches  5 
vent  produire  un  grand  nombre  de  ce  que  l'çn  peut  entièrement  ézvitcr, 
.  fleurs,  comme  on  le  voit  quelquefois  en  pinçant  les  branches  »  et  en  jcitant 
surdes  branches  d'automne;  mais  ces  bas  avec  le  doigt  les  boutons  mal 
mêmes  fleurs  les  épuisent  de  fa-  placés ,  comme  il  a  déjà  été  dit  :  par 
çon  qu'elles  donnent  rarement  du  ce  moyen ,  on  ne  fait  point  de  blés* 
fruit ,  et  que  la  plupart  de  ces  bran-  sure  aux  arbres ,  et  l'on  s'épargne  un 
ches  périssent  fort  souvent  bientôt  trè^-grand travail; car  ime seule per« 
aprèsjeflfetqu'on  attribue  à  la  nielle,  sonne  exercée  repassera  une  plu$ 
comme  |e  Tai  dit  ailleurs  ,  tandis  grande  quantité  d'arbres  en  un  jour  9 
qu'il  ne  provient  que  du  peu  d'in-  que  trois  ou  quatre  ne  pourroient  le 
telligence  du  Jardinier.  Il  est  par-  faire  sur  des  arbres  négligés,  dan$ 
conséquent  de  la  plus  grande  con-  le  même  espace  de  tems  :  de  sorte 
séquence  pour  ces  arbres  en  espa-  qu'en  laissant  croître  des  arbres  na« 
Hier,  et  sur-tout  pour  [tsPichtn^  de  turellement  et  sans  ces  précautions 
retranchertoutes  leurs  branches  irré-  pendant  tout  le  printems  ,  ils  exî<- 
gulieres  deux  ou  trois  fois  dans  les  geront  six  fois  plus  d'ouvrage  pour 
mois  d'Avril,  Mai  et  Juin  ,  et  de  pa-  \t%  remettre  en  eut,  sans  compter 
lissader  en  bon  ordre  les  branches  le  tort  que  l'on  fait  aux  fruits  ,  qui, 
que  l'on  réserve,  de  manière  qu  elles  lorsqu'ils  ont  cru  à  l'ombre  de  ces 
jouissent  toutes   également  de  Pin-  branches  et   des  feu^lle^    pendant 
fluence  du  soleil  et  de  l'air,  qui  sont  tout  le   printem^  jusqu'à  la  Slaintr 
tes  deux  agents  propres  à  mûrir  le  Jean,  et  qu'on  les  expose  alors  btrus- 
bois,  et  aie  préparer  à  doim^  du  queinent  au  soleil  et  à  l'air»  en  pa«* 
fmt  r^nnée  suîvaptis,  }î$s44aatle;au^e;braiichçscon^eI|i 
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muraille ,  sont  non-seulement  retar- 
dés dans  leur  accroissement ,  mais 
deviennent 'mauvais  ,  et  acquièrent 
une  peau  plus  dure. 

La  distance  que  l'on  donne  aux 
branches  de  ces  arbres  sur  le  treil- 
lage ,  doit  être  proportionnée  à  la 
grosseur  du  fruit  et  à  la  longueur  des 
feuilles  j  car  si  nous  observons  com- 
ment les  branches  de  ces  arbres  sont 
naturellement  disposées  à  croître  , 
nous  trouverons  qu'elles  sont  tou- 
jours placées  à  une  distanceçlùs  ou 
moins  grande  ,  suivant  que  leurs 
feuilles  sont  plus  grandes  ou  plus 
petites ,  ainsi  que  je  Taî  déjà  ob- 
servé à  Fanicle  Feuilles. 

Comme  il  n'y  a  point  de  guide 
plus  sûr ,  pour  un  Aniste  curieux  , 
que  la  Nature  elle-même  9  un  bon 
Jardinier  doit  toujours  la  consulter 
dans  toutes  les  parties  de  sa  profes- 
sion, parce  que  son  travail  ne  con- 
siste qu'à  l'aider  à  perfectionner  st% 
productions  ;  et  que  ,  pour  y  parve- 
nir ,  il  doit  se  conformer  à  %es  pro- 
pres principes. 

M^s  5  pour  en  revenir  à  la  taille 
de  ces  arbres ,  quand  leurs  branches 
sont  palissadées  avec  soin,  comme  il 
a  été  dit  ci^Iessus ,  pour  le  printems 
et  l'été ,  il  n'est  plus  question  que  de 
la  taille  d'hiver ,  qui  s'exécute  ordi- 
nairement en  Février  ou  en  Mars  ; 
mais  la  meilleure  saison  est  te  mois 
d'Octobre,  quand  les  feuilles  com- 
mencent à  tomber  ;  au  moyen  de 
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coulent  naturellement  >  qu^nd  on  conunode  pour  les  Jardiniers  ^  que 

les  coupe  dans  cette  saison ,  mais  leprintems»  parce  qu'ils  ont  alors 

de  tonte  autre  cause  »  suivant  les  plus  de  tems  pour  soigner  leurs  ar- 

expériences  du*  Docteur  Hales  ^  bres ,  et  que  dans  ce  tems  ib  n*ont 

qiiî ,  en  fixant  des  mesures  mercu-  point  d  ouvrages  qui  exigent  d'être 

riellesaux  dges  d'arbres  nouvelle*  exécutés  sur  le  champ  ;au-lieu  qu'au 

ment  taillés ,  a  trouvé  que  ces  blés-  primems  ils  ont  à  soigner  le  jardin 

sures  étoient  toujours  dans  un  état  potager  et  les  couches  chaudes  »  et 

absorbant,  excepté  la  vigne,  dans  qu'il  seroit  alors  très  -  avantageux 

la  saison  où  sa  scve  est  fort  abon-  pour  eux  d'être  débarrassés  de  la 

dante.  taille  des  arbres  ,  sur-tout  quand  ils 

C'est-pourquoi ,  quand  un  arbre  ^ont  une  grande  étendue  d'espaliers  : 

Foible  est  taille  des  le  commence-  on  a  aussi  l'avantage  ,  en  taillant 

ment  de  l'hiver  ,  les^ orifices  des^vais-  dans  cette  saison ,  de  pouvoir  labou- 

seaux  de  la  sève  sont  refermés  long-  rer  et  nettoyer  les  pbtes-bandes  avant 

tems  avant  le  primems  j  et  consé-  le  printems ,  et  rendre  le  jardin  pro- 

quemment,  lorsqu'au  printems  ou  pre  pour  ce  tems. 

en  été ,  les  chaleurs  commencent  à  Après  avoir  bien  disserté  sur  les 

se  faire  sentir ,  la  force  attractive  tems  propres  à  la  taille  de^  arbres, 

des  feuilles  n'est  pas  affoiblie  par  je  vais  donner  quelques  insmictions 

beaucoup  d'ouvertures  ;  mais  elle  générales  sur  la  manière  de  la  faire 

est  au  contraire  ranimée  par  la  sève  pour  les  Pêchers  et  Pavics  ,  qui  exi- 

de  la  Iracine  ;  au-lieu  qu'un  arbre  gent  un  traitement  bien  différent  de 

gourmand  étant  taillé  tard  au  prîn-  celui  qui  convient  aux  autres  arbres 

tems ,  la  force  de  ses  feuilles ,  pour  à  fruits. 

atdrer  la  sève  de  la  racine ,  est  beau-  En  taillant  ces  arbres  ,  on  doit  ob- 

coup  diminuée  par   les  diflférentes  server  l'endroit  où  cette  taijle  doit 

ouvermres  de  cette  taille  tardive.  être   faite ,  et  couper  toujours  les 

D'ailleurs ,  quand  même  ce  ne  se-  branches  au-dessus  d'un  bouton  à 

roit  pas  un  avantage  pour  les  arbres  bois ,  qu'on  distingue  aisément  des 

d'être  taillés  avant  l'hiver ,  je  ne  crois  boutons  à  fruits ,  en  ce  que  ces  der- 

pas  qu'on  puisse  douter  ,  d'après  niers  sont  plus  courts ,  plus  ronds  et 

l'expérience ,  qu'au  moins  cette  taille  plus  gonflés  :  car ,  si  la  branche  tail- 

réussit  aussi  bien  que  celle  du  prin-  lée  n'est  pas  terminée  par  un  bouton 

tems  ;  cependant  j'avoue  qu'il  est  à  bois,    elle  est  fort  sujette  à  périr 

très-utile  de  la  faire  à  la  Saint-Jean ,  jusqu'au  premier  endroit  ou  il  y  en  a 

^i  est  une  saison  beaucoup  plus  un;  de  manière  que  tous  les  fruits 

qui 
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qui  se  trouveioiefit  au-dessus  i  se-  en  sortant  puissent<  avoir  delà  place 

roient  à  pure  perte.  Ainsi ,  il  est  tou-  pour  croître  sains  donner  trop  d*om- 

jours  nécessaire  que  toutes  branches  bre  aux  arbres  :  mais  on  ne  doit  ja- 

taillées  se  terminent  par  un  bouton  à  mais  les  laisser  droites ,  si  on  peut 

bois  pour  attifer  la  sève;  car  il  ne  suffît  Pcviter;  car  alors  les  Boutons  du 

pas  d'avoir  un  bouton  à  feuilles,  iiautpoussent  plus  vigoureusement, 

comme  queltfues   personnes  Pom  et  le  bas  des  brandies  se  trouvé 

imaginé  ;  celui-ci  n'auireroi^u'une  nud. 

petite  quantité  de  sève ,  le  grand  Rien  n*a  plus  occupé  les  amateurs 
usage  des  feuilles  n'étant  que  de  du  jardinage,  que  de  chercher  com- 
transpirer  les  sucs  cruds  qui  ne  sont  nieht  «n  pouvoit  préserver  de  la 
pas  propres  à  nourrir  le  fruit.  La4on-  nielle  du  primems  les  espèces  ten* 
.  gueur  qu*on  laisse  à  ces  branches  dres  de  Pêchers  ,  et  cependant  j'ai 
doit  être  proportionnée  à  la  force  de  lu  bien  peXi  de  chose  d'utile  sur  ce 
i'arbre.  Dans  un  arbre  fort  et  sain,  sujet.  Quelques-uns  ont  proposé  de! 
on  peut  les  tailler  à  dix  ou  douze  placer  des  paillassons  devant  hs  an- 
pouces  et  plus;  et  dans  unfoible,  bres  en  espalier  pour  les  préserver 
elles  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  six  delà  nielle;  d'autres  ont  conseiflé" 
pouces  :  mais  on  doit  toujours  se  de  fixer  aux  murailles  des  abris  hori- 
conduire,  dans  cette  opération ,  d'à-  sôntalement  placés  ,  pour  empêcher 
près  la  position  du  bouton  à  bois  ;  la  rosée  ou  la  pluie  perpendiculaire 
car  ilvaut  mieux  donner  à  la  branche  de  tomber  sur  les  fleurs  des  arbres 
trois  oiî  quatre -pouces  de  plus,  ou  fruitiers  ,  parce  qu'ils  ont  imaginé 
4leux  ou  trois  de  moins ,  pour  se  que  cette  pluie  ou  rosée  est  la  prin- 
procurer  un  de  ces  boutons  qui  sont  cipale  cause  de  la  nielle:  mais  tou- 
absolument  nécessaires  pour  la  réus-  tes  ces  inventions  sont  bien  éloi- 
site  à  venir  de  l'arbre;  il  faut  aussi  gnées  de  répondre  à  ce  que  l'on  at- 
retranchét  toutes  les  branches  foi-  tendoit.de  ces  Sa  vans  qui  lès  ont 
blés,  quoiqu'ellessoient  chargées  de  xnises  en  pratique, 
beaucoup  de  boutons  à  fleurs ,  parte  C'est-pourquoi  je  ne  crois  pas  înu- 
qu'elles  n'auroient  pas  assez  de  force  tile  de  rappeler  ici  quelque  chose  de 
pour  nourrir  le  fruit ,  et  qu'elles  aflbi*  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  ce  sujet. 
Wiroient  les  autres  parties  de  l'arbre.  x^.  Jai  observé  que  les   nielles 

En  patissad^nt  les  bouches  au  trell-  dont  on  a  tant  à  se  plaindre ,  ne  pro- 

iage,  il  faut  avoir  soin  de  les  placer  venoient  pas  tant  de  quelque  cause 

à  des  distances  aussi  égales  qu'il  est  externe  où  des  mauvaises  saisons , 

fo$si\Ae ,  de  manière  que  les  feuilles  que  d'une  maladie  ou  foiblesse  dans 
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les  arbres  ;  car ,  en  observant  dans  venons  de  donner  sur  la  taille  et  Ir 
ce  tems  les  arbres  qui  sont  les  plus  trakemeht  des  arbres  >  en  ne  surchaf*- 
sujets  à  ce  qu'on  appelle  nielle  ,  on  géant  januiis  trop  les  arbres  de  bran* 
trouve  que  ce  sont  ceux  dont  ks  ches ,  et  en  ne  souf&ant  pas  qu'une 
branches  sont-fortpetites, ioibles,  pas  seule  partie  de  l'arbre  absorbe  la  tota- 
à  moitié  mûres,  et  qui  sont  palisaa-  liité  des  sucs  nutritifs  que  les  racines 
dées  orop  près  les  unes  des  autres^  Ces  iburnksent  ;  ce  qui  reiid  le  reste  très- 
branches    sont ,  pour  la  plupart  ,  foible  vmais  si  l'on  répartit  la  scve 
chargées  de  boutons  à  fleurs  »  ce  qui  égalejxient  dans  toutes  les  branches, 
provient    principalement    de    fo^  dfe  manière  qu'il  n*y  en  ait  point  de 
l:]|lesse.  Ces  boutons  s'ouvi^ntv  eî  trop  vigoureuses^  et  si  l'on  retranche 
bien    des   gens  peu  expérimentés  continuellement  les  rejettonsinutiles^ 
sur  la  connoi^sançe  des  arbres  frui*  à  mesure  qu'ils  paroiss&it  r  1^  force 
tiers ,  imaginent  que  c'est  l'annonce  des  arbres  ne  sera  pas  diminuée  par 
d'ime  récolte  abondante ,  tandis  que  Ja  perte  de  la  nourriture  qu'ils  au^ 
ce  a'est  qu'une  preu^'e  de  l'épuisé-?  roient  du  fournir  à  ces  petites  bran«- 
ment  total  de  ces  branches,  qui  ne  ches  r  qui  doivent  être  retranchées 
sont  en  état  que  de  faire  épanouir  dans  Ja  suite.   C'est^  cependant  ce 
ces  fleurs^ Ces  mêmes  fleurs  tombent  que  l'on  ne  néglige  que  trop  souvent 
ensuite  ^  ainsi  que  les  boutons  des  dans  le  traitement  de  ces- arbres- 
feuilles  qui  n'ont  plus  de  vigueur  ;        a^  Il  arrive  quelquefois  que  Jes  ra-r 
après  quoi  souvent  une  grande  par-  cines  dt  ces  arbres  sont  ensevdies 
tie  dos  branches  périt.  On  appelle  trop  profondément  dans  latrtre,  et» 
cela  une  grande  nielle  ^t§ndis  qu'en  qu'elles  se  trouvent  dans  un  sol  froid 
même  tems  on  voit  souvent  desar-  et  humide,  ce  qui  est  un  des  plu^ 
bresde  la  même  espèce  ou  d'une  es-  grands  désavantages   qui  puissent 
pece  différente  ,  qui  sont  plus,  forts  arriver  à-  ces  arbres  déÛeats  ;•  car  la 
et  en  bon  état ,  quoique  placés  dans  sève  contenue  dans  les  brandies,  étant 
le  même  sol ,  à  la  même  exposition,  mise  en  mouvement  de  bonne  heure 
et  exposés  aux.  mêmes  rigueurs  delà  au  printems  par  la  chaleur  du  se- 
saison  ,  échapper  à  cette  maladie-  leil,  s'épuise  pour  la  nourrimre  des 
C'est  donc  une  indication  certaine,  fleurs  y  et  se  perd  par  les  pores  de» 
que  ce   mal  procède  de  quelque  branches  à  bois;,  de  manière  qu'elle 
cause  intérieure ,  et  non  p^is.dHine  est  entièrement  dissipée  avant  que 
nielle  produite  par  l'influence  de  Pair,  la  chaleur  ait  pu  atteindre  aux  ra- 
et  qu'on  peuty  remédier,  en  suivant  cines ,  pour  leur  procurer  une  pa- 
e^iactemem  les  instructions  que  noms  reille  émotion  ^et  lès  mettte.  à  mê«»e 
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de.pnîser  de  nouveaux  $UCS|  qui  ment  quand    ils   sont    aussi   mal 

piMssem  remplacer  ceux  qui  ont  été  plantés. 

dispersés:  faute  de^cè  recours,  leSt        J^  Le  mal  procède  quelquefois 

fleurs  tQpibent ,  et  périssent  ;  les  de  ce  que   les    arbres  manquent 

branches  psOroissent  être  m^ades,  aussi   de    nourriture  ;  ce  qui  ar« 

jusqu'à  ce  que  la  chaleur  ait  pénétré,  rive  souvent ,  quand  ils  sont  plantés 

jusqu'aux  racines  4  alors  à  cette  lan-  dans  un  sol  dur  et  graveleux  :  Tu* 

gueur  succède  une  vigoureuse  végé-  sage  commun  étant  de  creuser  les 

tation;  et  avant  la  fin  de  Tété  i  les  plates-bandes  de  trois  ou  quatre 

arbres  se  trouvent  garnis  de  bran-  pieds  de  largeur^  sur  trois  de  pro-* 

ches  beaucoup  plus  fortes  que  ne  fondeur,  dans  une  roche  ou  dans  un 

sont  celles  des  arbres  qui  jouissent  sol  graveleux ,  et  de  remplir  ces  fos- 

de  tout  l'avantage  du  soleil:  mais  ses  avec  luie  bonne  terre  fraîche  f 

ces  derniers  ont  conservé  leurs  fleurs»  d^ns  laquelle  on  plante  les  arbres  » 

et  sont  beaucoup  plus  sains  et  plus  ils  y  pro&ent  assez  bien  pendant 

fructueux.  D^ns  ce  cas  9  le  désordre  deux  années;  mais  lorsque  leurs 

ne  peut  être  attribué  qu'à  la  grande  racines  om  atteint  legravier ,  quelles 

quantité  de  sucs  cruds  et  humides  se  trouvent  gênées  comme  si  elles 

que'  l'arbre  attire  ,  lesquels  »  quoi-  étoient  renfennées  dans  une  caisse» 

que  propres  à  produire  beaucoup  et  que  la  nourritin'e  qu'elles  y  pui- 

de  bois ,  sont  néanmoins  très-nuisi->  sent  n'est  plus  suffisante ,  l'arbre  dé« 

blés  aux  fruits.  Ainsi ,  on  ne  peut  se  périt ,  et  les  branches  périssent  an* 

mettre  à  l'abri  3e  pareib  accidens,  nuellement.  On  ne  peut  remédier  à 

qu'en  soulevant  les  arbres»  s'ils  sont  cet  inconvénient»  si  les  arbres  ont 

jeunes;  mais  s'ils,  sont  trop  vieux  déjà  quelques  années  de  croissance  f 

pour  être  dérangés  »  il  n'y  a  d'autre  qu'en  les  enlevant  totalement ,  qu'en 

remède  que  de  les  arracher»  de  re«  ôtant  tout  le  gravier  qui  gêne  les  ra- 

faire  les  plates-bandes  avec  une  nou-  çine$  »  et  qu'en  mettant  en  place  une 

velle  .terre  fraîche  »   et  d'y  plantqc  plus  grande  quantité  de  bonne  terre  ^ 

de  jeunes  arbres  :  car  c'est  se  don-  qui  pourra  leur  procurer  un  supplé- 

ner  bien  des  peines  inutiles  »  et  s'oc-  ment  de  nourrijture  »  pour  quelques 

casionnerbeaucoup  de  dépenses  su-  années  de  plus  ;  maïs  ots  arbres  ^ 

perflues  »  que  de  s'assujettira  tailler  plantés  dans  un  aussi  mauvais  sol , 

et  traiter  des  arbres  ^  sans  avoir  ja-  ne  pourront  jamais   se   conserver 

mais  la  satisfaction  d'en  tirer  quel-  sains.»  quelque  art  qu'on  y  emploie.^ 

qu'avantage;  ce  qui  arrive  cenaine^        Si  la  stérilité  des  arbres  ne  pro^ 


S^<^               P'E  K  t^  E  K 
vient  d'aucune  des  causes  ci-desWi  9  coitp  plus  que  si  on  les  avoit  Kvréf 
mais  qu'elle  soit  Peffet  A^  mauvaises  à  eux-mêmes.  Cependant  il  faut  que 
saisonsetderintempériede  Pair,  alors  je  rappelle  ici  caquta  été  ditdansr 
la  meîlleute  méthode  qui  soit  con-  un  autre  article  f  sur  un  rac^n  quia 
nue  est;  en  tems  sec  et  lorsqu'il  été  généralement  suivi  avec  succès: 
tombe  peu  de  rosée ,  d'arroser  légc-  il  consiste  à  pratiquer  une  espèce  dV 
rement  avec  la  gerbe  les  branches  vant-toit  au-dessus  At%  arbres  avec 
des  arbres ,  aussi-tôt  après  la  saison  àes  planches  de  sapin  jointes   en* 
à^  fleurs  ,  et  tandis  que  le  jeune  semble  5  par  le  moyen  duquel  on 
fruit',  est   tendre.  Cette    opération  garantit  les  arbres  de  toute  Phumi- 
doit  toujours  être  faite  avant  midi,  dite qultombe perpendiculairement j 
afin  que  rhumidité  puisse  se  dissi-  on  attache  cet  avant-toit  à  la  muraille^ 
per  avant  la  nuit  ;  et  si  Ton  coitvre  au-dessus  des  arbres ,  qtïand  ils  com- 
encore  ces  arbres  pendant  la  nuit  mencent  à  fleurir ,  et  on  le   laisse 
avec  des  nattes  ,  des  cafncvas ,  etc.  jusqu'à  ce  que  le  fruit  soit  biert 
on  leur  fera  beaucoup,  de  bien.  Ce-  formé  ;  alors  on  l'enlevé ,  pour  lais- 
pendant  quand  les  arbres  sortt  forts  ser  jouir  les  feuilles  et  les  branche» 
et  vigoureux ,  ils  ne  sont  pa$  si  su-  des  rosées  et  des  pluies.  Lorsque  la 
jets  à  souffrir  des  petites  imempé-  muraille  a  beaucoup  d'étendue',  et 
ries  de  l'air,  que  ceux  qui  sont  foi-  qu'elle  est  exposée  à  im  courant  de 
blés;  de  spne  qu'il  y  a  peu  d'années  vent,  on  dresse  quelques  haies  de 
danslesquelles  on  ne  puisse  leur  faire  roseaux  croisés  à  quarante  pieds  de 
produire  une  quantité  modérée  de     distance  l'une  de  l'autre  ,  et  à  dix 
fruits ,  quand  noême  on   ne  feroit     pieds  environ  de  la  muraille ,  pour 
point  usage  de  couvertures  :  car  lors-  rompre  la  force  du  vent ,-  et  Tempe- 
que  l'on  emploie  ce  moyen  ,  si  l'on     cher  de  déucher  les  fleurs;  nraîs  on 
n'y  apponê  pias  beaucoup  de  soin,  les  ôte  aussi-tôt  que  le  danger  ^VL 
et  la  plus  grande  intelligence^  on  passé.  Par- tout  où  Pon  s'est  servi  de 
fait  pKis  de  tort  aux  arbres    qu'en     ces  moyens,  on  en  a  éprouvé  d'ex- 
les  abandonnant  à  Pair  et  aux  sai-     cellens  effets  ;  et  comme  il  n'y  a  plus 
som*  Si  l'on  place  ces  couvertures     de  soins  à  avoir,  quand  une  fois  le 
tçop  prèsdtsarbres  fSionlesylais^  toit  est  fixé  sur  les  arbres,  on  n'a: 
tçdp  long-tems ,  ou  si  l'on  expose  ces  plus  rien  à  craindre  des  négligences 
arbres  trop  subitement  à  Pair,  après     qiii  ont  souvent  lieu  lorsque  l'on  est 
le«   ëvoir  tenus  'couverts  pendant     obligé  de  répéter  souvent  la  même 
quelque  tems  ,  ils  souffrent  beau-     opération. 
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Qùaiid  le  fruit  est  établi ,  et  <ïii*il 
est  parvenu  à  la  grosseur  d'une  pe- 
tite noix ,  il  faut  examiner  les  ar- 
bres, et  l'éclaircir ,  en  donnant  au 
moins  cinq  ou  six  pouces  de  distance 
entre  chacun  ;  car  si  on  laisse  ces 
fruits  en  paquets,  la  nourriture ,.qui 
ne  devroit  être  employée  que  pour 
un  certain  nombre ,  se  trouvera  ab-* 
sorbée  par  k  totalité  ,  dont  une 
grande  partie  doit  être  ensuite  retran- 
chée j  de  sorte  que  plutôt  cette  opé- 
ration est  faite  ,  mieux  le  fruit  qui 
doit  rester  s'en  trouvera.  S'il  arrive 
quelquefois  qu'une  partie  des  fruits 
vient  à  périr  par  certains  accidens , 
alors  celui  qui  reste  sera  beaucoup 
plus  gros  et  de  meilleur  goût; 
d'ailleurs  les  arbres  en  acquerront 
plus  de  force.  Ainsi ,  une  quantité 
médiocre  de  fruits  est  toujours  pré- 
férable, à  une  grande  récolte.  Quand 
il  y  a  peu  de  fmitS ,  ils  sont  plus  gros, 
de  meilleur  goût,  et  les  arbres  sont 
mieux  disposés  pour  l'année  sui- 
vante ;  au  -  lieu  que  ,  quand  ils 
sont  fort  chargés  ,  les  fruits  sont 
petits ,  sans  saveur,  et  les  arbres  sont 
si  aflfoiblis ,  qu'ils  sont  hors  d'état 
d'en  produire  de  deux  ou  trois  ans. 
Ainsi,  une  récolte  modérée  est  avan- 
tageuse pour  le  fruit  et  pour  les  ar- 
bres.  On  ne  doit  jamais  laisfser  sur 
im  arbre  en  pleine  vigueur  plus  de 
cinq  douzaines  de  Pèches  ^  et  trois 
ou  quatre  douzaines  siur  un  arbre 
xnédioac. 
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pour  la  nourriture  des  branches  qui  toujours  (ormes  aux  ailes  des  pétio- 
doivent  rester ,  que  pour  celle  de  les ,  on  verroit  qu'en  les  ôtant  avant 
la  quantité  de  fruits  que  chaque  arbre  qu'elles  aient  exécuté  ce  qui  leur  est 
doit  porter:  mais,  sans  ces  soins  9  prescrit  par  la  Nature ,  on  &it  beau- 
tés arbres  dépérissent  bientôt,  et  ne  coup  de  tort  aux  arbres.  Ainsi ,  j'a- 
sont  jamais  proprement  garnis   de  vertis  tous  Cultivateurs  de  ne  jamais 
branches  ;  les  unes  sont  très-foibles ,  suivre  cette  pratique* 
d'amressont  trop  vigoureuses,  et  cet        L'opinion   commune  ,  que  les 
assemblage  mal  assorti  rend  les  ar-  Pickcrs  ne  subsistent  pas  long-tems  f 
bres  fort  désagréables  à  la  vue,  mal-  a  prévalu  depuis  quelques  années  » 
sains  ,  et  les  empêche  d'être  fruc-  même  parmi  des  personnes  de  bon 
tueux  pendant  beaucoup  d'années,  sens  ^e^'on  a  prétendu,  par  cette  rai* 
En  palissadant  les  branches  contre  la  son ,  qu'il  étoit  nécessaire  de  les  re- 
muraiUe,  à  mesure  qu'elles  pous-  nouveler  toiis  les  vingt  ans:  mais 
sent,  les  fruits  sont  toujours  exposés  c'eû  une  grande  erreur  j  car  j'ai 
à  l'air  et  au  soleil  :  si  au  contraire,  mangé  de  très-belles  Pêches  dediffe- 
suivant  la  méthode  commune,  on  rentes  espèces,  qui  avoient  été  re- 
laisse   les  branches  telles  qu'elles  cueillies  sur  des  arbres  âgés  de  plus 
sortent  naturellement  pendant  tout  de  cinquante  ans;  et  je  suis  convain- 
le  printems  ,  les  fruits  se  trouvent  eu,  par  l'expérience,  que  des  arbres 
privés  de  ces  deux  avantages  ;  en  greffés  sur  des  sujets  convenables  » . 
outre ,  en  jettani  bas  avec  le  pouce ,  plantés  et  traités  avec  soin ,  se  con- 
au  printems,  lesrejettons  inutiles  et  servent  sains  et  fmcmeux  pendant 
gourmands ,  on  s'épargnera  beau-  plus  de  soixante  années.  Les  fruits 
coup  de  travail  :  l'on  ne  sera  pas  de  ces  vieilles  tiges  sont  bien  su- 
obligé  de  &ire  usage  de  la  serpette  périeurs  ,  pour  le  goût ,  à  ceux  qui 
en  été  ;  ce  qui  nuit  beaucoup  aux  sont  produits  par  de  jeunes  arbres, 
arbres.  Je  crois  que  cette  opinion  mal  fon- 
Lorsqu'on  suit  exactement  ces  re-  dée  nous  vient  des  François,  qui 
gles ,  et  qu'on  laisse  une  distance  greffent  généralement  leurs  Piclurs 
convenable  entre  les  branches  ,  on  sur  des  tiges  ^Amaniitn ,  qui  sont 
n'est  pas  forcé  tfôter  les  feuilles  des  d'une  coune  durée  ,  et  ne  subsistent 
arbres ,  pour  exposei^les  fruits  au  gueres  plus  de  vingt  ans  :  mai?  on 
soleil,  comme  on  le  fait  très-souifent.  suit  rarement  cet  usage  en  Angle» 
Si  l'on  faisoit  attention  que  les  feuil-  terre,  et  nous  aurions  grand  tort  de 
les  sont  absolument  nécessaires  pour  prendre  en  aucune  Qianiere  ceue 
nourrie  les  boiuons  à  fleurs  qui  sont .  Nation  pour  modèle ,  pmqwt  ftm 
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Dacteurs  tn  [An  du  Jardinage  sont  au    qne  ponr  deux  ans  avant  de  se  ren- 
moins  d*unsiccU  plus  Jeunes  que  les  An^'    contrer:  il  exige  aussi  positivement 
gloisy  et  ils  ne  paroissent  point  à    de  nejamais  mettre  de  fumier  sur  les 
présent  disposés  à  vouloir  les  atteins    plates-bandes    des  arbres   à  fruits, 
dre;  .car  ils  s^écartent  de  la  Natwre^   parce  que  (  dit-il  )  cet  engrais  donne 
dajïs  presque  toutes  leurs  opérations    xm  mauvais  goût  au  fruit.  Cette  opi- 
de  jardinage  ,  et  ils  aiment  mieux    nion  a  trop   généralement  pris   en 
introduire  leurs  petites  inventions  ,    Angleterre j.  mais  elle  a  été  réfutéer 
pour  émonder  et  trait©:  leurs  arbres    par  un  autre  auteur  du  même  pays  , 
fruitiers  suivant  leurs  fantaisies  ,  que    qui  affirme ,  que  depuis  plus  de  vingj^^ 
de  puiser  leurs  mstructions  dans  la    ans  il  a    constamment  mis  dtr  fu- 
Nature  nfême,  qui  seule  doit  nous    rnierdans  ses  plates-bandes ,  et  que 
servir  de  guide.  Les  Jardiniers  ne    sos  arbres  ont  non-seulement  pro- 
doivent donc  gueres  s'en  écarter,  si    d'ut!  les  frufts  les  plus  délicieux  , 
'  ce  n'est  dans  quelque  circonstance    mais  se  sont  encore  entr^enus  dans^ 
oùTan  vient  à  lein:  secours, pour  en    la  plus  grande  vigueur.  Le  même 
tirer  plus  d'avsmtages ,.  comme  pour    Auteur  cite  la  pratique  des  Jardi- 
se  proairer  plusieiirs    espèces  de    niers    de  Montreuil  ,    pics  Paris  ,^ 
plantes  et  de  fruits  beaucoup  plutôt,     ^ui,  depuis  plusieurs  générations  , 
et  pour  leur  donner  un  degré  de  per-    se  sont  rendus  célèbres  par  la  culture  ' 
fection  ayquel  Us  ne  pourroient  at-    des  Pêchers ,  et  qjui  ont  grand  soia  ► 
teindre  autrement;  mais  çn  cela  les    démettre  du  fumier  chaques.  deux 
François  sont  encore  bien  éloignés    ans  dans  leurs  plates-bandes  ,  comme 
du  but ,  parce  qu'ils  se  fient  trop  à    on  Te  pratique  dans  les  jardins  pota- 
l»  Namre,  et  ne  font  auctur  usage    gers  pour  les  légumes.^ 
de  l'Art.  Je  puis  assurer  Tefiicacité  de  côtte 

Dans  un  Ouvrage  d'un  des  plus  méthode,,  d'après  une  longue  expé- 
célèbres  de  leurs  Auteurs ,  qui  traite  rience  ;.  car  j'ai  gpûté  des  fruits  dans 
pastiçulierement  des  Arbres  à  fruits ,  quelques  jardins  particuliers,  où  les 
on  recommande  de  planter  les  Pé-  Pêchers  ont  toujours  été  fumés  cha- 
shers  à  douze  pieds  de  distance  »  et  ques  deux  ans.^  Ainsi ,  je  recom- 
l^sPoi fiers  à  neuf  ou  dix  piedsseule-  mande  cette  pratique  à  tous  les  cu- 
ment;  Cependant  il  y  est  dit  qu'xm  rieux.  y  en  observant  cependant  de 
Poirier  en  bon  état  étend  chaque  ne  jamais  se  servir  pont  cela  que 
année  ses' branches  à^ trois  pieds^  de  de  fumier  irèsconsommé  ^  et  de 
chaque  côté..  lAinsi ,  cet  Auteur  ne  l'enterrer  en  Novembre  ,  afin  quele^ 
leiu;  donne  de  l'espace  pour  croître^   pluies  en  fassent  descendre  les  seï» 
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avant  le  prîntems  .suivant.  lîans  les 
terres  légères  et  sablonneuses  ,  on 
doit  donner  la  préférence  au  famier 
de  vache,  parce  qu'il  est  plu$  frais 
et  plus  compact  que  celui  de  che- 
val ,  et  réserver  ce  dernier  pour  les 
terres  fortes  et  froides. 

On  rendra  grand  service  aux  ar- 
bres ,  en  labourant  exactement  la 
terre  chaque  année,  et  même  deux 
ou  trois  fois  par  an  ,  si  le  sol  est  su- 
jet à  se  serrer  beaucoup  :  on  doit 
aussi  ne  pas  surcharger  les  plates- 
bandes  de  plantes  d'un  grand  cru, 
parce  qu'elles  priveroient  les  arbres 
de  leur  nourriture  ;  c'est-pourquoi 
on  n'y  met  que  de  petites  herbes  de 
cuisine ,  que  Ton  enlevé  de  bonne 
heure  au  printems  ,  et  qui  non-seu» 
lement  ne  feront  aucun  tort  aux  arr- 
bres ,  mais  encore  leur  procjareront 
des  labours  plus'fréquens ,  occasiorit- 
fïés  par  ces  petites  récoltes ',  lesquels 
n'auroiem  pas  été  faits ,  si  les  plates-» 
bandes  étoient  restées  vuides. 

Si ,  dans  le  traitement  de  ces  ar^ 
bres,  on  se  conforme  aux  règles  que 
nous  venons  de  prescrire  ,  on  aura 
non-seulement'  de  bons  fruits ,  mais 
les  Pêchers  conserveront  leur  vi- 
gueur pendant, un  grand  nombre 
d'années, 

PERSIL  COMMUN-  K  Apium. 
Petroselinum.  L.  * 

PERSIL  3ASTAW3.  K  Çauça- 

LIS. 


PET 
PERSIL    DE     MACÉDOINE 
GROS  OH  LE  Maceron.  r.  SjJcrR- 

NIUM*  L. 

PERSIL    DE    MACÉDOINE, 
Voy.  Bubon  Magedonicum.  i. 

PERSIL  DE  MARAIS  ou  Lat^ 

teux.  roy.  Selinum  Palustre, 

PERSIMON,   Foy.    Dio$prRO$ 

ViRGINIANA* 

PERVENCHE.  Foy.  Vinea.  I. 

PERVENCHE  DE  MAD  AGAS 
CAR.  roy.  Vinea  Rose  a.  L. 

PERVINCA.  Foy,  ViNÇA.  I. 

PESSE  ou  LA  Pece  oa  Picea. 
Epicia  ou  ïaux  Sapin.  Foy.  Abies 
Pigea. 

PET  D'ASNE  ou  Epine  Blak- 
CHE.  Fcyei  Onopordum    Aca* 

THIUM.  L. 

PET  DU  DIABLE  ou  Sablier^ 
Fcy.  HuRA  Crepitans. 

PET  DÇ  LÉOPARD,  Voy.îio^ 

RONICUM. 

PÉTALE.  Ce  sont  des  feuilles  co^ 
lorées  qui  composelR  les  parties  les 
plus  visible?  de  la  flçur ,  ou  U  coroUet 
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On  les  appelle  en  latin  petaldf  pÔUÉ 
les  distinguer  des  feuilles  ordinaires^ 
que  Ton  nomme  j^^i'^» 

PETASITE,  Fcy.  Tussii-ago.  L. 

TETlVERlKPlum.Nov.Gen.  yo. 
tat.  -^çMn.Gen.  Plant.  417;  l'Herbe 
aux  Poules  de  Giiinée. 

La  Pmver. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant  ,  et  composé  de  cinq 
feuilles  étroites ,  obtuses  et  égales  ; 
la  corolle  a  quatre  petits  pétales 
blancs ,  placés  en  forme  de  croix , 
et  qui  tombent  en  peu  de  lems  ;  la 
fleur  a  six  étamines  érigées  en 
forme  d'alêne,  et  terminées  par  des 
anthères  simples.  Dans  son  centre 
est  placé  un  germe  oblonig  et  com- 
primé ,  avec  quatre  styles  en  forme 
d'alêne ,  et  couronnés  par  des  stig- 
mats  obtus  et  persistans.  Ce  germe 
se  change  dans  la  suite  en  une  se- 
mence oblôngue  ,  cylindrique  , 
étroite  par  le  bas  ,  mais  large  au- 
dessus  ,  où  elle  est  comprimée ,  dé- 
coupée au  sommet,  semblable  à  un 
bouclier  recourbé ,  et  armée  d'un 
«yle  aigu  et  réfléchi. 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  quatrième  section  de  la  sixième 
classe  de  LiNNés,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  six  étamines 
et  quane  styles. 

Les  espèces  sont  : 
;    l*^f  Petiveria  AUiacea^  fioribus  hir 

Tome   V. 
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dcanJriis.  Bon.  CUff.  14I.  }1orL  Ups. 
91.  jia.  Stoçkh.  1744.  p.  287./.  7» 
Trew.Ehret.  33./ 67.  Mat.  Med.  lOO. 
Kniph.  Cent.  2.  n.  73  ;  la  Peiiver, 
avec  six  étamines  dans  les  fleurs. 

Petiveria  foliis  oblongo-ovatis  j  spicis 
longioribus ,  terminalibus.  Brown.  Jam^^ 
274. 

Verbence  aut  Scorodonia  affinis  ano^ 
mala  ^fiorealbido  ^calyceasperoy  AUii 
odort.  Sloan.  Hist.  i.p.  172,  qrdinai-» 
rement  appelé  Herbe  aux  Poules  dé   ^ 
Guinée* 

2^.  Petiveria  octandra  ,  fioribus  oc^ 
tandrb.  Lin.  Sp^  Plant.  48(5.  Jacq^ 
Amer.  201.. 

Petiveria  Solani  foliis ,  locuUs  spino* 
sis.Plum.  Nov.Gen.$o.  h.  2ip;  la 
Petiver ,  avec  des  fleurs  à  huit  éta* 
mines,  des  feuilles  de  Solanum ,  et 
des  godets  épineux.  " 

Le  titre  de  ce  genre  lui  a  été  donné 
par  le  P.  Plumier  ,  en  l'honneur  de 
Jacques  Petiver  ,  Apothicaire  de 
Londres  et  Botaniste  curieux:  iJt 
l'a  découverte  en  Amérique. 

AUiacea.  La  première  espèce  esi 
une  plante  fort  commune  à  la  Jamaï- 
que ,  à  la  Barbade ,  et  dans  la  plu- 
part des  Isles  de  l'Amérique ,  où  elle 
croit  à  l'ombre  des  bois  et  dans  les 
prairies  découvertes.  Comme  cette 
plante  supporte  bien  la  sécheresse  > 
elle  se  conserve  verte,  tandis  que  les 
autres  sont  brûlées  par  l'ardeur  du 
soleil  ;  ce  qui  fait  que  le  bétail  s'en 
nourrit  :  mais ,  son  odçur  étant  foric^ 
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et  son  goût  à-peu-près  semblable  à  beauté,  et  d'ailleurs  leur  odeur  estsî 
celui  de  l'Ail  sauvage ,  le  lait  des  forte ,  quand  on  les  touche  f  que 
vaches  qui  en  mangent,  a  la  même  c'est  une  raison  de  plus  pour  n'en 
^lalité  ,  et  les  animaux  qu'on  égorge  pas  faire  beaucoup  de  cas.  On  les 
lorsqu'ils  s'en  sont  rassasiés ,  ont  un  multiplie  par  leurs  graines,  qu'il 
goût  désagréable  ,  et  leur  chair  ne  faut  semer  sur  une  couche  chaude 
vaut  rien.  Les  racines  de  cette  es-  au    commencement  du    printems^ 
pece  sont  fortes ,  et  pénètrent  pro-  Quand  les  plantes  ont  poussé ,  on 
fondement  dans  la  terre  ;  ses  tiges  9  les  met  chacune  séparément  dans  un 
qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  pot ,  que  l'on  plonge  dans  une  con- 
çu trois  pieds ,  sont  noueuses,  de-  che  de  chaleur  modérée, pour  hâter 
viennent  ligneuses  vers  le  bas  ,  et  leurs  progrès  :  lorsqu'elles  ont  ac- 
sont  garnies  de  feuilles  oblongues,.  quis  beaucoup  de  force  ,  on  les  ac- 
de  trois  pouces  de  longueur  sur  un  coutume  par  dégrés  à  supporter  le 
et  demi  de  large  ,  d'un  vert  foncé ,  plein  air ,  auquel  on  les  expose  vers 
veinées  ,  alternes ,  et  placées  sur  de  la  fin  de  Juin ,  en  les  plaçant  à  une 
courts  pétioles  :  ses  fleurs  naissent  exposition  chaude ,  où  elles  peuvent 
en  épis  minces  aux  extrémités  des  rester  jusqu'à  l'automne;  alors  on  le« 
branches  ;  elles  sont  fort  petites  ,  et  transporte  dans  la  serre  chaude,  et 
ont  peu  d'apparence  :  elles  parois-  on  les  y  lient  pendant  l'hiver  à  un 
sent  en  Juin ,  et  sont  remplacées  par  degré  de  chaleur  modérée,   sans 
de  petites  capsules  en  forme  de  bou-  quoi  elles  ne  subsisteroient  pas  dans 
clier ,  recourbées ,  et  qui  renferment  ce  pays* 

tinc  semence  oblongue,  qui  mûrit  Elles  produKcm  des  fleurs  et  des 

en  automne.  semences  chaque  été  ,  et  se  conser- 

Octandra.  La  seconde  espèce  res-  vent  plusieurs  années  :  elles  gardent 

semble  fort  à  la  première ,  dont  elle  leurs  feuilles  toute  l'année ,  et  peu-j 

ne   diffère  qu'en  ce  qu'elle  a  une  vent  être  multipliées  par  boutures, 
tige  plus  courte  et  plus  étroite  ;  ses 

fleurs  ont  .huit  étamines:  mais  ces  PETRjEA.  fliw^r,  Gen.Nov.  Un^ 

distinctions  ne  peuvent  être  faites  Gtn.  Plant.  682* 

que  par  un  observateur  exact;  car  La  Pctre.' 

toutes  deux  peuvent  passer  pour  la  Caracuns.  Le  calice  de  la  fîeurest 

même.  en  cloche ,  et  formé  par  une  feuille 

Culture.  On  conserve  qes  plantes  découpée  presque  jusqu'au  fond  en 

en  Europe  dans  les  Collections  de  cinq  segmens  larges ,  obtus ,  colo- 

Botanique;  mais  elles  ont  peu  de  rés>  étendus  et  persistansj  la  corolle;^ 
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qui  est  monopétale ,  a  un  tube  court, 
et  divisé  au  sommet  en  cinq  seg- 
jnens  presque  égaux  et  étendus  ;  la 
fleur  a  quatre  étamines  courtes  et 
placées  dans  le  tube  ,  dont  deux 
sont  un  peu  plus  longues  que  les 
autres ,  et  qui  sont  toutes  terminées 
par  des  anthères  simples;  elle  a  qua- 
tre germes ,  qui  soutiennent  un  style 
mince  et  couronné  par  un  stigmat 
obms  :  ces  germes  se  changent  dans 
la  suite  en  quatre  semences  renfer- 
mées dans  une  enveloppe  à  franges. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  quatorzième 
classe  de  Liknée  ^  avec  celles  dont 
les  fleurs  ont  deux  étamines  longues 
et  deux  courtes,  et  dont  les  semen- 
ces sont  renfermées  dans  une  enve- 
Ipppe. 

Le  Docteur  Houstoun  a  ainsi 
nommé  ce  genre  en  l'honneur  du 
X.ord  Petke  ,  grand  Protecteur  de 
la  Botanique  ,  qui  possédoit  une 
belle  collection  de  plantes  exoti- 
ques. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

Peiraa  volubilis ,  frutescens  ,  foUis 
lanceolatis ,  riffdis ,  fiort  racemoso^pcn- 
dulo  ;  la  Petre  -en  arbrisseau  ,  avec 
des  feuilles  en  forme  de  lance,  et 
des  fleurs  en  paquets  longs  et  pen- 
dans. 

Pctran^  Hort.  Cliff.  319.  Jacq.  Amer. 
l8o./.  114. 

Cette  plante  a  d'abord  été  déçou- 
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les  quatre  germes  du  centre  se  chan- 
gent en  autant  de  semences  oblon- 
gues  ,  qui  sont  renfermées  dans  une 
enveloppe  à  franges. 

Le  Docteur  Houstoun  a  trouvé 
une  variété  de  cette  plante  à  pétales 
biens ,  d'une  couleur  aussi  brillante 
que  celle  du  calice ,  et  d'une  belle 
apparence  »  et  dont  chaque  branche 
est  terminée  par  un  long  cordon  de 
ces  fleurs;  ce  qui  la  engagé  à  ran- 
ger cet  arbre  dans  la  première  classe 
des  plus  beaux  de  l'Amérique. 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger  ,  d'a- 
près des  échantillons  desséchés,  ap- 
portés par  ceDocteuren  Angleterre, 
il  paroit  que  les  fleurs  mâles  et  les 
fleurs  femelles  nais'sent  sur  des  par- 
ties différentes  du  même  arbre ,  ou 
sur  diflTérens  pieds;  car  une  grappe 
de  ces  fleurs  m'a  paru  ctre  entière- 
ment composée  de  fleurs  mâles ,  .et 
une  autre  de  fleurs  femelles  ;  mais 
Je  Docteur  n*en  a  point  fait  men- 
lion  dans  son  manuscrit. 

Caltun.  On  multiplie  cette  plante 
par  ses  graines,  qu'il  faut  faire  venir 
de  son  pnys  natal  :  mais  dans  le 
nombre,  il  y  en  anrcs-pcu  de  bonnes; 
car  de  celfes  que  le  Docteur  avoit 
envoyées  en  Angleterre,  on  n'a  pu  en 
élever  que  deux  plantes,  quoique 
les  semences  aient  été  distribuées  à 
phisieurs  personnes  :  c'est  ce  qui 
me  confirme  dans  l'idée  que  les 
grappes  de  Heurs  sont  de  drfférens 
çexes ,  et  que  les  semences  recueil- 


t>  E  Ù 

lies  par  le  Docteur  ont  été  prises, 
soit  sur  des  arbres  femelles ,  éloignés 
des  plantes  màles  ,  soit  sur  des  par- 
ties de  Parbre  écartées  des  fleurs  mâ- 
les. On  répand  ces  graines  dans  une 
bonne  couche  chaude.  Quand  les 
plantes  ont  poussé ,  on  les  met  cha- 
cune séparément  dans  de  petits  pots 
remplis  d'une  terre  légère  et  mar- 
neuse ;  on  les  plonge  dans  une  cou- 
che chaude  de  tan  ,  et  on  les  place 
ensuite  dans  celle  de  la  serre  chaude, 
où  on  les  laissera  constamment,  en 
\es  traitant  comme  les  autres  plantes 
qui  viennent  des  mêmes  contrées» 

"  PETROSELINUM.  V.  Apiubi. 

PEUCEDANUM.  Toum.Inst.R, 
H.  318.  tab.  l6ç.  Lin.  Geru  PianCw 
302;  Fenouil  de  Porc  ou  l'Herbe 
au  soufre  ;  Queue  de  Pourceau* 

Caractères  Les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  ombelle  ;  l'ombelle  princi- 
pale est  composée  de  plusieurs  au- 
tres, longues  9  étroites  et  étendues; 
l'enveloppe  de  la  grande  ombelle  est 
formée  par  plusieurs  feuilles  linéai- 
res et  réfléchies*  Le  calice  de  fa  fleur 
est  petit  et  découpé  en  cinq  parties; 
les  corolles  de  la  grande  ombelle 
sont  uniformes  ;  chaque  fleur  est 
composée  de  cinq  pétales  oblongs, 
recourbés  en-dedans  ,  égaux  et  en- 
tiers ;  elles  ont  chacune  cinq  étami- 
nes  semblables  à  des  poils ,  et  ter- 
minées par  des  anthères  simples^ 
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avec  tin  germe  oblong  placé  sous  la 
fleur  ,et  qui  soutient  deux  stylei  cou- 
tonnes  par  des  stigmats  obtus.  Ce 
germede vient  ensuite  un  fruit  ovale, 
canelé  sur  chaque  côté,  et  divisé 
en  deux  parties ,  dont  chacune  est 
une  semence  convexe  d'un  côté  y  et 
comprimée  de  l'autre ,  à  trois  sillons 
érigés  ,  avec  une  bordure  large , 
membraneuse,  et  dentelée  à  sonex- 
trémitéé 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  cinquième 
classe  dé  Linnée  ,  où  se  trouvent 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
mines  et  deux  styles. 
Les  espèces  sont  : 
1®.    Pcucedanum    officinale  ,  foliis  - 
quinquih  triparti  ris^  lincaribus.  Lin.  S  p. 
'Plant.   55*8.    Pollich,    pal.   n.  280; 
Queue  de  Pourceau  ,  à  feiiilles  di- 
visées en  cinq  parties ,  dont  chacune 
est   sous-divisée  en  trois  segmens 
linéaires. 

Ptucedanum.  Bauh.  Hist.  3.  /y*  3 (5. 
Rail  Hist.^16. 

Pcucedanum  Gcrtnanicum.  C.B. P. 
149. 

a**.  Peuctdanum  ttalicum ,  fétlis  tri^ 
partitis^fili-'Jormibus  ^  longioribus  ,  i/m- 
lellis  difforrhihui  ;  Queuade  Pourceau 
d'Italie,  dont  les  feuilles  sont  divi- 
sées en  trois  parties  minces  et  plus 
longues,  produisant  des  ombdles 
difformes. 

Ptuccdanutn  majus  Italicum.  C  B^  P. 
H9j 
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des  pétioles  nuds,  canelés  vers  le  bas, 
et  divisés  à  quatre  ou  cinq  pouces  de 
la  racine  en  cinq  pétioles  plus  petits , 
lesquels  sont  sous -divisés  chacun 
en  trois,  qui  soutiennent  chacun 
trois  feuilles  étroites,  et  d'une  odeur 
semblable  à  celle  du  soufre,  quand 
on  les  froisse.  Les  tiges  ,  qui  s'élè- 
vent à  deux  pieds  de  hauteur,  sont 
^canclées  ,  et  divisées  en  deux  ou 
trois  branches ,  terminées  chacune 
par  une  ombelle  de  fleurs  jaunes, 
régulières ,  et  composât  de  plusieurs 
petites  ombelles  circulaires.  Ces 
fleurs  paroissent  dans  le  mois  de 
Juin  ,  et  produisent  des  semences 
.comprimées  et  profondément  sil- 
lonnées 9  qui  mûrissent  en  au- 
tomne (!)• 

Italicum^  La  seconde  espèce  se 
trouve  en  Italie  sur  les  montagnes, 
et  dans  les  vallées  près  des  rivages 
des  rivières  ;  sa  racine  est  vivace  9 
et  pénètre  plus  profondément  dans 
la  terre  ;  les  pétioles  des  feuilles  sont 


(i)  Cette  pilote  est  apérltive»  incisivre, 
diurétique ,  emménagogae  ,  etc.  On  em- 
ploie quelquefois  sa  racine  en  poudre  ou  en 
décoction  dans  les  eogorgemens  glaireux  de 
la  poitrine,  les  afiections  catliarrkaleSy  Tasth- 
xne  humide  ,  la  suppression  des  urines ,  des 
règles  et  des  vuidanges,  etc*  :  on  s'en  sert 
aussi  extérieurement  pour  mondifier  les 
plaies  et  lôs  ulcères.         ^ 

Cette  racine  entre  dans  la  composition 
de  l'électuaire  lithontripcique  ^  et  dans  la 
poudre  d'laprassu« 
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gros  et  sillonnés  j  ils  se  divisent  «1 
trois  petites  branches ,  qui  se  sous- 
divisent  en  trois  autres,  terminées 
par  trois  lobes  longs  et  étroits  ,  ou 
petites  feuilles  beaucoup  plus  lon- 
gues que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente ;  les  tiges  qui  soutiennent  les 
ombelles,  s'élèvent  à  près  de  deux 
pieds  de  hauteur ,  et  se  divisent  au 
sommet  en  plusieurs  petites  bran- 
ches qui  soutiennent  chacmie  une 
ombelle  composée  de  plusieurs  plus 
petites,  ou  rayons  postés  sur  de  forts 
petits  pédoncules,  qui  s'étendent 
en-dehors  irrégulièrement  :  les  fleurs 
sont  jaunes ,  et  de  la  même  forme 
que  celles  de  la  précédente ,  mais 
plus  larges  ;  les  semences  sont  aussi 
plus  grosses ,  quoique  semblables  à 
celles  de  la  première.  Cette  espèce 
fleurit  et  perfectionne  ses  semences 
vers  le  même  tems  que  la  précé- 
dente. 

Alpestre.  La  troisième  espèce  crçît 
naturellement  dans  la  foret  de  Fontai- 
nebleau et  dans  quelques  autres  par- 
ties de  la  France  j  sa  racine  est  viva- 
ce, et  pousse  des  pétioles  qui  se  divi- 
sent et  se  sous-divîsent  j  chaque  sous- 
division  est  garnie  de  cinq  feuilles 
courtes  et  étroites  ;  les  tiges  sont 
rondes  ,  et  moins  profondément  ca- 
nelées  que  celles  des  précédentes; 
elles  soutiennent  chacune  une  grande 
ombelle  de  fleurs  jaunes ,  sembla- 
bles à  celles  Ae%  premières  ;  ses  se- 
mences sont  plus  courtes ,  maii  de 
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la  mêrte  forme  que  celle  des  autres,  maïs  elle  est  à  présent  ée  peu  d'u*-^ 

Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de  sage  ;  ses  racines  sont  la  seule  partie 

Juin ,  et  SCS  semences  mûrissent  au  dont  on  se  serve  :  on  la  croit  propc 

commencement  de  Septembre.  à  débarrasser  Its  poumons  des  fleg- 

Minus.  La  quatrième  espèce  croît  mes   acres  et  gluans  ;  elle  soulage 

naturellement  sur  le  rocher  de  Saint-  dans  les  vieilles  toux  etdan^  l'asthme; 

Vincent,    près    de    Bristol.  Cette'  elle  fond  aussi  les  obstructions  du 

plante  est  bis  -  annuelle  ,  et  périt  foie  et  de  la  rate,  et  dissipe  la  jau- 

aprcs  avoir  perfectionné  ses  semen-  nisse. 

ces;  ses  feuilles  sont  courtes,  fort  On  conserve  lés  autres  espèces 
étroites ,  et  couchées  sur  la  terre  5  ses  dans  les  jardins  de  Botanique,  pour 
tiges  s'élèvent  à  un  pied  de  hauteur ,  la  variété  ;  elles  se  multiplient  toutes 
et  se  divisent  en  branches  presque  par  semences  !,  qu^on  répand  enau- 
depuis  le  bas  :  ces  branches  sont  à-  tomne,  aussitôt  qu'elles  sont  mures  : 
peu-près  horisontales ,  et  garnies  de  car  si  on  les  conserve  jusqu'au  prin-- 
quelques  feuilles  •  courtes  ,'  étroites ,  tertii ,  il  est  rai-e  qu'elles  réussissent  ; 
et  d'un  vert  luisant  i  chaque  tige  est  et  qu^nd  elles  pmissent ,  ce  n'est , 
terminée  par  une  petite  ombelle  de  pour  rpirdinàîre  ;  qu'après  une  an- 
fleurs  ,  d'un  jaune  herbacé ,  petites  ,  née.  Lorsque  les  plantes  paroissent , 
et  qui  produisent  xles  semeiKes  pe-  il  faut  les  tenir  nettes  de  mauvaises 
tites  et  canelées.  herbes  ;  et,  à  l'automne  suivant,  on 
*  Nodosum.  La  cinquième  espèce  >  peut  les  transplanter  dans  les  places 
qui  est  originaire  de  l'Isle  de  Can-  qui  leursont  destinées  :  elles  se  plaî- 
die  i  n'est  pas  d'ime  longue  durée  sent  dans  un  sol  humide ,  et  à  une 
en  Angleterre ,  et  ses  semences  n'y  situation  abrité  ;  maïs  elles  ne  profî- 
mûrissent  pas  bien  :  ses  tiges  s'éle-  tent  pa?  sous  l'égout  des  arbres.  Les 
vent  à  un  pied  et  demi  de  haut;  elles  racines  des  trois  premières  espèces 
ont  des  nœuds  assez  gros  ,  et  à  cha-  subsistent  pendant  plusieurs  années, 
que  jointure  sort  une  feuille  décou-  et  produisent  toujours  des  fleurs  et 
pée  en  plusieurs  divisions; ses  tiges  des  semences, 
sont  terminées  par  des  fleurs  en  om-  La  quatrième  perfectionne  rare- 
belle,  qui  paroissent  au  commen-  ment  ses  graines  dans  un  jardin  ;  j'ai 
cément  de  Juillet,  et  qui,  dans  les  toujours  été  obligé  de  les  faire  venir 
années  favorables ,  donnent  des  se-  des  endroits  où  elles  naissent  sans 
mences  mûres  en  automne.  culture. 

Culture  La  première  espèce  est  du 

nombre  des  plantes  médicinales  5  PEUPLIER  BLANC ,  masm  <rjj 
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r^MBLlE.  Koy,^  Popux-US  ALBA,  L^  ï*.  Vhaea  BœtUa ,  caulcscens,  ^nctd^\ 

pîlosa  y  Uguminibus  ttreti-^mbi^formi^ 

PEUPLIER  NOIR  ,  masle  ou  bus.  Lin.Sp.  Plam.  yyy;  Vesce  de 

FEMELLE.  Foy.FopuLVs  NiGRA.  L.  lait,  avcç  une  ti^e  droite  et  velue, 

et   des  légumes  cylindriques  et;  en 

PHACA.  Lin.  Gen.  Plant.  7p8.  formç  de  bateau. 

Astragaloïdcs.  Tourn.  7nst.  R.  H.  39p.  PA^rctf     legaminibus     rutls.     Roy^ 

(ab.  225  ;   Vesce  de  lait  bâtarde  ou  Lugd.  •  B.  39Q. 

Astragaloïde.  ,  Astragalus  Bouicus  lanuginosus  ,  nr-- 

Caractcrts.   Le  calice  est  tubulé,  duc  ampUssimd.  Bauh.  Pin.  jyi, 

et  formé  par  une  feuille  découpée  Astragalus  Bœticus.  Çlus.  Hist.  2;, 

sw  SCS  bords  en  cinq  petites  dente-  p.  234. 

lures  i  la  corolle  est  papilionnacée  ;  Astragaloïdcs    Lusitanica.     Toum. . 

ejle  a  un  étendard  large ,  ovale  et  Im*  R.  H.  399  ;  faux  Astragale  de 

érigé  ,  avec^eux  aîles,plus  courtes  Portugal* 

que  Tétendard,  et  obtuseçj  la^  ca-  2^  Phçca  Alpina^cauksccm^trtctaf 
rené  ç^t  cour-te  et  obtuse  :  la 'fleur  a .  glabra ,  Uguminibus  oblôngis  y  infads  , , 

dix  étamines^  dont  neuf  sont  jointes  sub^pilosis.  Lin.   Sp^  Plum.    10^4?. 

en  un  corps ,  et  l'autre  est  séparée ,  Vesce  dç  lait ,  avec  une  tige  droite 

ei  qui  sont  toutes  terminées  par  des  et  unie ,   çt  de?  légumes  oblongs  ^ 

anthères  érigées.  Dans  le  centre  est  velus  et  gonflés- 

placé  un  germe  oblong ,  qiti  sourient  Phaca  uguminibus pcnduHs^  semi^ya^ 

un  style  en  forme  d-alêne ,  et  cou-  th.OmcLSib.  j.p,  ^s.f.  14. 

rpnqç  par  un  stigit^at  simple  ;  ce  Phacafiigida.  FI,  Suce  2.  n.  6fj. 

germe  devient  ensuite  une  silique  Astragalus cauUcnctq^ramosissimo^ 

oblongue  çt  gonflée ,  dont  la  suturç  folus  cllipticis ,  hirsuiis ,  siliquis  vesica-» 

supérieure  est  abaissée  vers  l'infé-  riis.  Hall,  Helv,  n.  401. 

rieure;  de   manière   qu'elle    forme  Astragaloïdcs  clatior  ^crcçta  yFiciaf(h 

presque  deux  cellules  ,  qui  renferT  ^is  ^  fiaribus  lutcis  ,   siliquis  pcnduUs^ 

ment  plusieurs  semences  en  fornie  Amœn.   Ruth.    148  j    Astragaloïde 

de  rein.  droit ,  et  très^élevé ,  avec  des  feuilles 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans  de  Vesce,  des  fleuri  jaunes,  etde^ 

la  u-oisieme  section  de  la  dix-sepr  siliques  suspendues, 

tieme  classe  de  Linnée  ,  qui  com-  BccMa.  La  prçmiere  espèce  croît; 

prend  celles  dont  les  fleurs  ont  dix  naturellement  en  Espagne  et  en  Por-i 

étamines  jointes  en  deux  corps.  tugal  ;  ses  racines  subsistent  plusieurs 

f-es^speces  sont  ;  années  ^  etpénçttem  trèç  -  profon-p 

démçn) 
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dément  dans  la  terre  ;  mab  ses  tiges 
périssent  chaque  automne;  elles  s'é- 
lèvent communément  à  près  de  qua- 
tre pieds  de  hauteur ,  et  devieiinent 
ligneuses:  ses  fleurs  sont  rappro- 
chées en  petits  paquets  ou  épis  aux 
ailes  des  feuilles;  mais  elles  parois- 
sent  rarement  en  Angleterre  ,  à 
moins  que  l'année  ne  soit  très- 
chaude  :  c'est-pourquoixes  plantes 
sont  peu  estimées,  avec  d'autant 
plus  de  raison ,  que  leurs  fleurs  ne 
parviennent  pas ,  une  fois  en  sept 
ans,  à  une  certaine  perfection,  et 
qu'elles  ne  produisent  jamais  de  se- 
mences en  Angleterre;  de  manière; 
qu'on  est  obligé  de  les  faire  venir 
d'ailleurs ,  quand  on  est  curieux  de 
multiplier  cette  espèce. 

Alpina.  La  seconde  a  des  tiges 
tmies  et  moins  hautes  que  celles  de 
la  précédente  :  ses  fleur  sont  plus 
petites ,  et  les  légumes ,  qui  sont 
beaucoup  plus  courts  ,  pendent  vers 
le  bas. 

Culture.  Ces  deux  espèces  se  mul- 
tiplient par  semences  :  la  première 
doit  être  semée,  à  demeure  ,  parce 
que  ses  racines  pénètrent  très-pro- 
fondément dans  la  terre ,  et  qu'il  est 
par  conséquent  fort  difficile  de  les 
transplanter  avec  sûreté,  sur-tout  si 
elles  ont  demeuré  un  tems  considé- 
rable dans  ie  semis  :  on  laisse  envi- 
ron six  pieds  de  distance  entre  ces 
plantes ,  afin  de  pouvoir  labourer 
aisément  la  terre  enafèlles  au  piin- 
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tems  ;  on  les  tient  nettes  de  mau-> 
vaises  herbes ,  et  c'est  en  cela  que 
consiste  toute  la   culture  qu'elles 
exigent. 

PHALANGIUM.  r^jy.  Anthk- 

RICUM.  L. 

PHALARIS.  Lin.  Gen.  Plant.  74; 
Bled  ou  Graine  d'Oiseau,  > 

Cartfc/^r^i.  Cette  plante  est  du  nom** 
bre  de  celles  dont  la  fleur  est  ren- 
fermée dans  le  calice  ,  et  qui  ont 
deux  petites  valves  comprimées  et: 
en  forme  de  bateau  ;  la  flpur  est 
plus  petite  que  le  calice;  la  valve 
extérieure  est  oblongue ,  en  pointer 
et  roulée  ;  l'intérieure  est  plus  pe- 
tite ;  elle  a  trois  étamines  en  fprme^ 
de  poils,  terminées p4ir  de$ anthères 
oblongues  ,  avec  wi  germe  rond , 
qui  soutient  deux  style»  comme  des> 
poils ,  et  couronnés  par  des  stigmats 
velus  ;  sts  semences  sont  renfermées 
dans  les  pétales  de  la  fleur ,  qui  en 
contiennent  chacun  une  ;  elles  soUfc 
pointues  à  chaque  extrémité. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans^ 
la  seconde  section  de  la  troisième 
classe  de  Linnâe  ,  intitulée  Trian^ 
drie  Digynic  ,  avec  celles  dont  les^ 
fleurs  ont  trois  étamines  et  deux 
st>'les. 

Les  espèces  sont: 

I**.  Phalaris  Canancnsis  ,  panîculd 
sulhovatâyspui^formi ,  carinatis  glumis. 
Lin.  Sf.  Plant.  79.  tfort.   Ups.    i^ 
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Mat.  Mtd.  p.  46  ;  Bled  d'Oiseau  ,  leur  amusement.  J'ai  cultivé  j  pciv 

avec  des  panicules  ovales  ,  en  forme  dam  plusieurs  années ,  cette  graine  f 

d'épis ,  et  une  bâle  en  forme  de  ba-  pour  essaie  mais ,  comnaeje  n'en  ai 
teau.                                                   '  jamais  semé  au-delà  de  quelques  ar*' 

Phalaris  radict  annuâ.  Hort.  Cliff.  pens ,  je  ne  puis  donner  beaucoup 

2.^.  Roy*  Lugd.-B.  C^.Dalib.  Paris,  d'instructions  à  ce  sujet:  cependant 

ao.  je  vais  rapporter  un  détail  succinct 

Phalaris  majora  stminc  alto.  C.  B.  P.  du  succès  'que  j'ai  eu  dans  ces  es- 

oS  ;  Bled  d'Oiseau  làe  Canarie ,  à  sais. 

semences  blanches,  Alpiste.  Ma  première  expérience,  en  se- 

a?,  Phalaris  ArunJinacea  y  panicnlâ  mant  cette  graine  sur  une   grande 

ohlongd,  vtntricosâ.  Lin.  Sp.  Plant.  80  j  pièce  de  terre ,  n'a  pas  été  heureuse  ^ 

Bled  d'Oiseau ,  en  forme  de  roseau ,  et  la  récolte  en  a  été  mauvaise ,  pour 

avec    une    panicule    oblongue    et  l'avoir  semée  trop  épaisse ,  et  c'est  ce 

gonflée.     '    >  qui  arrive  ordinairement  à  presque 

'  "ùramtn  Arundinàicom  ,  actrésâglu^  tous  les  Fermiers.    Ces  semences 

nti  Jtrstiakum.  /?.  Sher.  avoient  bien  poussé  ;  mais  les  mois 

Arundo  fùliis  plants ,  paniculâ  spi-  de  Mai  et  de  Juin  s'étant   trouvés 

Hàtd ,   spiculis  confettis.    Hort.  Cliff.  trop  humides ,  les  plantes  filèrent , 

û6.'Roy.  Lugdt^B»  66.  et  ne  produisirent  que  des  tiges  ten- 

.  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  de  dres  et  foiblcs  }  une  fone  pluie ,  qui 

ce  genre  f  que  l'<ïn  ne  cultive  jamiais  survint  au  commencement  d'Août  5 

pour  l'usage  :  ainsi ,  il  n'est  pas  né«  abattit  toute  la  récolte  ,   qui  resta 

Cessaire  d'en  parler  ici*  couchée,  après  des  pluies  consécu- 

'  Canarknsis^  On  multiplie  la  pre-*  tives ,  et  fut  totalement  perdue, 

àiiere    dans   quelques»  cantons  de  L'année  suivante ,  je  semai  une 

l'Angleterre  ,    et   particulièrement  pièce  de  terre  avec  cette  graine  ,  en 

dans  liste  de  Thanct  en  Kent ,  où  rangs  éloignés  d'un  pied  les  uns  des 

on  la  regarde  comme  une  récoflte  autres;  mais  elle fm  semée  si  épaisse 

très-abondante,  sur-tout  pour  ceux  dans  les  rigoles,  que  les  plantes  fi- 

qui  peuvent  foire  traHs'poner  cette  lerent ,  et  qu'ime  grande  partie  en 

graine  par  eau  jusques  sur  les  mar-*  fut  abatme  p^  les  [plaies  du  mois 

chés  de  Londres ,  où  elle  a  beaucoup  d'Août  ;  quelques-unes ,  qui  se  trou- 

de  débit.  On  en:  semé  très-peu  dans  verent  hors  des  rangs,  devinrent  beau* 

les  environs  de  Londres,  encore  coup  plus  fortes  que  les  au  très,  res- 

n'est-ce  que  quelques  curieux  qui  la  terent  droites  ,  et  produisirent  un€ 

eultivent  en  petite  quantité ;.  pouk  bonne  quantité  de  semences,  qui 
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parvrnrient  à  une  parfaite  màturîté.  soin  toutes  les  mauvaises  herbes ,  oa 

Cette  circonstance  m*encouragea  à  améliorera  la  récolte ,  et  la  terre  en 

faire  un  autre  essai  :  depuiis ,  j'ai  semé  sera  mieux  préparée  pour  l'avenir, 
cette  graine  trcs-claire  dans  des  ri-         Quand  la  graine  est  mûre,  il  faut 

goles,  à  un  pied  de  distance  Lors-  la  recueillir  sans  perdre  de  tems, 

que  les  plantes  ont  poussé  ,  je  les  sans  quoi  il  ^en  tombe  bientôt  une 

ai  éclaircies  où  elles  étoient  trop  ser-  grande  quantité  :  on  la  retourne  deux 

récs,  de  manière  qu'elles  se  trou-  'ou  trois   fois ,  pour  la  sécher;  et 

voient  à  un  pouce  l'une  de  l'autre  quand  la  saison  est  bonne  ,  elle  est 

dans  les  rangs.  La  saison  ayant  été  en  état  d'être  battue  ;  ce  qu'il  faut 

favorable  ,  ces  plantes  produisirent  faire  le  plutôr  possible  ,  afin  d'ea 

des  tiges  fortes  ,  et  capables  dé  se  jperdre  moins, 
soutenir  jusqu'à  la  parfaite  maturité 

des  semences  contint  la.  terre  nette  f        PHASEOLOIDES.  yoyei  GLti 

en  détruisant  les  mauvaises  herbes  ^  CINC.  L. 
dans  les  intervalles ,  par  trois  houa- 

gesj  et  la  récolte  fat  si  abondante,         PHASEOLUS..  Toum.  *  Inst.  Rù 

que  je  suis  convaincu   que  cette  Ji,  tab.  232.  Un.  Gm.  Plant.  777^ 

culture  seroit  une  des  plus,  avanta-  Cetteplanteprendsonnomdeç^^'At^t 

geuses   pour   les    Fermiers  ,   s'ils  uû  bateau  oblong  et  léger  ,  parce 

étoient  assurés  du  débit,  qu'on  ne  que  la  cosse  de  cette  plante  ressem-^ 

peut  gueres  se  procurer  que  dans  la  bJe  à  un  bateau, 

ville  de  Londres  ;  mais  elle  seroit  .    Haricot.  PhascoU. 
peu  lucrative  dans  des  terres  simée^         Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 

à  une  certaine  distance  de,  cette  Ca-  formé  par  une  feuille  à  deux  levresf 

pitale ,  où  Ton  n'a  pas  la  commodité  dont  la  supérieure  est  dentelée  au  * 

de  l'eau   pour   en   transporter  '  la  sommet^et  l'inférieure  est  divisée  en 

graine.  trois  parties  ;  la  fleur  est  papilion-- 

J'ai  reconnu,  d'après  plusieurs^  nacée  ;  l'étendard  est  en  forme  de 

autres  essais  ,  que  trois  gallons  de  cœur ,  obtus ,  penché  et  réfléchi  sur 

semences  {mesure  qui  contient  quatre  les  côtés  ;  les  ailes  sont  ovales  et  de 

pintes  de  Paris)  suffisent  pour  un  acre  la  longueur  de  l'étendard  ;  la  carène 

déterre,  et  que  la  meilleure  mé-  est  étroite,  en  forme  de  spirale > 

thode  est  de  se  servir  d'un  semoir  torse  et  opposée  au  soleil  j  la  fleur  a 

dont  les  ressorts  soient  bien  arrangés,  dix  étàmines ,  dont  neuf  sont  jointes 

et  ne  laissent  sonir  la  graine  qu'à  des  en  un  corps ,  et  l'autre  est  séparée; 

flistahces  égales.  En  arrachant  avec  elles  sont  en  spirale  en -dedans  du 
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calice ,  et  terminées  par  des  antherefi 
«impies  ;  le  germe ,  qui  est  oblong , 
comprimé  ,  et  velu ,  sootiem  utt 
àtyle  mince,  en  spirale,  réfléchi, 
et  couronné  par  un  stigmat  obtus  et 
velu.  Ce  germe  se  change  dans  la 
suite  en  une  silique  longue ,  épaisse , 
terminée  en  poime  obtuse  ,  et  dans 
laquelle  sont  renfermées  des  semen- 
ces oblongues ,  comprimées ,  et  en 
forme  de  rein.  ' 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
septieme  clàssèdeLiKNéB ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  dix 
étamines  jointes  en  deux  corps.  Il  a 
<îlvisé  les  plantes  comprises  autre- 
fois dans  ce  genre-en  deux  espèces; 
les  unes  sous  le  nom  de  DoUcAoi ,  et 
les  autres  sous  celui  de  Phastolusn  Ces 
dernières  différent  des  premières, 
en  ce  que  les  parties  de  la  génération 
dans  les  fleurs  sonttorduesen  spirale. 

Il  sera  inutile  de  rapporter  toutes 
les  variétés  de  ces  plantes  ;  car  FA- 
mérique  nous  en  fournit  chaque 
année  une  si  grande  quantité  ,  qu'il 
seroit  impossible  de  connoître  tou- 
tes celles  qui  nous  viennent  ^  tant 
de  ce  pays  ,  que  d'autres  contrées  ; 
d'ailleurs  comme  il  n'est  pas  vraisem- 
blable qu'on  les  préfère  jamais  à 
quelques-unes  des  anciennes  espè- 
ces ,  qui  sont  bien  meilleures 
que  toutes  ces  nouvelles  varié- 
tés, pour  l'usage  du  jardin  pota- 
ger ,  je  me  contenterai  de  parler  d'a- 
bord de  quelques  nouvelles  espèces. 
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que  Poïi  cultive  pour  leur»  ffeurf , 
ou  par  curiosité ,  et  je  ferai  ensuite 
mention  de  celles  qui  sont  les  plus 
estimées  pour  la  table* 

Les  espèces  sont  : 

I^  PhaswlMs  atauis  ,  volubilis  ^fio* 
Titus  laxh  '  tpicaûs  ,  alis  lonptudint 
rexillL  Lin.  S  p.  Plant.  1017  j  Hari- 
cot ,  avec  une  tige  tournante  j  et  des 
fleurs  en  épis  lâches ,  dont  les  ailes 
sont  aussi  longues  que  l'étendard 

Phaseolus  fiorï  purpuno ,  alis  am- 
plis longi  prounsis.  Hort.  Elth.  5 1^ 
iob.  2^$.f.  303  ;  Haricot  à  fleur 
pourpre  9  dont  les  ailes  sont  larges 
■et  très-étendues  en-dehors. 
•  2^.  Phauolus  CaracaUa  j  volubilis  , 
vtxilUs  carindqut  spiraUur  convobitis. 
Lin.  Sp.  Plant.  1017.  Tnw.  Rar.  14. 
/  10  ;  Haricot  avec  une  tige  tour- 
nante ,  dont  l'étendard  et  la  carène 
sont  en  spirale. 

Phaseolus  radkt  perenni  sub  rotundé^ 
Uguminibus  folio  longioribus^terdiuscu* 
lis,  glabris.  Roy.  LugJ.-B.  ^6j. 

Phaseolus  Indicus  y  cochUato  fiore^ 
Triumfet.  Ohs.  pj.  /  P4.  R^  Hisu 
185)0;  Haricot  des  Indes  ,  avec  une 
fleur  en  forme  d'escargot ,  ordinaire- 
ment appelée  en  Portugal,  CaracalUu 
La  CaracoUe. 

3**.  Phaseolus  vexillatus  ,  vtxilUs  re^ 
volutisj  patulis  ,  Uguminibus  linearibus, 
striais.  Lin.  Sp.  Plant.  1017.  Jac^^ 
ffort.f.i02;  Haricot  avec  une  tige 
tournante  ,  un  étendard  étendu  ei 
tordu  en  arrière  ,  et  dçs  siliques 
étroites  et  serrées* 
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Pkasiolusradiu^nnuâ^ligumimhus  V^.  Phdseolus  Indiens  ^  fiort  càccU 

itrictisy  ereetis  ^ioroiis  fUnearibus , coule  ncosivi  punicio.  Mor.  Hist.  i.p.  6$i 

hirsute. Roy.  Lug4*-^.36j.         ^  Haricot  des  Indes,   à  fleurs  écar« 

PhaseoUis  fioriodofato  jvcxillo  am--  late  ou    pourpre  ,   ordinairement 

plojpatttlo.  Hort.  Élth.  313. /.  234,  appelé  Haricot  écarlate. 

f.  302,  Haricot  à  fleurs  odorantes  ,  Phascolus  coccineus^  volubilis  yjlorU 

dont  Péiendard  est  large  et  étendu.  bus  racemosis  gcminis,  bracuis  calycê 

4*.  Phascolus  farinosus ,  volubilis  ,  brcvioribus   ,     Uguminibus    pendulis. 

pcdunculis  sub'Capitatis  ,  uminibus  re-  Kniph.  cent.  12.  n.  7J. 

cragono'cylindricisjpulvcrulentis.  Hort.  Phascolus  punicto  fiorc.  Cornut.  Ca^ 

Upsal.  214;  Haricot  avec  une  tige  nad.  iS^. 

tournante ,  et  des  fleurs  rassemblées  dilatas.  La   première  espèce  est 

en  têtes  et  sur  des  pédoncules ,  ayant  une  plante  annuelle,  dont  les  se- 

des  semences  quarrées,  cylindriques,  mences  ont  été  apportées  de  la  Ca- 

et  de  couleur  de  poussière.  roline,  où  elle  croît  sans  culture; 

Phascolus  Indicus  ,  Hcdcrœ  folio  an--  sts  tiges  s'accrochent  à  tout  ce  qui 

gulosOyScmincoblongOylanuginoso.Raii  les  environne  ,  comme   celles  des 

Suppl.^/^S.  Haricots  ordinaires;  elles  sont  ve- 

Phascolus  pcrcgrlnus ,  flore  rosco ,  se*  lues ,  et  s'élèvent  à  la  hauteur  de  qua- 

mine  tomcntoso.  Niss.  Act.   1730.  p.  tre  ou  cinq  pieds;  ses  feuilles  res- 

yn^f  42;  Haricot  étranger  ,  dont  semblent  à  celles  des  Haricots  com- 

ia  fleur  est  de  couleur  de  rose ,  et  la  muns ,  mais  elles  sont  plus  étroites  : 

semence  cotonneuse.  Le  Pois  velu,  ses  fleurs  naissent  en    épis  lâches 

y^.  Phascolus  vulgaris  ,  volubilis  ^  sur  de  longs  pédoncules;  elles  sont 

Jloribus racemosis, gendnis bractcis  caty ce  grosses,  et  d'une  couleur  de  pour- 

minoribus  y  Uguminibus  pendulis.  Lin.  pre,  qui  se  change  en  bleu  avant 

Sp.  Plant.  714,  Mût.  Mcd.  171  ;Hari-  que  les  fleurs  soient  fanées  ;  elles 

cot  avec  unetige  tournante,  des  fleurs  paroissent  en  Juillet ,  et  quand  Tau- 

branchues  et  disposées  par  paires,  tomne  est  chaud,  elles  sont  rempla- 

des  bractées  plus  courtes  que  le  ca-  cées  par  des  siliques  longues  et  énroi- 

lice,  et  des  siliqpaes  pendantes.  Le  tes,qui  renferment  des  semences  pe- 

Haricot.  tites  et  ovales  ,  qui  mûrissent  en 

Phascolus  radiée  annui  ,  caulc  volu-  Octobre.. 

hiliy  Uguminibus  pendulis  y  comprcssis  y  to-  Cette    espèce  doit    être  plantée 

rosis.  Roy.  Lugd.-B.  ^6rj.  Hort.  Ups.  dans  une  plate-bande  chaude  vers  la 

213.  fin  du  mois  d'Avril  ;  lorsque   les 

Smilaxhortensis  y  sivi  Phascolus  ma-'  plantes  commencent  à  monter,  on 

jor.  Bauh.  Pin.  ^^^.  les  soutient  ayec  des  baguettes,  ou 
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en  les  altàchamà  des  treillages,  pour  ass^ez  de  progrès  pour  remplir  les 
les  empêcher  de  remper  sur  la  terre ,  pots  de  leurs  racines,  on  leur  en 
et  on  les  tient  constamment  nettes  de  donne  de  plus  grands,  qu'on  rem- 
mauvaises  herbes.'  Si  elles  sont  pi  a-  plit  avec  la  même  terre  fraîche  et  Iç- 
cées  contre  une  muraille  ou    une  gère. 

haie  bien  exposée  ,    elles  perfec-  Elles  exigent  d'être  fréquemment 

tiohneront  leurs  semences  en  Angle-  arrosées  pendant  rétè  j  mais  en  hi-i 

terrej  sans  cette  précaution  ,  elles  ver ,  quand  elles  sont  retirées  dans 

manquent     fréquemment  ,    quand  Torangerie ,  on  ne  leur  donne  que 

Tannée  n'est  pas  favorable.  trcs-peu  d'eau  :  elles  sont  tendres  et 

Caracalla.  La  seconde  espèce  croît  dclicates ,  tandis  qu'elles sonijeunes , 

naturellementau Brésil, d'où  ses  se-  et  jusqu'après    le    premier   hiver; 

menées  ont  été  envoyées  en  Europe,  mais  ensuite  elles  n'ont  plus  besoin 

Ceue  plante  est  vivace ,  et  a  des  tiges  que  d'être  tenues  à  l'abri  des  gelées  f 

tournantes ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  et  de  jouir  de  beaucoup  d'air ,  autant 

de  douze  ou  quatorze  pieds;  sqs  que  la  saison  le  permet;  car,  sans 

feuilles  ressemblent  à  celles  des  Ha-  cela ,  leiu-s  feuilles  se  moisiroient, 

ricots  communs,  mais  elles  sont  plus  et  leurs  tendres  rejettons   se  flétri- 

courtes  :  $es  fleurs,  qui  naissent  en  roient.  Cette  plante  produit  ses  fleurs 

épis    minces  ,    sont    de    couleur  dans  les  mois  de  Juillet  et  Août; 

pourpre  et   d'ime  odeur  agréable;  mais  elle  perfectionne  rarement  ses 

elles  produisent  des  siliques  mincç^  jsemences  en  Angleterre  :  elle  est 

et  comprimées,  qui  renferment  plu-  fort  commune  en  Portugal,  où  les 

sieurs  semence^  dures  et  ovales.  On  habitant  la  cultivent  pour  couvrir 

multiplie  cette  plante  par  ses  grai-  des  loges  d^  jardins;  car  ^es  fleur$ 

nés ,  qu'on  répand  sur  une  couche  sont  belles ,  et  ont  une  odeur  doucç 

de  chaleur  modérée ,  au  printems  ;  et  agréable  :  d'ailleurs  ces  plantes 

lorsquç  les  plante^  ont  poussé,  on  profitent  très  bî^n  en  plein  air  dans 

les  met  avec  ?oin  dans  des  pots  rem»-  ce  pays. 

plis  de  tçrre  frz^îche  et  légère;  on  F'exiliaius.lj2iirQisieine espèce ctoîi 

les  plonge  dans  une  couche  chaude,  naturellementen  Amérique;  on  la  cul* 

pour  les  aidçr  à  prendre  racine ,  et  tive  dans  quelqiies  jardins ,  pour  la 

on  les  accouwme  ensuite  par  dégrés  variété ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  d'une 

9  supporter  le  plein  air ,  auque}  on  grande  beauté;  on  la  muhiplie  par 

les  exposera  entièrement  au   mois  ses  graines ,  qu'on  place  au  printems 

de  Juin  ou  au  commencement  de  sur  une  couche  chaude;  lorsque  le? 

Juillet ,  en  les  plaçant  dans  une  si-  plantes  ont  poussé  ^  on  les  trans^ 

tuation  abritée  ;  lorsqu'elles  ont  (m  plante  dans  des  pots  >  et  Qn  les  traitf 


Digitized  by 


Google 


P  H  A 

tommccelles  de  la  précédente*  Cette 
plante  produit  ses  fleurs  en  Juillet, 
et  perfectionne  ses  semences  en  Sep- 
tembre. 

Farinosus^  La  quatrième,  qui  a  été 
apportée  de  l'Amérique  5  est  ad- 
mise dans  nos  jardins ,  à  cause  de 
la  durée  de  sa  fleur.  Cette  plante  est 
vivace ,  et  veut  être  traitée  comme 
la  précédente  ;  mais  on  ne  peut  la 
conserver  en  hiver,  qu'en  la  tenant 
dans  une  serre  chaude* 

Vidgarîs.  La  cinquième  ,  qu*on 
cultive  dans  \qs  jardins  anglois ,  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs  écar- 
late  ,  a  une  tige  rempante ,  qui , 
lorsqu'elle  est  soutenue ,  s'élève  à  la    i 
hauteur  de  douze  à  quatorze  pieds  ; 
st%  feuilles  sont  plus  petites  que    < 
celles  des  Haricots  communs  :  sts 
fleurs,  naissent  en  gros  épis  ^  elles    i 
sont    beaucoup    plus   larges    que    < 
celles  des   Haricots  commims ,   et    i 
d'une  couleur  écarlate  foncée;  ses    { 
sîliques  sont  grosses  et  rudes,  et  ses    1 
semences  sont  d*un  pourpre  tacheté 
de  noir.  c 

Celle-ci  n'exige  point  im  traite-  < 
ment  différent  de  celui  qui  convient  c 
à  l'espèce  commune  ;  mais  il  faut  i 
en  soutenir  \es  tiges  avec  de  longs  c 
bâtons ,  sans  quoi  elles  remperoient  f 
sur  la  terre ,  et  se  pourriroient  bien-  r 
tôt.  p 

Quoiqu'on  ne  cultive  cette  espèce  1( 
^e  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  je  d 
ipeiise  cependant  qu'elle,  produit  les    d 
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dans  des  pots  que  Ton  tient  dans  la  dame;  mais  elles  sont  inférieures  en 
serre  ,  pour  les  faire  pousser  de  qualité  à  toutes  les  autres ,  et  parti* 
bonne  heure  au  printems  ;  ce  qui  les  culierement  à  celles  dont  les  semen- 
fait  préférer , pour  cet  usage;  mais  ces  sont  blanches  et  noires,  parce 
leur  saveur  n'approche  pas  de  celle  qu'elles  ont  un  goût  fort,  et  qi  elles 
de  plusieurs  autres  :  cependant  deviennent  molles  et  farineuses  lors- 
comme  elles  peuvent  donner  des  ré-  qu'elles  sont  bouillies  :  ainsi ,  les 
coites  beaucoup  plus  précoces  que  personnes  de  bon  goût  ne  doivent 
hs  autres,  on  les  cultive  générale-  pas  les  multiplier.  La  meilleure  es- 
mentdans  les  jardins,  ^i  l'on  n'a  point  pece  pour  la  table  est  le  ffarcot  écar- 
deserres  ni  de  châssis  pour  les  éle-  late  >  dont  on  a  parlé  ci-d:5SMs, 
ver  ,  on  les  plante  dans  des  plates-  ^Lïnsiqntle  Haricot  blanc  ^dt  h  mèmt 
bandes  chaudes  contre  des  haies,  des  forme  et  grosseur,  qui  paroît  être 
murailles ,  ou  des  palissades ,  afin  de  une  variété  de  l'écarlate ,  parce  qu'il 
les  avoir  quinze  jours  plutôt  que  les  n*en  diffère  que  par  la  couleur  de 
autres.  $es  fleurs  et  de  ses  semences  »  et  qu'il 

Les   premières  ,  après  celles  ci ,  lui  ressemble  par  sa  grosseur  et  sa 

sont  les  Haricots  de  Battersca  ou  de  saveur. 

Cantorbéry ,  qui  s'étendent  au  loin ,  Après  ceux-ci ,  viennent  les  gros 

et  produisent  leurs  fleurs  près  de  la  Haricots  de  HoilanJe  ,  qui  croissent 

racine  :  ainsi  ils  donnent  une  récolte  aussi  hauts  qu'aucun  des  précédens; 

qui  dure  long-tems.  aussi  faut-il  les  soutenir  avec  des  bâ- 

Le  Haricot  de  Battersca  vient  plu-  tons  ,  sans  quoi  leurs  tiges  traine- 

tôt  que  celui  de  Cantorbéry ,  et  ce  roient  et  se  gâteroient. 

dernier  continue  à   produire  plus  L  espèce  à  fleurs  écarlate  est  pré*- 

long-tems.  Ces  deux  espèces  ont  une  férable  à  celle-ci,  pour  la  qualité: 

meilleure  saveur  qu'aucune  des  trois  elle  est  aussi  plus  dure;  et,  quoi- 

précédentes  ;  mais  elles  deviennent  qu'elle  ne  pousse  pas  d'aussi  bonne 

filandreuses  et  coriaces ,  quand  elles  heure  que  les  petites  espèces ,  cepen- 

commencent  à  grossir.  dam,  comme  elle  continue  à  produire 

Il  y  a  deux  ou  trois  espèces  d'ffo-  jusqu'aux  gelées  de  l'automne ,  elle 

rïcots  à  tiges  droites  et  érigées ,  qui  mérite  le  premier  rang  sur  toutes  les 

n'ont  pas  besoin  de  soutien  ,  parce  autres ,  d'autant  plus  que  ses  léga- 

qu'elles  ne  poussent  point  de  bran-  mes,  quoique  vieux ,  sont  rareraertc 

ches  rempantes  ;  ce  qui  engage  les  filandreux  ,  et  ont  un  meilleur  goût 

Jardiniers  à  en  cultiver  beaucoup:  que  les  jeunes  légumes  des  autres  es* 

d'ailleurs  leur  récolte  est  très^abon-  peces  »  ils  deviennent  plus  verit 

«tant 
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étant  cuits;  et  si  on  les  plante  à  la 
même  exposition  qne  les  Haricots 
de  B'atttrsea  ,  on  ne  les  attertdrà  pas 
qiiiiize  jours  après  que  les  autres  au- 
ront paru. 

Culture.  Toutes  les  espèces  de  Ha- 
ricots se  multiplient  par  semences, > 
qui  sont  trop  tendres  pour  être  mises 
en  terre  avant  la  fin  d'Avril ,  en  plein 
air;  car  si  le  tems  devient  froid  et 
humide  ,  après  qu'elles  sont  semées , 
elles  se  pourrissent  en  peu  de  tems , 
ou  s'il  survient  quelque  gelée  après 
qu'elles  ont  poussé ,  elles  en  sont  en- 
tièrement détruites.  Ainsi  ,  la  meil- 
leure méthode  pour  avoir  des  Hari- 
cots printaniers  ,  quand  on  n'a  pas 
de  couches  vitrées  pour  les  élever , 
est  de  les  semer  en  rangs  très-près  les 
tins  des  autres  ,  sur  des  couches 
d'une  chaleur  modérée ,  à  la  fin  de 
Mars  ou  au  commencement  d'AvriU 
Si  la  chaleur  de  la  couche  est  suffi- 
sante pour  faire  pousser  les  plantes , 
elles  réussiront.  On  garnit  cette  cou*- 
che  de  cercles  ,  afin  de  pouvoir  la 
couvrir  de  nattes  pendant  les  nuits 
et  les  mauvais  tems.  Les  plantes  peu- 
vent  y  rester  jusqu'à  ce  qu'elle^  aient 
poussé  leurs  f^iilles  à  trois  lobes  j 
alors  on  les  enlevé  avec  précaution-, 
et  on  les  transplante  dans  des  plates- 
bandes  chaudes  contre  des  haies  , 
des  palissades  ou  des  murailles  :  si 
alors  la  saison  est  sèche,  on  les  arrose 
légèrement ,  pour  les  aider  à  former 
de  nouvelles  racines  ^  on  les  traite 

Tome  F^ 
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avec  le  rateaû  ;  et  lorsque  les  plantes  François  conservent ,  pour  VhiveTf 
ont  poussé  ,  on  cire  doucement  la  beaucoup  de  fèves  de  Hollande , 
terre  auprès  ,  lorsqu'elle  est  sèche ,  avec  lesquelles  ils  font  de  bons  ra- 
pour  les  préserver  des  vents  fons ,  goûts.  Il  y  a  des  personnes  qui  éle- 
et  les  faire  tenir  droites  ,  mais  ce-  vent  cette  espèce  sur  des  couches 
pendant  sans  couvrir  de  terre  les  chaudes ,  pour  en  obtenir  une  ré- 
feuilles séminales  ,  qui  se  pourri-  coite  printaniere  :  alors  le  seul 
roient,  si  on  le  faisoit ,  et  retarde-  soin  que  ces  plantes  exigent,  est  de 
roient  beaucoup  Paccroissementdes  leur  donner  de  la  place  et  de  l'air, 
plantes:  après  cela,  elles  n'exigent  lorsque. le  tems  est  doux,  et  de  ne 
plus  aucun  soin  que  d'être  soute-  leur  procurer  qu'une  chaleur  mode- 
•  nues,  lorsqu'elles  commencent  à  rée,  par  ce  que,  si  les  couches  étoient 
monter ,  et  d'être  tenues  nettes  de  trop  chaudes ,  elles  bruleroient ,  ou 
mauvaises  herbes  ,  jujsqu'à  ce  que  feroiem  filer  les  plantes  de  manière 
les  légumes  paroissent;  alors  il  faut  qu'elles  ne  seroient  plus  propres  à 
les  recueillir  trois  fois  par  semaine  ;  rien* 

car  si  on  les  laissoit  un  peu  trop         La  méthode  que  l'on  doit  suivre 

long-tems ,  les  fèves  deviendroient  pour  établir  ces  couches  chaudes , 

trop  grosses,  et  les  plantes  s'épuise-  étant  la  même  que  celle  qui  a  été 

roient  beaucoup*  prescrite  pour  les  couches  de  Con- 

Les  grandes  espèces  de  Haricots  combres ,  je  n?en  parlerai  point  icf; 

doivent  être  plantées  en  rangs  fort  j'observerai  seulement  que  ,  q[uand 

éloignés  les  uns  des   autres  j   car  le   fumier  est  également  placé ,  il 

comme  elles  s'élèvent  beaucoup  ,  si  faut  le  couvrir  de  terre  ds  quatre  ou 
les  rangs  étoient  rapprochés ,  Pair  ne  cinq  pouces,  d'épaisseur ,  et  en  lais^ 
pourroit  point  circuler  entr'eux,  et     ser  dissiper  les  vapeurs  avam  d'y 

les  rayons  du  soleil  ne  pourroient  y  planter  les  fèves.  Le  tems  de  faire  ces 

pénétrer  :  ainsi ,  il  faut  laisser  au  couches  dépend  de  celui  où  l'on  dé- 
moins quatre  pieds  entre  chacun,     sire  avoir  de  ces  légumes;  mais  le 

Lorsque  les  plantes  ont  atteint  àpeur  pins  fevorable  est  ddJis  le  commen- 
près  quatre  pouces  de  hauteur ,  on  cernent  deFeyrier.^ 
leur  fournît  des  soutiens.,  auxquels  On  se  procure  de  bonnes  semcn- 
elles  s'attacheront  ,  et  s'élèveront  ces ,  en  laissant  plusieurs  rangs  sans 
ainsi  jusqu^à  la  hauteur  de  huit  à  dix  y  toucher;  car  si  Pon  y  prend  quel- 
pieds  ;  elles  produiront  une  grande  ques  légumes ,  ceux  qui  resteront  ne 
quantité  de  fruits  depuis  le  bas  jus-     seront  ni  aussi  beaux  ni  aussi  bons* 

qu'au  sommett  Les  Hollandois  et  le?  En  aiuomne ,  lorsque  les  fèves  sont 
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fnâires  $  on  arrache  les  plaines  dams 
wn  tems  sec ,  et  on  les  étend  à  Tair^ 
pour  les  faire  sécher,  après  quoi  on 
Ics^  bat ,  pour  en  tirer  les  semences , 
que  l'on  conserve  dans  un  'lieu 
sec  (i).  . 

PHELLANDRTOM.  Cigia  aqua- 
tique. 

Nous  connoissôns  deux  espèces 
•de  ce  genre ,  dont  Tune  croît  natu- 
rellement dans  la  eaux  stagnantes 
et  dans  les  fo^és  profonds  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre  ;  et 
Tautre  se  trouve  sur  les  Alpes  ;  mais 
comme  on  ne  les  admet  point  dans 
It^  jardins,  il  est  inutile  de  les  àér 
-crîre* 

PHILADELPHUS.  Lin.  Gm. 
i?lanu  ^40,  Syringa.  Toum.  Inu.  R. 
^•617.  tab.  385^;  Syringa  ou  Se- 
ringa. 

Caractère.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant ,  et  formé  par  une  feuille 
xlécoupée  en  cinq  parties  aiguës ,  et 
placées  sur  1^  germe  ;  la  corolle  est 
composée  de  quatre  ou  cinq  pétales 
ronds,  unis  et  étendus  :  la  fleur  a 
au-delà  de  vingt  étamines ,  en  forme 
d'alêne,  insérées  dans  le  calice,  et 
terminées  par  des  anthères  érigées,  et 


(i)  La  farine  de  ces  légumes  est  une  des 
quatre  résolutives,  dont  on  se  sert  dans  les 
cataplasmes,  pour  résoudre ,  amollir  et  pré- 
parer iet  ImBCOCtâ  la  suppuration. 
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ringa  à  feliilfës  >titiere$,  avec  âts 
fleurs  sans  odeur. 

Philadilphui  flore  albo  majore^  ina* 
doro.  Catesb.  CaroL  1*  p.  %^tat.  84; 
5yringa  à  plus  grande  fltw  blarKhe , 
et  sans  odeur, 

Coronarius.  La  première'  espèce 
-est,  depuis  long-tems,  cultivée  dans 
Its  jardins  anglois  comme  un  arbris- 
seau à  fleurs;  mais!  on  ne^it  pas 
•bien  où  elle  croît  naturellement  r 
«Ile  pousse  un  grand  nombre  de  ti- 
ges- minces  ,  et  touvénes  A\\T\t 
•écôrce  grise ,  qui  produisent  un 
nombre  de  branches  coiîrtes,' laté- 
rales, et  garnies  de  feuilles  avales 
et  cîi  forme  de  lance  :  -celles <les  jeu- 
Jies  branches  ont  lïois  poudes-  ôt 
demi. de  longiieur  sur  deilx  dé  largfc 
au  milieu;  mais  elles  sont  plus  étroi- 
tes vers  ies  deux  extrémités ,  termi- 
.néei  en  pojrîèe  aigXië,  eVdentdées 
sur  leurs  bords;  leur  surface  est  rtfde, 
-<l^un  vert  foncé  en-dessus ,  tt  d'un 
vert  pâle  én-deosous  ,  et  elles  ontun 
goût  de  Coi^combfe frais;  elles  nais- 
sent opposées  sur  de  fort  courts  pé- 
«tioles  :  les.  fleurs  -,  qui  croissent  en 
paquets  lâches  sur  les  panies  latéra- 
les et  aux  extrémités  des  branches  , 
ont  chacune  un  pédoncule  court  et 
distinct ,  quatre  pétales  ovales ,  éten- 
dus ,  et  un  grand  nombre  d^étamines 
qui  environnent  le  style.  Ces  fleurs 
sont  blanches;  elles  répandent  une 
odeur  forte ,  et  presque  semblable 
à  celle  de  la  Fleur  d'Orange  ,  que 
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bien  des  gens  ont  peine  à  soutenir  db 
près  ;  elles  paroissentà  la  fin  du  mois 
de  Mai ,  et  se  succèdent  durant  une 
'grande  panie  du  mois  de  Juin  :  mais 
-elles  produisenrraretnem  de  bonnes 
semences  en  Angleterre.  Cet  arbris* 
seau  s'élève  à  la  hauteur  de  sept  à 
huit  pieds. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  plante, 
à  feuilles  panachées ,  que  Pôn  con- 
serve dans  quelques  jardins  :  mais 
cepaïiache  disparoît  généralement, 
qtiànd  les  plantes  sont  en  bon  état 
et  vigoureuses. 

Nanus.  La  seconde  espèce  s'élève 
^raremettt  au-dessu*  dé  trois  pieds  de 
^hauteur'  ;  ses  feuillet  sont  plus  cour- 
tes que  celles  de  la  précédente  «pres- 
que ovales,  et  seulement  un  peu 
dentelées  sur  leurs  bords  :  ses  fleurs 
•sont  solitaires ,  et  sortent  sur  ies  par- 
'ties  latérales  des  branches  ;  elles  ont 
un  double  et  triple  rang  de  pétafes 
de  la  même  grandeur  que  ceux 'des 
autres ,  et  ont  la  même  odeur  :  mais 
comme  cette  espèce  fleurit  trè^rare- 
ment,  oii  n'en  fait  pai  beaucoup  de 


cas. 


Ces  deux  espèces  sont  dure^ ,  et 
profitent  dans  presque  tous'  les  sols 
et  à  toutes  \ts  expositions  ;  mai^  elles 
s'élèvent  à  une  hauteur  plus  considé- 
rable dans  un  sol  .fertile  .et  léger^que 
dans  unie  terre  fone.  On  les  muiti- 
plie  ordinairement  au  moyen  de  re- 
jettons  que  leurs  racines  prpduisent 
en  grande  abondances  oiiios  sépare 
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des  vieilles  plantes  en  amomne,  et 
on  les  met  en  pépinière ,  dans  la- 
quelle on  les  laisse  un  ou  deux  ans , 
pour  leur  donner  le  tems  d'acquérir 
de  la  force ,  après  quoi  on  les  trans- 
plante à  demeure  dans  les  quartiers 
déserts ,  parmi  d'autres  arbrisseaux 
du  même  crû. 

Inodorus.  La  troisième  espèce 
croît  naturellement  dans  la  Caroline; 
mais  elle  est  encore  très-rare  en  Eu- 
rope :  elle  s'élève  en  tige  d'arbris- 
seau à  seize  pieds  environ  de  hau- 
teur, et  pousse  latéralement  des  bran, 
ches  minces  ,  opposées ,  et  garnies 
de  feuilles  unies  ,  de  la  même  forme 
de  celles  du  Poirier,  entières,  pos- 
tées sur  des  pétioles  assez  longs ,  et 
opposées  :  les  fleurs  sortent  aux  ex- 
trémités des  branches  ;  elles  sont 
grosses  ,  et  ont  chacune  quatre  pé- 
tales ovales  et  étendus ,  avec  de  gros 
calices ,  composés  de  quatre  feuilles 
à  pointe  aiguë  ;  les  pétales  sont 
blancs  ,  et  renferment  un  grand  nom- 
bre d'étamines  ,  terminées  par  des 
anthères  jarwies.  Ces  fleurs  sont  rem* 
placées  par  des  capsules  ovales , 
remplies  de  petites  semences. 

Cet  arbrisseau  n'est  pas  commun 
«n  Angleterre ,  parce  qu'il  est  diffi- 
cile de  l'élever  de  semences.  J'ai  è^mé 
deux  ou  trois  fois  de  ces  graineskjui 
tti'avoietit  été  envoyées  dé  laiCarô- 
line  par  le  Docteur  Haxjes^, -mais 
toujours  sans  aucun  succès  ;  ce  qui 
est  aussi  arrivé  à  d'autres  personnes: 
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lanciolatis  ^  iniegerrimis  ;  Filarîa  ârec 
des  feuilles  ovales  ,  entières  et  en 
forme  de.Iance. 

Phillyrca  latifolla  ,  lavis.  C.  B.  P. 
475  ;  Filaria  à  feuilles  larges  et  lis- 
ses ,  ordinairement  appelé  le  vrai  Fi-- 
laria. 

2,^.  Phillyrca  média ,  foliis  ovatis  ^ 
sub-inugcrrimis*  Lin^  Sp.  10;  Filaria 
avec  des  feuilles  ovales  et  presque 
entières. 

Phillyrca  folio  lavitcr  scrrato.  C.  B. 
P.  ;  Filaria  à  feuilles  légèrement 
sciées  ,  appelé  Filaria  à  feuilles 
moyennes. 

'PhiUyrcaterûa.  Clus.Hisu  l.p.  ^2. 

3®.  Phillyrca  spinosa  f  foliis  cordato^ 
ovatis^  serratis.  Mort.  Oiff.  4.  Horu 
Vps*\.  Koy.  Lugd.^B.  398;  Filaria 
à  feuilles  ovales  >  ea  forme  de  cceuTi 
et  sciées» 

Phillyrca  latifolia  spincsa.  C.  B.  P. 
jp6  ;  Filaria  épineuse  ^  à  larges 
feuilles. 

Phillyrca  latifolia.  Lin.  Sysu  Plant» 
$*i*p*  iS.Sp.  3. 

4^j.  Phillyrca  Ligustri-folia  ,  foliis 
ianccolatis ,  intej^errimis.  Hort.  Clif*  4  ; 
Filaria  avec  des  feuilles  çn  forme  de 
lance ,  et  entières. 

Phillyrca  folio  Ugustri.  C  fi.  P,  ^j6; 
Filaria  à  feuilles  de  Trpëne. 

J®.  Phillyrta  Olca-folia ,  foliis  lan^- 

aolatO'OvatiSj  iniegerrimis  ^florUmscôn^ 

'fertis  axiUarihas  ;  Filaria  av^c  des 
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feuilles  ovales ,  entières  et  en  forme 
de  lance  ,  et  des  fleurs  rassemblées 
en  paquets  sur  les  côtés  des  bran-* 
elles. 

Phillyrca  Olca  Ephesiaett  folio.  Plui. 
Alm.  2py.  Phyt.  tab.  3  lo. fig.  3  j  Fila- 
ria à  feuilles  d'Olivier. 

(T.  Phillyrca  angustifolia  y  foliis  li^ 
ncari'lanccolatis ,  integerrimisy  flotihus 
confcrtis  axillaribus.  Hort.  Ciiff^  Ray. 
Lugd.  -  B.  3p8.  Kniph.  Orig.  cenL,  X. 
n.  6p;  Filaria  à  feuilles  étroites ,  en- 
tières 9  et  en  forme  de  lance,  avec 
des  fleurs  rassemblées  en  paquets  sut 
\ts  côtés  des  branches. 

Phillyrca  angustifolia  prima.  C.  B. 
P.  475  î  le  premier  Filaria ,  à  feuilles 
étroites. 

Phillyrca.^  ^.  Clus.  Hist.  \.p.  j'2« 

7®.  Phillyrca  Roris  marinifolio^folUt 
lincaribus  ^  iniegerrimis  ;  Filaria  avec 
des  feuilles  fort  étroites  et  entières* 

Phillyrca  angustifolia  sccunda.  C.B. 
P.  475  ;  le  second  filaria ,  à  feuilles 
étroitef,  ordinairement  appelé  fï/d- 
ria  â  feuilles  de  Romarin. 

Latifolia.  La  première  espèce  est 
la  plus  commune  dans  les  jardins 
anglois,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  vrai  Filaria ,  pour  la  distin- 
guer de  rAlateme,  appelée  simple* 
ment  par  les  Jardiniers  »  Filaria.  Elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  dix-huit  o\x 
vingt  pieds  I  avec  une  tige  forte  « 
droite  »  et  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches couvertes  d'une  écorce  lisse  ei 
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grisâtre ,  et  garnies  de  feuilles  ova^ 
les  y  en  forme  de  lance,  opposées, 
entières,  fermes,  d'un  vert  clair, 
ë'un  pouce  et  demi  de  longueur  sur 
un  de  largeur,  et  postées  sur  de  courts 
pétioles  :  ses  fleurs  sortent  des  ais- 
selles de  la  tige  à  chaque  côté  ;  elles 
sont  d'un  blanc  herbacé  ,  et  dispo- 
sées en  petits  paquets  :  elles  parois- 
sent  dans  le  mois  de  Mai  ;  mais 
comme  elles  sont  petites ,  elles  n'ont 
pas  grande  apparence;  elles  sont 
remplacées  par  des  baies  globulai- 
res ,  et  à  une  cellule  qui  renferme 
ime  simple  semence  de  la  même 
forme. 

Media.  La  seconde  espèce  s'élève 
à  la  même  hauteur  que  la  première  : 
mais  ses  branches  s'étendent  davan- 
tage ,  et  sont  couvertes  d'une  écorce 
foncée  en  couleur  ;  ses  feuilles  sont 
ovales ,  d'un  vert  plus  foncé ,  lon- 
gues déplus  de  deux  pouces ,  larges 
d'environ  un  pouce  et  demi ,  un  peu 
sciées  sur  leurs  bords,  placées  sur 
de  courts  pétioles ,  et  opposées:  ses 
fleurs ,  qui'  sortent  des  aisselles  des 
branches,  sont  d'un  blanc  herbacé  ; 
elles  paroissent  vers  le  même  tems 
que  les  précédentes  »  et  produisent 
des  baies  de  la  même  forme. 

Spinosa.  La  troisième  s'élçve  avec 
une  tige  droite  à  la  même  hauteur 
que  les  deiix  premières ,  et  pousse 
plusieurs  branches  érigées  ,  couver- 
tes d'une  écorce  grise ,  et  garnies  de 
feuilles  ovales  ,  en  forme  de  cœur , 
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les  fleurs ,  qiû  sonent  en  paquets  sur  de  largeur ,  et  sessiles  aux  branches  ; 

des  pédoncules  assez  longs  auxais-  ses  fleurs  sont  petites,  blanches,  et 

selles  des  jeunes  branches  ,  sont  pe-  disposées  en  paquets  sur  les  parties 

tires  et  blanches;  elles  paroissent  en  latérales  des  branches.  Les  baies  de' 

même  tems  que  celles  des  autres  es-  cette  espèce  sont  forf  petites  ,  et  ml- 

peces ,  et  produisent  des  baies  ron-  rissent  rarement  en  Angleterre. 
des  ,  qui  mûrissent  en  automne.  Culture.  Toutes  ces  plantes  croîs- 

Angust'ifolia.  La  sixième  s'eleve  sent  naturellement  dans  la  France 
avec  une  tige  ligneuse ,  à  la  hau-  méridionale  ,   en    Espagne  et   ea 
teur  de  dix  à  douze  pieds,  et  pousse  Italie  ;  mais  elles  sont  assez  dures 
des  branches  opposées,  couvertes  pour  profiter  en  plein  air  en  Angle- 
d'une   écorce  brune  ,  tachetée   de  terre ,  et  ne  sont  jamais  endomma- 
blanc  ,  et  garnies  de  feuilles  unies ,  gées  ,  à  moins  que  les  hivers  ne 
roides,  étroites  ,  en  forme  de  lance,  soient   très-rudes   ;    souvent   alors 
entières  ,  sessiles,  d'un  pouce    et  leurs  feuilles  tombent,  et  quelques- 
demi  environ  de  longueur  sur  six  unes  des  branches  les  plus  foibles 
lignes  de  large  au  milieu ,  terminées  périssent:  mais  leurs  racines  repous- 
en  pointe  à  chaque  extrémité ,  d'un  sent  de  nouveaux  rejettons  dans  l'été 
vert  clair,  et  tournées  vers  le  haut:  ses  suivant  ;  de  sorte  qu'il  y  a  peu  d'ar- 
fleurs  sortent  en  gros  paquets  à  cha-  bres  verts  plus  durs  que  ceux-ci,  et 
que  nœud  des  branches ,  auxquelles  qui  méritent  davantage  d'être  cultî- 
elles  sont  sessiles;  elles  sont  placées  vés  pour  l'agrément.  . 
comme  des  fleurs  verticillées ,  et  en-         On  plantoit  autrefois  ces  arbres 
tourent  presque  la  tige  ;  elles  sont  ou  contre  des  murailles  ,  auxquelles 
petites  et  blanches  ;  elles  paroissent  on  les  palissadoit ,  pour  les  couvrir, 
en  même  tems  que  celles  de  la  pré-  ou  on  les  plaçoit  à  plein  vent,  en 
cédente  ,  et  produisent  de  petites  taillant  leurs  têtes  en  boule  ou  en  py- 
baies  qui  mûrissent  en  autoii>ne.  ramide  ,  comme  la  plupart  àes  ar- 

Roris  niari/ii  folio,  h^  septième  est  bres  toujours  verts  :   mais  l'anciea 

d'un  crû  plus  bas  que  les  précéden-  goût  étant  rejette ,  on  a  générale- 

tes;  car  elle  ne  s'élève  gueres  qu'à  ment  aboli  les  arbres  verts  ,  et  on 

quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur:  n'en^  conservé  que  quelques  espe- 

ses  branches  sont  plus  minces,  op-  cesj  ce  qui  est  cause  que  plusieurs 

posées  ,  et  disposées   séparément;  de  ces  arbres  toujours  verts  ont  été 

ses  feuilles  sont  d'un  vert    foncé ,  presque  entièrement  perdus  en  A.n- 

roides ,  entières,  d'un  pouce  environ  gleterre  pendant  plusieurs  années, 

de  longueur  sur  une  ligne  çt  demie  et  qu'on  a  eu  beaucoup  de  peine  à 

se 
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se  les  procwer  depuis;  âiaîst  suî-  que  celaî  des  autres*  En  hiver ,  lors- 

vaut  la  méthode  actuelle  de  dîspo-  que  tous  les  autres  arbres  seront  <;Ié- 

ser  les  arbres  et  arbrisseaux  toujours  pouillés  ,  ceux-ci  produiront  un  bel 

verts,  ib  font  un  très-bel  effet  dans  effet,  et  fourniront  une  retraite  aux 

les  jardins ,  sur-tout  en  hiver ,  quand  oiseaux.  On  peut  les  dresser  en  tiges? 

les  autres  arbreS  -sont  destitués  de  de  manière  qu'ils  soient  hors  de  la 

feuilles.  portée  du  bétail:  on  les  élevé  dans 

Il  y  en  a  d'autres  qui  croissent  na-  des  endroits  enfermés  ;  et  lorsquUls 

turellement  fen  Espagne  et  en  Italie  ;  sont  devenus  assez  foru  >  on  les  place 

mais  ceux-ci  sont  les  seuls  qu'on  à  demeure. 

cultive  dans  les  jardins  anglois ,  et         Les  autres  espèces  sont  d'un  cru 

même  plusieurs  de  ces  derniers  ont  plus  bas,  et  doivent  être  placées  dans 

été  regardés  comme  n'étant  que  des  des  jardins,  ou  dans  quelqu'autre 

variétés  accidentelles ,  produites  de  Heu  fermé  ,  pour  y  être  à  l'abri  des 

semences.  Je  suis  cependant  porté  attaques  du  bétail,  des  lièvres ,  la- 

à  croire  qu'ils  sont  spécifiquement  pins  ^  etc.  ^    qui  les   détruiroient 

différens  ;  car  je  les  ai  élevés  près-  bientôt. 

que  tous  avec  des  graines  qui  m'a-  On  multiplie  ces  plantes  par  se- 
voient  été  envoyées  d'Italie,  où  les  menées  ou  par  marcottes.  Cette  dcr- 
especes  avoient  été  soigneusement  niere  méthode  est  la  plus  prompte  et 
distinguées  en  les  recueillant,  et  je  ne  la  plus  généralement  pratiquée  ea 
lésai  jamais  vu  varier;  ce  qui  me  Angleterre.  Le  meilleur  tems  pour 
£ait  croire  que  les  semences  qui  ont  les  marcotter  ,.  est  l'automne.  On 
produit  deux  ou  trois  espèces  diffé-  laboure  la  terre  autour  des  tiges  des- 
centes ,  et  que  Pon  a  prises  pour  des  tinées  à  être  couchées ,  pour  la  ren- 
variétés ,  avoient  été  recueillies  sans  dre  meuble  :  on  choisit  ensuite  une 
aumni  soin  sur  différens  arbres.  partie  lisse  de  la  branche  dans  la- 

Les  trois  prenoieres  espèces  sont  quelle  on  fait  une  fente  en  montant, 

fort  propres  à  être  entremêlées  avec  comme  si  on  marcottoit  des  (Sillets; 

d'autres  arbres  toujours    verts   du  on  la  courbe  ensuite  doucement  vers 

tnême  cru  y  dans  des  pièces  infor-  la* terre,  où  l'on  fait  un  creux  avec 

mes  de  parcs ,  ou  sur  les  bords  des  la  main  pour  la  recevoir  ;  on  y  place 

bois    reniplis- d'arbres  qui  perdent  la  partie  entaillée  de  manière  que  la 

leurs  feuilles  ;  l'oniibrage  épais  de  fente  soit  ouverte  ;  on  l'assujeuit 

ces  arbres  toujours  verts  y  produira  avec  un  bâton  fourchu  ,  pour  qu'elle 

vn  effet  très-aigréable  ,  ainsi  que  le  ne  puisse  se  déplacer  ;  on  recouvre 

vert  de  leurs  feuilles ,  plus  brillant  cette  partie  de  terre   jusqu'à  uroi^ 

Tome  Vf  Ce  ce 
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pouces  d'épaisseur,  et  on  tient  l'ex-  dé  périr.  Lorsqu'elles  sont  placée 
trémité  érigée.  On  suTrache  exacte-  à  demeure,  on  répand  du  terreau  sur 
ment  hs  n\auvaises  herbes  au  prin-  la  terre  ,  poiur  la  tenir  fraîche,  et  on 
tems  et  durant  l'été  suivant ,  parce  fixe  leurs  tiges  contre  Ats  piquets  ^ 
qu'elles  empêcheroientccsmarcottès  jusqu'à  ce  qu^elles  soient  bien  éta- 
de  prendre  racine,  si  on  les  laissoit  blies ,  afîrt  qu'elle^  ne  soient  ni  dé- 
croître, terrées  ni  dépbcées  par  les  Vents  ; 
Presque  toutes  ces  plantes  seront  ce   qui  romproit   les   fibres  nou- 
enracinées  pour  l'automne  suivant  ;  vellement  poussées  y  et  endomma- 
aiors  on  pourra  \t%  enlever  et  les  geroit .  beaucoup  les  plantes.    Ces^ 
placer  dans  une  pépinière,  ou  on  arbres  se  plaisent  dans  un  sol  médio- 
les  dressera  pendant  trois  ou  quatre  cre,  ni  trop  humide ,  nitropferme> 
ans  dans  la  forme  qu'on  voudra  leur  ni  trop  sec.  Ce  dernier  est  cepen- 
donner  ,  en  observant  de  labourer  Jant  préférable  au  premier,  pourvu 
la  terre  entre  les  rangs ,  de  couper  qu'il  soii  frais, 
chaque  année  les  racines  autour  des        Comme  les  espèces  dts  marcottes 
plantes  ,  pour  leur  faire  pousser  de  à  petites  feuilles  ne  prennait  racine 
fortes  fibres ,  et  les  rendre  plus  feci-  qu'au  bout  de  deux  ans ,  il  ne  faut 
les  à  enlever  en  mottes  :  on  aura  soin  pas  les  remuer  avant  ce  tems  j  car  o» 
aussi  de  supporrcg:  leurs  *tiges  avec  ies  retarderoit  beaucoup  ,  sk  on  les 
des  piquets ,  pour  les  dresser ,  et  em-  sortoit  de  terre  sans  racines, 
pêcher  qu*elles  ne  se  courbent;  cai*.         Lorsqu'on  veut  les  multiplier  par 
sans  cela  ,  elles  deviendroient  fort  semences ,  il  faut  meure  ces  graine* 
désagréables  à  la  vue.  en  terre  en  automne ,  aussi-tôt  qu'elt 
Quand  les  plantes  ont  été  ainsi  les  sont  mûres  j  car  elles  ne  croissent 
traitées  pendant  trois  ou  quatre  an-  pas  dans  la  première  année,  si  on 
nées,  on  peut  les  transplanter  à  de*^  ne  les  semé  qu'au   prrn teins.  EUer 
.  meure.  Le  tems  le  plus  favorable  réussissent  mieux  dans  désjpotsou 
pour  cette  opération  ,  est  la  fin  de  des  caisses'  remplies  de  terre  légère 
Septembre  ou   le   commencement  et  marneuse  j  on  les  place  sous  un 
d'Octobre;  mais  pour  les  enlever  ,  châssis  de  couche  ,  ou  elles  soient  à 
il  faut  creuser  la  terre   autour  dfe  Fabri  de  la  gelée  ,  et  où  l'on  puisse 
leurs  racines  ,  et  couper  toutes  ceUes  leur  procurer  de  l'air  dans  les  tems 
qui  sont  fortes ,  et  qui  s'étendent  à  doux.  En  les  semant  de  bonne  heure 
une  grande  distance ,  afin  de  pou-  en  automne ,  les  plantes  paroîtront 
voir  mieux  les  enlever  en  motte  ;  au  printems  ;  mais  si  elles  ne  pons- 
car ,  sans  cela ,  elles  courem  risque  sent  pas  dans  ce  tems ,  on  plonge 
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les  pots  q\ii  les  contiennent  dans  une 
plate-bande ,  à  l'exposition  du  le- 
vant ,  où  elles  puissent  jouir  seule- 
ment du  soleil  du  matin ,  et  on  les  y 
laissera  durant  tout  Tété  suivant:  pen- 
dant tout  ce  tems ,  on  tiendra  tou- 
jours les  pots  nets  de  mauvaises  her- 
bes; en  automne  >  on  les  remettra 
sous  un  châssis,  pour    les  abriter 
des  froids  ;  et  au  printems  suivant , 
ie$  plantes  pousseront  certainement, 
si  les  semences  sont  bonnes.  Vers  le 
milieu  d'Avril  ,   on  replonge  les 
pots  dans  une  plate-bande ,  à  l'ex- 
position du  levant ,  pour  empêcher 
la  terre  de  se  dessécher  ;  ce  qui  ar- 
rive ordinairement    quand  on   se 
contente  de  les  poser  sur  le  sol  ;  et 
dan$*ce  cas ,  on  est  obligé  de  les  ar- 
roser souvent,  quoique  cela  soit 
contraire  aux  plantes.  A  la  Saint- 
JVf ichel  suivante ,  on  tire  avec  soin 
ces  plantes  hors  des  pots,  et  on  les 
met  dans  une   pépinière ,  dont  on 
couvre  la  surface  avec  du  vieux  tan , 
pour  les  préserver  de  la  gelée.  Si 
l'hiver  est  rude  ,  on  les  couvre  de 
nattes ,  et  on  les  traite  ensuite  comme 
les  plant^  de  marcottes. 
• 
PHILLYREA  DU  CAP.  Foye^ 
Maurocenia  Phillyrjba. 

VllLOMlS.Tourn.Inst.R.Ji.  177. 
iab.  82.  Lin.  Gtn.  Fiant.  642.ç?i»f4s, 
ainsi  appelée  de  ^Ai>» ,  brûler ,  parce 
gue  I  dans  l'ancien  tems ,  les  paysans 
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se  servoîent  de  cène  plante  pour  s'é- 
clairer ;  Arbre  de  Sauge  ou  Sauge  de 
Jérusalem  ;  Bouillon  sauvage  ou  Saugt 
en  arbrisseau. 

Caractères.  Le  calice  est  persistant, 
et  formé  par  une  feuille  ;  il  a  unmbe 
oblong  "et  à    cinq  angles  ;  la  co- 
rolle est  monopétale  et  papilionna- 
cée;  son  tube  est  pblbng;  la  lèvre 
supérieure^  est  ovale  ,  fourchue  et 
réfléchie  ;  Pinférieure  est  découpée 
en  trois  segmens ,  dont  celui  du  mi- 
lieu est  large  et  obtus:  la  fleura  qua- 
tre étamines  cachées  sous  la  lèvre 
inférieure,  dont  deux  sont  plus  lon- 
gues que  les  autres ,  et  qui  sont  tou- 
tes terminées  par  des  anthères  oblon- 
gues  j  son  germe  ,  qui  est  divisé  en 
quatre  parties  ,  soutient   un  style 
aussi  long  que  les  étamines ,  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  aigu  ,  divisé  en 
deux  parties  :  ce  germe  se  change 
dam  la  ^^^^^  ^^  quatre  semences 
^oblongues,  quarréps ,  et  renfermées 
dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quator- 
zième classe  de  Linnée  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
étamines  courtes  ,  et  deux  plus  lon- 
gues, et  dont  les  semences  sont 
nues ,  et  postées  dans  le  calice. 
Les  espèces  sont  :  * 

1**.  Phlomis  frjtticosa ,  folirs  sub-^o^ 
tundis  ^  tomentosis  ^erenatis  j  involucris 
lanceolatii  ,  caule  fruticoso*  lin,  bp. 
8l8.  Kniph.  cent.  l.  n.  61.  Sabbat. 
Ccccij 
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Bon.  Rom.  3./  15  ;  Phlomîs  avec 
des  feuilles  presque  rondes ,  coton- 
neuses ,  et  crénelées ,  ayant  des  en- 
veloppes en  forme  de  lance ,  et  une 
tige  d'arbrisseau. 

Vcrbascum  latis  Salviafolils.  Bauh. 
Pïn.  240* 

Phlomîs  Jruncosa  ,  Salvia  folio  la- 
tïori  te  rotundiorL  Tourn.  Inst.  177  î 
Phlomîs  en  arbrisseau ,  à  feuilles  de 
Sauge  ,  plus  larges  et  plus  rondes; 
Bouillon  sauvage  ou  Sauge  en 
arbre. 

2®.  Phlomîs  angusti'folta ,  foliis  ova- 
eo'lanceolans ,  tommtasis  ,  'mtegerrimis  y 
caule  fruticoso  ,-  Phlomis  avec  des 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance, 
entières  et  cotonneuses  ,  et  une  tige 
d'arbrisseau. 

Phlomis  fruticosûj  Satvîa  folio ,  Ion- 
giori  et  afi'gustlorl  Tottrn.  Inst*  177; 
Ph louais  à  feuilles  de  Sauge,  pfus 
longues  et  plus  étrokes.  *  # 

5"*.  Phlomis  latlfolla  ,  fords  oblongo^ 
ovatlsypetïolatlsy  tomentosls^florlbus  ca- 
fitûtis  ,  caule  fruticoso  ;  Phlomis  à 
•feuilles  oblongiîes  ,  ovales ,  pétio- 
lées  et  cotonneuses ,  à  fleurs  rappro- 
chées en  tête ,  et  à  tige  d'arbris^ 
seau. 

Phlomis  tatlfolla  ,  capltata ,  tutea , 
grandlftora.  Woru  Elth.  ^16,  ^  237. 
/.  306  ;  Phlomis  à  feuilles  larges, 
avec  de  grandes  fleurs  jaunes  qui 
croissent  en  têtes. 

4**.  Phlomis  herba  venti ,  Involacris 
setacels ,  hlspidls \fallls ovaeoohlongls , 
scabris ,  iOuUherbaceo.Hort.  Ujgs.l^i. 


f  Hi; 

Sauy.  Monsp.  1^2.  Pall.  //.  !•  p.  ly^^ 
Sahb.  Hort.  3./  17;  Phlomis  avec 
des  enveloppes  garnies  de  piqiiatisr, 
et  velues-,  des  feuilles  ovales ,  oblon* 
gués  et  rudes,  et  une  tige  d'arbris- 
seau. 

Phlomis  tfdrbonensisyHorminifoliOf 
flore  purpUrascente.  Tourn.  Inst.  R.  H. 
178  j  Phlomis  de Narbone ,  à  feuilles 
d'Ormm,  et  à  fleur  pourpre. 

Marrublum    nlgrum   longi-fbliunK 
Bauh.  Pin,  230, 

y®.  Phlomis  tuberosa ,  Involucris  ih* 
plJis,  subulatls  ^  foliis  cordatîs ,  scabrIs, 
caule kerbaceo.  Hori.  UpsA'jl.  GmeL  JSp. 
2.  prafp.6.PalL  lui. p.  ^i^.Kmph. 
cent.  4.  /7.  65  ;  Phlomis  avec  des  en- 
veloppes velues  et  en  fonne  d'alêne, 
dts  feuilles  rudes  et  en  forme  de 
cœur ,  et  une  tige  herbacée; 

Phlomis  Urtlcœfolilsjglabra.  Amœn. 
Ruth.  49.  Phlomis  à  feuilles  d'Ortie > 
et  unie. 

Gateopsls  maxlma  j- fbliîf  Hormini^ 
Buxb.  cent.  l./r.  4./  6. 

6^.  Phlomis  fychnitis,  foliis  lanceola^ 
tis ,  âomentosh  ^flôralibus  ovatis  ,  Invô' 
lucrls  setacels  y  lanatis.  Lin.  Sp.  Plans. 
jS  j*  ;  Phlomis  avec  des  feuilles  en 
forme  de  lance,  et  cotonneuses j 
Jes  florales  étant  ovales,  et  les  enve- 
loppes garnies  de  piquans,  et  lai- 
neuses. 

Phlomis  Ijchnltls.  Clus.  ffisr.  2rj  j 
Phlomis  à  feuilles  étroites. 

Verbascum  angiàds  Salvïee  filUs. 
Bauh.  Pin.  2,^<y. 

7**.  Phlomis  purpurea ,  fo&s  OY4tt^ 
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tanceùtatïs^  crenatis ,  subcàs  tomeniosis , 
involucrîs  sttaceis 'y  Phlomis  avec  dc% 
feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance , 
crénelées ,  et  cotonneuses  dessous, 
et  des  enveloppes  garnies  de  pi- 
quans« 

Vtrbascum  sub-rotundo  Sahia  folio* 
Bauh.  Pin.  240. 

Phlomis  fruticosa  Lusitamca  ,  fiqrc 
purpuraiccnte  y/oliisacutioribuSj  Tourn* 
bist.  178;  Phlomis  de  Portugal  en 
arbrisseau ,  avec  une  fleur  pourpre , 
.  et  des  feuilles  à  pointe  aiguë. 

Salvia  fruticosa  ,  Cisti  folio  haud 
incano  ^fioribus  purpuras.  Pluk,  Alm. 
329. /.yv./.  6. 

S*'.  Phlomis  Samia ,  foliis  cordatis  , 
acuiisj  subtàs  tomemosis^involucris  strie-- 
iiSytripariitis;Vhlomis^avcc  des  feuilles 
en  forme  de  cœur  ,  terminées  en 
pointe  aiguë  ,  et  cotonneuses  en- 
dessous  ,  et  des  enveloppes  rappro- 
chées ,  et  divisées  en  trois  panies. 

Phlomis  involucris  ^radiis^  subulatis  , 
striais.  Hort.  Cliff.  315'. 

Phlonds  Samia  herbaceay  folio  Luna* 
ria.Tourn.  Cor.  10;  Phlomis  de  Sa- 
mos,  herbacé  ,  à  feuilles  de  Lu- 
naire. 

9®.  Phlomis  Orîentalis  ,  foliis  corda* 
tis,rugosis^subtùs  tomintosif,  involucris 
lanatis  «  cauUhcrbacco  j  Phlomis  avec 
des  feuilles  en  forme  de  cœur ,  rudes, 
et  cotonneuses  en-{lessous,  ayant 
des  enveloppes  laineuses  ,  et  une 
tige  herbacée. 

Phlomis  OricntaUs  bitca^hcrba^ca^  la- 
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tifoUûy  virtîcillata.PhiL  Trans.voU^^i 
Phlomis  Oriental,  jaune  et  herbacé, 
avec  de  Jarges  feuilles ,  et  des  fleurs 
verticiJIées. 

10^.  Phlomis  flavescensj  foliis  lan^ 
CtolatiSy  crenatis  y  subiùs  tomcntosis  ^  in- 
volucris lanatis  yCaulc  fruticoso  ;  Phlo*- 
mis  avec  des  feuilles  crénelées ,  efi 
forme  de  lance ,  et  cotonneuses  en- 
dessous  ,  -des  enveloppes  laineuses , 
et  une  tige  d'arbrisseau. 

Phlomis  angustifolia  lutta  ^  cymts 
flavesccntibus.  Shcfard.  Pkil*  Trans. 
n^.  3j6;  Phlomis  jaune  ,  à  feuilles 
étroites  ,  avec  des  ^ommeti  jau- 
nâtres. 

II**.  Phlomis  Nissôlip  ^  foliis  radica-^ 
Ubus  cordatis  y  utrinqui  tomcntosisj  villo^ 
sis.  Lin.  Sp.  Plant.  jS'j'  j  Phlomis 
dont  les  feuilles  radicales  sont  en 
forme  de  cœur  y  cotonneuses  et  va- 
lues sur  chaque  face* 

Phlomis  Orientalis  ,  foliis  auricuUn 
tis ,  incanisy  fiore  lutco.  Nissol.  ;  Phlo^ 
mis  Oriental ,  avec  des  feuilles  oreil- 
lées  et  velues  >  produisant  une  fljsur 
jaune. 

12*.  Phlomis  fer fuginea  y  involucris 
lanceolatis  y  foliis  cordatis  y  subtils  tomen" 
tosis,  caule  fruticoso  ;  Phlomis  avec  dçsf 
enveloppes  en  forme  de  lance,  d^s 
feuilles  en  cœur ,  cotonneuses  ei^- 
.  dessous,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Phlomis  Hispartica  y  fruticosa,  can* 
didissimayfioreferrug^neo.  Tourn*  lns$^ 
178  j  Phlomis  d'Espagne ,  en  arbfis* 
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seau  ,  et  très-blanc ,  avec  une  fleur 
couleur  de  fer. 

13*^.  Phlomis  rotundifolia  ^  invaliwis 
subulatis  ^  foUis  cordaïo-ovatis  ^  subtùs 
tomtntosis  ,  cauU  fruticoso  ;  Pliloxnis 
avec  des  enveloppes  en  forme  d'a- 
lêne, des  feuilles  en  forme  de  cœur , 
ovales ,  et  cotonneuses ,  et  une  tige 
darbrisseau. 

Phlomis  frutlcosa  ^fiortpurpurto  jfo- 
liis  rotundioribus.  Toum.  Insu  178  ; 
Phlomis  en  arbrisseau,  avec  une 
fleur  pourpre  ,  et  des  feuilles 
rondes. 

\^.  Phlomis  Ucmîata  ^  foliis  alur- 
natim plnruuis  ^foliolis  lacinîatis^  caly^ 
cihu^lanatïs.  Lin.  S  p.  Plant.  ySy; 
Phlomis  avec  des  feuilles  ailées  alter- 
nativement ,  et  dont  les  lobes  sont 
découpés  t  et  des  calices  laineux  aux 
fleurs. 

Phlomis  Orienta  lis ,  foliis  taciniatîs. 
Toum.  Cor.  10 j  Phlomis  Oriental, 
à  feuilles  découpées. 

Fruticosa.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Espagne  et 
en  Sicile;  elle  a  une  tige  d'arbrisseau 
assez  épaisse,  couverte  d'une  écorce 
desserrée,  de  cinq  ou  six  pieds  de 
hauteur  ,  et  divisée  en  plusieurs 
branches  irrégulieres  ,  cotonneuses 
et  quarrées ,  lorsqu'elles  sont  jeunes, 
mais  qui  deviennent  ligneuses»  en- 
suite-; leurs  nœuds  sont  assez  éloi-» 
gnés ,  et  sur  chacun  sont  deux  feuiU 
les  rondes ,  opposées  ,  postées  sur 
de  courts  pétioles,  et  cotonueuses 
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M-dessous  :  les  fleurs  sortent  autour 
des  tiges  en  têtçs  épaisses,  et  verticilr- 
Ues  ;  elles  sont  jaunes ,  et  ont  deux 
lèvres ,  dont  la  supérieure  est  foui» 
chue  et  penchée  sur  celle  du  bas^ 
qui  est  divisée  en  trois  parties ,  dont 
celle  du  milieu  est  large ,  et  s'étend 
au-delà  des  deux  petits  segmens  de 
côté.  Ces  fleurs  paroissent  dans  les 
mois  de  Juin  ,  Juillet  et  Août,  et 
produisent  rarement  des  semences 
en  Angleterre* 

AngustifoUa.  La  seconde  especea 
une  tige  d'arbrisseau  ,  comme  la 
première  ;  mais  elle  ne  s'élève  pas 
aussi  haut;  ses  branches  sont  plus 
foibles  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  en 
forme  de  lance ,  plus  longues,  plus 
étroites  ,  ^  plus  rondes  aux  deux 
extrémités  que  celles  de  la  précé- 
<iente  :  ses  têtes  de  fleurs  sont  yerti- 
cillées  et  plus  petites  ;  mais  lès  fleurs 
sont  de  la  même  forme  et  couleur  » 
et  elles  paroissent  dans  le  même 
tems. 

Ces  deux  -  espèces  sont ,  depuis 
long-tems,  cultivées  dans  les  jardins 
anglois  sous  le  nom  ^Arbrt  ât 
Sauge  ou  Sauge  de  Jérusalem.  On  coth 
servoit  autrefois  ces  plantes  dans  des 
pots ,  que  l'on  enfermoit  en  hiver 
avec  les  autres  plantés 'exotiques; 
mais,  depuis  quelques  années,  on 
les  met  en  pleine  terre,  où  elles  ne 
sont  pas  souvent  endommagées  ^oc 
le  froid,  à  moins  que  les  hivers  ne 
soient   fort  rudes»  et  elles  aug- 
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iticntent  la  variété  dans  les  lieux  tes  stir  lesquelles  elles  ont  été  prises; 
écartés  d'un  jardin,  quand  elles  y  on  les  tientàPombre  avec  des  nattes, 
sont  entremêlées  avec  d'autres  ar-  et  on  les  arrose  légèrement  quand  la 
brisseauxdumêmecru: car,  comme  terre  est  sèche  j  on  les  enlevé  en- 
elles  conservent  pendant  toute  l'an-  sliîte  avec  précaution ,  et  on  {qs  place 
née  leurs  feuilles  blanches  et  velues ,  dans  une  pépinière ,  où  elles  pour* 
elles  produisent  un  bel  effet  pendanr  ront  rester  pendant  un  an ,  pour  être 
Phiver  ;  d'autant  plus  que  leurs  fleurs  transplantées  après  ce  lems  dans  les 
jaunes  se  succèdent  durant  une  endroits  qui  leur  sont  destinés  ;  caf 
grande  partie  de  l'été.  dles  ne  souffrent  pas  d'être  dépla- 
ces plantes  exigent  un  sol  stc  et  cées ,  lorsqu'elles  sont  plus  âgées, 
une  situation  chaude  et  abritée,  sans  Ladfolia.  Jjà  troisième  espèce  a 
quoi  elles  ne  subsisteroient  pas  en  une  tige»  d'arbrisseau  comme  la  pré- 
plein air.  On  peut  \^s  placer  parmi  cédente,  mais  beaucoup  plus  basse  ; 
les  Cisus  de  différentes  espèces  :1e  car  elle  ne  s'élève  gueres  au-dessus  de 
.  Trefflt  en  croissant ,  le  Cii/cr toujours  trois  pieds  et  demi  de  hauteur  j  elle 
vert ,  V Absinthe  en  arbre  ,  et  quel-  pousse  de  tous  côtés  des  branches 
ques  autres  arbrisseaux  exotiques  garnies  de  feuilles  blanches ,  plus 
des  mêmes  contrées,  auxquels  il  faut  larges  que  celles  des  précédentes, 
une  exposition  chaude  et  lA  sol  sec,  d'une  forme  oblongue  et  ovale, 
étant  trop  tendrèsf  pour  Ats  lieux  ou-  postées  sur  des  pétioles  assez  longs , 
verts  et  exposés  aux  vents  froids  et  et  plus  blanches  que  celles  de  la  se- 
împétueux  ;  et  comme  ils  ne  sont  cond^:  ses  fleurs  croissent  en  grosses 
pas  dé  longue  durée ,  il  vaut  mieux  têtes  ,  qui  terminent  toujours  les 
les  tenir  séparés  de  ceux  qui  subsis-  branches;  elles  sont  plus  larges  que 
tent  plusieurs  années.  Ceux-ci  ne  celles  des  espèces  précédentes  ;  leur 
durent  gueres  que  douze  ou  qna-  lèvre  supérieure  est  fort  velue ,  et 
torze  ans  dans  une  tfetre  sèche,  et  au  elles  pâroissent  en  même  tçms  que 
plus  la  moitié  de  ce  tems  dans  un  les  autres.  Ces  plantes  sont  égale- 
terrein  froid  ,  humide  ,  et  peu  ment  dures,  et  peuvent  être  multi- 
abrité.  pliées  par  boutures,  suivant  la  mé- 

On  les  multiplie  par  boutures,  thode  qui  vient  d'être  prescrite, 

qui  poussent  de  bonnes  racines  dans  Hcrba  ycntu  La  quatrième  espèce 

Fespace  de  deux  mois  ou  six  semai-  croît  naturellement  dans  la  France 

nés,  si  elles  sont  plantées  en  Avril,  Méridionale  et  en  Italie;  elle  a  une 

dans  une  terre  légère ,  avant  que  la  racine  vivace  ,  et  une  tige  annuelle 

végétation  commence  dans  ks  plan-  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
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deu3C  pieds  i  et  périt  en  automne,  dies  tiges;  leurs  enveloppes  sont  en 

Quand  les  racines  sont  grosses,  elles  forme  d'alcne,  ei  garnies  de  poils 

poussent  un  grand  nombre  de  tiges  piquans  :  elles  paroissçnt  dans  les 

quarrées ,  couvertçs  d'un  duvet  velu,  mois  de  Juin  et  Juillet,  et  produi-^ 

et  garnies  de  feuilles  rudes ,  oblon-  sent  des  semences  qui  mûrissent  en 

gués ,  ovales  ,  opposées  et  sessiles.  Septembre  :  bientôt  aprps ,  leurs  ti* 

I^es  fleurs ,  qui  croissent  en  têtes  au-  ges  périssent;  mais  les  racines  durent 

tour  des  tiges  ,  ont  des  enveloppes  plusieurs  années.  On  multiplie  cette 

values  et  piquantes;  elles  sont  d'un  espèce  par  sts  graines,    qu'il  faut 

pourpre  brillant,  et  font  un  bel  effets  semer  au  primeras  sur  une  plate» 

Elles  paroissent  daus  le  même  tems  bandç  à  l'exposition  de  l'est.  Quand 

que  celles  de  la.  précédente  ;  mais  les  plantçs  poussent  ,  on    les  tient 

elles  ne  produisent  point  de,  semeur  nettes  de  mauvaises  herbes  ;  et  en 

ces.  automne  ,  on  les  place  à  demeure , 

On  peut  multiplier  cette  espèce ,  Q\k  elles  produiront  des  fleurs  et  de$ 

en  divisant  ses  racines  en  automne ,  semences  dan$  l'été  suiv^m,  Cette 

quand    les   tiges    commencent    à  plante  est  fort  dure ,  et  profite  dans 

périr  ,  parce  qu'alors  elles  ont  le  presque  tous  le?  ?ols  et  h  toutes  les 

tems  de  bien  s'établir  dans  la  terre  ,  expositions. 

avant  quç  les  gelées  comn>encent  j        lychnUis.   La  sixième  ,  <|ui  prpît 

mais  il  ne  faut  Its  diviser  que  cha-  natiurellement  dans  la  France  m^rlt 

ques  trois  #11  quatre  ans  ,  si  Toi)  veut  dionale  ,  eij  Espagne  et  en  Italie;^ 

9voir   bçaucoiip   dç   fleurs.   Çettç  pousse  de  ^q$  racines  des   feuilles 

plante  est  dure ,  et  peut  ctrç  placée  longues ,  étroites ,  cotonneuses,  en 

dans  des  lieux  découverts ,  pourvu  touffes,  enveloppées  à  leur  b^se  par 

que  le  sol  n'en  soit  point  huu^ide.  une  couverture  commune  ,  douces 

Tubtrçsa.  Joà  cinquième  espèce  est  au  toucher  »  et  couchées  sur  la  terre  ; 

originaire  de  la  Tartarie  ;  elle  a  une  sts  tiges  sout  minces ,  de  deuxpieds 

racine  v^vace;  sts  tiges  sont  de  cou-  dç  longueur,  et  chargées  de  nœuds 

leur  pourpre  à  quatre  angles  ^  de  éloignés  \t%  un?  de?  autres ,   dont 

cinq  ou  si?  pieds  dp  hauteur,  et  chacun  produit  deux  feuilles  ovale$ 

garnies  de  feuilles  en  forage  de  lance,  et  ppposées ,  qui  embrassent  la  tige 

çpposées ,  de  six  pouces  de  Ion-  de  leurs  bases  :  les  têtes  des  fleurs 

gueur  sur  trpis  de  large  à  leur  bâsej  sont  entourées  dç  ces  fedilles ,  ec 

ferminées  çn  pointç  aiguë,  et  prOf  en^dedans  est  placée  imt enveloppe 

fondement  dentelées  sur  leurs  bords:  velue  et  ray.onnée^t  qui  couvre  |w 

^es  fleur?  croissent  pn  tète?  autour  fiçur?»  Ces  ffeurs  sont  jaunes  ^  et  de 
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la  même 'forme  que  celles  des  antres  forme  de  cœur  ;  les  radicales  ont 

espèces;  elles  paroissent  en  Juillet  »  trois  pouces  de  longueur  sur  un  et 

et  ne  produisent  pas  souvent  des  se-  demi  de  large  à  leur  base;  .elles 

mences  en  Angleterre*  Les  tiges  pé-  sont  terminées   en  pointe  aiguës 

lissent  en  automne  ;  mais  les  feuil-  cotonneuses  en-dessous ,  et  ont  cinq 

les  radicales   se  oonservent   toute  fortes  veines;  les  tiges  s'élèvent  à  la 

Tannée.  On  peut  multiplier  cette  hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  sont 

plante  par  boutures  au  printems;  garnies  à  chaque  nœud  de  deux 

elle  exige  un  sol  sec  et  une  sima«  feuilles  opposées ,  de  la  même  formç 

tion  chaude.                                   *  que  celles  du  bas  y  mais  plus  petites: 

Pttrpuna.'Lz,  septième  se  trouve  les  fleurs  croissent  en  têtes  autour  des 
en  Portugal  et  en  Espagne  ;  elle  a  tiges  ;  elles  sont  d'un  pourpre  usé  » 
une  tige  d'arbrisseau  de  quatre  ou  ''  et  leurs  enveloppes  sont  décou- 
cinq  pieds  de  hauteur ,  qui  pousse  pées  en  deux  segmens  bien  fermés* 
des  branches  minces,  à  quatre  an-*  Cette  espèce  ne  produit  jamais  de 
gles  9  couvertes  d'une  écorce  blan-  semences  en  Angleterre  ;  et  conune 
che*  et  garnies  de  feuilles  ovales  ^  ses  racines  ne  font  que  des  progrès 
en  forme  de  lance  »  de  quao'e  pou-^  fort  lents  »  ^^  est  à  présent  fort  rare 
ces  environ  de  longueur  sur  un  et  en  Europe.  Avant  le  gros  hiver  de 
demi  de  large  à  leur  base,  crénelées  1740  ,  ces  plantes  subsistoient  eil 
sur  leurs  bords,  cotonneuses  en->  plein  air,  dans  des  plates-bandes 
dessous  ,  et  supportées  par  de  fort  chaudes,  où  on  les  contervoit  dé- 
courts pétioles  :  ses  fleurs  sortent  en  puis  plus  de  vingt  ans,  sans  qu'oA 
têtes  à  chaque  nœud  ;  elles  ont  des  en  gardât  aucune  dans  des  pots; 
enveloppes  couvertes  de  poils ,  et  mais  le  froid  rigoureux  de  cette  aiH 
sont  d'un  pourpre  foncé.  Cette  née  les  a  toutes  détruites, 
plante  fleurit  dans  les  mois  de  Juin  OriemaUs,  Les  semences  de  la  neu- 
et  Juillet;  mais  ses  semences  ne  mû*  vieme  ont  été  envoyées  de  Smyrne 
rissent  point  en  Angleterre.  On  peut  par  le  Consul  Sherard,  au  jardin 
la  mukiplier  par  boumres ,  comme  de  Chelséa,  où  elles  ont  produit  des 
les  trois  premières ,  et  la  traiter  de  plantes;  elle  a  une  racine  vivace  et 
même.  une  tige  annuelle  ;  ses  feuilles  radi^ 

Sâmia.  La  huitième,  queleDoc«  cales  ont  près  de  trois  pouces  de 

teurTouAK^FORT  a  découverte  dans  longueur  ^  un  et  demi  de  large; 

le  Levant^  où* elle  croît  naturelle*  elles  sont  postées  sur  des  pétioles 

ment ,  a  tme  racine  vivace  et  une  longs  et  cotonneux,  et  sont  rudes 

tige  annuelle  |  ses  feuilles  sont  ^a  en-dessus ,  cotonneuses  en-dessous, 
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en  forme  de  cœur ,  et  entières  ;  les  . 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied, 
et  sont  aussi  fort  cotonneuses.:  les 
fleurs,  qui  croissent  en  têtes  autour 
des  tiges ,  ont  dts  calices  fort  longs, 
tubuJés ,  et  couverts  de  duvet  j  elles 
sont  fort  larges ,  d\ui  jaune  brilhnt , 
et  ont  une  belle  apparence*  Cette 
plante  fleurit  à  la  fin  de  Juin  et  en 
Juillet  ;  mais  elle  ne  perfectionne 
jamais  ^s  semences  en  Angleterre^ 
Cette  espèce  a  résisté  pendant  plu- 
sieurs années  en  plein  air  -dans  le 
jardin  de  Chclséa  j  mais  eii  Tannée 
-1740  ,  elle  a  été  entièrement  dé- 
truite* 

Flavescfnsi  Les  semences  delà  di- 
xième ,  qui  ont  aussi  été  envoyées 
de  Smyrne  par  le  même  Consul  She- 
BARD,  ont  produit  plusieurs  plantes 
dans  le  jardin  de  Chelséa.  Cette  es- 
pèce a  des  tiges  d^arbrîsscau  d'envi- 
ron trois  pieds  de  hauteur  ,  couver- 
tes d'un  duvet  jaunâtre ,  et  qui  pous- 
itent  plusieurs  branches  minces ,  ir- 
régulieres  ^  et  garnies,  de  feuilles 
étroites  en  forme  de  lance  ,  et  cou- 
yenes  d'un  duvet  jaunâtre  en-des- 
sous :  les  fleurs  sont  produites  en 
têtes  aux  extrémités  des  branchesj 
kurs  envelopfies  sont  fort  coton- 
neuses ,  plus  petites  qu'aucunes  des 
autres  ,  et  d'un  jaune  safe.  Cette 
espèce  ressemble  presque  à  la  se- 
conde ;  mais  sts  feuilles  sont  beau- 
coup plus  petites,  ses  branches  sont 
plus  mÎAces ,  et  couyeites  d'u0  du- 


phi; 

vet  jaune ,  sur-tout  vers  l'extrémité  j 
les  têtes  des  fleurs  sont  moins  gros- 
ses ,  et  sortent  généralement  aux 
sommets  des  branches. 

On  peut  la  multiplier  par  boutu- 
res ,  comme  les  trois  premières  es- 
pèces ,  et  la  traiter  de  même ,  avec 
la  seule    différence  que   celles-ci 
exigent  une^tuation  chaude ,  parce 
qu'elles  sont    plus   sensibles   aux 
froids.  J'en  ai  cependant  vu  quel- 
ques-unes dans  le  jardin  de  Chel- 
séa ,  qui  ont  subsisté  plusieurs  an-  . 
nées  ert  plein  air  dans  une  plate- 
bonde  chaude. 

NissoliL  La  onzième  espèce  croit 
naturellement  dans  l'Archipel  et  en 
Espagne ,  d'où  tes  semences  m'ont 
été  envoyées*  Cette  plante  a  une  tige 
annuelle  ;  mais  saracine ,  ainsi  que 
les  feuilles  du  bas,  sont  vivaces.  Ces 
feuilles  ne  s'élèvent  pas  immédiate- 
ment de  la  racine ,  mais  elles  sont 
disposées  en  grappes  ou  paquets  sur 
des  branches  courtes  ,  traînantes  et 
laineuses,  supportées  par  des  pétio- 
les fort  longs  et  cotonneux ,  et  pla- 
cées sans  ordre;  elles  sont  en  £orme 
de  cœur,  coitvenes  de  duvet  sur  les 
deux  faces  y  et  de  quatre  pouces  en- 
viron de  longueur  sur  deux  dé  large 
à  leur  base  ;  les  tiges  sont  minces , 
d^un  pied  de  hauteur  ,  et  garnies,  de 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance, 
niais  plus  étroites  par  dégrés  jusqii'au 
sommet,  où  elles  n'ont  au  plus  que 
«^x  lignes4e  largeur.  Ce^  tiges  pous- 
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lênt  généralement  des  branches  lai-  sent  dans  les  tqoïs  de  juin  ètde  Juit- 
térales  et  opposées  vers  le  bas  :  dé^  let  :  mais  elles  ne  produisent  point 
puis  la  première  division  jusqu'au  de  semences  en  Angleterre, 
sommet ,  elles  sont  garnies  de  fleurs  On  multiplie  cette  espèce  en  divî- 
jaunes ,  verticillées ,  et  très-rappro-  sant  $ts  racines  renipantes  chaques 
chées  les  unes  des  àutr^  >  comme  deux  ans.  Le  meilleur  tems  pout 
dimsles  autres  espèces 5  chaque  fleur  faire  cette  opération  est  vers  le  mi- 
çtant  cependant  séparée  et  distincte  ;  lieu  de  Septembre ,"  afin  que  les  rë-^ 
leurs  calices  sont  ovales ,  laineux  et  jettons  puissent  prendre  racine  avant 
bien  fermés.  Ces  fleurs  paroissent  les  gelées;  mais  il  faut  mettre  du  ter- 
dans  les  mois  de  Juin  et  Juillet ,  et  reau  amour ,  pour  empêcher  la  gelée 
sont  rarement  suivies  de  semences  de  pénétrer  dans  la  terre  :  on  là 
en  Angleterre.  Cette  plante  peut  être  multiplie  aussi  deboutures ,  comme 
multipliée  par  boutures ,  comme  la  les  trois  premières  espèces ,  au  prin- 
sixième  espèce»  et  traitée  de  la  même  tems  et  en  été  :  elle  exige  lé  même 
manière.  traitement  que  la  dixième  ;  car  elle 
Ftrrugjmta.  La  douzième ,  qu'on  est  moins  dure  que  les  trois  premie- 
rencontre  en  Espagne  et  en  Portu.  res.  On  pourra  la  conserver  en  cou- 
gai  ,  a  une  tige  presque  en  arbris-  yrant  ses  racines  avec  du  tanènhi- 
seau,  un  peu  ligneuse,  de  deux  ver;  et,  s'il  survient  des  froids  rigou* 
pieds  et  demi  de  hauteur ,  et  cou-  reux  qui  en  fassent  périr  [qs  tiges  9 
vttte  d'un  duvet  blanc  et  éjpais  ;  de  il  en  repoussera  de  nouvelles  au 
la  même  racine  sortent  plusieurs  ti-  printems  suivant.  *- 
ges  ornées  de  feùiUesen  formedle.  Rotundtfolià.  La  treizienile  croît 
cœur  ,  d'environ  deux  pouces  de  namrellementen'jEspagne  et  enPor- 
longueur  sur  un  de  largeur  vers  leur  tugal  ;  elle  s'élève ,  avec  plusieurs  ti- 
base;  de  chaque  nœud  y  qui  garnis-  gès  d'arbrisseau  ,  à  la  hauteur  de 
sent  là  base  de  ces  tiges  >  naissent  trois  ou  quatre  pieds,  et  se  divise  en 
4eux  courts  rèjettons.  oppCjsé&,  qui  plusieurs  branches  quarrées,  cou- 
produisem*  quatre  eu*  cinq  petites  vertes-  d'un  /duvet  laineux  ,  et  gaï- 
fieuilles  de  la  même  forme  que  les  au-  nies  de  feuilles  en  forme  de  cœur 
très ,  mais  couvertes  d'im  duvet  fort  vers  le  bas  des  tiges ,  mais  ovales  » 
blanc  :  les  fleurs ,  quj  sont  disposées  en  forme  de  lance ,  cotonneuses  vers 
en  petites  têtes  vers  le  haut  delà  tige,  le  haut ,  opposées ,  et  postées  sur' 
ont  des  enveloppes  cotonneuses  et  de  coiuts  pétioles  :  %(^  fleurs  sortept* 
enfonnede  lance;  elles  sont*  cour-  entêtes  rondes  autour  des  tiges  ji 
tesjctde  couleur  defcr  celles  parois-  elles  ont  des  enveloppes  én.fbrm^ 

Ddddii 


Digitized  by 


Google 


S6o  P  H  E 

d'alêne ,  terminées  en  pointe  aiguë  i 
:et  couvenes  de  duvet.  Ces  fleurs 
sont  d'un  pourpre  brillant  j  elles  pa- 
roisstent  en  Juin ,  et  ne  procluisent  ja- 
mais de  semences  dans  ce  paj^.  Oa 
mukiplie  cette  espèce  par  boutures, 
comme  Us  trois  preniiere& ,  et  elle 
doit  être  traitée  comme  la  dixième. 

Laciniata.  La  quatorzième  a  été 
découverte  par  le  Doaeur  Tourne- 
tort  ,  dans  le  Lçvant,  d'où  il  en  a 
cpvoyé  les-  semences  au  Jardin 
Royal,  à  Paris  ,  où  elles  ont  réussi. 
Cette  espèce  a  une  racine  vivace  et 
une  tige  annuelle ,  qui  périt  en  au^ 
tomnej  mais  les  feuilles  du  bas  sub- 
sistent toute  l'année;  elles  sont  aîlées 
alternativement  x  et  les  petits  lobes 
sont  découpés  sur  leurs  bords }  les 
tiges  s*élevent  à  un  pied  et  demi  de 
haut ,  et  sont  garnies  de  feuilles  de 
la  même  forme  que  celles  du  bas  ^ 
mais  plus  petites  :  les  fleurs  sortent 
en  cêtei  rondes  des. tiges  comme 
celles  dt%  autres  esj)eces,  ayant  dt% 
calices  laineux  ;  elles  sont  d'un  pour- 
pre usé ,  et  paroissent  en  Juin  ;  mais 
leur  sentences  ne  nmrissent  jamais 
ici.  n 

On  multiplié  cette  plante  comme 
h  huitième  espèce ,  au  moyen  des 
rejeuonsque  ^^%  racines  produisent; 
elle  pousse  aussi  lementem,  et  exige 
le  même  traitement*  Cette  espèce  est 
i^  présent  fort  rare  en  Angleterre , 
parce  que  les  fortes  gelées  de  1740 
en  ont  détruit  toutes  les  plantes^ 
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dont  plusieurs  cepeildam  subsis» 
toient ,  depuis  plus  de  vingt  aos  ,  eo 
plein  air. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
font  un  bel  ornement  dans  les  jar-* 
dins,  quand  elles  y  sont  distribuées 
avec  goût  :  ainsi ,  elles  méritent  d'y 
occuper  une  place,  avec  d'autant 
plus  de  raison ,  que  leurs  Benrs  set 
succèdent  pendant  deux  ou  croie 
mois ,  et  que  leurs  feuilles,  qui  sonc 
blanches  ec  cotonneuses ,  étant  en« 
tremêlées  parmi  d'auures  plantes  ir 
feuilles  vertes,  font  une  agréable  va^^ 
riété. 

Les  feuilles  dt%  deux  premieret 
espèces  ont  été  forte»iént  recomman- 
dées ,  comme  propres  k  guérir  les 
maux  de  gorge  »  en  les  prenant  ext 
infusion ,  comoie  le  Thé^ 

PHLOX  Lin.  GcfU  Piant.  Ip7* 
Lychnidea.  Dilt.  Hon.  .  E\ih.  î66  ^c 
Lychnkie  ou  Lychnis  bâtard.  • 

Caraàcrês.  Lé  calice  de  la  fleur  est 
cylindrique ,  persistant ,  et  formé 
par  ime  feuille  découpée  au  som^. 
met  en  cinq  parties  aiguës  ;  la  co^ 
rolle  ,  qui  est  infundibulifisrme  j 
imfproprement  dite  ,  ou  hypociaté-^ 
riforme  ,  a  un  lube  cylindrique  f 
étroit  à  sa  base,  où  il  est  recourbé, 
uni  au  sommet ,  i^t  divisé  en  cinq 
segmens  égmx  ,  ronds  et  éfemhis.r 

Cette  fleur  a  ciaq  étaminesplacéeap 
au-d€dans  du  .nibë  \  dom  deux  sont 
plus  longues  que  le  tube  >  et  qui 
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Éom  termiaécspar  dçs  anthères  req**  tus  bâtard  de  la  Virginie  ,  à  larges 

fermées  dans  les  cavités  de  la  00-»  feuilles  dîïolosteumt  avec  des  fleurs 

rolle  ;  son  germe  est  conique  f  et  pourpre  en  oimbelle* 
soutient  un  style  mince  de^  U  Ion*        a^  PhlùxCarolmianaJàilistaMceoU^ 

gueur  des  étamines^  et  Ccmronn^  th^  l^tvibus^  coule seahro^catymhissui» 

par  un  siigmat  aigu  ,  divisé  en  trois  fasdgiatist  Un.  Sp.  216  ;  Phlox  avec 

parties.  Ce  germe  devient  ensuite  des  feuilles  en   forme  de  lance  ^ 

une .  capsule  ovale  9  placée  sur  le  et  lisses ,  une  tige  rude ,  et  des  fleurs 

germe ,  et  à  trois,  cellules ,  dont  cba-  croissant  en  corj'mbe ,  termirilcs  en 

cune  contient  une  simple  semence,  pointe. 

Ce  genre  dé  plantes  est  rangé         LychnUta    Caroliniana  y    fioribui 

dans  la  première  section  de  la  cin*  lUMsiumbtUa^disposlùsyfotiUlucidiSf 

quieme  classe  de  Linnée,  qui  ren-  crauis  ^  acutis.  Martyn.  Dec.  i;  Lych«# 

ferme  celles  dont  le^  fleurs  ont  cinq  niis  bâtard  de  la  Caroline  9  avec  des 

Staminés  et  un  style;  mais ,  sans  s^ar-  fleurs  presque  disposées  en  ombellCf 

réter  au  nombre  à&$  étamines  i  il  au«  et  des  feuilles  épaisses ,  luisantes  el 

roit  mieux  valu  la  placer  parmi  \ts  aiginés. 

plantes  personnées  ou  en  manque,         ^^. Phlox maculatajfoUiiUautolani^ 

qui  sont  comprises  dans  la  seconde  léevitus  5  racemo  opposite  €orymibso. 

section  de  la  quatorzième  cl|$se  ,  Lin. Sp. Plattt.2i6* Mam.^^^.Kalm^ 

,,  la  forme  de  la  fleiMr  étant  la  mênôe.  lu^.p.  1$^*  i^cq.  Hori.f*  I2j  i  Phloj^ 

.  Les  espèces  sont:  avec  des  feuilles  en  fbcme  de  lance  ^ 

I^•  Phhx  g/ahhima  ,  fiius  thuên*  et  lisses ,  et  des  fleurs  branchues  ^  op 

îmceoiathf  giatris  ^  ^cumiMOtis ,  cauU  posées  et  en  corymbe* 

êrecio ,  ramoso  9  cotymbo  arminaii.  Lin.  tyciaoùlis  MuryUndicajfotus  bMsf 

Sp,  ^17.  Hon,  Clif[  6^.  R(y^LiigJ.^Jl,  epposieiSy  basi  tt  aurtcaUs  cmUe/n  tufin'^ 

435*  (rfczxu  Firgé  ai.  Kalm.  h.  ^»p.  fuè  aft^lf^ckàuUbus*  Rédi  Supp.  485^ 

1/3  ;  Pblox  avec  des  feuilles  unies,  Lydmis  bâtiard  xleMaryland  ^  avec 

étroites,  enfdhnede  lance^et  ter-  des  feuilles  par  paires^  et  opposées  y 

minées  en  pointe  aiguë  5  et  une  tige  dont  les  bâseis  et  les  oreilles  ^xxk^ 

droite  et  branchue  »  terminée  par  brasisentla  tige  des  deux  côtés. 

des  fleurs  eh  corymbe.  4^.  Phlox  dirmcata,^  foUis  Uao^ 

Lychn\deii  folio  Hfilampyrié.  DUL  UrueûLms  1  superioribus  aiternis,  cau9f 

•EitL  ao3  ié  ï 66.fi  lOaL  .  idfido.^  pcdunatHs  geminis.  Lin.  Sp* 

LychniJea  FirginUtna  ^  Hotosuianh  PUnt.  aî7;  Phlox  avec  der  feuilles 

pBorifaliô^floritusumbtlUuiSfpurpu*  larges  et  en  forme  de  lance,  dom 

mi.  RarnL  Phit.  Tmns.  vol.  545  Ly cb^  celles  du  haut  sont  alternes  ^  ayant 
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une  uge  fourchue  et  des  pédoncu- 
les à  deux  branches. 

Lychnidca  Vir^niana  y  Alsines  aquor 
4Îcœ/oUis ,  floribus  in  ramulis  divarica" 
tis.  Pluk,  Mant.  121  ;  Lychnis  bâtard 
de  Virginie ,  à  feuilles  de  Mouron 
aquatique ,  avec  des  fleurs  produites 
en  rameaux  écanés  les  uns  des 
autres* 

.  y?.  Phlox  panicuUua  ,  foliis  lan^ 
Ciolaiisy  marginc  scabriSy  carymbis  pani-- 
Oilatis.  Lin.  Sp.  Plant.  Jti6i  Phlox 
avec  des  feuilles  en  forme  de  lance» 
et  à  bords  rudes  ,  produisant  des 
lleurs  disposées  en  corymbes  pani- 
culés, 

Lychnidca  folio  Salicino.  DilL  Elth. 

Lysimachia  Viff^niana  umbtUaia  y 
maxima ,  Lysimachia  Uutmfioribus  am-* 
pUoriius.  Pluk^  Mant^  121  j  Lychnis 
bâtard  de  Virginie  j  orobellée  et 
très-Tgrande  »  produisant  des  fleurs 
plus  grandes  et  jaunes. 
.  6^.  Phlox  pilosa  ,  foUis  lanetolads , 
yiUosis ,  cau/arcoô ,  corymboierminalié 
JJn.  Sp,  Plant  2161  Phlox  à  feuille? 
relues  et  en  forme  de  lance  ,  avec 
A^ne  tige  droite ,  terminée  par  im 
corymbe  de  fleurs. 

Lychnoïdcs  Marylandicà ,  oalydbus 
lanuginosîi  y  fotusémgustiSy  acutis.  Raii 
Supp.  490  ;  Lychnis  bâtard  de  Mary4 
iaitd  y  avec  déi  calices  laineux  aux 
fleurs  9  et  des  feuilles  étrQites»  et  à 
poihte  aiguë. 
.  .  lycluud€a  umbdlifcmBUmaria  accp9 
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dtns  ylrginiana  y  ma/ or  y  npms.  PUtk 
Jim.  ISJ.t.^S.f.  1. 

7".  Phlox  ovata ,  foliis  oatis  yfiori^ 
bus  sôlitariis.  Lin.  Sp  Plant.  iy2  ; 
Phlox  à  feuilles  ovales  et  à  fleurs  so« 
litaires. 

Lychnidta  fistutosa^  Marylan£ca  ^ 
Clinopodii  vulgaris  folio  ,  flore  amplù 
singuléui.  Pluk.  Mant.  122.  t^  i^i. 
/  4.J  Lychnis  bâtard  fistuleux  du 
M^land,  avec  une  feuille  de  Basi* 
lie  des  champs ,  et  une  grande  fieuc 
solitaire. 

Glabtrrima.  Là  première  espèce  1 
qui  croît  naturellement  danslaVir-» 
ginie  et  dans  quelques  autres  par« 
ries  de  TAmérîque  Septentrionale ," 
est ,  depuis  plusieurs  années  ^  assez 
commune  dans  les  jardins  anglob  ; 
elle  2^ne  racine  vivace  y  qui  pousse 
plusieurs  tiges  en  nombre  propor- 
tionné à  sa  grosseur  ;  ces  tiges  ont 
près  d'un  pied  et  demi  de  hauteur  9 
et  se  divisent  vers  le  somro^  en  trois 
ou  quatre  petites  branches  ,  termi- 
nées par  des  fleurs  en  corymbe  j  les 
feuilles  du  bas  des  tiges^  s<Hit  oppo^ 
sées ,  de  trois' ^pouces  environ  4e 
longueur ^ur  près  d'dn  pouce. et 
demi  de  largeur  à  leur  base  y  termi*^ 
nées;  en  pointa  longue  et  aiguë; 
imies  et  sessiles  j  les  feuilles  du  haut 
sotit  alterna  s  les  fioui^  croissent  au 
sommet  des  tiges  eh  corymbe  courte 
ou  plutôt  en  forme  d'ombefle  ;  phi- 
sieurs- sortent  du  même  point  sur  de 
courts  pédoncules  s  leurs  çalicei 
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9om  tubulés  I  à  dix  angles  ou  sillonsj  feuilles,  blanches ,  unies  i  en  forme 
et  découpés  au  sommet  en  cinq  de  cœur,  de  trois  pouces  environ  de 
segmens  ronds  et  étendus*  Ces  fleurs  longueur  sur  un  de  large  à  leiir  bâse^ 
sont  d^un  pourpre  clair  ;  elles  pa-  et  terminées  en  pointe  aiguë*  Veçs 
roissent  en  Juin,  et  ne  ^produisent  le  haut  dt$  tiges  naissent  de  petitefs^ 
point  de  semences  en  Angleterre ,  branches  opposées ,  dont  chacune 
à  moins  que  l'année  ne  soit  très-  est  terminée  par  un  petit  paquet  de 
chaude.  fletirs  ;  mais  la  tige  principale  pro^ 
Carolîniana*  La  seconde  eapoce  duit  à  son  extrémité  un  épi  de  fleurs 
croît  naturellement  dans  la  Caroline;  long,  lâche  ^  et  composé  de  petits 
sa  racine  est  vivace  ,  [et  pousse  plu-  paquets  qui  sortent  des  aisselles  de 
sieurs  tiges  nides  de  deux  pieds  de  la  tige  à  chaque  nœud  j  chaque  pa^ 
hauteur ,  et  garnies  de  feuilles  roi-  quet  a  un  pédoncule  commun  dVm 
des  9  luisantes ,  opposées  ^  sessiles ,  pouce  de  longueur  9  et  chaque  fleuc 
en  forme  de  lance  >  entières  ,  et  réflé-  est  soutenue  par  un  pédoncule  par-» 
chies  sur  leurs  bords  :  le  sommet^  de  ^  ticulier  et  court.  Ces  fleurs  sont  d'ua 
la  tige  a  généralement  deux  bran-  pourprebrillant^etparoissentsur  la 
ches  latérales ,  minces  ,  et  terminées  fin  de  Juillet.  Si  le  sol  dans  lequel 
par  une  tête  de  fleurs  verticilléés  au-  elles  se  trouvent  est  humide  »  et  si  la 
tour  des  tiges,  mais  placées  si  prés  saison  est  pluvieuse  ,  elles  conser*^ 
ïts  unes  des  autres ,  qu'elles  pajois-  vent  leur  beauté  durant  une  grande 
sent  n'être  qu'un  corymbe  à  quel-  partie  du  mois  d'Août  ;  mais  elles 
que  distance;  le  calice  de  la  fleur  est  ne  produisent  pas  souvent  des  se- 
court, et  profondément  découpé  en  menées  en  Angleterre, 
tinq  segmens  aigus  ;  le  tube  de  la  Div^ricata.  La  quatrième  espèce^ 
fleur  est  long ,  et  divisé  au  sonunet  qui  naît  sans  culture  dans  l'Améri-* 
en  cinq  parties  rondes  et  étendues;  que  Septentrionale,  à  une  racine 
elles  sont  d'un  pourpre  plus  foocé  vivace ,  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
que  celles  de  la  précédente»  et  pa-  sieurs  tiges  minces  y  qui  sont  sujettes 
roissent  quinze  jours  plus  tard.  ^  à  pencher  vers  la  terre  si  elles  ne 
^  Mà,culata.  La  troisième  espèce  est  sont  pas  supportées  »  et  divisées  ea 
.  originaire  du  Maryiand;  elle  a  une  plusieurs  petites  branches ,  écartées 
racièe  vivace ,  de  laquelle  sortent  les  unes  des  putres  ;  le  ^>as  .des  tige^ 
plusieurs  tiges  droites ,  de  couleur  est  g^rni  de  feuilles  larges  en  formç 
de  pourpre  ,  et  toutes  couvertes  de  de  lance  5  alternes  et  sessiles;  mais 
taches  blanches ,  de  trois  pieds  en-  celles  qui  naissent  sur  \t%  petites 
viron  de  hauteur  >  et  garnies  de  branches; ,  ^ont  plus  éuoiteSr  %  ,^ 
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opposée!  :  lés  fleurs  croissent  en  pa-  semences    qui    mûrissent  eh 

quets  lâches  aux  extrémités  des  bran-  tomne. 

ches  ;  elles  ont  des  calices  courts ,  et        PUosa.  La  sixième  espèce  croît 

divisés  en  cinq  segmens  étroits  et  sans  culrare  dans  la  Virginie;  elle  a 

aigus  ;  le  mbe  de  la  fleur  est  long  une  racine  vivace  »  de  laquelle  sor- 

et  mince;  les  segmens  du  sommet  tent   quelques  tiges  d'tm  pied  de 

sont  larges ,  en  forme  de  cœur ,  et  hauteur ,  et  garnies  de  feuilles  étroi- 

renversés*  Ces  fleurs ,  qui  sont  d'un  tes ,  enforme  de.  lance  »  terminées  eIl^ 

vert  clair ,  paroissent  à  la  fin  du  pointe  aiguë ,  sessiles  f  et  un  peu 

mois  de  Mai  ou  au  commencement  velues  :  ses  fleurs  naissent  en  co^ 

de  Juin  ;  mais  elles  produisent  rare*  rymbe  lâche  au  sommet  de  Isr  tige^ 

ment  des  senîences  en  Angleterre.  leurs  calices  sont  découpés  en  seg<* 

Pariiculata.  La  cinquième  espèce  »  mens  aigus  presque  jusqu'au  fond; 

qu'on  rencontre  dans  l'Amérique  le  mbe  de  la  fleur  est  mince  >  asse^ 

Septentrionale ,  a  une  racine  vivace  long,  et  divisé  sur  ses  bords  en  cinq 

et  une  tige  annuelle ,  lisse  >  d'un  vert  segmens  ovales  et  étendus.  Ces  fleurs 

tendre,  et  de  deux'pieds  de  hauteur  ^  sont  d'un  pourpre  clair;  elles  pa- 

qui  pousse  quelques  branches  laté->  roissent  à  la  fin  de  Juin;  mais  elles 

raies,  garnies  de  feuilles  en  forme  produisent  raietnent  des  semences 

de  lance ,  oppœées ,  de  trois  pouces  en  Angleterre* 
environ  de  longueur  sur  un  de  lar*        Ofota.  La   septième  espèce   se 

geur  au  milieu,  terminées  en  pointe  trouve   au  Maryland  et  dans  cfaa« 

à  chaque  extrémité ,  et  sessiles  aux  très  parties  de  l'Amérique  Septen-* 

tiges  ;  elles  sont  d'un  vert  foncé,  et  trionale  ;  elle  a  une  racine  vivace  $ 

leurs  bords  un  peu  rudes:  les  fleurs,  de  laquelle  sortent  deux  ou  troii 

qui  sont  disposées  en  corymbe  aii  tiges  minces  |  de  ne\if  pouces  en* 

sommet  des  tiges  ,  sont   compo^  viron  de   hauteur  ,  et  garnies  de 

sets  de  plusieurs  petits  paquets  dé  feuilles  ovales,  rudes ,  velues ,  d'un 

fleurs  qui  om  diacune  un  pédon*  pouce    et  demi   de  long  sur  en* 

cule  distinct  ;  le  caKce  de  la  fleur  viron  neuf  lignes^  de  large  au  mi* 

est  court,  et  découpé  presque  jus-  lieu ,  postées  sur  de  courts  pétioles , 

qu'au  fond  en  cinq  segmens  étroits  et  opposées  :  les  fleurs  sonent  seu* 

et  aigus  ;  son  mbe  est  long ,  mince ,  \ts  sur  le  sommet  de  la  tige ,  leurs 

et  divisé  en  cinq  segmens  ovales  et  tubes  sont  fort  minces  ,  et  découpés 

-étendus.  Ces  fleurs  sont  d'un  pour-  en  cinq  segmens  ronds^  et  étendus  j 

pre  pâle;  elles  paroissent  sur  la  fin  elles  sont  d'un  pourpre  cbir  5  elles 

deJuîfletjCtproduisemsottvemdw  parpissçm  en  Juillet»  et  ne  pwh 

duisem 
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élisent  jamais  dé  semences  en  An**  comme  elles  poussent  de  noHveUes 

glcterre.  fibres  avant  l^iver ,  si  le  froid  est 

Culture.  Toutes  ces  plantes,  sont  vîf ,  ces  &bres  périssent  :  ce  qui  fait 
dures,  et  profitent  en  plein  air  en  beaucoup  de  tort  àla  plante,  et  sou- 
Angleterre  :  elles  se  plaisent  dans  un  vent  même  entraîne  sa  destructtoa. 
toi  riche ,  humide  ,  et  pas  trop  Les  première ,  seconde  et  cin- 
ferme ,  dans  lequel  elles  deviennent  quieme  espèces  se  multiplient  assez 
hautes ,  et  produisent  des  paquets  promptement  par  leurs  racines  rem* 
de  fleurs  beaucoup  phii  gros  que  pantes  ^  et  les  autres  très-lentement 
dans  une  terre  sèche;  car  lorsque  de  cette  façon;  de  manière  qu*it 
le  sol  est  sec  et  mauvais ,  elles  pé-  vaut  beaucoup  mieux'  en  faire  des 
rissent  souvent  en  été ,  si  on  ne  Its  boutures  :  si  Pon  veut  se  procurer  les 
arrose  pas  constamment  trois  premières  en  abon4ance  ,  on 

On  les  nuiltiplie  toujours  en  dî-  peut  se  servir  de  cette  méthode.  *Le 

visant  leurs  racines ,  parce  qu'elles  meilleur  tems  pour  planter  ces  bou- 

produisént  rarement  des  semences  tures ,  est  à  la  fin  d'Avril  ou  au  com- 

dans  notre  climat.  Le  meilleur  tems  mencemem  de  MaL  Quand  les  re- 

pour  faire  cette  opération  est  l'au-  jettons  des  racines  ont  environ  deux 

tomne ,  quand  leurs  tiges  commen-  pouces  de  hauteur ,  ro  les  coupe 

cent  à  se  flétrir;  mais  il  ne  faut  pas  tout  près  de  la  terre;  on  en  raccour^ 

les  diviser  en  trop  petites  parties,  si  cit  les  sommets;  ori  les  plante  sur 

on  veut  qu'elles  fleurissent  fortement  une  plate-bande  de  terre  légère  et 

dans  l'été  suivant,  et  l'on  ne  doit  re-  marneuse;  on  les  tient  à  l'ombre , 

nouveler  ceue  opération  que  cha-  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  racine; 

ques  deux  ans  ,  parce  qu'en  les  dî-  et  en  les  mettant  très-près  les  unes 

visant  plus  souvent,  on  les  afToiblit,  des  autres ,  en  les  couvrant  de  ck>- 

et  elles  ne  poussent  plus  ensuite  ches ,  et  en  les  tenant  à  l'abri  des 

qu'un  petit  nombre  de  tiges  si  foi-  tayons  du  soleil  »  elles  produiront 

blés ,  qu'elles  ne  peuvent  s'élever  à  de»  racines  en  cinq  ou  six  semaî- 

leur  hauteur  ordinaire  ,   et  qui  ne  nés;  mais  quand  elles  commencent 

donnent  que  de  très-petits  paquets  à  pousser,  il  feut soulever  les  clo- 

de  fleurs.  ches  par  dégrés,  pour  leur  donn^ 

Après  que  ces  racines  sont  trans-  de  l'air,  sans  quoi  elles  fileroient, 

plantées,  il  est  prudent  de  répandre  et  sWoibliroient   bientôt*  Quand 

du  vieux  tan  ou  du  terreau  sur  la  elles  sont  bien  enracinées  »  on  ôte 

terre  autour  des  plantes ,  pour  em-  les  cloches  qui  les  couvroiem ,  pom* 

pêcher  la  gelée  d'y  pénétrer;  car  les  accoutumer  au  plein  air  ;  et 

Toms  V.  Eecc 
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bientôt  après  ,  on  les  met  en  pé-  cinq  petites  étamines  insérées  sous 

piniere  sur  une  terre  fertile,  en  les  les  écailles,  et  terminées  par  des  an-»  - 

plantant  à  six  pouces  de  distance  tteres  simples  j  le  germe  ,  qui  est 

entr'elJes.  Il  est  nécessaire  de  les  te-  placé  au  fond  de  la  corolle ,  sou- 

nir  à  Tombre ,  et  de  les  arroser  cons-  tient  un  style  simple ,  couronné  par 

tammeni ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  \m  stigmat  obtus.  Ce  germe  devient, 

formé     entièrement  de    nouvelles  quand  la  fleur  est  passé.e,  une  capsule 

racines  ;  après  quoi  il  suffira  de  les  ronde  à  trois  lobes  et  à  trois  cellules, 

tenir 'nettes  de.  mauvaises  herbes  :  dont  chacune  renferme  une  simple 

et  en  automne ,  on  les  placera  à  de-  semence  ronde,  bossue  d'un  côté  j^ 

meure  dans   les    plates-baades  du  et  angulaire  sur  l'autre, 
parterre.  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans; 

On  met  quelquefois  ces  plantes  la  première  section  de  la  cinquième 

dans  des  pots,  et  on  les  lient  sous  un  classe  de  Limnée,  qui   comprend 

châssis  de  couche  chaude  en  hiver  :  celles  dont  les.  fleurs  ont  cinq  çta- 

par  ce  moyen ,  elles  fleurissent  for-  minçs  et  im  style, 
tement  dans  l'été  suivant.  On  peut        Les  espèces  sont# 
les  placer  autour  d'une  habitation,         i*.  Phylica  Ericoïdes  jfoliis  RncarU 

pendant  qu'eles  sont  dans  toute  leur  ius^ycracUIaùs.  Liru  Sp.  Plant.  19  j. 

beauté.  En  les  mêlant  avec  d'autres  Fabric.  Htlmst.  lijj.  Kniph.  ctnu  i. 

fleurs  ,  elles  produisent  un  très-bel  /i.  62  ;  Phylica  à  feuilles  linéaires  et 

efiet.  verticillées  ,    qui  ressemble    à   \k 

Bcuyere. 

PHYLICA.  Un.  Gen.  Plant.  2^6.         Alattmoîdts  Africana ,  ErUa/oliis, 

Alaternoïdcs.  Com^  Hort.  Amst.  i.  p.  .fioribus  albicantibus  et  muscosis.  Hort» 

1  ;  Alaterne  bâtard   Apalanchine.  Amst.  %.p.\.  tab.  1  ;  Alaterne  bâtard 

ThéduCap  deBonne-Espérançe.  d'Afrique  ,  è  feuilles  de  Bruyère, 

Caracterci.  Les  fleurs  sont  recueil-  avec  des  fleurs  blanches  et  mousseu* 

.  lies  dans  un  disque, .sur  un  rccep-  ses.  Bruyère  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

tacle  commim  j  chacune  a  un  calice  rance. 

persistant ,  composé  de  trois  feuilles         2^.  Phylica  plumosa ,  foRis  lintan^ 

étroites  et  oblongues  ;  la  corolle,  est  subulatis  ^summishirsutis.  Prod.Leyd. 

monopétale ,  et  percée  à  u^vers  avec  ip9  j  Phylica.  à  feuilles  linéaires  en 

un  tube. conique  ^  érigé,  découpé  forme  d'alêne,  çt  velues  au  sojn-^ 

ai  bord  en  cinq  parties ,  ayant  une  met. 

écaille  aiguë  à  chaque  division  ,  qui         Ricînus  arboréscens  A/fkanus  ,"  AH. 

9fi  joignent  enseoible  eurded^M,  et  mcatosU  ^apitulis.  Stb^  Thcs.  i.p.^Bw 
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AtaUmoïdcs  Africana^  Roris  marlni 
iatiori  et pUosiori  folio,  Comm.  Prœlud. 
é}.  ^  13. 

ChamctlceafoUis  angustis ,  subiùs  in- 
caniSjfloribus  capitatîs^  muscosis.  Burm. 
Plant.  Afr.  1 17.  tab.  43  ;  Camcj^g^ 
feuilles  étroites  et  blanches  en-des- 
sous,* avec  à&%  fleurs  recueillies  en 
têtes ,  et  mousseuses. 

3®.  Phylica  Buxifôliaj/ôliis  ovatisj 
sparsis.  Lin,  Sp,- Plant,  ipy  j  Phylica 
à  feuilles  ovales  et  éparses. 

Chamalaa  A/ricana ,  foliis  sub-ro^ 
fundis,  Hirm,  Afr.  6. 

Chamalaa  folio  sub-rotundo ,  subtàs 
incanoj  floribus  in  capitulant  colUctis^ 
Burm.  Plant.  Afr.  119J  Camelée  à 
feuilles  presque  rondes,  et  blanches 
en-dessous ,  et  à  fleurs  rapprochées 
en  têtes. 

.  Bricoides.  La  previiere  espèce  croît 
naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  d'où  elle  a  d'abord  été 
portée  dans  les  jardins  de  Hollande  ; 
mais  on  la  trouve  aussi  dans  les  en- 
virons de  Lisbonne ,  où  il  y  a  de 
vastes  terreins  qui  en  sont  couverts , 
comme  on  voit  les  Bruyères  en  An- 
gleterre. Cette  plante ,  basse  et  en 
buisson,  s'élève  rarement  à.plus  de 
trois  pieds  de  hauteur  j  ses  tiges  sont 
ligneuses  ,  irrégulieres ,  et  divisées 
en  plusieurs  branches  étendues ,  qui 
se  $ous-divisent  en  d'autres  plus  pe- 
tites ,  dont  Ws  plus  jeunes  sont  fort 
garnies  de  feuilles  counes ,  étroites, 
terminées  en  pointe  aiguë  ^  et  vertir 
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cillées  autour  des  tiges ,  auxquelles 
elles  sont  sessiles  ;  elles  sont  d'un 
vert  foncé ,  et  se'  conservent  toute 
l'année  j  ses  fleurs  sont  disposées  en 
petits  paquets  aux  extrémités  des 
branches ,  et  postées  tout  près  des 
feuilles  ;  elles  sont  d'un  blanc  pur^ 
commencent  à  paroître  en  automne  f 
se  succèdent  pendant  tout  l'hiver , 
ce  qui  fait  estimer  ces  plantes: 
elles  périssent  au  printems ,  et  elles 
ne  produisent  point  de  semences  en 
Angleterre. 

PUimosa.  La  seconde  espèce  est 
aussi  originaire  <iu  Cap  de  Bonne* 
Espérance,  d'où  elle  a  été  envoyée 
dans  les  jardins  de  Hollande;  elle  a 
une  tige  d'arbrisseau  érigée ,  d'envi- 
ron deux  pieds  de  hauteur ,  cou- 
verte d'une  écorce  de  couleur  tirant 
sur  le  pourpre,  et  chargée  çà  et  là 
d'un  duvet  blanc  ;  st%  feuilles  sont 
étroites  ,  courtes  ,  terminées  en 
pointe  aiguë ,  sessiles  aux  branches  f 
alternes  sur  chaque  côté ,  épaisses  » 
nerveuses ,  d\in  vert  foncé  en-dessus, 
et  blanches  en-dessous:  st^  fleurs 
sont  recueillies  en  petites  têtes  aux 
extrémités  des  branches  ;  elles  sont 
blanches,  laineuses  ,  ornées  de  fran- 
ges sur  leurs  bords,  et  découpées  au 
sommet  en  six  segmens  aigus.  Elles 
paroissent  au  commencement  de 
l'hiver ,  et  conservent  long-tems  Jeur 
beauté  ;  mais  ellçs  ne'  produisent 
jamais  de  semences  en  Ai^eterre. 

£mfifolia.  La  troisieipç  espèce  sq 
Eeee  ij 
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trouve  encore  dans  le  même  pays  suite  à  supporter  le  plein  air  j  et 
tpteia  précédente;  elle  s'c  levé  droite  quand  elles  auront  acquis  de  la 
en  tige  d^arbrisseau  jusqu'à  la  hau-  force ,  on  les  nrettra  chacune  sépa^ 
teur  de  cinq  ou  six  pieds  :  quand  rément  dans  de  petits  pots  remplis 
tile  vieillit ,  elle  est  couverte  d^une  <^ne  terre  molle  et  marneuse  :  on 
écorce  rude  de  couleïir  pourpre;  l^jigîendra  à  Pombre  ,  jusqu'à  ce 
fmis  hs  plus  jeunes  ont  un  duvet  qu'elles  aient  fonné  de  nouvelles 
jaineuic:  elle  ^st  garnie  de  feuilles  fibres,  et  on  les  placera  dans  une 
épaisses ,  ovales  ,  de  la  mêmd  lar-  situation  abritée ,  où  on  fcs  laisser* 
geur  que  celles  du  Buis ,  veinées ,  jusqu'à  l'autoome. 
unies  ,  d'un  vert  luisant  en-dessus,  La  seconde  saison  poiv  plàatet 
et  blanches  en-dessous ,  portées  sur  ces  bouwres ,  est  vers  le  commen* 
de  courts  pétioles ,  et  placées  sans  cémeAt  d'Août  ;  on  les  place  dans 
ordre  sur  les  branches  :  les  fleurs,  qui  des  pots ,  que  l'on  plonge  ou  dans 
sont  recueillies  en  -petites  têtes  aux  une  vieille  couche  chaude ,  ou  en 
extrémités  des  branches ,  sont  d\me  pleine  terre  :  on  les  Courre  exacte- 
couleur  hcj^bacée ,  et  ne  sont  pas  ment  avec  des  cloches  ,  comme  iV 
fort  belles:  elles  paroîssent  en  même  vient  d'être  dit,  et  on  les  traite 
tems  que  celles  de  h  précédente.  comnîe  les  premières.  Au  moyen  de 
Culture.  Comme  ces  plantes  ne  cela  ,  elles  pousseront  des  racines 
produisent  point  de  semences  en  dans  l'espace  d'environ  denx  mois  t 
Angleterre,  elles  n'y  peuvent  être  mais  comme  alors  la  saison  sera  trop 
multipliées  que  par  boutures ,  qui  avancée  pour  les  transplanter ,  'A 
prennent  aisément  racine  quand  &udra  les  laisser  dans  les  mêmes 
elles  sont  bien  traitées^  On  peut  les  pots  jusqu'au  printems  suivant ,  et 
planter  en  deux  saisonir;  la  première  les  placer  sous  un  châssis  de  couche 
est  la  fin  de  Mars  ,  avant  que  les  en  automne,  où  elles  puissent  être 
plantes  commencent  à  pousser:  on  à  l'abri  des  gelées ,  et  exposées  en 
les  met  dans  des  pots  ,  que  l'on  plein  air  dans  les  tenas  doux.  Au 
plonge  dans  une  couche  de  chaleur  moyen  de  ce  traitement,  elles  réus- 
très-modérée  ;  on  les  couvre  exacte-  siront  mieux  que  si  elles  avoient  éié 
ment  avec  des  cloches  ;  on  les  soignées  plus  délicatement» 
tient  à  l'abri  du  soleil  au  milieu  du  Ces  plantes  étant  nx^  tendrespour 
jour,  et  on  les  arrose  légèrement,  pouvoir  subsister  ici  en  plein  air ,. 
Au  moyen  de  ces  précautions  y  elles  il  faut  les  tenir  dans  des  pots ,  et  les 
prendront  «racine  dans  l'espace  de  mettre  à  couven  pendant  L'hiver; 
éexuL  mois:  on  les  accoutumera  en-  car  ^  quoique  la  première  espèce 
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puisse  se  conscrrer  daûs  une  situa^ 
tion  chaude  et  abritée  dans  les  att- 
nées  favorabks  ,  étendant  die  est 
infailliblement  détruite  lorsqu'il  siU^ 
vient  de  fortes  gelées  ;  mais  commt 
ces  plantes  n'ont  besoin  d'aucune 
chaleur  artificielle ,  on  peut  les  con- 
server en  hiver  sous  un  châssis  de 
couche ,  tandis  qu'elles  sont  encore 
jeunes;  et  qtiand  elles  sont  devenue^ 
plus  fortes ,  on  les  place  dans  une 
orangerie ,  de  manière  qu'on  puisse 
leur  procurer  de  l'air  dans  les  tems 
doux  ;  on  les  traitera  comme  les 
autres  plantes  dures  qui  viennent  des 
mêmes  contrées  ;  et  en  été  »  on  les 
tiendra  en  plein  air  dans  line  sittia-* 
tton  abritée*  Avec  ces  att^itions» 
çlles  profiteront)  et  subsisteront  plu- 
sieurs années.  Comme  ces  plantes 
fleurissent  en  hiver  ^elles  produisent 
un  bel  eflfec  dans  l'orangerie ,  durant 
cette  saison.^ 

PHYLLANTHUS.  Un  Gm. 
fiant.  952;  Laurier  maritime* 

Carûcttres.  Cette  plame  a  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied  ;  le  calice  delà  fleur»  dans 
Ifts  deux  sexes»  est  persistant,  en  clo- 
che y  et  formé  par  une  feuille  décou*» 
pée  en  six  panies  étendues  et  co- 
lorées* Quelques  personnes  pré- 
tendent qu'elles  n'ont  point  de  co- 
rolle »  et  d'autres  soutiennent  qu'elles 
n'ont  point  de  calice^:  les  fleurs  ma*» 
1er  ont  t»û^  écamœes  courtes  séu* 
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nies  à  leur  Mse ,  écanées  au  sommet, 
et  terminées  par  de%  anthères. ju- 
melles ;  les  fleurs  femelles  ont  un 
nectaire  angulaire  <iui  entoure  le 
germe.  Ce  germe  est  rond ,  et  atrois 
angles  ;  il  soutient  trois  styles  éten- 
dus ,  et  couronnés  par  Ait%  stigmats 
obtus,  et  devient  ensuite  une  capsule 
ronde ,  .à  trois  sillons  et  à  trois  cel* 
Iules  qui  renferment  chacune  une 
semence  simple  et  ronde. 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  vingt- 
unième  classe  deXiNNéE  »  dans  la- 
quelle sont  comprises  celles  qui  ont 
des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  le 
même  pied»  et  dont  l^^  fleurs  mâles 
ont  trois  étatmines. 

Les  eispeces  sont  : 

I  ^.  Phyllanthus  Eplpkyllanthus  ^ 
faliis  lanccoUuiSy  Sirratisy  cnnisfiorifcris^ 
HùH.  CUff.  439^  H0y*  LugJ.  -  B.  aoo  ; 
Phyllanthus  avec  des  feuilles  en 
forme  de  lance»  et  sciées»  sur  les 
bords  desquelles  croissent  les  fleurs. 

PfyUanihus  Ammcandptama^  fions 
i  singulls  foliorum  cnnis  profinns. 
Bon.  'Amsu  i.  p.  19p.  /  102.  Stb. 
Thés.  l.p.  ai.  /•  13.  /  2.  Catesb.  Cau 
2.  p.  26./.  26;  Phyllanthus  d'Amé- 
rique ».  dont  les  fleurs  naissent  sur 
chaque  dentelure  des  feuilles. 

.  PhylUuahusfotiis  laÛBribuSf  usnnqui 
acmminatis  »  i^un  versus  crenasis^> 
Brown.  Jam,  iS8. 

Fi&d-foUû  Uêmiomùdi  affims  Ame- 
ricana  BpipfyJianihûs  ^  angussiori  a 
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longiori  folio  ^  ramosa^  caufescens.  Ptuk.     une  tige  d'arbre  >  et  un  fruit  en  forme 
Alm.  134.  î.  247./  4r«/ 1. 35.  f.  7»         de  baie. 

XylophyllA  latifoUaj  flUis  lanceo^  Myrobalanus  Emllica.    Baufu  pin. 

latis,  ramis  urctibus.  Lin.  Syst.  Plam.     Rheed.  445^.  Rumph.  Amh. 'j.p.  \.t.  i, 
tom.  l.p. 741. »S/^.  2,  Syst.  Ftgct.  Mur^     Blackw^  t.  4x50.     . 
fay.  eJ.  1^*  pag.  2^6*  Sp.  2.  Manu         NcUi-Camaram.  Rhced.  Hori.  Maillé 
aji.  P'^'  t. ^S. Rail  Hists  ll$6. 

2?.  PhyllanthusNiran^foUispinna-'  Ncllika.  Zan.  Hist.  lypi  /.  61  • 

ASffloriftris^  cauU  herbac$o^  tncto*  Flor.         Là  première  espèce  croît  naturel 

ZtyL  331.  HorL  Ups.  282  j  Phyllan-      lement  sur  des  rochers  qui  bordent 

thus  à  feuilles  ailées ,  produisant  des     la  mer  dans  toutes  les  Isles  de  VA-* 

fleurs  >  avec  une  tige  droite  ether-     mérique,  où  les  habitans  lui  don- 

bacée*  ^^^^  1^  nom  de   Laurier  Maritime. 

Phyllanthutfoliis  altttnis^  alttrnaùm     On  ne  la  trouve  pas  souvent  dans 

pinnaiis yflorihus  depemUntibus  exatis     les  campagnes,  ce  qui  fait  qu'elle 

foUorum.  Hort.  Cliff.  440.  est  très-rare  en  Europe  ;  ses  radnes 

Urinaria    Indica^  erecia  ,  vulgaris.     s'enfoncemsi  profondément  dans  les 

Bur/R.  Zeyl.  23 o.  ^  93*  /  2.  crevasses  des  rochers ,  qu'il  est  pres^ 

Htrba  mctroris  alba.  Rumph.  Amb.      que  impossible  de  les  transplanter  t 

6*p.^i.t:ij.f.i.  et  il  est  très-<lifficile  de  iesmuiti^ 

Friuiculus  capsularis   hexapttalos  f     plier  par  semences.  Si  elles  ne  sont 

Casi^  Pottarumfolih  br$vioribus.  Pluk.     pas  misçs  en  terre  aussi-rot  qu^ellçs 

Alm^  ij'p.  i.iS'^.f.f»  sont  mûres ,  elles  ne  lèvent  point  f 

Niruri  Barbadense  ^  folio  ovali ,  sub^      et  la  plus  grande  partie  avorte.  U  y 

iàs  glauco  y  petiolis  florum  brevissimis.     avoit  autrefois  une  de  ces  plantes 

Martyn.  Cent.  p.  tab.  9 }  Phyllanthùs      dans  les  jardins  de  Hampton^-Cotnt 

des  Barbades,  dont  les  feuilles  sont     {Maison  Royale  dt  plaisance  ^  h  dix 

ovales',  et  d'une  couleur  grise  en^     milles  dt  Londres  )i  maiselle'yapéri 

dessous  ,  avec  de  eouns  pédoncules     avec  beaucoup  d'aiitres,  parrigno» 

aux  fleurs.  Bois  à  enivrer,  rance  des  Jardiniers.  J'en  ai  aussi  vu 

•  Kirganeti  Rhud;  Mal.- 10.  p.  29./     une  dans  les  jardins  d'Amsterdaip. 
i^.RaiiDendr.aç.  Cet  arbre  s'élève,  avec  une  tige 

^^.  Phyllanthùs  Emblica y fbliis pin^  ligneuse,  à  quinze. ou  seize  piecU 
natis  yfloriferis  ,  caule  arboreo  ^fructu  de  hauteur  }  ses  feuilles  sont  placées 
baccato.  Flor.  Zeyl.  533.  Mat.  Med.  -  sans  ordre;  elles  ont  cinq  ou  six  pou- 
ipp,  Phyllanthùs  avec^des  feuilles  ces  de  longueur,  et  sont  unies  et 
ailées  I  qui  produisent  d^s  fleurs  jr     épaisses:  les.  fleuis,  sortent  :  ^w  1« 
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bord  des  feuHlea ,  et  prîncîpalemeiit 
vers  Je  haut ,  où  elles  sont  placées 
très-près  les  unes  des  autres  ;  de  ma- 
nière qu'elles  font  une  espèce  de 
bordure  qui  produit ,  avec  le  vert 
luisant  des  feuilles ,  un  très^bel  effet. 
Ces  feuilles  conservent  leur  verdure 
tonte  l'année ,  ce  qui  rend  ces  plan- 
tes plus  estimables  et  plus  précieu- 
ses. Il  faut  les  tenir  en  hiver  dans 
xme  serre  de  clialeur  modérée ,  sans 
quoi  on  ne  pourroit  les  conserver  en 
Angleterre.  On  peut  les  laisser  en 
plein  air,  pendant  l'été ,  dans  un  abri 
chaud  :  en  les  traitant  ainsi ,  on  les  a 
tenues  en  grande  vigueur  dans  le  jar- 
din de  Botanique  d'Amsterdam  (i). 
NirurL  La.  seconde  espèce  est 
originaire  de  la  Barbade  ,  où  elle  est 
très-commune.  J.e  l'ai  vu  pousser 
trés-^souvent  dans  des  caisses  rem- 
plies de  terre  qu^tm  na'cnyoyoit  de 
cette  Isle:  elle  est  annuelle,  et  ses 
semences  sont  lancées  au  loin  par 
l'élasticité  de  leurs  capsules  :  elle  se 
multiplie  aussi  de  cette  manière  eti 
Angleterre  ;  car  ses  semences  étant 
tombées  dans  quelques  pots  placés 
dans  la  serre  chaude ,  elles  poussè- 
rent sans  aucun  $oin.  Cette  espèce  a 
une  tige  herbacée  >  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur  ,  et  divisée  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles  longues, 

(i)  Nota.  Cette  espèce  est  donnée  dans 
le  Système  Végétal  /sous  le  titsc  de  Xylo^ 
phylla  laùfoUa* 
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aîléè$  9  et  composées  d'un  |p:and 
nombre  de  lobes  ovales,  d'une  cou- 

•  leur  grise  en-dessous ,  et  d'un  vert 
brillant  en-des;sus.  Ces  lobes  se  rap- 
prochent et  se  rétrécissent  chaque 
soirée  ^  ils  ont  leur  partie  inférieiire 
tournées  en-dehors  :  les  fleurs  sont 
produites  en-dessous  dans  la  Ion- 
gueiur  de  la  côte  du  milieu ,  et  pen- 
chent vers  le  bas  j  quelques-yne^ 
sont  mâles ,  et  d'autres  femelles ,  et 
elles  sont  entremêlées  sur  la  même 
plante.  Ces  fleurs  sont  découpées 

.  sur  leurs  bords  en  six  segmens  colo- 
rés.. Quelques  personnes  donnent  à 
ççs  segmens  le  nom  de  pétales  ou. 
corolles  ,  et  d'autres-  regardent  ces 
fleurs  comme  à  pétales.  Les  fleurs 
mâles  ont  chacune  trois  étamines  : 
les  femelles  ont  un  style  simple ,  qui 
soutient  un  stigmat  divisé  eri  trois . 
paxties  ;  elles  sont  remplacées  par 
des  capsules,  rondes,  et  à  trois  cel- 
lules, qui  renferment  chacune  une 
semence.  La  plante  fleurit  ordinaire- 
ment depuis  le  mois  de  Juin  jus- 
q^'en  Oaobre  ,  et  ses  sçmences 
mûrissent  successivement,  - 

Emblica.  La  troisième  espèce  est 
le  Ntlli'Camarum  de  VHortus  Jdalor' 
baricus ,  et  la  Nux  Emblica  des  Apo- 
thicaires; elle  croît  naturellement  sur 
la  côte  de  Malabar  ,  où  elle  s'élève 
en  tige  d'arbre  à  la  hauteur  de  douze 
ou  quatorze  pieds  ;  mais  en  EuropCf 
elle  ne  parvient  qu'à  la  moitié  de 
cette  hauteur  j  elle  jpousse  plusieurs 
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branches  latérales  »  garnies  de  fetiilles  ties  sur  lé  germe  ;  la  cocôlle  à  cinq, 

étroites  et  ailées;  mais  comme  elle  pétales  obms»  en  forme  de  lance  f 

n'a  encore  produit  ni  fleurs  ni  fruits  et  tournés  en  arrière  :  la  fleura  cinq 

en  Angleterre  ^  je  ne  puis  en  donner  étamines  courtes  »  et  semblables  à 

une  plus  ample  description.  des  poils ,  foiMes-»  et  terminées  par 

Cette  troisième  espèce  se  multi-^  des  anthères  oblongues;  le  germe  ^ 

plie  par  semences  :  quand  on  peut  qui  est  placé  sous  la  fleur  »  n'a  point 

«'en  procurer  des  contrées  où  elle  de  style  9  mais  il  est  couronné  par 

croît  namrellement ,  on  les  répand  deux  stigmats  en*forme  d'alêne  »  ré« 

sur  une  couche  chaude  ;  et»  lorsque  fléchis  et  yelus.  Ce  germe  se  change 

les  plantes  qui  en  proviennent  sont  dans  la  suite  en  un  fruit  oblong  et 

en  état  d'être  enlevées  »  on  les  met  angulaire»  quicontiem  deux ^xien- 

chacune  séparément  dans  de  petits  ces  parallèles ,  courbées  en-dehors  9 

pots  remplis  de  terre  légère;  on  les  plates    en«dedans  ,    et   larges  au 

plonge  dans  une  couche  chaude  sommet. 

de  tan  ;  on  lef  ûent  à  l'ombre ,  et  on  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 

les  arrose  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  la  seconde  section  de  la  cinquième 

formé  de  nouvelles  racines  :  après  classe  de  LinnAe  ,  avec  celles  dont 

quoi  on  les  tient  constamment  dans  les  fleurs  ont  cinq  étanûnes  >  deux 

la  bouche  de  tan  de  la  serre  chaude  9  styles  ou  stigmats^ 

ùtt  on  let  traite  comme  les  autres  Nous  i^vcms  à  présent  qu'une 

planés  quiyieonent  des  mêmes  con*  espèce  de  ce  genre  dans  les  jardins 

trées  ;  au  moyen  de  cela  ,  on  les  ai^lois. 

conserve  pKnieurs   années  :  mais  Pkyl£s   NoUa  9  sûpuBs  dtntadu 

elles  font  peu  de  progrès;,  Prod.  Liyi.  92.  Bon.  CHf.  87.  Hort^ 

Les  autres  espèces  dont  on  a  Eût  £^^*  T1*  ^'^^  ^^^  S-  ^*  ^;  Belle- 
mention  dans  plusieurs  éditions  de  Feuille  avec  des  stipules  démêlées» 
cet  ouvrage  9  ei  qu!  ont  été  jointes  à  l^aUriamlU  Catm^^emsis  fimtuens^ 
ce  genre ,  sont  actuellement  placées  SimpU  Notia  4icia.  JB>Ul.  Ekk.  405*.  t. 
sous  le  tiare  AnJmckm^  a^  /  jSd. 

SupUvHiidis  9  ^um  Simpla  Nobla  Ca^ 

PHYLLIS.  Lin.  Gtn.  Plant.  zM.  narUnsiwn,  Pluk.  Boirrb.  Ind^  AU.  l. 

B^Uvr^fidis.  Boirrh.  Ind.  AU.  71.  p.  72  ;  Oreille  de  Lièvre  ou  Simpla 

FaUnanêUa.  DM.  Hprt.  Ekh.  40X.  Nobla    des   C^tyrriff,   La   Belle* 

Jin//iiAWAi;la  Belle-Feuîllc,  Feuille. 

Caracures.  Le  calice  est  fon  petit  9  BupUvrûldis  qum  arhor  umhtUif$ra. 

»t  composé  de  deux  feuilles  pos-  WaUk.Hon.  ii.f.6. 

Cette 
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Cette  plante  croît  naturellement  parties ,  dont  chacune  forme  une 
dans  les  Isles  Caqaries,  d'où  ses  se-  semence  convexe  en-dehors,  et  an- 
mences  ont  été  autrefois  envoyées  gulaire.  Cette  plante  fleurit  en  Juin  ^ 
en  Angleterre  ;  elle  s'élève  à  la  hau-  et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  avec     tomne. 

une  tige  molle  d'arbrisseau ,  gueres  On  la  multiplie  par  ses  graines  , 
plus  grosse  que  le  doigt,  d'une  cou-  qu'on  répand  sur  une  plate-bande 
leur  herbacée,  et  remplie  de  nœuds  ;  de  tprre  firaiche  et  légère  ^ers  la  fin 
vers  le  sommet  de  cette  tige  sortent  de  Mars,  Les  plantes  poussent  au 
plusieurs  branches  latérales  f  garnies  commencement  de  Mai  ;  et  quand 
de  feuilles  en  forme  de  lance,  de  elles  sont  en  état  d'être  enlevées  , 
quatre  j^ouces  environ  de  longueur  on  les  met  dans  des  pots  séparés  , 
SUT  presque  deux  de  large  au  miKeu,  et  on  les  tient  à  l'ombre ,  jusqu'à  ce 
mais  plus  étroites  ,  et  terminées  en  qu'elles  aient  formé  de  nouvelle? 
pointe  à  chaque  extrémité ,  tfun  vert  racines ,  après  quoi  on  les  place  dans 
Juisarit  en-dessus,  d*un  vert  pâle  en-  une  simation  abritée,  et  exposée 
dessous  ^  et  fortifiées  par  une  grosse  au  soleil  du  matin.  En  été,  on  le^ 
côte  qui  en  occupe  le  milieu ,  et  de  arrose  souvent  ;  et  en  hiver ,  on  les 
laquelle  partent  plusieurs  veines  met  à  l'abri  des  gelées,  en  leur  pro- 
profondes qui  coulent  vers  les  bords,  curant  autant  d'air  qu*il  est  possible 
Ces  feuilles  sont ,  pour  la  plupan,  dans  les  tems  doux.  Ces  plantes  fleu- 
placées  par  trois  autour  des  branches,  rissent  au  printems  de  la  seconde 
auxquelles  elles  sont  sessiles  :  les  année.  On  peut  en  placer  quelques- 
'  fleurs ,  qui  naissent  en  panicules  la-  unes  en  pleine  terre,  où  elles  perfec- 
ches ,  sont  petites  d'abord  ,  d*une  tionnem  leurs  semences  beaucoup 
couleur  herbacée  5  mais  d'un  brun  mieux  que  si  elles  étoiait  restées 
foncé  ou  usé  avant  de  se  flétrir ,  dé-  en  pot. 

coupées  en  cinq  parties  à  leur  base.         Comme  ces  plantes  ne  se  conser- 

où  elles  sont  jointes ,  et  qui  tombent  vent  gueres  en  bon  état  que  quatre  ou 

sans  se  séparer;  ce  qui  fait  qu'on  cinq  ans  ^  il  sera  prudent  d'en  élever 

doit  les  regarder  comme  monopé-  à  tems  une  bonne  quantité  de  jeunes, 

taies  5  leurs  segmens  sont  réfléchis  pour  remplacer  les  anciennes.  Elles 

en  arf ierfî ,  de  manière  qu'ils  cou-  conservent  pendant   toute  l'année 

vrent  le  germe,  qui  est  placé  sous  la  leurs  feuilles ,  qui  sont  larges  ,  d'un 

fleur,  etqiti  devient  ensuite  un  fruit  vert  luisant,  et  qui  ont  une  belle  • 

court, turbiné,  obms, angulaire ^ et  apparencç  en  hiver.  C'est  en  cela 

•divisé ,  lorsqu'il  est  menu ,  en  deux  que  consiste  toute  leur  beauté;  car 

Tome  y.  Ffff 
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kurs  fleurs  rfont  rien  de  rcmar- 
((Niable, 

THYSALIS.  Lin.  Gm.  Plant.  22^ . 
Jlhktngi.Tourn.  Inst.  R.  H.  lyo.  tab. 
^l  Cerise  d^biver.  Aikekenge.  Co- 
queret/ 

Caractères.  Le  calice  de  la  fieur  est 
peiit ,  gonflé,  persistant ,  et  formé  par 
une  feuille  à  cinq  angles^et découpée 
au  sommet  en  cinq  pointes  aiguës  ;  la 
corolle  est  nK>nopétale ,  et  en  forme 
deroue;eliea  un  tube  court,  avec 
un  large  bord  àcinc{  angles^  etplissé. 
La 'fieur  a  cinq  petites  étamines 
en  forme  d^alêne ,  jointes  ensen>ble, 
et  terminées  par  des  anthères  érigées; 
son  germe  est  rond,  et  soutient  un 
«tyle  mince  ,  et  couronne  par  un 
stîgmat  obtus.  Ce  germe  se  change 
dar^  la  suite  en  ime  baie  presque 
globulaire,  à  deux  cellules^  et  ren- 
ferma dans  un  calice  large  et  gon- 
fle; chaque  cellule  est  remplie  de 
semences  appbuieset  en  forme  de 
rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
h  première  section  de  la  cinquième 
classe  de  LiNKéB  »  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ôai  cinq  étami- 
Bes  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  PhysaUs  Alkehngi^fotiis  gtmzmSy 
inttgriSf  actuîs ,  cauU  herbaceo ,  infemi 
sub^ramoso.  Liné  Sp.  Plant.  262.  Matï 
Mtd.p^  6Si  Alkékenge  avec  deux 
feuilles  à  pointe  aiguë^  placées  sur 


'     P  H  Y  . 
chaqoe  nœud,  et  une  tige  herbacée 
qiti  produit  des  branches  depuis  sa 
base. 

jilkektn^  offcinarum.  Toum.^  Inst^ 
R.  ff.ip  }  Cerisier  d^ii ver  ou  Alké- 
kenge des  boutiques  ^  où  Co- 
queret# 

Pkysalls  HaRcacabmn.  icop.  Cam^ 
€éL  2m  n.  2SSn 

SUanum  ymcarium.BaHh^  Vin.  ï66r 
DoJ.  Ptmpi*  45'^. 

2^ m  Phy salis  viscosa  ,fi>tiis  gtnûmSp 
rq^ndis  ,  obmsis ,  sub^tomtntos'is  ,  coule 
lurhateOj  superni  paniculato.  tin^Sp, 
261 .  Jacq.  Horl.  /1 1 3  6  ;  PhysaUs  avec 
des  feuilles  placées  par  paires ,  ob^ 
tuses  et  un  peu  velues ,  et  une  tige 
herbacée»  et  terminée  par  ime  pa^ 
nicule. 

Alktkèngi  Borutrknsc  repens ,  iaud 
eurbiq^td  viscasd  ^  Alkékenge  de 
Bifenosy  rempant^  produisant  des 
baies  visqueuses  et  turbinées. 

3^.  Phy  salis  Ptnsyhanka  ,  radiu 
perenni ,  caule  procumberue  ^foliis  ùvm* 
m  >  actuk  dtmatis ,  pwolis  tongissimis  ; 
Physalis  avec  une  racine  vivace  ,Œie 
tige  traînante ,  et  des  feuilles  ovales  , 
sciées  en  dentelures  aiguës  ,  et  pos- 
tées sur  de  uès-longs  pétioles^ 

Alkckcngi  Virf^nianum  y  ptrmm^^ 
mtqusyfiort  lutt»  atnph  j/rucmminimom 
Rond.  Act.PhiL  n.  ^pp;  leplus  grand 
Alkékenge  de  Virgfnie  ,  vfvace  » 
airec  une  grosse  fleur  jaune,  et  1» 
petit  fruit. 

4^, PkfsaUs  Vir^ruMAytoMU iU^ 
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BactOy  finis  ovdtO'lanceolati/faculi  Jen^ 
tatis.  Tab,  206.  fig.  I  ;  Physalis  avec 
Une  tige  herbacée  ,  des  feuilles  ova- 
les, en  forme  de  lance ,  et  à  dente- 
lures aiguës. 

^''.Physalis  Curassavîcûy  tauUsuf- 
fruticoso ,  filih  ovatis ,  tameniosîs^inU' 
gerrimis.  Fit.  Cliff.  i<5.  Roy.  Lugd.'-B. 
426^  Physalis  avec  une  lige  dVbris- 
seaii ,  et  des  feuilles  ovales ,  coton- 
neuses et  entières. 

Alkckcngi  Cttrassavicum  ,  filiis  Ori" 
gani ,  incanis  ,  fiorc  fusic  sulphurto  , 
fundo  purpurto.  SoêrrL  Ind^  Alt.  2. 
p.  66 }  Alkckenge  de  Curaçao ,  à 
feuilles  blanches  d*Orîgan,  avec  une- 
fleur  d'une  couleur  de  soufre  rouillé, 
Cl  à  fond  pourpre. 

Solanum  f^csicarium  Curassaylcum  .^ 
Solano  antiquorum  simiU^foUis  Origaru 
sub-incanis.  Morts.  Ibst.  3. />.  J27. 
,Pluk.Alra.}^2. 

6^.  Physalis  somn^era^  cauleffuei^ 
xoso  j  tamis  rtctis  ,  flmius  confinis. 
Lirt.  Sp,  Plant.  180;  PhysaUs  à  tige 
d'arbrisseau ,  avec  <ks  branches  éri- 
gées, et  des  fleurs  rassemblées  en 
paquets. 

Pfysalis  coule  fhaicoso  ,  arêti  yfôliis 
ci^tsisj  inugerrimis  ,  fioribus  confertis. 
Jhrt.  Clif  62.  Roy.  Lugd.  -'J?.  425. 

AOiekengi  fructu  parvo  ^  vcrticiUato. 
Toum.  Inst.  lyi  ;  Alkékenge  à  petits 
fruits  verticiUés. 

Solanum  îomnifirum ,  vcrticillatum. 
BatA.  Pin.  t66.  . 
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Solanum  somnifirum.  Ctus.  Hist,  2. 
p.S^. 

7*.  Physalis  flexuosa  ,  càuh  fruti^ 
xoso ,  ramis  flexuosis ,  fioribus  corifcrtis. 
tin.  Sp.  Plant.  i82j  Physalis  avec 
une  tige  d'arbrisseau  ,  des  branches 
flexibles ,  et  des  fleurs  rassemblées 
en  paquets. 

Baccifcra  Indica  ,  fioribus  ad  plio^ 
rum  txortus ,  fructu  sttlcatOj  dccapyreno. 
Rail  Hist.*  16^21  Plante  des  Indes, 
produisant  des  baies  avec  des  Heurs' 
qui  sortent  des  feuilles^,  et  un  fruit 
sillonné  ,  qui  renferme  dix  se- 
mences. 

Pcvetti.  Rheed.   Mal.  4.  p.    IIJ. 

8®.  Physalis  arborescitns^filiis  ovato^ 
lanceolatisy  integerrimis  ^  oppositisj  cauU 
firuticoso  j  tab.  2o6ifig.  2  ;  Physalis  t 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance  , 
entières  et  opposées ,  et  à  tige  d'ar-* 
1>risseau. 

Alkekcngi  Amcricanum  arborcscens  f 
fructu  sphctrico  rnbro ,  yesicâ  atro-pur* 
purtâ.  Houst.  M  S  S.  ;  Alkéienge 
d'Amérique  en  arbre ,  arec  un  fruit 
rouge  et  sphérîque  ,  et  une  vessie 
d'un  pourpre  foncé. 

9®.  Physalis  ramosa  ramosissima  f 
foliis  villoso  r  viscosis  y  fioribus  pendu-^ 
lis.  Lin.  S  p.  Plaàt.i  Physalis  le  plus 
branchu  ,  avec  des  feuilles  velues  et 
visqueuses ,  et  des  fleurs  pendantes* 

Physalis  pubcscens.  Un.  Sysi.  Planta 
tom.  I.  p.  $0^.  Sp.^io. 

Alktkcngi  Firgiruanum  fructu  luicâ. 
FfffiJ 
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Toum»  Inst.  ij*!  j  Alkékenge  de  Vir- 
ginie >  à  fruit  jaune. 

Solanum  Vcsicarium  Vïrginîanum  ^ 
procumhtns^  annuum  ^  folio  lanuginoso. 
Moris.  Hist.  J.  /^*  ^2'jé  S.  13.  /.  3. 

10*".  Phy salis  angulata ,  ramosissi^ 
ma  9  ramis  angulaùsy  glabris ,  /o/t/j  ova- 
tisj  dentatis.  Lin.  Sp.  Plant.  262* 
Kniph.  Cent.  7.  n.  72  ;  Physalis  le 
plus  branchu  ^  avec  des  branches 
unie»  et  angulaires,  et  des  feuilles 
Ovales  et.dentelées. 

Solanum  ^ksicarium  Indicum.  Baufu 
Pin.  166. 

Alkehtngi  Indicum  majus^  toum. 
Inst.  lyi  î  grand  Alkékenge  des 
Indes. 

Halicacabum.  sivij  Solanum  Indicum. 
Cam.  HoH.  70.  t.\'^^ 

II^«  Physalis  minima^ràmosissima^ 
foliis  ovatis ,  acuminatis  y  sui-déntatis  9 
pctiolis  longioribus  ;  Physalis  fort  pettt 
et  branchu ,  avec  des  feuilles  ovales, 
à  pointe  aiguë ,  un  peu  dentelées ,  et 
postées  sur  de  plus  longs  pétioles. 

jélkekengi  Indicum  minimum  yfructu 
vircsctnte.  Tourn.  Inst.  i  yi  j  le  plus 
petit  Alkékenge  des  Indes  >  à  fruit 
verdâtre. 

Solanum  Vesicarium  Indicum  mini- 
mum. Herm:  Lugd.  -  B.  5*5^./  3*7 1. 
Sabb.  ffort.  2.  f.  64. 
♦   Pu'Inota^Inodicn.  R/ue4*  Mal.  10, 
i.  140./.  71. 

12^.  Physalis  patula  ,  ramosissima 
fatula^  ramis  angutaùs  f  glajftis  ^foliis 
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lancôolatitt^  pinnoio^cntatis  ;  Physalis 
branchu  et  étendu  ,  dont  les  bran- 
che sont  lisses  et  angulaires,  les 
feuilles  en  forme  de  lance  9  et  dé- 
coupées en  «espèces  de  lobes. 

13^.  Physalis  villosa  ,  ramosissima^ 
ramis  villosis  ^  foliis  ovatis  j  acuminatis^ 
senato-dintatU  ;  Fliysalis.  très-bran* 
chu ,  avec  des  branches  velues ,  des 
feuilles  ovales ,  à  pointe  aiguë  >  et 
dentelées  en  forme  de  scie. 

jilhkengi  Americanum  annuum ,  ra^ 
mosissimum ,  villosum  ^fructu  rotunio  f 
i  lutco  vinscente^  Houst*  MSS.  ;  Alké- 
kenge d'Amérique ,  annuel,  très- 
branchu ,  et  velu ,  avec  un  fruit  rond, 
et  d^m  jaune  verdâtre. 

I^^  Physalis  cordata^  cautt  ercctOf 
ramoso ,  foliis  ovatis ^  serrato-dcntadif 
pctiolis  pcdunculisque  longissims  ;  Phy* 
^diis  avec  une  tige  érigée  et  brair- 
chue ,  des  fe\iHles  ova/es ,  dentelées 
et  sciées ,  des  pétioles  et  despédoit- 
eu  les  tics-longsr 

Alkekengi  Americanum  annuum ,  La-- 
mii  folio ,  fructu  cordato.  Houst.  MSS^i 
Alkékenge  d'Amérique,  annuel,  à 
feuilles  d'Ortie  morte  ,  avec  unfiruit 
en  forme  de  cocirr. 

15^.  Physalis  maxima ,  cauk^rccto  , 
ramoso  ,  foliis  ovato-lanccolatls ,  viscO' 
sis  y  fructu  maximo  ,  cordato  ;  Physalis 
avec  une  tige  droite  et  branchue , 
des  feuilles  ovales  en  forme  de  lance, 
et  visqueuses  9  et  un  ^os  fruit  en 
forme  de  coeur* 

Alhkenp   Americanum  dnntiumj^ 
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maximum  y  viscosum,  Houst.  M  S  S.;  gles    étendus:  dans  le  centre  Mu 
Aikékenge  d'Amérique  »  annuel  »  tube  est  placé  un  germe  rond  ,  qui 
très-grand  ,  et  visqueux.  soutient  un  jstyle  mince ,  couronne 
16^.  Phy salis   Peruviana  ,    cauU  par  un  stigmat  obtus  ;  ce  style  est 
îrecto  y  ramoso  y  ramis  angulatisj  foliis  accompagné  de  cinq  étamines  de  la 
Mftuatis  ,  calycîbus  acutangulis  ;  Phy-  même  longueur ,  et  terminées  par 
salis  avec  une  tige  érigée  et  bran-^  des  anthères  jaunes ,  oblongues ,  éri- 
chue ,  des  branches  angulaires ,  des  gées  et  jointes  ensemble.  Ces  fleurs 
feuilles  sinuées,  et  des  calices  à  an-  paroissent  en  Juillet,  et  produisent 
gles  aigus.  des  baies  rondes  à-peu-près  de  la 
Alktken^amplQfior€violac€o.F€uiU.  même  grosseur  d'iure  petite  cerise, 
Obs.  724  i    Alkékenge    avec  une  et  renfermées  dans  une  vessie  gon- 
grosse  fleur  violette.  -  flée,  qui  devient  rouge  en  automne^ 
La  première  espèce    est  VAlki-  ^  qui   s'ouyre  alors  à  son  extré- 
^mge  commun ,  dont  on  fait  usage  mité ,  et  laisse  voir  ime  baie  rouge  f 
en  Médecine;  elle  croh  naturelle-  molle,  charnuç,  et  remplie  de  sè- 
ment en  Espagne  et  en  Italie  ,  et  on  menées  plates'  et  en  forme  de  rein; 
la  cultive  depuis  long-tems  dans  les  bientôt  après  la  mamrité  du  fruits 
jardins  anglois  :  ses  racines  sont  vi-  les  tige$  périssent  jusqu'à  la  racine, 
vaces ,  et  rempentà  une  grande  dis-  Cette  plante  se  multiplie  aisément 
tance  au-dessous  de  la  surface  de  la  par  semences  ,  ou  par  la  division 
terre  ,  si  elles  ne  sont  pas  resserrées  ;  de  ses  racines.  Cette  dernière  mé- 
elles  poussent  au  printems  plusieurs  thode  ,  qui  est  la  plus  prompte,  est 
tiges  de  plus  d'un  pieçl  de  hauteur ,  généralement  pratiquée.  Ces  racines 
et  garnies  de  feuilles  de  différentes  peuvent  être  divisées  et  transplan- 
formes:  quelques-unes  sont  angu-  tées  en  touttems,  depuis  que  les 
laires    et    obtuses  'j    d'autres    sont  tiges  sont  flétries  ,  jusqu'à  ce  que  les 
oblongues  et  à  pointe  aî^uë  ,  mais  ra'cînes  commencent  a  repousser  au 
elles  sont   tou^s  d'un  vert  foncé  :  primems.  Elles  doivent  être  placées 
elles  sonent  généralement  par  pai-  à  l'ombre  9  et  resserrées  i  sans  quoi 
res  du  mêupe  nœud  sur  le  même  elles  s'étendroient^  une  grande  dis- 
côté de  la  tige,  et  sont  supportées  tance  de  la  première  année  :  et ,  lors- 
par  de  longs  pétioles.  Les  fleurs  que  les  tiges  sont  éloignées  les  unes 
naissent  aux  aissellçs  des  tiges,  sur  des  autres  ,  elles  n'ont  point  d'appa- 
de  minces  pédoncules;  elles  ont  un  rence  ;  elles  ne  deviennent  belles 
pétale  blanc ,  dont  le  tube  est  coun  qu'en  automne,  lorsque  leurs  ves- 
et  découpé  sur  sé^  bords  en  cinq  an-  sies  et  les  fruits  sont  devenus rouges« 
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Les  fcoilles  de  ces  pltmes  «otft  w  toweWt,  cTun  jaune  pâle  et  v«^ 

rafraîchissantes  9  et  de  la  nature  de  dâtre,  alccrdes,  et  postées  sur  des 

celles  de  la  3fare//ecd^nm^;  ses  baies  pétioles  assez  longs  et  rudes  :  ses 

jont diurétiques, et  particalieremeitt  fleurs  sortent  ées  aisselles  des  tiges 

propres  contre  la  gravelle  et  la  pierre*  vers  le  sommet ,  sur  des  pédoncu*- 

Plusieurs  observations  ont  prouvé  les  longs  et  minces  ;  elles  sont  d'un 

iïu'elles  ont  la  propriété  de  chasser  jaune  sale  avec  un  fond  pourpre  z 

fine  grande  quantité  de  gravier  )  et  elles  paroissent   dans  les  mois*  de 

i{u*elles  réussissent  souvent  dans  des  Juin   et  Juillet ,  et  produisent  des 

circonstances  où  d'autres  remèdes  baies  visqueuses ,  à-peu*près  de  b 

ont  été  sans  succès.  Ces  baies ,  bouil-  même  grosseur  que  celles  de  Tespece 

4îes  dans  du  lait  z^ec  du  sucre  >  g^ié^  commune  ,   d'un  jaune  herbacé  , 

risBent  les  chaleurs  d*urine  ,  qu'elles  et  renfermées  dans  des  vessies  goii- 

teignent  alors  en  rouge;  elles  font  Héts  et  d'un  vert  clair, 

aussi  cicatriser  les  ulcares  desreii^  Cette  plante  se  multiplie  aisément, 

•et  de  la  tessie  (i).  en  divisant  ses  racines  au  printems  ou 

Fistosa.  La  seconde  espèce  st  en  automne  ;  mais  comme  elle  est 

noavt  à  Buenos* Ayrès  :  elle  a  une  trop  tendre  pour  subsister  en  plein 

acii«  rempante ,  au  moyen  de  k-  air  pendant  l'hiver  en  Angteterre ,  il 

(quelle  elle  se  multiplie  considéra-  faut  la  plamer  dans  des  pots ,  et  la 

iiiemem;  elle  pousse  un  grand  nom-  tenir  à  l'abri  sous  un  châssis  de  cou- 

hc9  de  tiges  lisses  >  d'un  pied  environ  che  en  hiver ,  oè  elle  puisse  jouir  de 

«le  hauteur ,  et  divisées  vers  le  son»^  l'air  dans  les  tems  doux, 

asteten  petites  branches  rempantes,  Ptnsjlvanica.Jjts  semences  t!e  h 

-eit  garnies  de  feuilles  en  forme  tte  ttt)isieme  espèce  m'ont  été  envoyées 

cœur ,  ott  ovales ,  de  trois  pouces  de  h  Virginie ,  où  elle  croît  narard- 

eiiviron  de.  longueur  sur  deux  de  Icment  :  elle  a  une  racine  vivace  et 

iirgeur  à  leur  base ,  entières ,  rudes  une  tige  annuelle  j  mais  ses  racines  ne 

rempent  pas  dansrfa  terre  coumne 

'  celles  des  tteux  précédentes  :  ses  ti- 

(i)  Les  baies  de  i^kâcenge  sont  regw-  ge$  ,  longues  de  deux  pieds ,  restefti 

dées  comme  apériU^es,  et  comme  trèt^-  couchées  sur  la  tcne,  si  on  ne  leUr 

céuques:  on  en  prépare  an  vin  qui  a  uae     r     ^:^  .-^  n        . 

*ran^A  ri..«f.f;«r  S     L        1  fourtiit  oas  vOï  souuen  :  elles  sont 

grande  réputation  pour  chasser  les  graNTjert  •       j     r     ••«             t          i 

des  leins  et  de  U  vessie ,  et  pour  Eure  écou-  g^r^Ups  de  feuilles  ovales  ,  de  trois 

ht  les  eaui  des  hydropxqots.  pouc^de  longueur  sur  deux  et  demi 

Cerftnits  entrent  dans  U  compositpn  da  de  large  9  alternes  ,  portées  par  de 

Jjrrop  de  CUcoreéde  Cfans.  fongs  pétioles,  tfun  vert  pâle  ,  tt 
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sciées  à  dentelures  aiguës  sur  lews  postées  sur  de  courts  pétioles ,  étal- 

bords:  ses  fleurs  sortent  aux  aisselles  ternes  :  ks  fleurs  ,  qui  sortent  sur  le 

de  la  tige  sur  de  fort  longs  pédoncu-  côté  des  branches,  à  la  base  des  pé* 

hs }  elles  sont  plus  larges  que  celles  tioles  des  feuilles  >  ont  des  pédoncu- 

de  l'espèce  commune ,  et  d'un  jaune  les  lo^gs  et  minces  ;  leurs  tubessont 

pâle  :  elles  sont  remplacées  par  de  fort  courts ,  mais  plus  élargis  que 

fon  petites  baies  jaunâtres ,  qui  mû-  ceux  de  laplupart  des  atitres  espèces 

rissent  en  automne ,  quand  Pannée  de  ce  genre  :  ces  fleurs  sont  d'une 

est  chaude;  mais  dans  des  étés  froids,  couleur  de  soufre ,  et  marquées  d'ua 

et  humides,  elles  .acquièrent  rare-  pourpre  foncé  dans  le  fondj  elles 

tnenttout#4eur  perfection.  paroissent  en  Juillet ,  et  sont rempla- 

On  multiplie  cette  plante  par  ses  cées ,  dans  les  années  chaudes  ,  par 

graines,  qu'il  faut  semer  sur  une  des  baies  ovales  et  jaunâtres,  qui 

plate-bande  chaude  vers. la  fin  de  mûrissent  en  automne.  Cette  espèce 

MarSé  Quand  les  plantes  poussent,  peut  être  multipliée  par  semences  , 

on  les  éclaircit  dans  les  endroits  où  comme  la  troisième  ,  et  les  plantes 

elles  sont  trop  serrées ,  et  on  les  tient  qui  en  proviennent ,  exigentle  même 

nettes  de  mauvaises  herbes  jusqu'en  traitement. 

automne ,  pour  les  transplanter  alors        La  cinquième  espèce ,  qui  est  orji- 

dans  une  situation  chaude  ,  où  elles  ginaire  de  Curaçao,  en  Amérique., 

Insisteront  à  dei  hivers  doux  :  mais  aune  racin^  vîvace  et  rempantei^ 

les  fones  gelées  les  détruisent ,  si  qui  produit  plusieurs  tiges  minces, 

elles  ne  sont  pas  abritées*  d'un  pied  environ  de  hauteur  ,  un 

^irgz/i/dnj.  Les  semences  delà  peuligneuses,mais  qui  durent  rar  e- 
quanriemeesp^e  m'ont  été  envoyées  ment  plus  de  deux  ans  :  ses  feuilles 
de  Philadelphie  par  le  Docteur  Ben-  sont  alternes  >  et  placées  sur  de 
siL  5  qui  l'a  découverte  dans  ce  p^s;  courts  pétioles;  elles  ont  deux  potv* 
elle  a  une  racine  vivace ,  composée  ces  de  longueur  sur  un  et  demi  de 
de  fones  fibres  ,  de  laquelle  sonent  large  :  les  fleurs  sonent  des  aisselles 
deux  ou  trois  tiges  velues,  de  neuf  de  la  tige  vers  le  sommet  »  sur  des 
l(M  dix  pouces  de  hauteur ,  et  divi-  pédoncules  courts  et  minces  ;  les  co- 
dées en  phisi^irs  branches  garnies  rolles  sont  ovales^  cotonneuses,  pe- 
de  feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance,  tites ,  et  de  couleur  de  soufre ,  avec 
d'un  vert  pâle ,  velues ,  d'enviroi^  un  fond  d'un  pourpré  foncé  :  ielles 
deux  pouces  et  demi  de  longueur  paroissent  en  Jiiillet  et  Août ,  mais 
sw  un  et  demi  de  Itrge,  sciées  pi  elles  produis^»  jurement  des  t>aîes 
iden^ures  aigaës  suc  Jews  bor4»>  €»  Angleterre. 
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On  ne  multiplie  gueres  cette  plante  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces  f 

qu'en  divisant  ses  racines  au  prin-  on  les  enlevé  avec  précaution;  on 

tems.  Comme  elle  est  trop  tendre  les  met  chacune  séparément  dans  de 

pour  subsister  pendant  ITiiver  en  petits  pots  remplis  d'une  terre  -de 

Angleterre,  sans  ie  secours  d'ime  jardin  potager:  on  les  tient  à  l'om- 

chaleur  artificielle,  il  faut  la  tenir,  bre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé 

durant  cette  saison ,  dans  une  serre  de  nouvelles  racines,  et  on  les  place 

tempérée;  mais  pendant  les  mois  ensuite  dans  un  endroit  où  elles  puis- 

de  Juillet,  Août  et  Septembre,  on  sent  rester  jusqu'au  commencement 

peut  l'exposer  en  plein  air  dans  une  d'Octobre ,  pour  les.renfermeralorç 

.situation  chaude.  dans    lîorangerie  j    car'^Ues  tont 

Somnifcra.  La  sixième  espèce ,  qui  trop  tendres  pour  subsister  en  plçin 

croît  namrellement  en  Candie ,  en  air  pendant  ITiiver,  Ainsi ,  on  doit 

Sicile  et  en  Espagne ,  s'élève  ,  avec  les  traiter  comme  les  autres  plantes 

une  tige  d'arbrisseau  ,   à  près  de  de"^  l'orangerie  ,    en   observant  de 

trois  pieds  de  hauteur  ,  et  se  divise  les  arroser  très-lcgerement  en  hiver, 

en  plusieurs  branches  érigées,  cou-  Elles  subsistent  plusieurs  années,  si 

.  vertes  d'un  duvet  laineux ,  et  garnies  elles  ne  sont  pas  conduites  trop  déljr 

de  feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance,  catement. 
de  trois  pouces  à^peu-près  de  Ion-        FUxuosa.  La  septième  espèce  naît 

•gueur  sur  un  et  demi  'de  large  au  sans  culture  sur  la  côte  du  Malabar 

milieu  ,  cotonneuses ,  et  postées  sur  et  au  Cap  de  Bonne  -  Espérance  ; 

de  courts  pétioles  :  ses  fleurs  sortent  elle  s^éleye  à  la  hauteur  de  cinq  o» 

en  paquets  des  parties  latérales  des  sfx  pieds  ,  et  produit  des  branches? 

branches  ;  elles  sont  petites,  d'un  longues,  flexibles,  couvertes  d'une 

blanc  herbacé ,  trcs-sessiles  ,  etpro-  écorce  grise,  et  garnies  de  feuilles 

duisent    des    baies  presque   aussi  obtongues ,  ovales ,  et  souvent  op» 

grosses  que  celles  de  la  première  posées,  quelquefoiis  placées  par  trois 

espèce ,  et  qui  deviennent  rouges  autour  des  branches  ,  et  sessiles:  les 

en  mûrissant.  Cette  plante  fleurit  fleiu-s  sortent-en  paquets  aux  aîle^ 

daps  les  mois  de  Juin  et  Juillet,  des  feuilles;  elles  sont  petites ,  d*uii 

et    ses    baies    mûrissent    en    au-  jaune  herbacé ,  et  produisent  des 

tomne.  baies  rondes ,  purpurines ,  et  à  dix 

On  la  multiplie'  par  ses  graines ,  cellules,  qui  renferment  chactDie  ime 

qu'on  peut  semer  sur  une  terre  lé-  semettce.  Ceue  plante  fleurit  dans 

gère    au   commencement  d'Avril,  les  mois  de  Juillet  et  Août;  mais 

Quand  les  plantes  sotiX  parvenues  à  ses  baies   ne    mûrissent  point  en 

Angleterre  I 
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Angleterre  ,  à  moins  que  la  tûson  de  hauteur ,  et  divisée  véfs  son  som- 

tie  soit  très-chaude.  met  en  plusieurs  petites  branches  f 

On  muldplie  cette  espèce  par  ses  couvertes  d'une  écorce  grise  et  ve- 

graines ,  qu'il  faut  semer  sur  une  lue ,  et  garnies  de  feuilles  bvales  et 

couche  de  cttaleur  modérée ,  en  ob-  en  forme  de  lance ,  dont  celles  du 

servant  de  les  tenir  à  l'ombre 'jus-  haut  sont  opposées,  et  celles  du  bas 

qu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  5  alors  alternes ,  et  de  trois  à  quatre  pouces 

on  leur  donne  de  l'air  chaque  jour  de  long  sur  deux  de  large  ?u  milieu^ 

dans  les  tems  chauds  »  pour  les  em-  terminées  en. pointe  à  chaque  extré-* 

pêcher  de  filer  >  et  on  les  traite  mité,  d'un  ven  pâle  et  cotonneux: 

comme  les' autres  plantes  exotiques*  ècs  fleurs  sortent  des  aisselles  des 

Quand  elles  ont  atteint  la  hauteur  tiges  vers  l'extrémité  des  branches  $ 

de  trois  ou  quatre  pouces  ,  on  les  quelquefois  seules  ,  ^t  quelqiiefois 

enlevé  avec  précaution;  on  les  met  deux  ensemble  sur  le  même  nœud  0 

chacune  séparément  dans  de  petits  opposées ,  et  postégs  sur  des  pédon* 

pots  remplis  d'une  terre  légère  et  cules  courts  et  penchés  ;  elles  sont 

•marneuse  ;   on  les  place  sous  un  petites  »  d'un  jaune  pâle,  sale  et 

vitra^  de  vieille  couche,  et  on  les  pourpre  au  fond  ,  et  sont  rempla- 

tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  cées  par  de  pedtes  baies  rouges  »  * 

aient  formé  de  nouvelles  racines  ;  en-  sphériques ,  et  enfermées  dans  une . 

suitt  on  les  accoutume  par  dégrés  à  vessie  ovale ,  et  d'un  pourpre  foncé, 

supporter  le  plein  air ,  auquel  on  Ces  fleurs  paroissent  dans  les  mois 

les  eïpose  tout-à-fait  en  Juillet,  en  de  Juin  et  Juillet  ;  mais  elles  ne  pro* 

les  plaçant  dans  une  situation  abri-  duisent  des  baies  que  dans  les  arb; 

tée ,  où  on  les  laissera  jusqu'à  la  fin  nées  très-chaudes, 
de  Septembre  i  pour  les  transporter        On  peut  multiplier  cette  espèce? 

alors  à  l'abri.  Durant  le  premier  hi-  par  semences  ,  comme  ^  la   précé* 

ver,  on  les  tiendra  dans  une  serre  dente*  et  les  plantes  exigent  le  même 

de  chaleur  modérée  ;  mais  quand  traitement:  mais  comme  elles  sont 

elles  ont  une  fois  acquis  de  la  force ,  moins  dures ,  il  faut  les  tenir  en  hi^ 

elles  peuvent  subsister  pendant  l'hi-  ver  dans  une  serre  médiocrement 

ver  dans  une  bonne  orangerie,  chaude  »  et  au  milieu  de  Tété ,  les 

Arborisctns.  La  huitième  espèce  a  placer  dans  une  situation  abritée  f 
été  découverte  à  Campêche  par  le  où  on  les  laisse  pendant  trois  mois  : 
Docteur  HoysTOUN,  qui  a  envoyé  car,  si  on  les  tenoit  toujours  renfer- 
mes semences  en  Angleterre  ;  elle  a  niées  dans  la  serre ,  elles  fileroient^ 
une  tige  d'arbrisseau  de  douze  pieds  et  ne  fieurirpient  point.  On  peut 
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aussi  en   faire  des  boutures ,  qui  aucun  autre  soin  que  cVétre  ëclaîr-^ 

prennent   aisément  racine ,  en  les  cies  et  tenues  nettes  de  mauvaises 

plantant  dans  des  pots  au  printems  herbes.  Si  on  les  semé  au  primems 

et  en  été  ,  et  en  les  plongeant  dans"  sur  une  plate-bande  ordinaire  ,  les 

une  couche  de  chaleur  tempérée,  plantes  lèveront  fort  bien ,  et  n'aup- 

On  les  traite  comme  celles   de  la  ront  besoin  d'aucun  autre  soin, 
sixième  espèce.  Jngulata.  La  dixième  espèce  est 

Rdmosa.  La  neuvième    est  une  aussi  une  plante  annuelle  »  qui  croit 

plante    annuelle    qu'on   rencontre  sans  culture  dans  les  Isles  de  l'Ame* 

dans  la  Virginie  :  elle  pousse  des  rique  :  elle  s'élève  avec  tme  tige 

branches  près  de  la  terre,  qui  s'é-  droite  et  branchue  à  la 'hauteur  <ie 

tendent  fort  loin ,  et  se  couchent  deux  ou  trois  pieds  ;  %qs  branches 

souvent  ;  elles  sont  angulaires ,  rem-  sont  lisses ,  angulaires ,  et  garnies  de 

plies  de  nœuds ,  et  sous-divisces  en  feuilles  en  forme  de  l^ce  ,  tennis 

plusieurs  autres  plus  petites,  garnies  nées  en  pointe  ajguë  ,  et  fortement 

de  feuilles  velues  ,  visqueuses ,  près*  dentelées  sur  leurs  bords  :  ses  fleurs 

qu'en  forme  <le  cœur,  postées  sur  naissent  vers  l'extrémité  des  bran- 

^  des  pétioles  assez  longs  ,   de  trois  -ches ,  sur  des  pédoncules  courts  et 

pouces  environ  de    longueur   sur  minces;  elles  sont  fore  petites, d'un 

presque  deux  de  large,  et  hachées  blanc  sale,  et  produisent  des  baies 

tn  dentelures  aiguës  sur  leurs  bords  :  "aussi  grosses  que  des  Cerises  ordi- 

les  fleurs  sortent  des  parties  latérales  naires ,  et  reiiferméos  dans  une  vessie 

des  blanches*  sur  des  pédoncules  angulaire.    Ces    baies    deviennent 

courts ,  minces ,    et  penchés  ;  elles  d'une  couleur  jaunâtre  en   mûris- 

sont  d'un  jaune  herbacé  ,  et  ont  une  -sant. 

tache  foncée  dans  le  fond  ;  à  tes         On  multiplie  cette  espèce  par  ses 

fleurs  succèdent  de  grosses  vessies  graines  ,  qu'il  faut  semer  sur  une 

gonflées  ,  et  d'un  vert  clair  9  qui  ren-  couche  de  clialetir  tempérée  ;  quand 

ferment  des  baies  aussi  grosses,  que  les  plantes  ont  fait  assez  de  progrès, 

des  Cerises  ordinaires  ,  et  jaunâtres  on  \t^  transplante  $ur  une  nouvelle 

lorsqu'elles  sont  mûres.  Cette  plante  couche  chaude ,  pour  les  faire  avan* 

fleurit  dans  les  mois  de  Juin  et  Juil-  cer ,  et  on  les  traite  ensuite  conune 

let,  et  ^ts  baies  mûrissent  ein  au-  le  Capsicum.  -Lorsqu'elles  sont  de- 

tomrie.  venues  foneç  et  assez  dures  pour 

Quand  on  permet  à  ces  graines  supporter  le  pjein  air,  on  peut  tes 

de  se  répandre ,  elles  produisent  au  enlever  en  mottes ,  et  les  placer  dans 

printems  des  plantes  qtii  n'exiigent  une  plate-bande  chaude,  en  obser- 
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3prant  de  les  arroser ,  et  de  les  tcmr  à  feuilles  sont.ovaîes  ,  à  pointe  aiguë  , 

J'ombre  jusqu'à   ce    qu'elles  'aient  etsciées  sur  leurs  bords  ;  ces  feuilles 

/orme  de  nouvelles  racines  ;  après  sont  petites  et  4'vin  jaune  pâle  ;  lo 

quoi  elles  n'exigeront  plus  aucun  fruit  est  rond,  de  la  grosseur  d'une 

.autre  soin  que  d'être  jenues  nettes  Cerise ,  et  d'iin  vea  jaunâtre  lors- 

de  mauvaises  herbes*  qu'il  est  mûr. 

Mifdma.  La  onzième  espèce  »  qui  Cordata.  La  quatorzième ,  que  le 

est  aussi  originaire  de  l^Amérique,  Pocteur  Houstoun  a  aussi  décou- 

cst  une  plante  annuelle ,  dont   les  verte  à  la  Vera-Cruz ,  est  une  plante 

tiges  sont  fort  branchues ,  et  qui  s^èr  annuelle ,  qui  pousse  une  tige  droite* 

Jf  vent  rarement  à  plus  d'un  pied  dé  branchue,  de  deux  pieds  environ 

hauteur;  ses  feuilles  sont  ovales,  de  hauteur,  et  garnie  de  feuilles 

d'un  vert  foncé ,  et  postées  sur  d^  ovales,  dentelées  sur  leurs  bords  er» 

longs  pétioles  :  %qs  fleurs  sont  peti-  forme  de  scie ,  portées  sur  de  longs 

tes ,  blanches  ,  et  placées   sur  de  pétioles ,   et  de    couleur   pourpre 

couns  pédoncules;  ses  baies  sont  en  automne;  s^s  fleiu's  sont  petites ^ 

petites  et  vertes  ,  lorsqu'elles :soiu  blanches,  et  soutenues  sur  de  fort 

mûres*                                       .  longs  pédoncules  ;  à  ces  fleurs  sucr 

Patula.  La  doiizieme  a  été  décou--  cèdent  des  baies  presque  aussi  grosr 

verte  à  la  Vera-Cxuz    pajr  le  Dpçr  ?es  et  de  la  mênie  forme  quç  les 

teur  HousTouN.  Cette  plante ,  qui  grosses  Cerises  noires ,  appelées  Ce* 

est  basse  et  annuelle  ,  pousse  une  rises  en  cœur,  et  d'un  vert  jaunâtre  j 

tige  fort  branchue  ,  éteodue  et  gar-  avec  quelques  rayons  pourpre, 

nie  de  feuilles  en  forme  dç  lance,  Maxima.hB,  quinzième  espèce  ^ 

cotonneuses ,  et  dentelées  profondé-  encore  été  trouvée  par  le  même  Dbcr 

ment  sur  leurs  bords.  Ces  dentelures  teur  Houstoun  dans  le  même  pays 

sont  opposées.,  et  placées  régulière-  que  la  précédente.  Cett.e  plante ,  qui 

ment  en  forme  de  feuilles  ailées;  est  annuelle  ,  pousse  ime  tige  lisse, 

les  branches  sont  lisses  et  angulaires  ;  irigée ,  bii^nchue ,  de  trois  pieds  en-* 

les  fleurs  sont  petites  et  blanches ,  et  viron   de  hauteur  ,   et  garnie   de 

le  fruit  petit  et  jaunâtre  ,  lorsqu'il  feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance, 

^st  mûr.  visqueuses  ,  et  supportées  par  de 

Villosa.,  La  treizième  espèce  a  été  longs  pétioles  :  sts  fleurs  sont  d'un 

«gaiement  découverte  par  le  Doc-  jaune  pâle ,  et  petites;  elles  sont  rem- 

teur   Houstoun    à  la  Vera-Cruz.  placée  par  de  gros  fruits  en  forme 

Cette  plante  est  annuelle,  et  pousse  de  cœur ,  et  d'un  jaune  pâle,  lors-» 

tme  tige  fort  branchue  et  velue  ;  ses  qu'ils  sont  mûrs. 
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Les  cinq  dernières  espèces  ci-des*  Le  Père  Feuillée  ,  qui  le  prê^ 

sus  se  multiplient  par  semences ,  mier  a  trouvé  cette  plante  en  Perse  9 

comme  la  dixième  ^  et  elles  exigent  en  a  donné  la  figure  et  description  ^ 

le  même  traitement.  et  a  beaucoup  vanté  se}  propriétés; 

'    Peruviana.  La  seizième  est  origr-  il  dit  que  les  Indiens  font  un  grand 

naire  de  la  Perse,  d'où  le  jeune  de  usage  de  ses  baies,  pour  chasser  le 

JussiEU  en  a  envoyé  les  semences,  gravier  et  soulager  dans  les  réten- 

Cette  plante  est  annuelle  »  et  s'élève  dons  d'urine  ;  'û  donne  la  manière 

à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds;  d'en  faire  usage,  qui  consiste  1 

avec  une  tige  forte ,  angulaire  ,  her«  broyer  quatre  ou  cinq  baies  dans  de 

bacée ,  de  couleur  tirant  sur  le  pour-  l'eau  communeou  dansdu  vin  blanf» 

pre,  et  divisée  en  plusieurs  bran-  que  l'on  fait  boire  au  malade.  Il  as- 

thés  angulaires ,  qui  s'étendent  beau*  sûre  que  le  succès  de  ce  remède  esc 

coup  de  tous  côtés,  et  sont  garnies  étonnant, 
de  feuilles  oblongues ,  profondément 

sinuées  sur  leurs  bords  ,  et  d'un  vert  PHYTQLACCA.  TownJnst.IL 

foncé;  les  pédoncules  des  fleurs  sont  H-  2^^.tab.  i^/^  Luu  Gtm  Plans. 

courts;  le  calice  est  large,  en  forme  521.  Cène  plante  est  ainsi  appelée 

de  cœur,  et  profondément  découpé  de  ^vrif,  une  plante  et    laque  cou- 

en  cinq  segmens  :  les  fleurs ,  qui  sont  leur ,  parce  qu'on  en  fait  un  rou^ 

iarges ,  en  forme  de  cloche  ouverte,  couleur  de  laque  ;  MorclU  ou  Raisin 

et  d'un  bleu  clair  ,  produisent  des  i^ Amérique. 

baies  à-peu-près  de  la  grosseur  d'une  Caractertf^  hz.  fleur  n^a  point  de 

Cerise  ordinaire,  et  renfermées  dans  pétales,  suivant  quelques-uns,  et 

une  grosse  vessie  gonflée ,  et  à  cinq  pbint  de  calice ,   suivant  d'autres^ 

angles  aigus.  Cette  plante  fleurit 'en  parce  que  l'enveloppe  des  parties  de 

Juillet,  et  ses  semences  mûrissent  en  la  génération  étant  colorée ,  ces  der- 

automne.  Si  l'on  donne  à  cesgraines  niers  la  regardent  comme  la  coroJic. 

ietemsde  se  répandre,  elles  produi-  Cette  enveloppe  est  composée  de 

sent  des  plantes  au  printems  suivant  ;  cinq  feuilles  ou  pétales  ronds  ,  con- 

et ,  en  les  semant  au  printems  sur  une  caves ,  étendus  et  persistans  ;  là  ph>- 

terre  riche ,  elles  lèveront  aisément,  part  des  fleurs  ont  dix  étamines  aussi 

Ces  plantes  peuvent  être  placées  darfs  longues  que  les  pétales,  et  termi- 

les plates-bandes  du  parterre,  où  il  nées  par  des  anthères  rondes;  e//es 

feut  laisser  assez  d'espace  enti'elles  i  ont  dix  germes  comprimés  ,  orbi* 

car ,  si  la  terre  en  est  bonne ,  elles  y  culaires,  joints  ensemble  enrdedans, 

deviendront  très-grosses.  mais  séparés  au-dehors ,  et  sur  Icr: 
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quels  sont  situés  dix  styles  fort  courts, 
réfléchis  et  couronnés  par  des  stig- 
mats  simples.  Ces  germes  se  chan- 
gent, quand  la  fleur  est  passée,  en 
ime  baie  comprimée,  orbiculaîre, 
sillonnée  par  dix  rainures  profon- 
des ,  et  à  dix  cellules  qui  contien- 
nent chacune  une  semence  simple , 
lisse,  et  en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
dixieqie  classe  de  Linnée  ,  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont  dix 
étamines  et  dix  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1^  Phytolaccavulgaris^fioribus  de- 
xandriis  decagynis.  Hort.  Cliff.  ^11* 
Hort.  Ups.  1 17.  Gron.  Virg.  161.  Roy. 
Lugd.  -  B.  0L22. Mat.  Med.  118;  Rai- 
sin d'Amérique ,  dont  les  fleurs  ont 
dix  étamines  et  dix  styles. 

Phytojacca  decandria.  Lin.  Syst^ 
Plant,  tom.  2.  p.  406.  Sp.  2. 

Phyiolacca  Americana  ,  màjori  fruc^ 
tu.  Tourn.  In$t.  22p  ;  Morelle  d'Amé- 
rique avec  un  gros  fruit ,  ordinai- 
rement appelée  Poche  de  Virginie. 

Solanum  racemosum  Americanum. 
Pluk.  Alm.  55'3.  /.  22^.  f.  3.  ' 

2^.  Phytolacca  Mexicana ,  filiis  ova- 
tO'lanceolatis  jfloribus  sessilibusi  Phy- 
tolacca avec  d^s  feuilles  ovales,  en 
forme  de  lance ,  et  des  fleurs  sessiles. 

Phytolacca  octandria.  Lin.  Syst. 
Plant,  tom.  2.  p.  406.  Sp.  l. 

Phytolacca  Mexicana  y  baccis  sessi- 
iibus.  If  on.  Elth.  318  j  Morelle  du 
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Mexique,  dont  \ts  baies  sont  tt^-- 
siles. 

Jamma  goba.  Kotmph.  Amctn.  828. 
f.  82p.  • 

3^  Phytolacca  Icosandrid^  fioribus 
Icosandriis ,  decagynis.  Lin.  Sp.  63 1  ; 
Phytolacca  avec  plusieurs  étamines 
fixées  au  réceptacle. 

Phytolacca  spicisflorumlongissimisy 
radice  annuâ.  tajb.  207  ;  Raisin  d'A- 
mérique ,  avec  \^%  plus  longues 
grappes  de  fleurs ,  et  une  racine  an- 
nuelle. 

4**.  Phytolac^  dioica^  fioribus  dioicis^ 
caule  arboreoj  ramoso s^diûn  d'Amé- 
rique ,  avec  uhe  tige  en  arbre  ,  et 
des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  dif- 
férentes plantes. 

Vulgaris.ljà  première  espèce  croît 
naturellement  en  Virginie,  en  Espa- 
gne et  en  Portugal  ;  elle  a  ime  ra-- 
cine  foft  épaisse  ,  charnue  ,  aussi 
grosse  que  la  jambe ,  et  divisée  en 
plusieurs  fibres  épaisses  et  char- 
nues ,  qui  pénètrent  profondé- 
ment dans  la  terre.  Quand  elles  sont 
devenue?  grosses,  elles  poussent 
trois  ou  (juatre  tiges  herbacées,  de 
la  grosseur  d'un  gros  bâton,  de  cou- 
leur pourpre,  de  six  ou  sept  pieds 
de  hauteur , .  et  divisées  au  sommet 
en  plusieurs  branches  garnies  de 
feuilles  de  cinq  pouces  environ  de 
longueur  sur  deux  et  demi  de 
large ,  rondes  à  leur  base ,  terminées 
en  pointe ,  placées  sans  ordre  sur  de 
courts  pétioles,  et  d'un  rert  foncé  , 
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qui',  en  automne ,  se  change  en  une  des  mauvaises  herbes  :  elles  fleuris-* 
couleur  de  pourpre  j  les  pédoncules  sent  et  produisent  leurs  fruits  en  au- 
sortent  aux  nœuds  des  branches  et  à  tomne  ;  leurs  tiges  périssent  aux 
leurs  divisions;  ils  ont  environ  cinq  premières  gelées  :  mais  leurs  racines 
pouces  de  longueur  ,  sont  nus  subsistent  dans  la  terre ,  repoussent 
vers  la  base  ;  et  depuis  leur  milieu  au  printems  suivant ,  et  durent  plu- 
jusqu'à  l'extrémité  ils  soutiennent  sieurs  années ,  sur-tout  quand  elles 
un  nombre  de  fleurs  rangées  sur  sont  plantées  dans  un  sol  sec  j  car 
chaque  côté ,  comme  celles  de  la  si  l'humidité  de  l'hiver  séjoùrnoit 
groseille  Commune  :  chaque  fleur ,  autour  d'elles ,  elles  seroient  bientôt 
qui  est  postée  sur  un  pédoncule  par-  attaquées  de  pourriture.  Comme  Jes 
ticulier'  d'un  demi  pouce  de  Ion-  fortes  gelées' le«  détruisent  quelque- 
gueur,  est  composée  de. cinq pé-  fois,  il  est  nécessaire  de  les  cou- 
taies  de  couleur  purpurine  ,  qui  vrir  avec  du  .terreau ,  quoique  nos 
renferment  dix  étamiqes  et  dix  styles,  hivers  ordinaires  ne  leur  fassent  au- 
Quand  ces   fleurs  sont  fanées,  le  cun  tort. 

germe  devient  une  baie  comprimée  Parkinsok  prétend  que  les  ha- 

à  dix  sillons  et  à  dix  cellules  rem-  bitans  de  l'Amérique  Septentrionale 

plies    de    semences    lisses.    Cette  font  usage  du  jus  de  cette  racine, 

plante  fleurit  dans  les  mois  de  Juil-  comme  d'un  purgatif  ordinaire,  et 

let  et  Août;  et  quand  l'année  est  que  deux  cuilleréesde  ce  suc  opèrent 

favorable,   ses  baies  mûrissent  en  et  font  beaucoup  d'effet.  Quelques 

automne.  Charlatans  ,  en  dernier  lieu ,  vou- 

On  peut  la    multiplier   par  ses  loient  guérir  des  chancres  avec  les 

graines  ,  qu'on   semé  au  printems  feuilles  de  cette  plante  ;  mais  je  ne 

sur  une  .terre  légère.  Quand  les  plan-  les  ai  jamais  vu  réussir.  Les  habitans 

tes  ont  poussé  ,  on  les  place  dans  du  nord  de  l'Amérique  font  bouillit 

les  plates-bandes  des  grands  jardins,  les  jeunes  rejetions  de  cette  espèce , 

en  leur  donnant  beaucoup  d'espace  et  les  mangent  en  guise  d'Epinars. 

pour  croître.   On  ne  doit  pas  les  Le  jus  des  baies  teint  le  papier,  et  le 

mettre  trop  près  des  plantes,  de  peur  linge  en  une  belle  couleur  pourpre  ; 

qu'elles  ne  les  étouffent   et  ne  les  mais  elle   ne  dure  pas   long-tems. 

détniisent  ,  parce  qu'elles  devien-  Cependant,  si  l'on  trouvoit  lé  moyen 

nent  très-grandes ,  sur-tout  dans  une  de  fixer  cette  teinmre ,  elle  pour^ 

bonne  terre.  Quand  elles  ont  pris  roit  devenir  très-utile.  En  Portugal , 

racine ,  elles  n'exigent  plus  aucun  les  Vignerons  ont  fait  usage ,  pen- 

' autre  soin   que  d'être  débarrasséçs  dam  plusieurs  années,  du  suc  ex* 
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'prîmé  des  baies  de  cette  plante,  en  chaque  extrémité.  Leur  côte  dumi^ 
le  mêlant  avec  leur  vin  rouge  pen-  lieu  est  forte ,  et  donne  origine  à 
dant  la  vendange  >  pour  lui  donner  plusieurs  nervures  transversales  , 
une  couleur  plus  foncée  ;  mais  s'ils  qui  se  prolongent  jusqu'aux  bords  ; 
y  en  mettoient  une  trop  grande  elles  sont  d'un  vert  foncé ,  portées, 
quantité  ,  le  vin  prendroit  un  goût  sur  des  pétioles  d'un  pouce  et  demi 
fort  désagréable.  On  en  a  pont  des  de  longueur ,  et  placées  sans  ordre 
plaintes  au  Roi  de  Portugal ,  qui  a  sur  la  tige.  Les  pédoncules ,  qui  sor- 
ordonné  de  couper  et  détruire  les  tent  sur  les  côtés  des  branches  op- 
plantes  de  Phytolacca ,  avant  qu'elles  posés  aux  feuilles ,  ont  sept  ou  huit 
aient  produit  des  baies,  afin  d'en  pouces  de  long;  leur  base  est  nue 
empêcher  l'usage -à  t'ayenir  ,  et  de  dans  la  longueur .  d'environ  deu^ 
rétablir  par-là  la  réputation  des  vins  ponces ,  et  le  reste  est  garni  de  fleurs 
du  ^ays.  J'ai  bu  de  cçs  vins  sans  blanches  marquées  d'un  pourpre 
mélange ,  et  les  ai  trouvés  d'un  goût  rougeâtre  au  milieu ,  sessiles ,  et  dé- 
plus agréable;  mais  je  nepuisassu-  coupées  en  cinq  segmens  presque 
rer  que  cette  pratique  ait  absolu-  jusqu'au  fond  ;  elles  ont  depuis  huit 
ment  cessé  dans  ce  pays.  jusqu'à  quatorze  étamines ,  et  dix 
ilfcflfictfHa.  La  seconde  especîe  naît  styles,  et  sont  remplacées  par  des 
sans  culmre  dans  l'Amérique  Espa-  baies  plates  ,  sillonnées  par'  dix  rai- 
gnole.  Le  feu  Docteur  Houstoun  nures  profondes,  et  divisées  en  au- 
l'a  trouvée  en  grande  aibondance  à  la  tant  de  cellules  qui  contiennent  cha- 
Vera-Cruz,  où  les  habitans  en  font  cune  une  ou  deux  semences  lisses, 
usage  pour  la  table.  Cette  plante  est  Cette  plahte  fleurit  dans  les  mois 
bis-annuelle ,  et  ne  subsiste  gueres  .de  Juillet  et  Août ,  et  ses  semences 
plus  de  deux  ans.  Q«and  elle  fleurit  mûrissent  sur  la  fin  de  l'automne, 
et  produit  une  grande  quantité  de  Icasandria.  La  troisième  especq 
semences  dans  la  première  année,  naît  spontanément  au  Malabar,  d'où 
elle  périt  souvent  au  printems  sui-  ses  semences  m'ont  été  envoyées, 
vaut  relie  a  une  tige  herbacée,  de  Cette  plante -est  annuelle,  et  périt 
deux  pieds  de  hauteur  ,  de  la  gros-  toujours  aussi-tôt  que  ses  semences 
seur  d'un  doigt ,  et  divisé^  au  som-  sont  mûres  ;  de  sorte  qu'en  cela  elle 
met  en  deux  ou  trois  branches  cour-  difFerê  beaucoup  de  la  pi'emiere  ; 
tes,  et  garnies  de  feuilles  ovales  en  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
forme  de  lance,  d'environ  six  pou-  trois  pieds,  avec  une  tige  herbacée  , 
ces  de  longueur  sur  presque  trois  sillonnée  par  plusieurs  rainures  dans 
de  larjge,  et  terminées  en  pointe  à  toute  sa  longueur,  et  qui  prend  une 


Digitized  by 


Google 


'6o8  P  H  Y  P  H  Y 
couleur  de  pourpre  sur  la  fin  de  Pété.  Les  baies  de  cette  espèce  sont  fort 
Cette  tige  se  divise. au  sommet  en  succulentes,  et  leur  suc  teint 4e  pa- 
trois  ou  quatre  branches  garnies  de  pier  et  le  linge  en  une  belle  cou- 
feuilles  en  forme  dé  lance  »  de  six  ou  leur  de  pourpre  ^  mais  qui  n'est  pas 
sept  pouces  de  longueur  sur  presque  durable. 

trois  de  largeur  au  milieu ,  termi-        Ces  deux  espèces  étant  moins  du- 

nées  en  pointe  à  chaque  bout ,  d'un  jfes  que  la  première ,  il  faut  les  se-» 

vert  foncé ,  postées  sur  de  courts  pé*  mer  au  printems  sur  une  couche  de 

tioles,  quelquefois  alternes,  d'autres  chaleur  tempérée.  Quand  les  plan-i 

fois  opposées  ,  et  souvent  placées  tes  sont  en  eut  d'être  enlevées ,  on 

obliquement  sur  les  pétioles.   Les  les   place  sur    une    autre   couche 

pédoncules  sonent  sur  le  côté  des  chaude  ,   pour  les  faire  avancer  j 

branches  opposé  aux  feuilles  ;  ils  omt  on  les    tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce 

neuf  ou  dix  pouces  de. longueur  j  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles ra-* 

leur  partie  basse  est  nue,  comme  cines,  et  on  les  traite  ensuite  comme 

dans  les  autres  espèces  »  €t  le  reste  les  autres  plantes  tendres  et  exoU" 

est  garni  de  fleurs  plus  grosses  que  ques.  Au  commencement  de  Juillet, 

celles  des  précédentes ,  blanches  en-  on  peut .  les  transplanter  dans  une 

dehors,  de  couleur  herbacée  sur  plate-bande  chaude  ou  dans  des  poti 

leurs  bords,  purpurines  en-dçdans,  remplis  d'une  terre  riche  et  légère t 

etpostées  sur  de  courts  pédoncules;  et  les  abriter  du  soleil  jusqu^à  co 

elles  n'ont  pas  toutes  Te  même  nom-r  qu'elles  aient  pris  r^icine  j    après 

bre  d'étamines  j  quelques-unes  n'en  quoi  'elles    n'exigeront   que  .d'être 

ont  que  huit  ,  et  d'autres  neuf  ou  constamtpent  arrosées  dans  les  tems. 

onze ,  qui  sont  terminées  par  des  secs  ;  et  d'être  tenues  nettes  de  mau« 

anthères  rondes.  Les  fleurs  sont  rem-  vaises  herbes.  «Comme  ces  planter 

placées  par  des  baies  molles ,  com-  perfectionnent  leurs  semences  cha* 

primées  y  orbiculaires  ,  divisées  en^  que  automne ,  on  peut  aisément  en 

dehors  en  dix  siUons  profonds  ,   et  conserver  l'espèce, 
en-dedans  en  autant  de  cellules,  dont        DtoUa.  La  quatrième  se  trouve 

chacune  contient  une  semence  lisse  au  Mexique  ,  d'où  ses  semences  ont 

et  d'un  noir  luisant.  La  grappe  de  été  envoyées  à  Paris  il  y  a  quelques 

fleurs  est  fort  étroite  au  soitamet ,  où  années ,  et  depuis  plus  long-tems  en 

elle  est  ordinairement  inclinée.  Cotte  Espagne,  où  l'on  trouve ,  dans  plu-y 

plante  fleurit  dans  les  mois  de  Juillet  sieurs  jardins,  de  ces  arbres  q\\i  ont  à 

et  Août;  ses  semences  mûrissent  en  présent  plus  de  vingt  pieds  dehaiH 

automne  »  et  la  plame  périt  bientôt  tcur ,  et  dont  quelques-uns  (d'après 
après.                                '  lo 
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|;rrapport  deiplust^urs  persbi^iiss  di« 
gnc$  de  foi)  produkent  des  fleurs, 
uaâles ,  et  d'autres  des  flç urs  femelles  ;, 
ixiais*  comme  les  plantas  du  jardin  de 
Cheiséa  ïConf.  poiat: encore;  donné, 
de  fleurs  entièrement}  épanouies ,  je 
n'en  puis  parler  que  d'après  mes 
propres  obseryations. 

Cette  plante  a  une  tige  forte  >  U-. 
gneuse»  et  aussi  grosse  que  la  jambe» 
qui  pousse  pltisieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  ovales,  en  forme  de, 
lance ,  de  six  pouces  de.  longues 
sur  presque  trois  de  largeur ,  sépa- 
rées dans  leur  milieu  par  une  forte 
<rôte>  et  de  couleur  pourpre  quand 
elles*sonjt  parvenues  à  leur  gtande^^ 
Qrdinaire  :  ses  fleiu-s  sont  produites^ 
à  la  base  des  pétioles  des  feuiUes^ 
dadf  un  rameau  semblable  à  celui 
des  autres  espèces;  n^ais comme  les 
plantes  du  jandin  de  Chèlséa  n'ont 
produit  des  fleurs  que  fort  tard ,  ellefc 
sont  tombées  avant  de  s'ouvrir. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
par  boutures ,  pendant  tout  l'été  ;  il 
Êty^  ^  planter  dans  des  pots  rem*-^ 
plis  de  terre  lé^re  ^  les  plonger  dpns 
une  couche  de  chaleur  tempérée  ^ 
les  couvrir  ave<ides  cloches  de  verre, 
pour  en  exclure  fair,  et  les  tenir 
à  l'ombre  :  cinq  ou  six  semaines 
après  9  elles  auront  pouss^  des  ra* 
cinesT  alors  on  les 'mettra^  chacune 
séparément  dans  de  petits  pots ,  que 
l'on  plongera  dans  la  couche;  on  les 
tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 

Tome  F. 


a«nt  fatoi4)de.hQuvdles  fibres.^  et 
on  les. accoutumera  ensuite  par  déi 
grés  au  plein  air,  aiiquel  on  les  ex* 
posera  entièrement  jusqu'à  la  fin  de 
Septembre ,  pour  les  remettre  alors 
dans  une  serre  de  chaleur  tempé- 
rée, qù  elles  doivent  passer  l'hiver; 
car  elles  ne  résisteroiçnt  pas  dans; 
l'orangerie ,  à  moins  qu'elle  ne  fût 
bien  chaude. 

PICEA ,  LA  PESSE  ou  Pecê.  m 
Eficia  ou  Faux  Sapin.  Foy^Amis^ 

PldEA.  I. 

,PIED    D'ALOUETTE  ou 
Herbe  aux  Pqux.  Foy.  Delphi- 

KlbirCOKSOLIDA.  L. 

PIED  DE  CANAJRD  ou  Pomme 
DE  Mai.  Foy.  Podophyllum.  I. 

PIED   DE   CHAT.  Foy.  Gna- 

PHALIUM  DIOÏCUM.  L. 

PIED  D'ÉLÉPHANT.  rcy-ELE- 

PHANTOPUS  SCABER. 

PIED  DE  GRIFFON  ou  Eleô- 
BORE  NOIR.  Foy.  Helle^orus  F«-» 
TIDUS.  L. 

PIED  DE  LIEVRE.  Foy.  Tri^ 

YOLIUM  ARVENSE.  L. 

PIED  DE  LION  DE  CANDIE. 

Foy.  Catananchb#  X. 

Hhhh 
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PIED  DE  LION.  Foy.ALCRt^ 

HILLA    VULGÀRIS.    I.     SX   LeOK-^ 
TIQE.L. 

PIED  D'OIE,  roy,  Chenopo- 

IHUM.T. 

PIED  D'OISEAU.  Voy.  Orni- 

THOPUS  PERPUSILLUS.  L. 

PIED  DE  PIGEON.  Koy.  Ge- 

BANIUM    ROTUNDIFÔLIUM^  I.  Ge- 
JULNIUM  PERENNE.^  L^.      .  * 

PIED    DE    POUilN  i>u   Pas 

P'ASNE.  roy.  TUSSILAGO.  £. 

PIED  DE  VEAU.  T.  Arum^  I. 

PIERCEA.  So/tf/wW^i  Tiwm.Acu 
Par.  1706.  Rivina.  Lin.  dn.  Plant* 
nùv.  ut.  n.  174j  Ptum.  3p. 

Caraottrcsé  La  fleur  n'a  point  de 
pétales  ;  le  calice ,  qui  renferme  les 
parties  de  la  générationr,  esc  com- 
posé de  quatre  feuiUes  oblongues , 
ovales ,  et  colorées ,  auxquelles  quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  pé- 
tales :  la  fleur  a  quatre  étamines  éri- 
gées ,  postées, l'une  près  de  Pautre  , 
etterminées: par  de  petites  anthères; 
dans  son  centre  est  placé  un  gftrme 
gros  et  rond,  qui  soutient  un  style 
court  ,  et  couronné  par  un  siigmai 
obtus*  Ce  germe  se  change  dani  la 
suite  en  une  baie  ronde ,  postée  suï 
le  calice  réfléchi ,  et  à  une  cellule 
qui  renferme  une  semence  rude  et 
de  la  même  forme. 


PIB 

Tai  pris  h  liberté  cfadrefsa'  ce 
genre  de  plantes  au  Duc  de  Nor<^ 
thumberland ,  qui  non-seulement 
encourage  beaucoup  l'étude  de  la 
Botanique ,  mais  qui  est  aussi  lui* 
mente  fort  habile  dans  cette  scienccr 
•  ToURNEPOKT  Ta  d'dbord  place 
avec  le  Phytolacca  ,  et  n'en  a  fût 
qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  mais 
comnte  les  fleurs  du  ?hyt<dacca  onc 
cinq  pétales  ou  feuilles  au  calicie  ^ 
et  dix  ëtamines ,  et  que  les  flews  de 
celle-ci  n'ont  que  quatre  pétales  et 
huit  étamines  ;  que  les  baies  da 
Phytolacca  cmt  dix  cellules  ^  et  que 
cellesrci  n'en  ont  qii^ime  ,  elles^ne* 
petiveM  être  réunies.  Tovrnefoet' 
en  a  concînué  Un  nouveau  genre^ 
sous  te  titre  de  Salanoïdès ,  dont  il  a 
publié  les  caraaeres  dans  les  Mé* 
moires  de  l'Académie ,  en  l'année 
l'joô^i  maïs  comme  tous  les  titres^ 
dont  la  terminaison'  est  en  cida ,  ont 
été  changés  par  les  derniers  Bota*- 
nistes ,  je  joindrai  celui-ci  à  la  pre- 
mière section,  de  la  huitième  classe 
de  LiNNÉE  ,  qui  l'a  sit^posé  être  Je 
même  que  k  Rivina  ;  ce  qui  l*a-  «w 
gagé  à  appliquer  ce  tio-e  à  cette 
plante  y  croyant  que  Plumier  s'étoic 
trompé  ,  quand  il  Ta  dessinée  avec 
huit  étamines  t  mais  le  Rivina  de 
PLUMiER^cst  iout-à-(ait différent,  et 
les  fleuri  de  celle-ci  ont  effective^ 
ment  huit  étamines ,  comme  Plv^ 
liiER  l'a  représenté. 

Les  espèces  sont; 
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Moiaiis^  glatris  ;-  Pierceià  jlv^  des 

:ietiilles  ovafef ,  lissi^s  ^  i  d  ea  form^ 

:iâe laifcei;)  ,î-r/:  :  ■■  -ît-  ''    •  '      -; 

•^  SoiMoïdcsAmmcana^yCircaotJidiU 

^ris.  Toum.  Jet.  ?arll'J06\  SoIîh 

noïde  aveodesfeuille$lisses<f Herbe 

dés  Magideiiaes. 

.i    Riyinai(B34i^linKSysi.  Plant,  tofn.  l. 
f.  34^5.  Sp. 2.     '\      ' 

.  2*.  Pienca  tomentosa ,  yî)/ii5  corda-- 

sis  j  pubcscentibus.  j  Piercea  à  feuilles 

cotonneuses  et  en  folrme  de  cœur, 

SoUnûH^  Barhadtme  raccmosum ,  m- 

Htti,  tînctorium.  Pluk.  Alm.  33  3 .  A 1 12« 

Solanoldis  Ammcana^  Circamjoliis 
canesuntUfMS.  Toum.AcU  Par^ijoS; 
Solanoïde  d'Amérique ,  à  feuilles 
^blanches,  comme  éellès  de  TH^rbe 
des  Magiciennes. 

Amaranthus  bacdfcr  y  CiraBa  Joliis. 
jCôtnm.  fforf.  j,  p.  ixj.  t,  66. 

Rivina  humilis.  Lin.  Syst.  Plant, 
um.'i.  p*  S^Ô.Sp.  i.  :   ' 

Glabraé  Ces  plantes  croisseqt  nata*- 
rellement  daas  Ifi  plupart  des  Isles  de 
PAmérique;  mais  la  première  espèce 
y  est  la  plus  conimunç  ;  elle  s'élève 
à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  y 
avec- une  tige  mince  et  herbacée, 
qui  devient  un  peu  ligneuse  vers 
le  bas  en  vieillissant,  et  se  divise  en. 
plusieurs  branches  herbacées  #  an- 
gulaires ,  et  garnies  de  feuilles  ov^ 
les,  en  forme  de  lance,  de  quatre 
potiâp  toyir(fti..de  longueur  sur 
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deiiK  de  large  au  milieu ,  d\m  vert 
claiif,« supportées'  parties  pétioles 
,  minc^ ,  et  d'un  pouce  et  demi  de 
longueur.  Les  pédoncules  sortent  de 
côté  sur  les  branches ,  à  là  base  des 
pétioles  dts  feuilles;  ils  ont  quatre 
à  cinq  pouces  de  longueur,  et 
soutiennent  un  grand  nombre  de 
fleurs  petites  et  blanches,  rangées 
dés  deux  cotés  vers  leur  partie  haute. 
Ces  fleurs  produisent  de  petites 
baies  rouges ,  remplies  d'un  suc  de 
même  wuléur ,  et  dans  chacime  des- 
quelles est  renfermée  une  semence 
dure  de  la  même  fintne. 

Ijts  fleurs  se  succèdent  sur  la 
même  plante  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  et  sont  rempla- 
cées par  des  baies  qui  mûrissent  les 
unes  après  les  autres;  de  sorte  que 
les  plantes  en  sont  rarement  desd* 
mées  ;  et,  quoique  les  fleurs  n'aient 
que  peu .  d'apparence  ,  cependant 
,  leurs  longues  grappes  de  baies  d'un 
rouge  brillant,  qui  pendent  après 
{outes  les*  branches ,  durant  une 
grande  partie  de  l'année»  font  uA 
agréable  effet.   • 

Tomentosa.  La  seconde  espèce  s'é^ 
levé  plus  haut  que  la  première ,  et 
ses  branches  sont  plus  érigées;  ses 
feuilles  sont  plus  petites ,  en  forme 
de  cœur,  et  couvertes  d'un  duvet 
court  et  velu  :  les  grappes  de  fleurs 
sont  moins  longues,  et  les  fleuris 
soHt.phis  éloignées  les  unes  deî  au** 
très  ;  elles  son^placées  iur  de  ^^ 
Hhhha 
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et  produisent  des  fruits  mûcs  durant 
la  plus  gcande  partie  (te  f^^nnée  » 
comme  la  précédente* 

Culture.  On  multiplie  ces  plantes 
par  leurs  graines»  qu'il  faut  mettre 
en  terre  aussi*tôt  qu'eUes  sont  mares } 
icar  si  cibles  conserve  long-tems ^ 
elles  croissent  rarement  dans  la 
même  année  :  on  les  semé  dans  des 
pots  remplis  de  terre  légère ,  et  on 
les  plonge  dans  ime  couche  de  cha- 
leur modérée.  Quand  les  plantes 
poussent  9  on  les  tient  nettes  de 
mauvaises  herbes;,  oh  les  arrose  lé- 
gèrement y  à  mesure  que  la  terre  se 
dessèche  j  et  lorsqu'elles  ont  atteint 
la  hauteur  de  deux  pouces ,  on  les 
transplante  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  d'un  sou:,  remplis  de 
terre  légère;  on  les  plonge  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  }  on  les 
tient  à  l'ooibre  jusqu'à  ce  qu'elles 
.aiept  formé  de  nouvelles  racines , 
.et  on  les  traite  ensuite  comme  les 
autres;  plantes  exoiiques  ,  en  leur 
donnant  de  l'air  chaque  jour  5  à  pro- 
portion de  la  chaleur  de  la  sai- 
son 9  et  le%  arrosant  toutes  les  fois 
qu'elles  l'exigent.  Quand  ces  plan- 
tes ont  acquis  de  la  force ,  on  les 
place  sur.  les  tablettes  de  ia  sen%; 
chaude  9  et  on  les  y  laisse  constam- 
ment ;  car  elles  sont  trop  tendres 
pour  profiter  en  plein  air  dans  ce 
pays  ,  même  pendant  le  tems  le 
plus  chaud  de  lancée. 


PIM 
Le  suc  de  ces  baies  teint  le  pa-« 
pier  et  le  linge  en  un  rouge  brillant» 
Je  m'en  s«is  servi  pkuîeurs  fok 
pour  coloirer  des  fleurs»  ce  qui  m^a 
bien  réussi  :f ai  exfirtmé  le  suc  de 
ces  baies  ;  j'y  ai  ajouté  une  certaine 
quantité  d'eau  commune ,  et  après 
l'avoir  mis  dans  une  phiole  et  l'a- 
voir bien  ieta\iéy  pcmniiêler  l'eau 
avec  ta  teinture ,  jV  ai  pidngé  d^ 
tiges  de  Tubéreuses  et  de  Narcisses 
blanches  et  doubles,  fraîchement 
cueillies  ;  et  dans  Tespace^'unenuit, 
ces  fleurs  ont  été  agréablement  pa- 
nachées de  rouge. 

PIGNON  D'INDE  m  RiciNOÏ- 
DES.'  yoy,  Jatrophà  Curcas, 

PIGNON  D'INDE  ou  Rïcin  m 
Medïcinier.  Foy,  Kïcwus. 

PILOSELLA*  Foy.  Hibraciuk* 

PILOSELLE  ou   Oreille  ^0S 
.Rat.  f^cy.  AuRicuLA  mûris. 

PIMENT  ou  BOTRYS  VULG  AIRB. 

Foy.  Chemofodium  Botrys. 

PIMENT   ROYAL  os  Gali. 
^cy.  Myrica  Galb. 

PIMENT  ou  Toute-Epice.  f^oy.. 
Cartophtllus  Pimenta. 

PIMPINE1.LA.  liiu  Gttt.  fitn^ 
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^2S.  tragoitlinum.  Toum.  Inu.  R.  Hi  poîmcs    au    sottjmet    dé  la  tige. 

39^.  tûh.  163  5  Pimprcnelle ,  Bour  PipifintUatluigna.  Un.\Syst.  Planta 

cage  9    fioliquetfne  t    PûopreneUe  ^  i«  /»•  7^?^*  ^/M* 

blanche  m  Pintprenelle^xifrage.  Tragoselhntm  ma/us  ^  umbeUa  can-^ 

Caractères.  La  fleuresten  ombeUe;  ^dd.  Tourn.  Inst^  R.  H,  jôp  •  le  pJus 

ïambeUe  principale  est  composéçde  grand  Boucage,  avec  une  ombelle 

plusieurs   rayons   ou  petites  om^  blanche,  Persil  des  bois* 

belles ,  dont  aucune  des  fieilrs  rfa  Saxifraga  magna.   Dodon.   Purg* 

d'enveloppe',  et  d<Mit  tes  calices  494*  ^^/^  J'y;  la  grande  Pimpre- 

sont   presque  invisibles  :   là  ï>lus  ndlc-Sajtifrage.  ^                           -: 

grande  ombelle  est  uniforme;  les  PmpintUaSaxifiragamajor^umhtllâ. 

corolles  ont  cinq  pétales  en  forme  rubtnu.  Bauk.  Pin.  lyp.  Riu.  f.  60% 

de^oéur,  courbés  ,  et  à-peu-près  Pimprenelle-Saxifrage ,  à  fleurs  rpu- 

^gaux  :  la  fleur  a  cinq  examines  plus  ges  ;  variété  de  cette  preùiiere  ès-*< 

longues  que  lès  pétales,  et  termi-  pece.                                        ^     \ 

nées  jfar  des  anthères  rondes.  Le  '  ^^.PmpindlaSax^^raga^fidihpiri^ 

germe ,  qui  est  placé  sous  la  fleur  ,  natis  yfoUoUs  radicaUbus  ysub^otundisf 

soutient  deux  styles  courts ,  et  cou-  summis  lintaribm.  Un.  S  p.  Fiant.  a6^^ 

rontîés  par  des  stigmats  obtus.  Ce  PoUick.paL  «.  joy.  Jac^.  Auitr.2^  fi 

germe  se  change  dans  la  suite  en  un  59^.  Gmel.  Sib.  i.  p.  220.  Mutmsch. 

fruit  oblohg,  ovale,  divisé  en  deux  SU.  n.  215.  Blackw.f*472i  Boucàge; 

parties ,  et  dans  lequel  sont  renfer-  avec  des  feuilles  ailées  ,  dont  les 

mées  deux  semences   oblongues,  lobes  ,  dans  les  (feuilles  radicale^, 

unies  sur  un  cèté ,  convexesi  et  sUr  sont  presque  ronds ,  et  linéairesdaiu 

lonnées  sûr  Pautna.  •    •                    ;  celles  du  haut.-       .              '        •  . 

•  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dant^  Tragosdinum  aiwum  mnjus.  Tpurm 

la  seconde  seaion  de  Ik  cinquième  InucR.  EL  ^op  ;  un  autre  plùsgfahd 

clajsse  de  Linnee  ,  qui  comprend  Boiicage. 

celles  dont  Jes  fleurs  ont  cinq  étami-  3*.  Pimpinetla  hinina ,  fiUiispinna^ 

titS'et  àexxx  stj'Ies.     .  dsj  folibïis   radicàlibjti^imuUifidis  f 

Les*esp«cçssom:  summis  Jkearibusj  irijldïs  ;  Boucage 

1^;  PimpiAeUa  major  ,  folas  pînna-*  avec  des  ieùilies  ailées ,  dont  Jes  lo- 

tis  \folioUs  cordatis ,  semais ,  summis  besdes  feuiliesTadîMÉes  sont  à.poin«> 

iimpticibusy  tfifidis  ;  Boucage  avec  des  tes  ailées,  et  ceux  des  feuilles  du  haut 

feuilles  aîiées  près  de  la  racine,  dont  linéaires,  eidivisc$*en  trois  parties. 

IttSt  lobies.  sont  en  forme  de  cœur ,  et  .  T^^aff^linum  minks.'Tourny  làse^-R, 

acîéi  ^^et  des  failles  «simpiésiàtroîd*  N.^  le  (dui  petit  Boliq^^«.v     ^  ,  - 
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4^.  FhnpbuUa  nigra'y  fitUsfimMiisp 
birsuns  i  jfolioiis  radicaU^  Càrdaiis  f 
inaqualUer  serrât Uf  siànmis  Imedri^ 
husHimnquk  fidis  /  Boucage  à  feuilles 
adlé^  et  vêtues  ,  dont  les  lobes  des 
ÊBuilles  du  bas  sont  en  forme  de  cœur^ 
inégaux  et  sciés  »  et  ceux  Aes  feuilles 
du  haut  linéaires  et  à  cinq  pointes^ 
'  Tragoselinum  radict  nigrA  Gtrmâfdr 
cum.  Jttssuu.  Hort.  Chels.  Cat.  lOO; 
Boucage  d'Allemagne  »  à  racine 
noire. 

f^.  PimpbuUa  AustrUca  ^  foUU  pin^ 
Hod/lMs^  iuciJis  j  fotiolis  raJicaliàus 
ianeeolatis  ,  pinnato^suratis  ,  summi^ 
imearUus  ,  pinaati/Uis  }  Boucage  à 
feuilles  luisantes  et  ailées  >  dont  les 
lobes  des  feuilles  du  bas  sont  en 
ibrme  de  lance  ,  et  sciées»  et  ceux 
des  feuilles  du  haut  linéaires  et  à 
pointes  ailées* 

Tragoselinum  A usiriacum  maoAmumf 
fotis  profundi^simk  incisis.  Boerrh. 
Cbâis.  Qu.  100}  le  plus  grand  Bou- 
cage d'Autriche  »  dont  les  feuilles 
sont  profondément  décou(>éest 

'  6*.  Pimpineliaperegrina ,  /bliis  radi^ 
calihus  pinnatis ,  erenatis  ,  summis  cu^ 
nei^formihus ,  mdsis.  Lin.  Sp.  Ptani. 
164»  J^q.  ^ri.  /)i^i;,. Boucage 
dont  4es  feuilles  radicaûi  solu  aîlées  ^ 
et  crénelées  sur  leurs  bords ,  et  celles 
du  haut  en  fooOe  de  coin,  et  dé-r 
coupées. 

Anisum  /otiis  rëékaBbus  pinnaiis. 
Uort.  Ctiff.  icej.Hoft.  Z/ps.jSj,  Rùy. 
Lugd.^B.m,SMLv^Mftkki}u  ,  V. 


PIM 

1  jipiumperegrinum  j  film  sub^rotun^ 
dis.  CJ3.P.  i^^  ;  Persil  étranger»  a 
feuilles  presque  rondes/    - 

Damus  HmksrDiofcoHdis.  Càlnmn. 
Eqfhr.  1.  p.  Ja%.  f.  iop. 

7**.  PhnpineUa  Anisum  9  Jo^is  radi'^ 
calibus  trifidis  ,  incisis.  Lin^  Sp»  Planu 
264.  Mai*  Med.  S6.  Bladw.f.  374. 
Kfiiph,  cem.  2.  n.  5*7  ;  Pimprenelle 
dont  les  feuilles  radicales  sont.dé'» 
coupées  en  trois  parties. 

Anisum  Herbariis.  Bauh.  Pin.  lyp. 
Anisum   Vddgare.  Çl^Sf  flisu  J^/» 
202  ;  Anis  commun, 

Cuminum  semnt  rôtundkri  et  mir 
nori.  Bauh*  Pin.  I4<^,  B^i  Sw*  1^3  i 
Variété. 

Mujpr.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  bois  et  dans 
les  hai^  de  plusieurs  parûçs  de  l'Ann 
gleterre»  sur-tgut  d^s  hs  tprreini 
de  craie;  $es>  feuilles  radicales  sont 
ailées  >  et  composées  de  trois  paire$ 
de  lobes  en  ibrme  de  coepr ,  cpie 
termine  un  kbe  impair.  Ces  lobes 
sont  fortement  sciés  ^ur  leurs  bocds, 
et  sessiles  À  la  côte  du  milieu  ;  ceux 
du  bas  ,  qui  ^ont  les  plus  grands , 
oat  deux  pouces  de  long  sur  un  et 
demi  de  large  à  leuf  bâsc^  et  sQini 
d'un  vert  foncé  ;  les  tiges  ont  plus 
d'tin  pied  de  hauteur ,  et  se  divisent 
en  quatre  ou  cinq  pétioles  branchus{ 
la  partie  basse  de  la  tige  est  garnie, 
de  feuilles  ailées  y  setiiblables  ^cêllei: 
du  bas>  mais  plus  petiteSi^  Celles  qui 
<»ittviemilf«..lKiiiËbeti  ipDt:^uflei 
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et  dirigées  en  trois  parties»  Les  bran* 
ches  sont  terminées  par  de  petites 
ombelles  de  fleurs  blanches  ^  com- 
posées d'autres  ombelles  plus  petites 
ou  rayoïts  :  ces  fleurs  ont  cinq  pétales 
en  forme  de  lance  ,  tournés  en-de^. 
dans  ;  ellei  som  remplacées  par  deux 
semences  étroites ,  oblongues  etca« 
nelées.  Cette  pknte  fleurit  en  Juillet, 
et  ses  graines  mûrissent  en  automne. 
On  en  connoit  une  variété  à  fleurs 
rouges,  qu'on  trouve  souvent  parmi 
les  autres  )  et  qui  provient  des  mê- 
mes semences. 

Saxifraga.  La  seconde  espèce  se 
trouve  aussi  en  Angleterre  dans  des* 
pâturages  secs  ;  ses  feuilles  radicales 
sont  composées  de  quatre  paires  dé 
lobes,  terminés  par  un  impair )  ils 
sont  ronds:  ceux  dit  bas  de  la  feuille 
ont  environ  un  demi-poiice  de  .lon- 
gueur sur  une  largeur  égale  ^  et  sont 
dentelés  sur  leurs  bords;  les^  tiges, 
qui  s'élèvent  à  près  d*un  pied  de, 
hauteur,  poussent  trois  ou  quatre, 
branches  minces ,  garnies  de  feu^Icis 
fort  étroites  ;  les  ombelles  des  fleurs 
sont  plus  petites  que  celles  de  la  pre- 
mière ,  ainsi  que  les  fleurs  et  les  se- 
mences.  Cette  plante  fleurit  aussi 
dans  le  même  tems^ 

Hircina.  La  troisième,-  (pi'on  ren-* 
contre  dans  des  pâmrages  secs  et 
graveleux  de:  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre,  a  ses  feuilles  radicales 
composées  de  cinq  ou  six  paires  dq 
lobes ,  terminés  par  un  lobe  impair  3 


ri  M  i$i% 

ils  iont  profondénoém  d(y:oupé» 
presque  jusqu'à  la  côte  du  milieu  en 
forme  d'ailes  :  ses  tigei  sont  minces 
^t  de  plus  d'un  pied  de.  hauteur} 
elles  pou^seïît  quelques  petkes  bran- 
ches y  garnies  à  chaque  nœud  d'une 
feuille  étroite,  divisée  en  trois  par- 
ties ,  et  sont  terminées  par  de  petites 
ombelles  de  fleurs. blanches  ,  com- 
posées de  plusieurs  rayons,  erpla-^ 
cées  sur  des  pédoncules  assezlongs: 
les  fleurs  sont  petites ,  et  paroissent 
dans  le  m^e  tems  que  celles  de  la 
précédente  (i), 
Nigra.  Les  semences  de  la  qua-* 


(i)  On  se  sert  en  Médecine  des  racines  de 
des  trois  premières  e^peces^  maïs  on  emploie 
de  préférence  celles  de  la  troisième  ,  parce 
que  ses  principes  sont  plus  acU6;  Ces  racines 
n'ont  aucune  odeur  \  mais  quai^  on  les  froisie^ 
elles  exhalent  ime  vapeur  très-subtile  «  qiU 
{Picote  les  yeux  ,  et  fait  couler  les  larmes; 
leur  saveur  est  acre  et  irritante.  Cette  âcret^ 
ût  réside  pas  senleraent  dans  la  subseance  fee, 
r<$sineQs6  et  gorameuse;  mais  elle  se  fail 
boaucoup  plus  fprtttnent  rcmatqBer  dans  uô 
piibcipe  phlogistico-;s^lin  ^u'on  y  découvre^ 
La  racine  de  Pimprenelle  blancke  agace  ^  ir- 
rite ,  et  divise  fbrfement  ^  ^le  produit  àti 
éStis  très-mafqués  et  salutaires  dans  toutes 
le»  affections  catharrajes  et  pituiteuses ,  les 
éapuelles ,  la  fausse  squinancie»  Tengorge-» 
çient  des  glandes  salivalres  ^  le  lelâchemeat 
de  la  luette  ,  les  maladies  soporeuses  y  etc.  : 
on  la  prépare  en  infusion  froide  ,  Vineuse } 
on  s'en  sert  fréquemment  dans  les  gargaris- 
ities  ,  en  macliicatoires ,  et  on  la  fait  quelque- 
fois eigrecdam^les  lavemiens^  mais  jfçible 
dose» 
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trieme  «l'ont  été  envoyées  de  Paris  garnies  à  chaque  nœud  d'une  fenille 

par  M.  Bernard  dE;Jussi£u;  les  étroite^  à  pointes  ailées.  Les  om* 

feuilles  radicales  de  cette  plante  sont  belles  des  fleurs  ressemblent  beau- 

compo^es  de  six  ou  sept  paires  de  coup  à  celles  ile  la  première  eq>ece» 
lobes  9 .  et  d'un   lobe  impaif  ,   en         Culture.  Toutes  ces  plante^  ont  des 

forftie  de  cœur ,  presque  de  deux  racines  vivaces^  et^se  muidpliene 

pouces  de  longueur  sur  un  et  demi  par  semences.  Si  on  met  ces  graines 

de  large  près  de  la  base,  velus  ,  et  en  terre  en  automne ^'^elles  réussis^ 

d'nn  vert  pâle;  la  tige  s'élève  à  près  -sent  plus  cartainemaK  que  si  on  les 

de  deux  pieds  de  hauteur ,  et  se  di-  consehroit  jusqu'au  printems.  Les 

vise  en  plusieurs  branches ,  garnies  plantes  qui  en  proviennent  tfexi- 

a  chaque  nœud  d'une  feuille  étroite  gent  aucun  autre  soin  que  d'être 

et  à  cinq  pointes ,  et  terminées  par  éclaircies  où  elles  sont  trop  épais* 

des  ombelles  de  fleurs  blanches  sem-  ses  ,  et  d'être  tenues  nettes  de  mau* 

blables    à  celles   de   la  première  vaises  herbes  ;  elles  fleurissent ,  et 

espèce*  .  '  perfectionnent  leurs  semences  dani 

Jtustriaca.hes  graines  de  la  cin-  la  seconde  année  :  leurs  racines  se 

quieme  espèce  m'ont  été  envoyées  conservent    plusieurs    années  ,    et 

4'un   jardin   particulier  ,    près   de  continuent  à  produire  des  fleurs  et 

Leyde,  sous  le  titre  â^Austnaca^  et  des  graines,  si  eÛes  croissent  dans 

comme  étant  originaire  de  l'Autri-  une  mauvaise  terre;' 
chè  ;  ses  feuilles  radicales  ont  cinq        La  première  espèce  est  d'usage 

paires  de  lobe ,  terminés  par  un  im-  en  Médecine  ;  mais  les  Vendeuses 

pair ,  et  placés  à  une  plus  grande  dis*  d'herbes  portent ,  en  place  dé  celle- 

lance  les  uns  des  autres ^  que  ceux  ei,  sur  les  marchés ,  la  troisième, 

des  autres  espèces  ;  leur  longueur  est  ou  même  le  Boucagt  de  prairie  ;.  elle 

d'environ  neuf  pouces  sut  neuf  li-  ©itre  dans  le  Pulvis  Art  composum  , 

gnes  de  large  au  milieu  ;  ils  sont  ter-  et  on  la  regatdé  comme  ayam  Ja 

minés  en  pointe  à  chaque  extrémité,  propriété  de  chasser  le  gravier  des 

et   sont    divisés  profondément  en  reins. 

dentelures  régulières  et  opposées        Anisum^  La  dernière  espèce  est 

en  forme   de    feuilles  ailées  5  ces  M/iis  co>»mttrt  ;  setle  est  annuelle  ,  et 

feuilles  sont  d'un  vert  luisant ,  et  ctort  nawrellément  en  Egypte  :   on 

supportées  par  de  longs  pétioles:  les  la  cultive  aussi  à  Malte  et  enEspa-* 

tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  dei^x  gpe,  d'où  l'on  apporte  ses  semences 

pieds,  et  sont  divisées  au  sommet  en  en  Angleterre.  On  eneitrait,  par 

deux  ou  troi$  branchç$  pûnçes*,  et  |a  distillation  ,  une  çau  et  une  huile 

pour 
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fimir  Pusage  de  la  Médecine*  tes 
Pâtissiers  en  font  grand  us<^e,  pour 
donner  à  leurs  ragoûts  une  odeur  et 
une  saveur  aromatique*  Les  feuilles 
radicales  de  cette  plame  sontdirisées 
en  trois  lobes  profondément  xlécou- 
pés,^ir  leurs  bords  j  sa  lige  Relevé 
à  la  hauteur  d'un  pted  et  demi  ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches  min- 
ces j  garnies  de  feuilles  étroites  et 
découpées  en  trois^QU  quatre  seg* 
mens  étroits;  ces  branches  sont  ter- 
minées par  d^%  ombelles  peu  épais- 
ses, asser  larges,  et  composées  de 
plusieurs  plus  petites  ombelles  ou 
rayons  postés  sur  de  longs  pédon- 
cules ;  les  fleurs  sont  petites,  et  les 
semences  oblohgues  et  gonflées. 
Cette  plante  fleurit  chnt  le  mois  de 
Juillet  y  et  perfectionne  ses  semences 
en  automne,  dans  les  and^^  chaudes. 
Les  graines  de  cette  espèce  doi- 
vent être  semées  à  demeure  au  com- 
mencement d'Avril,  sur  une  plate- 
bande  chaude.  Lorsque  les  plantes 
ont  poussé ,  on  les  éclaircit ,  et  on 
les  tient  nettes  de  mauvaises  herbes  ; 
c'est  en  cela  que  consiste  toute  leur 
culture  :  mais  comme  cette  espèce 
est  trop  délicate ,  on  ne  peut  la  cul- 
tiver en  Angleterre  pour  le  com- 
merce (i). 


(i)  L'Anis  est  la  premiers  des  qaatre  se* 
niences  chaudes  majeures ,  et  a  a-peu-pris 
les  mêmes  propriétés  que  les  graines  de  Fe- 
ooiiil  ;  son  activité  réside  uniquement  dans 

Tome  K. 


T  I  K  Zx^ 

PIMPilENELLE ,  BOUCAGg 

^u    BouQUETiNE.  Voy.    Sanguï- 

soRBA  Officimalis.  I«  Pimfinei> 

LA.  L.  et  POTEAIUM.  L, 

PIMPRENELLE  AQUATI- 
QUE, à  fiudiUs  rondes^  Foy^Skàio- 

LUS.  £• 

PIMPRENELLE   D'AFRIQUE 
ou  Meuanthe.»   f^oyci  Meliak* 

THUS.       . 


PIN.  Voy^  PiNUS.  I. 
PINASTER.  Foy.  Fitrvs.  L. 

PINGUICULA.  GRASSETTE, 
HERBE  GRASSE  ou  huileuse. 

Cette  plante  se  trouve  sur  des 
terres  marécageuses  de  plusieurs 
parties  de  ^Angleterre;  mais  comme 
on  ne  la  fcultive  jamais  dans  les 


son  huile  essentielle  et  dans  son  principe  ré- 
sineux »  qui  sont  tr2s»aboodaas.  Ces  graines 
ont  une  odeur  agréable  et  pénétrante ,  et  oae 
saveur  chaade»  doaçefttre  et  aromatique 
elles  sont  propres  à  fortifier  Testomac ,  a  fa- 
ciliter les  digestions,  i  dissiper  les  vents  >  et 
â  soulager  »  dans  l'asthme  humide  ,  la  toux 
invétérée  ,  la  néphrétique  pituiteuse  y  etc. 
On  les  prescrit  en  infusioii  viaense  ;  on  ett 
forme  des  dragées ,  et  on  les  fait  entrer  dans 
la  composition  des  liqueurs  stomachiques; 
elles  sont  aussi  un  des  ingrédiens  du  syrop 
d'Armoise  ,  du  syrop  anti-asthmatique  de 
(Tharas ,  ttc* 

T  •  •  • 
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jardins  ,  je  n'en  dirai  pas]davantâge. 
On  lui  attribue  beaucoup  de  vertus 
en  Médecine. 

PINGUIN.  roy.KARATAS. 

.  PINUS.  Toum.  Inst.  R.  ff.  yS;. 
Rail  Mcth.  Plant.  138.  Un.  Gcn. 
Plant.  ^^6 'y  le  Pin. 
'  Caractères.  Les  fleurs  mâles  sont 
recueillies  dans  une  grappe  écail- 
leuse;  elles  n'ont  point  df  pétales, 
mais  seulement  plusieurs  étamines 
réunies  à  leur  base ,  divisées  ^u  som- 
met ,  et  terminées  par  des  anthères 
érigées  ;  elles  sont  renfermées  dans 
les  écailles  qui  servent  de  pétales  et 
de  calice  ;  les  fleurs  femelles  sont 
aussi  recueillies  dans  un  cône  ovale 
et  commun  ,  et  sont  placées  à  quel- 
que distance  des  fleurs  mâles  sur  le 
même  arbre.  Sous  chaque  écaille  du 
cône  naissent  deiuc  fleurs  qui  n'ont 
point  de  pétales,  mais  qui  sont  pour- 
vues d'un  petit  germe  qui  soutient 
un  style  en  forme  d'alêne ,  couronné 
par  un  stigmat  simple.  Ce  germe  de- 
vient ensuite  une  noix  oblongue  , 
ovale  ,  couronnée  d'une  aï  le ,  et 
renfermée  dans  l'écaillé  rigide  .du 
cône. 

Ce  genre  4e  plantes  est  rangé  dans 
la  neuvième  section  de  la  vingi- 
quatrieme  classe  de  Linnée  ,  avec 
celles  qui  ont  des  fleurs  mâles 
"et  femelles  sur  le  même  pied,  et 
dont  les  étamines  sont  jointes  en  un 
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corps.  A  ce  genre  il  ajoute  le  Larisi 
et  Va  bits  de  Tournefoïlt. 
Les  espèces  sont. 
I®.  Puius  sylvestris,  foliis  gtmimSf 
primordialibus  solitariis  'j  glabris.  Horu 
Cliff.  45'o.  Flor.  Suec  788.  874.  Mat. 
Med.  204.  Roy.  LugJ.  -  B.  89.  D^lib' 
Paris.  29 y.  GmcL    Sib.  I.  p.    178» 
Trew.  in  nov,  Act.  A.  M  C.  IIL  App^ 
p.  4^2  ;  Pin  avec  deux  feuilles  dans 
chaque  gaine,   dont  les  premières 
sont  solitaires  et  lisses. 

PiniiS  foliis  geminis  ,  conis  pyramh* 
datis ,  squamis  oblongis  y  obtusis.  Da 
Roi  Harbk.  2.. p.  I3* 

Pinus  sylvestris.  C.  JJ.  P.  491  j  le 
Pin  sauvage  ou  le  Pin  de  Genève^ 
.  2^  Pinus  Pineétjfolilsgeminis,  primor- 
dialibus solitariis ,  ciUads,  Hort.  Cliff* 
4yo.  Hart.  Upu  288.  Mat.  Med.  20^. 
Roy.  Lugd.  -  B.  89.  Gouan.  Monsp. 
494.  Scap.  Carn^  2.  n.  1197.  Rtgn. 
Bot.  ;  Pin  avec  deux  feuilles  grises 
sortant  de  chaque  gaine  r  mais  dont 
les  premières  sont  solitaires  et  ci- 
liées. 

Pinus  satlva.  C.  B.  P.^^i.  Blaciur^ 
t.  iSg.Dukam.  Arb.  2-/27;  ^^  ^^^ 
cultivé,  ordinairement  appelé  Pim 
de  Pierre^ 

Pinus.  Cam^  Fpit.^^^ 
3**.  Pinus  rubra  9  foliis  geminis  brevio- 
ribu^9  glaucisy  conis  parvis ,  mucronatis  j 
Piji  avec  deux  plus  courtes  feuilles 
gf  îses  sortant  de  chaque  gaîne ,  et  un 
cône  petit  et  pointu. 
,     Pinus  sylvestrisy  foliis  brevibus,  glaêt». 
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cis,  conis  parvis  9  albicantibus.  Rail  Syn. 
2.  288.  Duham.  Arb.  y.  Hort.  Angl. 
f.  17  ;  Pin  sauvage  ,  avec  de  cour- 
tes feuilles  grises  ,  et  de  petits 
cônes  blanchâtres,  appelé  Pin  d'E- 
cosse. 

4^,  Pinus  Tartarica  ,  foliis  genfinis 
brevioribus,  latiusculis  ,  glaucis  ^  conis 
minimis  i  Vin  avec  deux  plus  cour- 
tes feuilles ,  larges  et  grises ,  dans 
chaque  gaine ,  et  de  très-petits  cônes , 
communément  appelé  Pin  de  Tar- 
tarie. 

f.  Pinus  montana ,  follîs  sapiàs  ter- 
nisj  eenuioribuSf  viridibu^j  conis  pyrami- 
Jatisj  squamis  obtusis  ;  Pin  ayant  sou- 
vent trois  feuilles  étroites  et  vertes 
dans  chaque  gaine,  des  cônes  en 
pyramide ,  et  des  écailles  obmses. 

Pinus  sylvestris  montana  altéra.  C.  B. 
P.  421  ;.  autre  Pin  sauvage  de  mon- 
tagne ,  appelé  Mugho. 

6^.  Pinus  Cembra  y  foliis  quinis  lari- 
bus.  It.  Scan.  32.  Lin.  Gen.  Plant. 
ickX)j  Pin  avec  cinq  feuilles  lisses 
dans  chaque  gaine. 

Pinus  foliis  quinis  ,  cono  erecto ,  rztf- 
cleo  eduli.  Gmel.  Sib.  l.p.  ij^.  f  3 p. 
Duham.  Arb.  2.  r,  32. 

Pinus  foliis  quinis  triquetris.  Hall. 
Helv.  n.  16^^. 

Pinus  foliis  quinis^  conis  ovatis^  erec- 
sis  ,  squamis  ovalibus ,  concavis  ,  nu- 
abus  cunei'formibus  ^ald  membranaceâ 
destiiutis.  Du  Roi  Harbk.  2.p.  $1. 

Pmussativa^  cortice  fisso,  foliis  se-- 
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tosis ,  sub'rigidis ,  ab  unâ  vaginâ  quinis. 
Amm.  Rush.  178. 

•  Larix  Semper  virens ^  foliis  quinis^ 
nucleis  edulibus.  Breyn.  £.  N.  C.  cène. 
7.  Obs.  2. 

Pinus  sylvestris  montana  tertia.  C: 
B.P.  491  ;  le  troisième  Pin  sauvage 
de  moqtagne ,  appelé  Ceinbrot. 

Pinus  sylvestris  Cembra.  Cam.  Ep.^\ 

P inaster.  Bell.  ^onif.  ip.  Mich.. 
Gen.  223. 

7*.  Pinus  maritimaj  foliis  geminis 
Ipngioribue  ,  glabris  ,  conis  longioribus 
tenuioribusque  ;Vïn  avec  deux  feuilles 
plus  longues ,  et  unies  dans  chaque 
gaine  ,  et  des  cônes  plus  longs  et 
plus  minces. 

Pinus  maritima  secunda.  Tabem. 
Icon.  P37;  second  Pin  maritime. 

Pinaster  latifoliusjulis  virescentibus, 
sivi pallescentibus.  Bauh.  pin.^^l. 

8%  Pinus  Alepensis  y  foliis  geminis 
tenuissimis  y  conis  obtusis  y  ramis  patur 
lis.  Tab.  208;  Piii  avec  deux  feuilles 
étroites  dans  chaque  gaîne ,  des  cô- 
nes obtus  j^  et  des  branches  éten- 
dues. 

Pinus  Alepensis  ,  foliis  tenuibus, 
lati  viridibus.  Rand.  Hort.  Chels.  Cat. 
lyS;  Pin  d'Alep,avcc  des  feuilles 
fort  étroites  et  d'un  vert  foncé. 

p^  Pinus  Firginiana ,  foliis  geminis 
brevioribus ,  conis  parvis ,  squamis  acu- 
m;  Pin  de  Virginie  avec  deux  plus 
courtes  feuilles  dans  chaque  gaîne , 
de  petits  cônes ,  et  des  écailles  aiguës. 

J^Ànus  Firginiana  y  foliis  binis  ^  bn* 
liii  ij 
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vioritus  et  <rassiorU>Mssuis ,  mitiêri  cono  Virginie  ,  avec  de»  feuiUe»  uhaiùVr- 

singulissquamammeapkihMsaeuUoJ»-  g«€$  et  plus  étroites,  et  un  cône 

nMtif.  Pluk.  Jim.  ayj  j  Pin  de  Virgi-  «"ince  et  piquant ,  appelé  Pin  W- 

me,  avec  deux  feuilles  plus  cour-  <«^«'»  à  ttois  feuilles, 

tes   et  plus  épaisses  dan»  dwque  13*.  P»/»«5^w*«,yW«» f«f ««'««- 

gaîne,  et  un  plus  petit  cône ,  dont  *«'*•  ^^  ^P-  ^^«''  loo»  >  ***"  av«^ 

chaque  écaillent  terminée  par  une  «"<!   f^û^fe»  ^des  dans  chaque 

pointe ,  communément-  appelé  Pin  «aîné  »  ordinairement  appelé  Pi»  du 

dt  Jmty.                                          .  ^f*^  Weymouth, 

:  10".  Pinut  ti^a  JoOs  lerms^  eonU  M*-  ^<««*  pàUutrU  ,  fiftiis  ^  termi 

longionbus  ,  squamis  rigidioribus  ;  Pin  tortf^timis  t  Pin  dont  les  feuilles  sont 

avec  trois  feuilles  ^  et  de  phis  longs  pi««  larges ,  et  qui  naissentpar  paires- 

cônes ,  dont  les  écailles  sont  roides ,  <l^s  chaque  gaîne. 

ordinairement  appelé  Pin  de  Fir^mt  P*"»'  Amncana  paùtstris  trifolia , 

À  trois  jinUks.  fi^  lonf^ssimit,  DidiamtL  y  Pin  d'A- 

1 1^  Pinus  Tada  JoRis  ionghribus  ,  «^^"^^^  ^  ^<>«  ^^^^"^  -  ^^^  ^.;^« 

n/i«/ari^i/x,rer,7/,,.o,i/i;«^i;i7/.,fo^  ^^"^  *^^  marais  ,  et  dont  lesfeuiUe» 

Pin  avec  trois  feuilles  plus  longues  "^^^  ^^  P^^  longues, 

eiplus  étroiies,  et  dts  cônes  très-  «  X  a  en  Amérique  queliptes  au- 

gros  et  desserrés.  ^'^'  ^^^^^^  ^^  ^^  «^"'^  '  ^*  "  ^''^ 

„.       ^,..     .  .    ^        ^-      point  été  sufEsamnwm  examinées 

Finus  foUisinnis.  Gron,  Firg.  ÎCI.  *                          ^       %     jï-cc             t\ 

''                               ^.  pour  en  connoitre  la  différence.  11 

Pinus  foliis  ternis ,  conis  pyramida^  ^  probable  que  plusieurs  espèces 

tîs ,  squamis  oblongis,  obtusis,  njUxis.  ^^  l'Europe ,  qui  ne  sont  regardées 

DuRoiHarbk.  2.  p.  48.  j  ^^^^^^^  ^^  comme  des  variétés 

Pinus  foliis  longissimis  ex  undthecâ  Je  celles  dont  il  vient  d'ên-e  ques- 

urnis.  Cold,  Novcb.  230.  ^Jon  y  peuvent  cependant  en   être 

Finus  Firginiana  tenui/ôii^  ]  iripilis,  disringitées  ;  mais  comme  je  n*ai  pas 

scilicei  umis pUràmqut ix  unofùUicuh  en  occasion  de  les  voir,  je  n'ai  pu 

suis  y  strobilis  majorihui.  Pluk*  Alm.  en  faire  mention  ici. 

2p7.  Raii  DcnJr.  8  j  Pin  à  trois  feuille*  Sylvestris.  La  première  espèce  est 

plus  longues  et  plus  étroites ,  et  des  le  Piniastn  ou  Pin  sauvage  qui  croit 

cônes  desserrés,  et  les  plus  gros  de  naturellement  dans  les  montagnes  de 

tous ,  appelé  Arbre  à  Encens.  Tltalic  et  dans  la  France  méridio- 

12**.  Pinus    echinata  ,  Firginiana ,  nalc ,  où  il  forme  des  forêts  entières* 

prœlongis  foliis  ,  ttnuioribns ,  cono  echi-  Il  s'élevc  à  une  très-grande  hauteur  , 

nM(0,graciti,PluLAlm,i^Tifindc  quand  on   lui   donne  Je  tcms  de 
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CTohré;  mait  dans  h  Suisse  5  oti  ett  plus  fbhcfé  ^  et  leurs  pociltes  sont  ob« 

coupe  une  grande  quantité  »  pour  en  tuses«.  Les  cônes  de  cette  espèce  oift 

faire  des  lattes  dont  on  se  sert  pour  sept  ou  huit  poutes  de  longueur  $ 

couvrir  les  maisons  ^  et  pjDur  en  ex*  leur  fornne  est  pyramidale  ^  et  ils 

traire  la  poix.  Dans  la  France  mé-  ont  des  écailles  pointues  :  ses  semen- 

ridionale ,  on  fait  9  avec  ces  jeunes  ces  sont  oblohgues  3  un  peu  appla- 

arbres  ^  de^  pesseaux  pomr  les  vi«  ties  sut*  leurs  tôtés  9  et  ornées  d'ailes 

gnes.  Cette  bspecc  s'élève  droite  ^  étroites  à  letar  somftieu 
et  à  une  grande  hautetur$  ses  bnuH         PinjM.  La  seconde  espèce  ,  à  la-^ 

ches  s'étendent  de  tons   côtés  ^  à  quelle  6n  dctfine   généralement  le 

une  distance  fort  considérable  j  ei  Rom  de  Pin  d€  Pierre^  est  fort  corn-* 

tandis  que  les  arb#es sont  jeànes ,  ili  mune  en  Italie;  mais  f ignore  dan$ 

)om  entièrement  garnis  de  feuilles ,  quel  pays  elle  croît  naturellement } 

sur«-tout  quand  ils  ne  soht  pas  asscE  car,  suivant  ce  que  j'ai  entendu  dire, 

serrés  pour  que  Pair  rte  puisse  cir-  tows  tes  arbres  de  dette  espèce  qu'on 

culer  cmr\niK  t  mais  à  mesure  qti*ils  trouvera  Italie ,  y  ont  été  plantés j  ou 

avaiicemen  âge,  les  branchai  de-»  ont  été  produits  par  les  semences 

viennent  nues>  et  touu*s  celles  du  écanéesdes  autres.  Pat  souvent  reçu 

bas^  après  quelques  années  ,  sont  éss  semences  d^in  Pin  de  la  Chine  ^ 

désagréables  à  la  vue  ;  ce  qur  est  dont  les  cônes  ressenlbloient  à  ceuk 

cause  que,  depuis  quelque  tettis,  de  cette  espèce ^  de  maniéré  à. ne 

ils  ne  sont  pas  fon  estimés.  Oïi  leur  pas  les  distinguer;  mais  elles  n'ont 

7i  f  référé  les  Sapins  d*  Ecosse  y  dont  le  jamais  réussi,   soit  parce  qu'elles 

bois  est  meilleur  ,  et  dont  les  bran-  étoient  trop   vieilles  y  soit  parce 

ches  sont  généralement  mieux,  gar-  qu'elles  avoient  étédépmiillées:  car 

nies  de  feuillet;  aussi  ces  derniers  lorsque  ces  graines  sont.conservées 

ont-ils  été  plus  multipliés  que  le  pré-  dans  leurs  cônes ,  elles  levem  jus-* 

cèdent.  ^  qu'à  l'âge  de  dix  à  douze  ans  ;  au- 

Les  branches  du  Pin  ââuva^t  s'é-'  lieu  qu'étant  mises  à  nud  ^  elles  se 

tendent  à  une  plus  grande  di^t^ce  conservent  bonnes  rarement  aU-delà 

que  celles  du  Pin  £  Ecosse  ^^  sont  dedeuxannées,  et  quelques  espèces 

phis  horisontales  ;  ses  feuilles  sont  même  ne  lèvent  pas  après  ufi  an. 

beaucoiiip  plus  larges,  plus  épaisses,  Les  feuilles  de  celle-ci  fie  sont  pas 

plus  longues  et  plus  droites  ;  elles  tout-à-fait  aussi  longues  que  celles 

ont  une  surface  plus  large  en-dedans,  de  la  précédente;  elles  sont  d'une 

où  elles  ont  un  sillon  qui  coule  Ion-'  couleur  grisâure  ou  de  vert  de  mer  ; 

gitudinalemem;  elles  sont  d'un  vert  les  cônes  n'ont  pas  plui  de  cln^  . 
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pouices^cte  longueur;  maïs  ils  sont 
fort  épais  ,  ronds ,  et  terminés  en 
pointe  obtuse  j  leurs  écailles  sont 
plates ,  et  les  semences  sont  plus  de 
deux  fois  plus  grosses  que  celles  de 
la  précédente.  On  sert  les  amandes 
de  cette  espèce  sur  les  tables,  eh 
Italie ,  pendant  l'hiver.  Autrefois  on 
en  faisoit  usage  ici  en  Médecine  j 
mais  depuis  plusieurs  années  ,  on 
leur  a  généralement  substitué  les 
amandes  de  pistaches.  Le  bois  de 
cet  arbre  est  blanc ,  et  moins  rempli 
de  résine  que  celui  de  plusieurs  au- 
tres espèces  :  aussi  ne  le  culiive-t-on 
pas  pour  son  bois ,  mais  seulement 
pour  la  beauté  de  son  feuillage  ,  et 
pour  ses  fruits  ,  dont  on  fait  beau^ 
coup  de  cas  dans  la  France  "Méri- 
dionale et  en  Italie  (i). 

Rubra.  La  troisième  espèce ,  que 
Pon  connoît  ici  sous  le  nom  de  Pin 
J  Ecosse ,  parce  qu'elle  croît  naturel- 
lement dans  les  montagnes  de  ce  pays, 
est  aussi  commune  dans  la  plupart 
des  contrées  de  l'Europe.  M.  Du- 
hamel, de  FAcadémie  Royale  des 


(i)  Les  Pignons  ou  fraies  du  Pin  ne  diffe^. 
rent  gueres  des  pistaches  et  des  amandes 
douces:  quanti  leurs  propriétés  médicinales, 
mais  ils  sont  plus  sujets  â  se  rancir ,  et  doi- 
vent être  employés  frais.  Au  reste  ,  on  s'en 
sert  rarement  aujourd'hui  comme  remède; 
mais  on  en  fait  un  fréquent  usage  pour  la 
cuisine ,  dans  les  provinces  méridionales  de 
fif^nçe  ^t  eii  Italie^ 
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Sciences  de  Paris ,  dit  avoir  reçu 
des  cônes  de  cet  arbre  de  Saint-Do- 
mingue }  d'où  il  conclut  qu'il  croît, 
indifféremment  dans  ïts  zones  tor* 
ride, glaciale  et  tempérée.  Cette es^ 
pecea  été  décrite  par  Jean  Bav- 
HFN ,  sous  le  nom  de  Pinus  sylvti- 
(ris  Gehtvensis  vulgaris^  desorte  qu'on 
la  trouve  aussi  dans  les  montagnes 
qui  environnent  cette  Ville,  en  Da- 
nemarck,  dans  la  Norvège  ,  et  en 
Suéde.  Le  bois  de  cet  arbre  est  le 
Sapin  rouge  ou  jaune ,  qui  dure  plus 
que  celui  de  toutes  les  espèces  jus- 
qu'à présent  connues  j  sqs  feuilles 
som  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  des  précédentes ,  plus  larges, 
d'une  couleur  grisâtre,  roulées  et 
réunies  en  paires  dans  chaque  gaîne  j 
ses  cônes sopt  petits  ,.en  pyramide, 
terminés  en  pointe ,  et  d'une  cou- 
leur clairç;  çeç  semences  sont  pe- 
tites. 

Cette  espèce  réussit  assez  bien  sur 
presque  tous  les  sols.  J'ai  planté  un 
grand  nombre  de  ces  arbres  dan» 
des  creu)f  de  tourbe,  où  \\%  ont  fait 
un  grand  progrès  J  j'en  ai  aussi  placé 
dans  des  terres-glàises  ,  où  ils  ont 
réussi  aurdelà  de  mon  espérance  j 
ainsi  que  dans  le  sable  ,  le  gravier 
et  Ic^  craiç.  Ils  ne  croissent  pas  aussi 
vite  dans  le  gravier  et  le  sable ,  que 
sur  une  terre  humide  :  mais  Je  h(À% 
en  est  bien  meilleur  ;  "car  les  arbres 
coupés  sur  des  terreins  humides ,  où 
ils  pn^  fait  degrqnds  progrès,  n^ 
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Honnait  que  du  bois blahcr  et^  tf une' 
texture  molle;  auciieu  que  ceux  qui 
croissent  dans  des  terreins  secs  et  rem- 
plis de  gravier,  ont  été  trouvésà-^eu- 
près  aussi  bons  que  les  meilleurs  Sa-^ 
pins  étrangers  :  aussi  je  ne  doute  pas*, 
que  les  plantations  qui  en  ont  été  fei-^* 
tes  depuis  quelques  années,  ne  soient 
très^profitables  ,  dan^  un  siècle  ,  à 
leurs  possesseurs  ^  et  très^avàmageu** 
ses  à  ia  nation.  C'est  aussi  Pespece 
que  je  conseille  de  cultiver  de  pré* 
férence  sur  des  terreins^  stériles. 

Tartarica.  La  quatrième  espèce 
croît  nararellement  en  Tartarie,  d'où  ■ 
j?en  ai  reçu  les  semences;  elle  res- 
semble beaucoup  au  Pin  .d} Ecosse  i 
mais  ses  feuilles  sont  plus  larges , 
plus  courtes ,  et  leurs  ppintes  sont 
plus  obmses  :  elles  répandent  une 
odeur  balsamique  ^  quand  elles  sont 
froissées^  les. cônes  sont  fort. petits, 
ainsi  que  les  semences,  dont  quel- 
ques-unes étoient  noires  ,  et  les  àu- 
ires  blanches  :  mais  j'ignore  si  elles- 
ayoient  été  recueillies  sur  différens 
arbros  ou  sur  le  même.  On  a  tiré  les 
semences  des  eones;  mais  dans  le 
paquet  ,  il  ne  s'en  est  pas  trouvé 
un  seul  entier. 

Montana.  La  cinquième  se  trouve 
SUT  les  montagnes  de  la  Suisse;  st^ 
feuilles  sont  fon  étroites  ,  venes , 
quelquefois  disposées  par  paires , 
et  d'autres  fois  att  nombre  de  trois 
dans  chaque  gaîne  ;  éHts  sont  gêné- 
ralemtait  érigées  ;  les  cônes  sont 
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tfunet^oiseiir  médiacâéî,  el  00 -py-»: 
ramide;  les  écailles  sont  plates,  e« 
ont  chacune  tiqe  petite  élévation 
ohwseç  elies'som  foçt  comprimées^ 
jusqu'à  ce  que  la  chaleur  du  soleil 
les  ait  fait  ouvrir  au  second  prin- 
tems;  leurs  semences  sont  beaucoup 
plus  petites  que  celles  du  Pincastrc^' 
mais  plus  grosses  que  celles  du  Piri 
d^£cûssç»\ 

\.  Cembra*  La-  sixième  ^  qui  est  ori-' 
gînaire  de  la  Suisse ,  :  est;  regardée, 
comme  étant  la  même  que  celle  de- 
là Sibérie  ,  ce'  dont  je  dôme  fort: 
car  les  cônes  de  celle-ti  sont  couns 
ct^ronds,  et  leurs  écailles  sont  ser- 
rées ;  au-lieu  que  ceux  du  Pin  de  Si-^ 
Berie  sont  longs  et  ^p lus  serrés  ;  leurs 
feuilles  se  ressemblent  beaucoup , 
autant  que  j'ai  pu  l'observer  iur  des 
échantillons  ;\  mais  les  plantes  qui 
ont  été  élevées  avec  des  semences  en-* 
voyées  deJa  Suisse,  ont  fait  un  plus 
grand  progrès  que  celles  ide  Sibérie , 
qu'on  peut^à  peine  conserver  en  An- 
gleterre :  les  feuilles  de  cette  espèce 
sont  Ion  gués,  étroites,  lisses,  d'un 
vert  léger ,  et  sortent  au  nombre  de 
cinq. de  la  même  gaîne  ;  s^s  bran- 
ches en  sont  fortement  garnies  ;  les 
cônes  ont  environ  trois  ppuces  de 
longueur,  et  leurs  écailles  sont  très- 
serrées  ;•  les  semences  sont  assez 
grosses ,  et  l'on  brise  aisément  leurs 
enveloppes. 

MarUima.   La  septième  espèce, 
qu'on  rencontre  dans  les  parties  ma- 
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ricimes  de  Htalk  ei  dchlRami  uœjodait  fixrte  et  résineuse  f^  quand 

luéridioriale  y  a  des  feuilles  longues  »  elles  soot  froissées  ;.  les  cônes  sortent 

lisses ,  réunies  par  paires  dans  cha-  sur  le  côté  des  branchess;  ib  oui  à 

que  enveloppe  ;  ses  cônes  soot  fort  petnr  la  moitié  de  longt^ur  de  ceux 

longs  et  minces  ;  ses  semences  sont,  du  Piadasir^  ;  ukus  ils  soot  atossi  gros 

à-p6u*près  de  la  grosseur  de  celles  àieiir  base;  leurs  écailles  sont  appbn 
du  Finéastre.               '                        ^  ties ,  et  ^extrémité  du  cône  est  ob- 

Jltpinsis.  La  huitième  se  irouv^e  tnse;  leurs  semences  sont  beauco^^ 

dans  les  environs  d^Alep,  et  danx  plus  petites  que  celles  du /^laMMv^ 

plusieurs  autres  parties  de  la  Syrie*  mais  de  la  même  forme. 

Cet  arbre   est  dhm  cru  médiocre  Firgimana.  La  neuvième  espèce 

dans  son  pays  natal  ;  et  en  Angle-  croît  sans  culture  dans  la  phis  grande 

terre  il  ne  parvient  point  à  une  partie  dé  l'Amérique  Septentrionale, 

grande  hauteur.  La  plupart  de  ceur  Cet  arbre  ne  s'élève  pas  a  une 

qui  ont  été  plantés  avam  1740 ,  ont  grande  hauteiic  >  et  est  le  moins 

été  détruits  par  le  froid  de  ce  rude  estimé  de  ce  genre  dans  ce  pays, 

hiver.  Les  deux  plus  j^eandsque  Lorsque  ces  arbres  sont  jeunes»  ils 

j*ai  vus  »  se  trouvent  à  Good^rood  ont  une  assez  belle  apparence;  maisi 

en  Sussex»  dans  les  teires  du  Duc  quand  ils  p^rvtennem  à  h  hauteur 

de  Richemond.  Comme  ils  avoient  de  sept  k  hnit  piedsi»  ils  sechifiRxi* 

été  transplantés  dans  l'année  qui  a  nent»  et  sont  désagréables  i  la  vue  : 

précédé  ce  terrible    hiver  ,  qu'ils  ainsi»  ils  ne  mériientpas  d'être  col- 

avoient  à  peine  réparé  la  torts  oc<«  tivés^  _ 

casionnés    par  le  changement   de  Rigid<u  La  dixième  espèce  naie 

sititation  »  et  qu'ils  n'avoient  point  sjiomaBément  en  Virginie  et  dans 

poussé  de  branches  durant  l'été  »  ils  d'autres  parties  de  l'Amériqud  Sep« 

ont  écluq>pé  au  froid  phis  aisément  tentrionale ,  oiicUe  s'élève  à  une  fort 

que  les  arbires  en  gnuide  vigueur ,  grande  hameur^eif  autaifct  que  nous 

dont  la  plupart  ont  été  détruits.  Cet  pouvons  en  juger  ptr  les  progrès 

arbre  pousse  de  tous  côtés ,  depuis  des  arbres  qui  sont  à  présent  ici ,  ils 

sa  racine^  des  branches  d'abord  dt^  paixûssent  devoir  devenir  fort  grands 

rigées  horisomalatnent»  mais  dont  en  Angleterre.  Oaen  voit  plusieurs 

les  extrémités  se  tournent  ^ksutte  qui  croissmt  à  présent  dans,  la  belle 

vers  le  haot;  ses  feuilles  ont  kur  plamatiori  d'arbres  toujours,  verts  du 

surface  supérieure  lisse  et  d'un  gris-  Parc  du  Duo  de'Bedford.à  Wood* 

foncé  ;  elles  sont  disposées  par  pai*  bum.  Us  ont  déjà  vingt  pîedtde  hau? 

res  dans  chaque  fpmo  »  et  répondent  teur  »  qiioi<|u'ik  nç  soient  pasi  piancés 

depuis 
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^puis  long*tems ,  et  croissent  iussi  terminées  en  pointe  aiguë  ;  ils  sont 
promptement  que  les  autres  espèces'  plus  longs  que  ceux  du  Pinéastre, 
de  Pins  et  de  Sapins  qui  se  trouvent  mais  moins  gros, 
dans  la  même  plantation.  Les  feuilles  Strobus.   La  treizième  espèce  se 
de  cet  arbre  sont  longues ,  etsortent  trouve  danis  laplui  grande  partie  de 
toujours  par  trois  de  la  même;  cnve-  ^Amérique  Septentrionale ,  où  elle 
loppe  j  leurs  cônes,  qui  naissent  en  est  connue  sous  le  nom  de  Pin  blanc. 
paquets  autour  des  branches,  sont  Cet  arbre  est  un  des  plus  élevés  de 
aussi  longs  que  ceux  du  Piniastrc^  ce  genre;  car  il  parvient  souvent  à 
leurs  écailles  sont  roides*,  et  ;leurs  la  hauteur  de  cent  pieds,  dans  son 
semences  ailées ,   et  presque  aussi  pays  natal  ;  son  écorce  est  fort  lisse 
grosses  que  celles  du  Pinéastrt.  çt  tendre  ,  '  sur-tout   lorsqu'il   est 
Tada.  La  onzième  espèce  croîtnatu-  jeune  ;  ses  feuilles ,  longues  et  étroi- 
rellement  dans  l'Amérique^  Septen-  tes  ,  sortent  par   cinq  de  chaque 
trionale  ;  s^  feuilles  sontfon  longues  enveloppe ,  et  les  branches ,  qui  en 
et  étroites ,  et  sortent  par  trois  de  char  sont  assez  garnies ,  ont  une  belle  ap- 
que  gaine  ;  les  cônes  sont  aussi  gros  pàrence:  les  cônes  sont  longs,  min- 
que  ceux  du  Pin  de  Pitm  ;  mais  leurs*  ces ,  très-desserrés ,  et  s'ouvrent  à  la 
écailles  sont  plus  desserrées  ,  et  les  première  chaleur  du  printems  ;  de 
cônes  plus  poinms.  Les  écailles  de  sorte  que  s'ils  ne  sont  pas  recueillis 
cette  espèce  s'ouvrent  horisontale-  en  hiver,  les  écailles  s'ouvrent,  et 
ment ,  et  jettent  leurs  semences;  Cet  laissent  tomber  les  semences.   Le 
arbre  a  été  envoyé  ^de.  l'Amérique  à  bois  de  cette  espèce  fait  de  très-bons 
M.  Ball  ,  d'Excester ,  et  au  Docteur  mâts  de  vaisseaux  ;  on  l'appelle  ,  en 
CoMPTON  ,  Evêque  de  Londres,  Angleterre,  Pin  du  Lord  If'eymqutk^ 
sous  le  titre  de  Pin  d^Encens.  ou    Pin   de    la  Nouvelle- AngUurre. 
Echinata.  La  douzième  espèce  est  Comme  ce  bois  est  d'un  grand  usage 
originaire  delà  Virginie  ;  sos  cônes  jg^s  la  Marine  ,  on  a  fait  une  loi , 
ont  été  portés  en  Angleterre  ,  il  y  a  dans  la  deuxième  année  du  règne  de 
quelques  années  ,  sous  le  nom  de  la  Reine  Anne  ,  pour  la  conserva- 
'Pin    bâtard    à   trois  feuilks  ;    %c%  tîon  de  ces  arbres ,  et  en  encourager 
feuilles  sont   longues  et  étroites  ;  la  culture  en  Amérique.  On  a  corn- 
quelquefois  il  y  en  a  trois  qui  crois-  mencé ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans, 
sent  dans  chaque  gaine,  et  d'autres  à  en  planter  beaucoup  en  Angleterre, 
(bis  seulement  deux;  les  cônes  sont  II  y  en  avoit  cependant  quelques- 
longs  ,  minces  9  et  leurs  écailles  sont  uns  de  fort  gros  ,  qui  avoienr  été 
Tonu  V.  Kkkk 
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planté$    dans   deux  oxn  trois  en- 
droits,   long- temps    î^uparavant  , 
particulièrement  chei  le  Ixxrd  Wey- 
HOUTH  et  le  Cîhev^ier  Wyndham 
Kn^tchbull  ,  en  Kern.  Ce  sont  ces 
ai bres  dont  les  semences  om  produit 
la  plus  grande  partie  des  auves  qu'on 
voit  en  Angleterre;  car  quoiqu'on 
en  apportât  annuellement  de  l'Amé- 
rique, cette  quantité  étoit  peu  de 
chose  en  comparaison  de  celle  qui 
fot  recueillie  sur  les  arbres  de  Kentt 
Les  nouveaux   arbres  qui  en  sont 
provenus ,  produisent   eux-mêmes 
auJQUïd'hui  beaucoup  de  graines» 
3Uf--tout  éeux  qui  se  trouvent  dan* 
les  jardins  du  feu  Duc  p'ARGytp  , 
à  Whition  ,  qui  a    généreusement, 
distribué  à  tous  les  curieux  un  grand 
nombre  de  cônes. 

Cette  espèce  et  le  Pin  i£Ecos^ 
méritent  d'être  cultivés,  pour  la 
qualité  de  letu"  bois  ,  de  préférence 
à  tous  les  autres  qui  peuvent  être 
plantés  ;  ils  feront  mi  très-bel  eflfet  ca 
hiver  y  par  leur  feuillage  toujours 
vert. 

Culture.  On  multiplie  toutfs  les  espè- 
ces de  Pins  ,  au  moyen  des  seiiiences 
que  contiennent  les  cônes  durs  et  li- 
gneux qu'ils  produisent.  Pour  en  tirer 
\ts  semences ,  on  met  ces  cônes  de- 
vant un  feu  léger  ^  qui  en  fait  ou- 
vrir les  cellules ,  et  donne  la  facilité 
d'en  détacher  les  semences.  Comme 
ces  graines  conservent  leur  qualité 
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végétative  pendant  plusieurs  annéet^ 
lorsqu'on  tes  laisse  dans  les  cônes  ^ 
la  meilleure  médiode  est  de  ne  les 
détacher  qu'au  moment  où  on  veut 
les  mettre  en  terre.  Si  Ton  tient  ces 
cônes  pendant  l'été  dans  un  endroit 
chaud  9  ib  s'ouvriront ,  et  laisseront 
sortir  les  semences;  mais  en  ne 
les  exposant  pas  à  beaucoup  de 
chaleur ,  ils  resteront  entiers  plu- 
sieurs années  de  suite,. sur-tout  ceusfi 
qui  sont  serrés  et  compactes.  J'ai  eu 
de  ces  cônes  dont  on  n'a  ôté  les  se- 
mences qu'au  bout  de  sept  ans>  et 
cependant  ces  graines  ontbienréussi; 
de  manière  qu'on  peiu  les  trahsporr' 
ter  à  qudque  distance  que  ce  soit, 
pourvu  que  les  cônes  soient  bien 
mûrs  et  bien  emballés. 

Le  meilleur  tems  pour  semer  lés 
graines  des  Pins ,  est  vers  la  fia  de 
Mars  ;  mais  on  ne  doit  point  négli- 
ger de  couvrir  la  terre  où  elles  se 
trouvent ,  avec  des  filets ,  pour  en 
défendre  Pacccs  anx  oiseaux  »  qui 
détruiroient  les  sommets  des  plantes^ 
lorsqu'elles  conamenceroiem  à  pous- 
ser. 

Quand  on  n'en  semé  pas  beau-* 
coup  ,  il  vaut  mieux  se  servir  de 
caisses  ou  de  pots ,  que  Fon  remplit 
d'une  terre  légère  et  marneuse  ;  au 
moyen  de  quoi ,  on  peut  les  trans- 
porter par-tout  où  Ton  veut ,  sui- 
vant la  chaleur  de  la  saison  ;  mais 
lorsque  la  quantité  de  seoaence  est 
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-considérable,  et  qu'elle  exige  un  mauvaises  herbes,  et  on  lès  arrose  lé- 
grand  terrein  ,  on  la  répand  sur  une  gerement  de  tems  en  tems  dans  les 
planchedeterre,  à  l'exposition  dd'est  ^  tems  très-secs ,  mais  avec  beaucoup 
ou  du  nord*est ,  de  manière  qu'elle  de  précaution  :  car ,  si  on  les  arrosoit 
pîiisie  "être  abritée  du  soleil ,  dont  la  ^  avec  trop  de  promptitude ,  on  les  dé- 
chaleur est  fort  nuisible  à  ces  plantes,  terreroit ,  et  on  les  coucheroit  sur 
quand  plies  commencent  à  sortir  de  la  terre;  cexjui  feroit  souvent  pour-* 
terre.  Celles  qui  sont  semées  dans  rirleurstiges.  Le  même  accident  ar- 
'  des  caisses  ou  des  pots,  doivent  aussi  rive  quand  on  les  arrose  trop  souvent;  ^ 
être  placées  à  l'ombre ,  mais  pas  sous  de  sorte  qu^il  vaut  mieux  ne  pas  les 
dés  arbres,  et  on  fera  bien  dé  teîiir  arroser  du  tout,  que  de  le  faire  sans 
les  plantes  à  l'ombre  avec  des  nattes ,  soin  ;  mais  il  faut  toujours  les  tenir  à 
lorsqu'elles  commenceront  à  pous-  l'ombre. 

ser.  Si  les  plantes  sont  trop  serrçes ,  il 

Prescjue  toutes  les  especes'Ieveront  faut  les  éclaircir  au  commencement 

'bien   six  ou   sept  semaines  après  de  Juillet  réelles  qu'on  arrache,  peù- 

' qu'elles  atiront  été  semées;  mais  les  vent  être  transplantées  sur  des  plan* 

graines  du  Pin  de  Pierre  cultivé ,  et  ches  qui  doivent  être  préparées  et 

celles  de  deux  ou  trois  autres  dont  prêtes  à  les  recevoir  ;  car  elles  doi- 

les  coques  sont  fort  dures  ,  restent  vent  êtfe  placées  aussi-tôt  qu'on  Its 

souvent  une  année  dans  la  terre;  de  enlevé  ,  parce   que   leurs  tendres 

sorte  que ,  si  fes  plantes  ne  poussent  racines  sont  bientôt  desséchées  et 

pas  là  première  année ,  il  ne  fout  gâtées  dans  cette  saison  de  l'année, 

•pas  remuer  la  terre,  mais  la  tenir  On  fait  cet  ouvrage,  s'il  est  possible, 

nette  de  mauvaises  herbes ,  etatten-  par  un  tems  couvert  et  pluvieux, 

dre  jusqu'au  printems  stiiyant.   Ce  parce  qu'alors  on  enlevé  les  plantes 

retard  a  lieu  sou  vem  dans  les  années  avec  de  meilleures  racines ,  et  qu'elles 

seches,-et  quand  les  graines  se  trou-  repoussent  bientôt  de  nouvelles  fi- 

vent  dans  des  endroits  un  peu  trop  bres;  mais  si  le  tems  est  clair  et  sec, 

exposés  au  soleil.  Pour  éviter  cet  il  faut  les  tenir  à  l'ombre  chaque 

inconvénient ,  il  sera  bon  de  faire  jour  avec  des  nattes ,  et  les  arroser 

tremper  les  semences  dans  Peau  pen-  légèrement  de  tems  en  tems.  Lors« 

dant  vingt-quatre  heures ,  avant  de  que  l'on  enlevé  ces  plantes ,  on  doit 

les  mettre  en  terre.  avoir  grand  soin  de  ne  pas  déranger 

Lorsque  les  plantes  paroissent ,  les  racines  de  celles  qui  restent  dans 

on  les  tient  constamment  neues  de  le  semis;  et  quand  la  terre  est  dure, 
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on  Tarrose  copieusement  quelque  plaçoit  en  mêmç  tems  d'aunes  qui 

tems  avant  de  faire  cette  opération  ,  n'avoient  qu'uapied  d'élévation  j  et 

pour  la  desserrer.  Quand  fes  plantes  j'ai  cQnsiamniem  observé,  que  ces 

sont  enlevées ,  on  arrose  encore  une  derniers  ont  toujours  formé  de  meil- 

fois  celles  qui  restent  dans  le  semis,  leurs  arbres  que  ies  vieux,  et  que 

pour  affermir  la  terre  sur  leurs  ra-  leur  accroissement  étoit  beaucoup 

cines  ;  ce  qui  leur  fera  beaucoup  de  plus  vigoureux.    Cependant ,  si  la 

bien  :  mais  il  faut  faire  cette  opéra-  terre  qui  doit  les  recevoir ,  ne  peut 

.  tion  avec  dextérité  ,  pour  ne  pas  dé-  être  préparée  pour  le  tems  fixé  ,  alors 

.  t|ei:rer  les  racines  et  abattre  les  tiges,  o^  qaet  ces  jeunes  plantes  en  pépi- 

,  Celles  que  l'on  a  enlevées  doivent  niere  i  qù  elles  pounont  rester  deux  • 

être  plantées  à  quatre  ou  cinq.pou-  ans ,  mais  pas  au-delà  j  car  il  seroit 

ces  de  rang  en  rang ,  et  à  trois  pou-  trçs-dang^eux   de  les  .transplanter 

ces  dans  les  xangs.  plus  tard. 

Ces  plantes  peuvent  rester  ^bs        La  meilleure  saison  pour  trans- 

^.ces  planches  pendant  un  an.jijptjus-  planter  toutes  les  espèces  de  PinSf 

^  qu'au  printaîis  suivait  :  alors  elles  est  vers  la  fin  de  Mars  pu  au  corn- 

serpnt  en  état  d'être  mises  dans  les  mencement  d'Avril  ,  avant    qu'ils 

places  qui  leur  sont  destinées;  car  commencent  à  pousser  ;  car^quoi- 

plus  elles  sont  transplantées  jeunes ,  qu'on  puisse  transplanter  en  hiver  ie 

et  mieux  elles  réussissem.  Quelques  Pin  iT Ecosse  et  quelques  autres,  des 

espèces  souffrent  la  trai;ispIantation  plus  dures ,  sur-tout  quand  ils  çroiss- 

dans  un  âge  beaucoup  plus  avancé  ;  sent  dans  une  terre  forte ,  où  ils  peu- 

mais  celles  qu'on  enlevé  plus  jeu-  vent  être  enlevés  avec  des  mottes  à 

nés  et  dans  le  même  tems ,  surpas-  leurs  racines  ,  cependant  je  ne  le 

seront  les  grosses,  et  les  devance-  conseillerai  jamais,  en  ayant  éprouvé 

rontdans  leur  accroissemisnt.  En  les  souvent  de  mauvaises  suites,  d'au- 

plantant  jeunes,  on  a  aussi  l'avantagje  tant  plus  que  ceilx  qu'on  transplante 

^  d'épargner  les  tuteurs ,  qui  leur  sont  au    printems    manquent   très-rarer 

inutiles ,  et  la  peine  de  les  arroser  ;  ment.         .  ^\ 

ce  qui  est  absolument  nécessaire  aux        Lorsqu^Diy  place  ces  arbres  dans 

grosses  plantes.  un  lieu,  exposé,  au  vent,  il  faut  les 

,    J'ai  souvent  vu  des  plamatîons  de  mettre  ass^z  près  les  uns  des  autres 

plusieurs    espèces   de   Pi/25,  faites  pour  qu'ils  puissent  se  protéger  réci- 

avec  des  arbres  de  sept  à  huit  pieds  proquementj-quelques  années  après, 

de  hauteur  ^  enure  lesquels  on  en  on  peut  en  couper  ime  partie  ,pout 
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'donner  de  Pair  aux  autres;  niais  il  cnfans  peuvent  être  employés  utile- 

faut  le.  faire  par  dégrés  ,  de  peur  ment  à  cet  ouvrage ,  et  en  leur  pro- 

qu'en  ouvrant  la  plantation  tout  d'un  mettant  de  leur  payer  un  certain  prix 

.coup, Paîrrfyentreavec  trop  de  vio-  pour  chaque  plante  ,  quand  elles 

:  lence ,  et  n'arrête  le  progrès  de  ces  pourront  être  enlevées,  on  les  encou- 

arbres.  ragera  à  avoir  soin  de  la  plantation  , 

Quoique  plusieurs  personnes  mé-  lorsqu'elle  sera  faite ,  et  on  les  em- 

prisent  ces  arbres  toujours  verts ,  à  péchera  de  la  détruire, 
cause  de  leur  vert  foncé  pendant  l'été.         Le  Pin  <P  Ecosse,  comme  il  a  été 

cependant  ils  font  un  très-bon  effet  dit  ci-dessus ,  étant  le  plus  dur  de 

en  hiver,  quand  ils  s<Mit entremêlés  tous,  et  son  bois  étant  d'un  meil- 

avec  une  quantité  d'autres  dans  le  leurusage,  mérite  d'être  cultivé. Cet 

•voisinage  d'une  maison  de  campa-  arbre  profite  sur  les  sables  les  plus 

gne;  et  en  été,  ils  diversifient  la  dé-  stériles ,  où  à  peine  le  Genêt  et  la 

coration,  par  le  mélange  de  diffé-  Bruyère  peuvem  croître;  et  comme 

rentes  teintes.  il  y  a  plusieurs  milliers  d'acres  de 

Par-tout  où  l'on  veut  en  faire  des  pareille  nature ,  simés  convenable- 
plantations  ,  la  meilleure  méthode  ment  près  des  rivières,  qui  ne  sont 
est  d'élever  des  plantes  de  semences,  d'aucun  rapporta  présent  aux  pro- 
soit sur  une  panieda  terrein  même  priétaires ,  ils  pourroient  les  em- 
où  elle  doit  être  placée ,  ou  sur  une  ployer  utilement  par  des  plantations  ' 
pièce  de  terre  voisine  et  de  la  même  de  ces  arbres ,  et  faire  ainsi  le  bien  de 
qualité.  Une  petite  pièce  de  terre  la  Nation.  Le  Gouvernement  s'est 
suffira  pour  élever  aisess  de  plantes  déjà  occupé  de  cet  objet;  car  il  a 
pour  plusieurs  acres  ;  mais  comme  donné  quelques  loix  pour  encoura- 
elies  exigent  d'abord  quelques  soihs,  ger  ces  plantations  ,  ainsi  que  pour 
il  faut  s'assurer  de  quelque  Villa-  leur  conservation  et  leur  sûreté  ;  de 
^eois  du  voisinage ,  qui  ait  un  petit  manière  qu'on  peut  espérer  que  les 
îcnclos  près  de  sa  cabahne ,  ou  qui  en  '  possesseurs  de  pareils  terreins  en^ 
ïûsst  un- exprès  poin:  élever  les  plan-  treprendront  de  les  planter  dans  tou- 
tes. On  peut  lui  confier  les  semen-  tes  les  parties  du  Royaume,  avec 
ces» ,  enJui' donnant  tontes  les  ins-  courage  et  émulation  :  et,  quoiqu'ils 
traaiqns^nécessaires  pour  les  semer,  ne  puissent  en  tirer  beaucoup  de 
jtth  manière  de  traiter  les  plantes^  bénéfice  eux-mêmes,  cependant 
jusqu'à  ce>  qu'elles  soient  en  état  d'ê-  l'idée  du  grand  avantage  qui  en  ré- 
ire.  transpjkintées.  Les  fenunesetles     sultera  pour  leurs  héritiers,   et  le 
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plaisir  d'embellir  ces  contrées  ,  qui  lies  Bruyères  et  tes  Genêts,  qu'ibdBt 

sont  affreuses  à  présent,  doivent  les  détruits  totalement, 

récompenser  en  quelque  manière  de  La  distance  que  f  ai  constamment 

leurs  peines  et  de  leur  dépense  :  d'ail-  donnée  à  ces  plantes  dans  toutes  les 

leurs  ils  peuvent  occuper  les  pau-  simations  ouvertes  >  a  été  de  quatre 

vres  à  ce  travail ,  çt  diminuer  ainsi  pieds  environ,  mais  toujours  irré- 

les  frais  de  main-<l'œuvre#  ^lierement ,  en  évitant ,  autant  qu'il 

Beaucoup -de  personnes  craignent  est  possible,  de  les  placer  en  rangs. 
de  s'engager  dans  la  dépense  de  ces  Iiorsqu'on  plante  des  arbres  il  faut 
plantations;  mais  la  plus  forte  est  avoir  grand  soin  de  ne  les  enlever 
celle  de  faire  des  endos  pour  eti  de  la  pépinière  qu'à  mesure  qu'oa 
écarter  le  bétail ,  etc.  ;  le  surplus  est  les  met  en  place ,  en  employant  au 
une  bagatelle,  parce  qu'il  ne  sera  premier  travail  assez  d'ouvriers,  tan- 
pas  nécessaire  de  préparer  la  terre  ^  <ïue  d'autres  sont  occupés  dans 
pour  recevoir  les  plantes,  et  la  di-  la  plantation.  Il  feut  aussi  faire  en 
pense  pour  planter  un  acre  de  terre,  sorte  de  ne  point  déchira  leurs  ra* 
n'excédera  pas  vingt  ou  trente  sche-  cînes ,  ni  blaser  leur  ccorce  en  les 
Jingsj  et ,  si  le  labour  est  cher,  les  arrachant.  On  couvre  les  racines  dès 
plantes  ^pourront  valoir  quarante  qu'elles  sont  à  l'air,  de  peur  qu'elles 
^cbelings  de  plus.  ne  se  dessèchent ,  et  on  les  place 

J'ai  planté  de  ces  arbres  dans  plu-*  dans  leur  nouvel   établissement  le 

sieurs  acres  de  terre   qui   étoieftt  plutôt  qu'il  ^t^ossibie. 

couvertes  de  Bruyère  et  de  Genêt ,  On  doit  avoir  grand  soin  ,  en  les 

en  me  contentant  d'y  faire  creuser  plantant ,  de  faire   les  trous  assez 

des  trous  entre  ces  plantes  inutiles ,  larges  pour  que  ces  racines  y  soient 

et  j'ai  ensuite  fait  entasser  ces  Bruye-  à  l'aise ,  de  briser  les  mottes  autant 

res  et  ceS  Genêts  qui  avoient  été  cou^  qu'il  est  possible ,  de  mettre  toujovits 

pés,  autour  des  racines  des  arbres,  auprès  de  l'arbre  la  terre  la   plus 

pour  consoler  l'humidité  delà  terre,  meuble ,  et  de  presser  ensuite  cçcte 

Peu  de  ces  arbres  ont  manqué ,  quor-  terre  légèrement  avec  le  pied.  Si 

qu'ils  eussent  presque  tous  quatre  l'on  observe  exaaement  toutes  ces 

années  de  semence  ;  on  n'a  pris  au*  précautions  ,  et  si*  l'on  choisit  pour 

cun ,  soin  de  nettoyer  la  terre  eni-  cela  une  saison  convaiable  ,  cefl» 

suite  ;  et  malgré  cela  ,  ces  Pins  ont  plantation  réussira  presque  toujours. 

fait  assez  de  progrès  dans  l'espace  de  J'ai  vu  quelqu^ois  employer   det 

cinq  ou  six  aiinéçs  ,  pour  surmonter  arbres  envoyés  de  loin  i  cpti  <^ient 
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û  '  fortement  emballés  9  qu'ils  en  chaques  deux  ans  j  et  à  chaque  fois  , 
étoîem  beaucoup  échauflfés>et  quela  on  ne  retranche  que  la  rangée  des 
plus  grande  partie  de  leurs  feuilles  branches  du  bas  ;  car  si  Ton  faisoit 
étoiem  devenues  jaunes  ;  aussi  ont-  à  ces  arbres  beaucoup  dWailles , 
ils  presque  tous  manqué  :  ce  qui  a  on  retarderoit  beaucoup  leurs  pro- 
dégoûté ,  naal-à-propos ,  plusieurs  grès  ,  comme  il  arrive  dans  pareil 
personnes  de  planter  de  ces  arbre-v  cas  à  tous  les  autres    arbres  :  mais 

Quand  les  plantations  sont  termi-  coinme  ceux-<i  ne  poussent  jamais 

nées,  le  seul  soin  qu'elles  exigent  aucuns  rejetions  dans  Pendroit  de  la 

pendant  cinq  ou  six  ans ,  est  de  pré-  taille ,  ils  en  souffrent  davantage, 

server  le^  plantes  du  bétail ,  des  lier  Dans  les  parties  de  la  France  où 

vres  et  des  lapins  :  car,  si  ces  ani-  il  y  a  des  forêts  de  ces  arbres,  les. 

maux  peuvent  en  approcher,  ils  y  propriétaires  donnent  toujours  les 

fontvngranddégât  en  peudetems,  fagots    à    ceux  ^qui    taillent   leurs 

en  rongeant  les  branches  ;  ce  qui  en  jeunes   arbres    la    première   fois, 

retarde  beaucoup  les  progrès  ,  et  pour  les  payer  de  leurs  peines  ,  et 

quelquefois  les  dépru^t.  afin  qu'il  ne  Ipur   en  coûte  point 

Cinq  ou  six  annéçs  aprçs  qu'ils  d'argent  i  à  la  seconde  taille  >  le  pro- 
sont plantés ,  les  branches  des  jeunes  priétaire  a  un  tiers  des  fagots ,  et  ks 
arbres  se  rencontrent,  et  s'entremê-  ouvriers  les  deux  autres  tiers  j  et en- 
Içntles^  ui^s  dans  les  autres;  alors  suite»  dans  les  autres  énnondages^ 
il  est  nécessaire  de  les  tailler:  mais  ils  se  partagent  par  moitié  entre  le» 
il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  ouvriers  et  les  propriétaires  :  mais^ 
précaution*  On  se  contente  d'abord  il  faut  avoir  grand  soin  qu'ils  ne 
de  couper  seulement  les  branches  coupent  pas  au-delà  de  ce  qu'il  esc 
du  bat;  ce  qui  s'exécute  en  Septem-  nécessaire  de  jetter  bas, 
bre  ,  parce  qu'alors  il  n'y  a  point  de  Douze  ou  quatorze  ans  aprçs  , 
danger  que  les  blessures  coulent  ces  arbres  auront  besoin  d'être  en- 
trop,  La  térébenthine  se  durcit  sur  core  plus  fortement  émondés  ;  car 
les  blessures  à  mesure  que  la  saison  les  branches  supérieures  ,  en  privant 
devient  froide,  et  elle  empêche  l'hu-  d'air  celles  du  bas  ,les  font  bientôt 
midîté  d'y  pénétrer.  Ces  branches  périr.  Quelque  tems  après ,  si  ces 
doivent  être  coupéestoutprèsde  la'  plantes  ont  fait  un  gr^nd  progrès, 
tige  des  arbres,  et  on  doit  prendre  il  sera  peut-être  nécessaire  de  les 
garde ,  en  faisant  cette  opération,  de  éclaircir  ;  mais  cette  opération  doit 
casser  aucune  des  branches  restan-  ie  faire  par  degrés.  On  commence 
tes.   On  recommence  cet  ouvrage  d^abord  au  milieu  de  la  plantation  > 
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çn  laissant  le  dehors  serré ,  pour 
abriter  les  arbres  du  centre  >  et  peu- 
ài-peu  on  parvient  à  ceux  de  l'exté- 
rieur :  par  ce  moyen ,  les  premiers 
qui  auront  été  éclaircis  auront  eu  le 
tems  de  se  fortifier ,  et  n'auront  point 
souffert  des  gelées.  Quand  on  éclair- 
cit  ces  plantations  ,  il  ne  faut  pas  ar- 
racher les  arbres ,  mais  les  couper 
tout  près  du  solj  car  leurs  racines 
ne  repoussent  jamais  ,  et  périssent 
en  terre  :  ainsi  il  ne  peut  en  arriver 
aucun  inconvénient  en  les  laissant , 
et  les  plantes  restantes  n'en  seront 
point  endommagées.  Les  arbres  que 
l'on  reuranchera  seront  propres  à 
plusieurs  usages  }  les  plus  droits 
serviront  à  faire  de  bons  boulins  pour 
les  Briquetiers ,  et  des  montans  d'é- 
chaffauds  ;  de  sorte  qu'en  les  ven^ 
dant ,  on  pourra  s'indemniser ,  non- 
seulement  de  ce  qu'il  en  aura  coûté 
pour  les  frais  de  plantation  ^  mais 
aussi  de  Timérct  de  l'argent. 

Comme  le  principal  mérite  de  ces 
arbres  consiste  dans  leurs  tiges  droi- 
tes ,  on  doit  les  laisser  assez  près  tes 
uns  des  autres,  pour  qu'ils  s'élèvent 
plus  aisément ,  et  qu'ils  parviennent 
à  une  grande  hauteur.  J'en  ai  vu  quel- 
ques-uns dont  les  tiges  nues  avoient 
plus  de  vingt  pieds  de  haut,  et  qui 
étoient  aussi  droits  que  des  cannes. 
Un  de  ces  arbres  a  fourni  assez  de 
planches  pour  parqueter  une  cham- 
bre de  près  de  vingt  pieds  quarrés. 
Il  suffit  de  donner  à  ces  arbrçs  huit 


PIN 

pieds  de  distance  en  tous  sens.  Ainsi  f 
si  l'on  en  coupe  d'abord  une  qua-» 
trieme  partie  ,  les  autres  pourront 
rester  douze  à  quatorze  ans  sans  y 
toucher;  alors  ils  auront  acquis  une 
hauteur  suffisante  pour  faire  des 
échelles ,  des  soutiens  d*échaffauds  , 
et  plusieurs  autres  choses ,  et  la  vente 
qu'on  en  fera ,  paiera  non-seulement 
le  restant  des  frais  de  là  plantation  , 
mais  aussi  Iq  produit  de  la  terre , 
avec  intérêt.  Les  arbres  qui  resteront 
en  place  seront  un  fonds  considéra- 
ble pour  les  enfans  ou  héritiers.  Tout 
ceci  peut  être  démontré  à  la  rigueur, 
par  des  exemples  réeens  ,  qui  ont 
prouvé  que  le  bénéfice  est  toujours^ 
plus  considérable  que  nous  ne  l'a^ 
vons  dit. 

La  cinqiiieme  espèce  est  connue 
en  Suisse  sous  le  nom  de  Pin  de 
Torche.  Les  Paysans  de  ce  pays  se 
servent  du  bois  de  cet  arbre  en  guise 
de  torches  à  brûler.  Cet  arbre ,  qui 
s'élève  à  une  grande  hauteur  dans 
son  sol  naturel  ».  est  bien  garni  de 
branches  ;  son  bois  est  fort  rempli  de 
résine  ;  et  aux  premières  tailles ,  il 
est  d'une  couleur  rougeâtre.  Les  ha- 
bitans  de  la  Suisse  en  font  usage  dans 
leurs  bâtimens. 

La  sixième  espèce  de  Pin  croît 
lentement  en  Angleterre  ,  excepté 
sur  le  sommet  des  montagnes  sep-^ 
tentrionales  ou  dans  lés  marais.  Celles 
ci  et  le  Pin  de  Sibérie  paroissent  y 
réussir  beaucoup  mieiu^  que  dans 
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aucune  autre  partie  de  la  Grande-  est  irès-estimé.  Les  Prançoîi  du  Ca- 
Breiagne;  car  ils  croissent  fiaturelle^  nada  ont   construit,  avec  ce  bois 
ment  dans  la  neige.  seul ,  un  vaisseau  de  soixante  ca- 
La  huitième  ne  devient  jamais  un  nons  ,  appelé  le  Saint-LanrenL  J'en 
grand  arbre ,  même  dans  son  pays  ai  reçu  un  peu  de  l'Amérique  ;  il 
natal  j  et  en  Angleterre,  elleressem-  m'a  paru  ressembler  beaucoup  à  ce- 
ble  plus  à  un  arbrisseau  qu'à  un  ar-  lui  du  Pin  d'Ecosse  j  mais  il  contient 
bre.  Les  froids  de  l'hiver  l'endom-  plus  de  résine.  Il  n'y  aurait  point  de 
màgent  souvent,  et.  quelquefois  les  .mal  de  faire  essai  de  quelques-unes 
fortes  gelées  la  détruisem  ;  de  sorte  de  ces  espèces  dans  nos  plantations, 
qu'on  ne  la  conserve  dans  les  jardins  pour  s'assurer  si  elles  valent  la  peine 
anglois  que  pour'  la  variété.  d'être  multipliées;  car  elles  réussis- 
Les  neuvième  et  dixième  espe-  sent  fort   bien  dans  quelques  en- 
ces  sont  employées  par  les  habitans  droits  :  mais  elles  ne  font  pas  autant 
de  l'Amérique  Septentrionale ,  poiu:  de  progrès  dans  une  terre  sèche  que 
leurs  bâtimens ,  et  aux  mêmes  usages  sur  un  sol  humide, 
que   toutes  Its  autres  espèces  de  La  treizième  est  appelée  Pi/j^/tf/îc 
jPins.  dans  plusieurs  parties  du  nord  de  l'A^ 
II  y  a  en  Amérique  quelques  autres  mériquej  je  crois  qu'il  y  en  a  deux 
variétés  de  ces  arbres ,  si  elles  ne  sont  variétés ,  qui'  ne  sont  point  des  es- 
pasdes  espèces  distinctes.  Quelques-  peces  distinctes  :  mais  comme  elles 
unes  mûrissent  leurs  cônes  dans  la  n'ont  point  été  examinées  par  des 
première  année  ;  d'autres  sont  deux  personnes  habiles ,  nous  n'en  pou- 
ans  à  les  perfectionner ,  et  quelques-  vous  rien  dire ,  parce  que  la  descrip- 
unes  trois  ans  ;  mais  comme  celles-  tîon  qu'a  donnée  M,  Gaultier 
ci  n'ont  pas  été  assez  bien  observées  d'une  espèce,  est  fort  différente  de 
parles  personnes  qui  résident  dans  le  celle  dnPin  de  W'^éymouthiCependdnt 
pays,  et  que  nous  avons  peu  de  ces  il  a  donné  à  toutes  deux  le  nom  de 
espèces  assez  grandes  pour  produire  Pin  blanc. 

des  cônes,  je  ne  puis  encore  rien  Cette  espèce  mérite  d'être  culti- 

dire  sur  les  différences  qui  les  distin-  vée  pour  sa  beauté,  qui  surpasse 

guent.  celle  de  tous  les  autres  Pins  que  nous 

Les  onzième  ^t  douzième  espèces  connoissons  en  Angleterre.  L'écorce 

sont,  à  ce  que  je  croîs ,  indifFérem-  des  jeunes  arbres,  ainsi  que  celle 

ment  appelées  Pins  rouges ,  dans  l'A-  qui  couvre  leurs  branches ,  est  par* 

mériqueSeptentrionale^  où  leur  bois  faitemem  lisse  j  les  branches  sont 
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-bien  :  ganrnies  de  feuilles  longues ,  et  dans  des  planches  au  mois  de  Juillet; 
xi?un  vert  agréable ,  qui  se  distingue  mais^  coifinie  ces  plantes  croissent 
.en  été ,  mais  qui  n'a  pas  en  hiver  plus  vite  que  celles  du  Pin  J^Ecosse  9 
meilleure  apparence  que  celui  des  il  faut  les  mettre  à  ime  plus  grande 
autres  espèces.  Le  bois  de  cet  arbre  distance ,  en  laissant  un  intervalle  de 
-est  d'im  bon  usage,  sur-tout  pour  six  pouces  entre  les  rangs ,  et  de 
des  mâts  de  vaisseaux.  Comme  ces  quatre  entre  elles  dans  les  rangs: au 
arbres  croissent  droits ,  qu'ils  s'cle-  moyen  de  cda  >  elles  àurcait  assez 
vent  beaucoup  ^  et  qu'ils  sont  d^aik  de  place  poiM:  croître  jusqu'au  prin- 
leurs  flexibles,  ils  sont  moins  si^jets  tems  de  l'année  suivante  ;  alors  on 
à  être  brisés  par  le  vent  :  c'est  ce  qai  pourra  lei  trjsnsplanter  à  demeure  on 
a  engagé  le  Gouvernement  à  publier  dans  une  pépinière ,  où  on  les  lais- 
une  loi  pour  la  conservation  et  la  sera  deux  ans,  pour  qu'elles  pois- 
culmrede  cette  espèce  en  Amérî-  sent  y  acquérir  de  la  force  :  mais 
tfue  ;  mais  comme  elle  réussît  bien  plutôt  elles  sont   placées  dans  les 
en  Angleterre  ,  elle  peut  y  être  niul-  lieux  qui  leur  sont  destinés ,  mieux 
tipîiéedans  les  cantons  où  le  sôl'Iui  elles  réussissent ,  et  plus  elles  font 
convient.  Elle  réussit  mieux  dans  un  de  progrès  :  car  quoiqu'on  puisse  les 
lerrein  léger  et  humide,  sans  être  transplanter  dansun  âge  plus  avancé, 
cependant  trop  rempli  d'eau,  tque  cependant,  quand  elles  sont  dépJa- 
par-tout  ailleurs':  elle  prospère  aussi  cées  jeimes,  feUes  deviennent  plus 
sur  un  sol  marnetix ,  s'il  ne  tient  pai  fortes ,  et  s^élevent  davam^ige^r 
trop  de  la  glaise.  Ort  doit  semer  les        Le  sol  dans  lequel   ceue  espèce 
graines  de  cet  arbre  avec  un  peu  plus  d'arbre  profite  le  mieux  ,  est  une 
de  soin  que  celle  du  Pin  d^ Ecosse ,  marne  molle  de  Noisetier  ,  pas  trop 
parce  que  ses  tiges  étant  moins  for-  humide ,  dans  laquelle  j'ai  souvent 
tes  i  elles  sorit  plus  sujettes  à  s'abat-  vu  des  branches  d'un  an  pousser  de 
tre,  tandis  qu'elles  sont  jeu  nés.  Ainsi,  deux  piçds  et  demi  de  longueur,  et 
lorsqu'on  les  semé  en  pleine  terre ,  continuer  à  croître  ainsi    pendant 
il  faut  les  tenir  à  l'ombre  avec  des  plusieurs^  années*  Elle    exige   une 
nattes  ,  et  les  exposer  aux  rosées  ton-  situation  abritée  ;  car    j'ai   observé 
tes  les  nuits.  On  traite  lés-  plantes  que  les  arbres  fort  exposés  au  vent 
^ui  en  proviennent,  suivant  la  me-  du  sud-ouest,  ne  faisoient  pas  des 
thodc  qui  a  été  prescrite  pour  le  Pin  progrès  aussi  rapides  que  ceux  qui 
iPEcosst  ;  et  pour  Jes  conserver  ,  il  croissent    dans    un    cm'pIaceuacM 
iera  bon  de  les*  thnsplantér  toiUes  abrité  ;  et  dans  Jés  plantations  ,  ceux 


Digitized  by 


Google 


PIN 

de  tes  arbres  qui  setrouveojt  à  l'ex- 
térieur, ne  poussent  pas  aussi  biai 
:que  ceux  du  centre ,  et  leurs  feuilles 
n'y  conservent  pas  une  aussi  belle 
verdure.    . 

Palustm^ljà  quatorzième  espèce 
croît  naturelleraent  sur  des  marais, 
dans  plusieurs  parties  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  où  j'ai  appris  qu'elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  ou 
trente  pieds  :  ses  feuillesxwitim  pied 
et  plus  de  longueur ,  elles  sonent  en 
touflesaux  extrémités  des  branchei; 
ce  qui  leur  donne  une  apparence  sin- 
gulière /  mais  je  n'ai  pas  entendu 
dire  que  son  bois  soit  bon  à  d'autre 
usage  que  pour  brûler.  Il  y  a  ici  quel- 
ques endroits  où  cette  planté  réussit 
-bien  :  mais  les  fortes  gelées  détruisent 
souvent  sqs  jeune$ branches,  et  dans 
lui  terrein  sec  ,  elles  ne  profitent 
pas  ;  de  sorte  qu'il  est  inutile  de  la 
planter  dans  un  sol  qui  ne  lui  eit 
pas  convenable. 

Le  Pin  sauvage  ou  Pinéastrc  pro- 
duit la  térébenthine ,  .dont  les  Maré- 
chaux font  un  grand  usage  :  on  en 
distille  aussi  l'huile  de  Térébenthine; 
la  partie  la  plus  subtile  et  la  plus^es- 
timée  sort  la  première,  et  est  ap- 
pelée Esprit  ;  ce  qui  reste  au  fond  de 
l'alembic  est  la  résine  commune. 

Les  amandes  du  Pin  de  Pierre  sont 
d'une  nature  balsamique  et  nourris- 
sante ;  elles  produisent  de  bons  effets 
dans  la  consomption  ,  la  toux ,  l'en- 
rouement ,  et  rétablissent  les  forces 
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-épuisées  5  afrès  dé:  iongries  malar 
dies.  » 

FÏPER.  Lin.  Gen.  Plant.  42.  ^^ «- 
furus^Plum.  Nov.  Gen.  futab.  12; 
Poivrier  ou  Queue  de  Lézard. 

Caractères.  Les  fleurs  sont  forte- 
ment fixées  à  une  sijiiple  tige ,  et  ' 
n'ont  point  de  gaine  complette; 
.elles  n'ont  ni  pétales^ni  étamines,  * 
mais  seulement  deux  anthères  ron- 
des ,  et  opposées  à  la  racii^e  du 
germe  ;  elles  ont  un  germe  gros, 
ovale,  sans  style,  etcouroîiné  par 
un  stigmat  triple  et  piquant.  Ce 
germe  devient  dans  la  suite  une  baje 
ronde  à  une  cellule  qui  renferme 
une  semence  angulaire. 

'  Ce  genre  déplantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  seconde 
classe  de  Linnée,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  deux  par- 
ties de  génération  mâles ,  et  trois 
femelles. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Piper  obtusi'folium  ^foliis  ob-ova- 
tis  ,  enerviis.  Lin.  Sp.  Plant.  30  ;  Poi- 
vrier avec  des  feuilles  presque  ova-     , 
les ,  obverses ,  et  sans  veines. 

Saururus  humilis  ^  folio  camosoj  sub^ 
rotundo.  Plum.  C^t.  SS-fjo;  Queue 
de  Lézard ,  avec  une  feuille  presque 
ronde  et  charnue. 

.  2**.  Piper  pellucidum ,  foUis  cord^tis  , 
petiolatis  ,  caule  herbacco.  Lin.  Sp. 
Plant.  30.  Jacq.Obs.  1.  p.  l6.Kniph. 
Orig.  cent.  lO.  n.  70  j  Poivrier  avec 
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desrfeuiites  en  forme  de  cœur,  plàr 
cées  sur  des  pétioles ,  et  une  lige 
herbacée. 

'  Piper  foUîs  cordatis  ,  eauU  pracum" 
btmc.  Hort.  Clxff.  6.  tab.  4.  Roy. 
Lugd.^B^  8  ;  Poivrier  avec  des 
feuilles  en  forme  de  coeur  ,  et  une 
tige  traînante.. 

Saururus  minor  procumbens ,  hotryiz 
iîs ,  folio  crasso^  cordato.  Plum.  Amer. 
5-4./  72. 

3*.  Fiper  Amatago  yfoliis  lanceofato* 
cvatisj  quinquï-rurviisy  rugosis.  Lin.  Sp. 
Fiant.  29;  Poivrier  à  feuilles  rondes, 
ovales ,  en  forme  de  lance ,  er  gar- 
nies de  cinq  veines. 

Saururus  fotiis  tanceolato-ovatïs , 
quinm^  -  ncrviis ,  rugosis.  Hort.  Cfiffl 
140;  Queue  de  Lézard,  avec  des 
feuilles  rudes  ,  ovales,,  et  à  cinq 
veines. 

Piper  longum  ,  arboreum  altius  ,  fo- 
ûo  nervoso  minori ,  spicâ  gracili  et  brc- 
viore.  Sloan.  Hist.  I.  p,  154.  /-  87^ 

Piper  friuex  ,  fpici  longâ  gracili. 
Pluk.  AUn.  297.  t.  xi$^f.  2. 

Piper  longum.,  Rumph.  Anib.  J.  /• 
333.  t.  tl6./.  l. 

^.  Piper  humile ,  foliis  lanciolatis , 
mrvosis ,  rigiJij ,  se^sHibus  j  Poivrier 
avec,  des  feuilles  roides ,  en  forme 
de  lance  ,  nerveuses  et  sessiles. 

Piper  longum  humile  ^fructu  h  sum^ 
mitate  caulis  prodtunte.  Sloan.  Catj. 
Jam.  4^5  Poivre  long  et  nain,  avec 
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un  fruit  sortant  à  l*ex\xémhé  de  te 
tige. 

j^.  Piper  peUatum  ,  foUis  pekam  f 
orbiculatOKordatis  ,  obtusis  9  répandis  f 
spicis  umbellatis.  Lin.  Sp.  Plant.  30; 
Poivrier  à  feuilles  en  forme  de  bou- 
clier ,  orbiculaires ,  obtuses  ,  cour- 
i)ées ,  et  en  forme  de  cœur  ,  avec  des 
épis  en  ombelles* 

Saururus  arborescens^  foliis  amplis  f 
rotundis  etumbilicatis.  Plum.  Amer.  ^6* 
f*  1^1  Queue  de  Lézard  en  arbre, 
avec  dés  feuilles  larges ,  rondes  et 
eh  forme  de  nombril. 

Lomba  Rumph.  Amb.  &.  /•  I33r 
r.  yp./  I. 

6®.  Pif^r  Lauri'folïum  y  foliis  tanctola- 
to^vatisy  nervosis ,  spicis  brevibus  j  Poi- 
vrier avec  des  feuilles  ovales ,  nei- 
yeuses,  et  en  forme  de  lance,  et  des 
épis  courts; 

Saururus  frutescens ,  Lauro^Cerasifo^ 
lia  jfructu  breviore  ce  crassiore.  Houst. 
MSS.r  ;  Queue  de  Lézard  en  arbris- 
seau ,  à  feuilles  de  Laurier-Cerise  y 
avec  un  firuit  plus  court  et  plus 
épais. 

7*^»  Piper  tomentosum  ,  foUis  ovato^ 
lanceolatis  y  tomentosis  y  caule  arbores^- 
eente;  Poivrier  avec  des  feuilles  ovîf- 
les ,  en  forme  de  lance ,  et  coton- 
neuses, et  une  tige  en  arbre. 

Saururus  arborescens  ,  latifolia ,  vil^ 
losa  9  fructu  gracili.  Houst.  MSS.^ 
Queue  de  Lézard  en  arbre ,  avec 
des  feuilles  larges  et  velues ,  et  ua. 
fruit  mince.. 
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8*,  Piper  aduneum ,  folîis  ovato-lari^ 
tiolaiis  y  turvis  alurnis ,  spïcis  unci^ 
natis.  Lin.  Sp.  Plant,  ap  ;  Poivrier 
avec  des  feuilles  ovales  et  en  forme 
de  lance,  des  veines  alternes ,  et  des 
épis  courbés. 

Piper  longum ,  folio  nervoso ,  palÛdi 
viridi^humilius.  Sloan.  Bisu  \.p.  15/. 

Saururus  artorescens ,  fructu  adunco. 
Ptum.  Cat.  yi  ;  Queue  de  Lézard, 
avec  un  fruit  courbe. 

Saurums  faliis  ovato-lanceolatis  , 
nervis  atternis.  Hort,  Cliff.  140*  Roy. 
Lugd.^B.i. 

9^.  Piper  dtcumanum ,  foliis  cordato* 
cvatisy  nen^osb  y  acuminatis  y  spicis  re» 
fitxis  ;  Poivrier  à  feuilles  ovales ,  ner- 
veuses, à  pointe  aiguë,  et  en  forme 
de  cœur,  avec  des  épis  réfléchisé 

Saururus  fruiesceps  Plantaginis  fo- 

Mo  ampliori  ,  fruciu  breviore ,  graciliore , 

'  adunco.  Houst.  MSS^  ;   Queue  de 

Lézard ,  avec  une  large  feuille  de 

.  Plantin,  et  un  épi  courbé ,  plus  court 

eit  plus  minccr 

Sirum  dtcumanum,  RumpfuAmb.  j. 

p.  ^S'f^^l* 

10^.  Piper  Siriboa ,  foliis  cêrdatis , 
sub'Sepii'-nerviis ,  venosis.  Flor.  Ztyl. 
ap  ;  Poivrier  avec  des  feuilles  en 
forme  de  cœur  ,  veinées ,  et  avec  sept 
Jierfs. 

Siriboa.  kumph.  Amb.  j*.  f,  540, 
t.  117./ 2. 

Betela^  quem  Sifi  boa  vocane  ^  Be- 
tele  1  Betre  ou  TembouU 


II®.  Piper  reticttldtitm ,  foRis  corda* 
ti%  y  septem  nervis  reticulatis.  Lin.  Gen. 
Plane.  2$  j  Poivrier  avec  des  feuillet 
en  forme  de  cœur  j  en  filets ,  et  à 
sept  nervures. 

Saururus  boeryoïdes  major ,  arbores^ 
cens ,  foHis  Plantaginis.  Plum.  Amef^ 
Sl^f-  IS  î  la  plus  grande  Queue  de 
Lézard  en  arbre ,  et  à  feuilles  de  PiaiT- 
tin. 

Jaborandi.  Marcgr.  Bras.  37.  P//. 
Bras.  97. 

12%  Piper  glabrumyfoliis  ôvato-lan^ 
ceolatiSy  acuminatis,  glabrisy  tri^merviis  ; 
Poivrier  avec  des  feuilles  ovales, 
unies ,  à  pointe  .aiguë ,  en  forme 
de  lance ,  et  à  trois  veines. 

Saururus  racemosus ,  seu  Botryoïde$ 
minor.  Plum*  Cat.  ^1. 

I  j**.  Piper  racemosum  ,  foliis  lanceo* 
lato^vatis  ,  rugosis  ,  nervis  alternis  j 
Poivrier  avec  des  feuilles  ovales', 
rudes  >  en  forme  de  lance  ,  et  forti- 
fiées pfirr  des  veines  alternes. 

Saururus  racemosus  ,  seu  Botryoïdis 
major.  Plum.  Cat.  ji  j  La  plus  grande 
Queue  de  Lézard ,  branchue. 

Obtusi-folium.  La  première  espèce 
croît  narurellement  dans  plusieurs 
àft'^  Islesde  l'Amérique;  sa  racine 
pousse  quelques  tiges  succulentes  , 
herbacées ,  presque  aussi  grosses  qiïe 
le  petit  doigt,  noiieuses,  et  divisées 
en  plusieurs  branches;  elles  ne  s^é- 
lèvent  jamais  à  plus  d^m  pied  de 
hauteur;  mais  elles  s'étendent  gêné- 
lalement  près  dé  la  terre  ;  les  feuilles 


Digitized  by 


Google 


I 


»j8                PIF  P  I  P 

sont  fort  épaisses ,  succulentes  ,  de  stg  feuiUei  sont  en  forme  de^  cœur, 

trois  pouces  environ  d«  longueur  de  la  longueur  d'un  pouce  et  demi 

^ur  deux  de  large ,  foirt  lisses  et  en-  sur  neuf  lignes  de  large  ;  les  épis 

tieres  ;  les  pédoncules  ,  qui  soutien-  qu'elles  forment  sortent  aux  extré- 

nent les cpis,  sortent  îkux extrémités  mité^  dçs  tiges;  ils  sont  minces, 

des  branches ,  et  sont  aussi  fort  suc-  droits ,  et  d'un  pouce  à-peu-prcs  de 

culens  j  ils  ont,  y  compris  Tépi,  longueur;  ces  fleurs  sont  fort  petites, 

environ  sept  pouces  de  longueur:  et  sessiles  au  pédoncule  ou  axe  corn- 

répi,  qui  est  droit,  érigé,  et  de  la  mun  ;  elles  ptroissent  en   Juillet, 

grosseur  à-peu-près  d'un  tuyau  de  et  sont  suivies  par  de  fort  petites 

phime  d'oie ,  est  fonement  couvert  baies ,  qui  renferment  chacune  une 

de  petites  fleurs  qu'on  ne  peut  dis-  petite  semence  semblable   à  .d^  la 

tingucr  qu'avec  une  loupe  :   aussi  poussière.  Si  on  laisse  tomber,  ces 

n'ont-elles  point  de  beauté  ;  mais  semences  dans  des  pots  phcés  ex- 

l'cpi  entier  ressemble  à    la  queue  près  au-dessous  des    plantes ,  elles 

d'un  lézard;  ce  quia  engagé  Px-u-  pousserontsanspeine.  On  peut  aussi 

MiER  à  lui  donner  ce  nom.  les  recueillir  ,  pour  les  semer   au 

Les  épis  paroissent  durant  une  printems   sur  une  couche  chaude, 

grande  partie  de  l'annçe  ;  mais  ils  où  elles  lèveront  aiséoient.  On  met 

produisent  rarement  quelques  se-  lej  plantes  qui  en  proviennent  r  cha- 

menées  en  Angleterre.  Au  reste,  on  cune  dans  un   pot  séparé  ,  jqu'on 

multiplie  facilement  ces  plantes  ,  ^plonge  dans  une  couche' chaude  de 

par  les  rejettons  qui  sortent  de  leurs  tan  ,  et  on  les  traite  ensuite  comme 

racines.  Cette  espèce  exige  une  serre  les  autres  plantes  délicates  ;  mais  il  ne 

chaude ,  pour  être  conservée  en  An-  faut  pas  leur  donner  trop  d'humidité, 

gleterre ,  et  il  ne  faut  lui  donner  que  Amalago.  La  troisième  espèce , 

très-peu  d'iujmidité ,  sur-tout  en  ht-  .  qu^on  rencontre  à  la  Jamaïque  et  à 

.ver.  En  tenant  les  plantes  dans  la  la  Barbade,a  plusieurs  tiges ^coiur-^ 

couche  de  la  serre ^  elles  pousseront  bées  j  de  douze  ou  quatorze  pieds 

dans  le  tan  des  tiges  qu'on  pourra  de  hauteur,  noueuses, creuses, rem- 

couper  pour  en  faire  dç  nouvelles  plies  de  moelle ,  et  divisées  en  plu- 

^plantes.  sîçurs  petites  branches ,  garnies  de 

PellMci4um.  La  secondç  çspece,  feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance, 

qui  est  orîgiuairç  de  l'Amérique,  .  de  trois  pouces  çt-demi  environ  de 

est  une  plante  annuelle,  dont  les  ti-  longueur  sur  un  et  demi  de  iarge, 

ges sont  herbacées,  succulentes,  et  rudes,  et  fortifiées  par  cinq  veines 

de  sept  ou  huit  pouces  de  hauteur j  longitudinales  j  les  épis,  qui  sortent 
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des  extrérlnités  des  branches  >  sont 
minces,  de  trois  pouces  à-peu-près 
de  longueur ,  et  garnis  de  plusieurs 
petites  fleurs ,  sessiles  au  chaton ,  et 
qui  produisent  de  petites  baies. 

Humilt.  La  quatrième  espèce  croît 
naturellement  à  la  Jamaïque;  ses  tiges 
minces ,  et  souvent  traînantes ,  pous- 
sent .  des  racines  de  leurs  noeuds , 
comqae  celles  de  la  première  espèce; 
elles  sont  garnies  de  feuilles  roides , 
en  forme  de  lance ,  de  cinq  pouces 
de  Longueur ,  sur  deux  de  large  au 
miHeu  ,  terminées  en  pointe  à  cha- 
.  que  extrémité  ,.  fortifiées  par  une 
grosse  côte  au  milieu  et  par  plusieurs 
veines  au  dos ,  qui  s'étendent  depuis 
cette  côte  jusqu'aux  bords  :  Tépi  de 
fleurs  est  fort  mince  ,  de  cinq  pouces 
dé  longueur  ^  et  de  la  même  forme 
que  ceux  des  espèces  précédentes. 

Ptltatum.  La  cinquierrie ,  qui  se 
trouve  encore  à  la  Jamaïque ,  aune 
tige  épaisse ,  spongieuse^  de  quinze 
pieds  de- hauteur ,  et  divisée  en  plu» 
sieurs  branches  noueuses  et  rem- 
plies de  iuoëtle  :  5es  feuilles  sont 
presque  rondes  ,  et  les  pétioles  y 
sont  attaches  en-dessous  ;  de  sorte 
qiie  la  surface  supérieure  est  en 
forme  de  nombril  dans  l'endroit  qui 
se  joint  aai  pétiole  :  dé  ce  œntte -par- 
tent des  veines  qui  se  prolongent 
sur  les  côtés  ;  ces  feuilles  ont  en- 
viron '  un  pied  de  diamètre  ;  leur 
partie  basse: est* découpée  en  forme 
de  icoqur ,  bt  l'aflaite  cstironde  ;  la  tige 
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e^t  fixée  vers  le  milieu;  1^%  feuilles 
ont  l'apparence  d'un  bpuclier  ;  les 
épissonijpi^t;^  ^et  croissent  en  foripc 
d'ombelles.  i  ^ 

Lauri-filium*  La  sixième  espèce  naît 
spontanément  à  la  Vera  -  Cruz  en 
Amérique  ;  elle  a  des  tiges  noueuses 
d'arbrissseau ,  qui  s'élèvent  à  neuf 
ou  dix  pieds  de  hauteur*,  et  se  divi- 
sent en  plus»  petites  branches  ,  gar- 
nies de  feuilles  ovales ,  en  forme  de 
lance ,  de  sept  pouces  de  longueur 
sur  trois  de  large,  et  terminées  en 
pointe  aiguë,  rudes  ,  veinées,  et  de 
la .  même  consistance  que  celles  du 
Laurier  :.  les  épis  de  fleurs  sortent 
des  nœuds  des  branches  sur  le  côte 
opposé  aux  feuilles;  leur  longueur; 
est  d'un  pouce  et  demi  ;  ils  sont  à- 
peu-prcs  de  la  grosseur  d'un  petit 
tuyau  de  plume,  et  fortemient  garnis 
de  flejurs  semblables  à  celles  des  au- 
xies  espèces. 

Tomentosum.  La  septième ,  qui  a 
été  découverte  parlé  Docteur  Hous- 
rovif  à  la  Vera-Cruz,  a  des  tiges 
minces  ,  et  remplies  de  moelle ,  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  douze  ou 
quatorze  pieds  ,  et  se  divisent  en 
plusieurs  branches  courbées ,  divi- 
sées par  des  noeuds  gonflés  ,  et  gar. 
jiis  de  feuilles  ovales ,  en  forme  de 
lance,  de  cinq  pouces  :environ  de 
longueur  sur  trois  de  large  >  fortifiées 
par  plusieurs  nervures,  et  couvertes 
d'un-  duvet  laineux  :'  les  épis  des 
-fleurs -sortent  sur  Je  côtç  des  bran- 
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ches ,  et  sont  opposés  aux  feuilles;  vures,  dont  les  deux  extérieures  s6 

ils  sont  minces,  dé  trois  pouces  de  joignent  sur  les  bords  au  haut  des 

longueur  ,  et  tournes  vers  le  ba ;•  feuilles ,  et  les  trois  auti^es coulent  au 

Aiuncum.   La   huitième    espèce  sommet ,  celle  du  milieu  en  ligne 

croît  sans  culture  à  la  Jamaïque;  droite.,  et  les  deux  de  côté  en  se 

elle  a  plusieurs  tiges  creuses ,  et  de  divergeant ,  pour  se  rejoindre  vers 

cinq  pieds  environ  de  hauteur  :  leurs  le  haut.  Ces  feuilles  sont  d'un  vert 

nœuds  sont  assez  rapprochés  les  uns  foncé  en-dessus ,  et  d'un  vert  pâle 

des  autres,  et  gonflés;  elles  se  divi*  en^dçssous;  \ç^  épis  de  fleurs  qui 

sent  en  plus  petites  branches ,  gar^  sortent  aux  côtét  desl^ranches ,  sont 

nies  de  feuilles  ovales ,  en  forme  de  fort  minces ,  d'un  pouce  et  demi  de 

lance ,  de  sept  pouces  de  longueur  long  ^    et   réfléchis    à  l'extrémité 

sur  trois  de  large  au  milieu ,  rudes  comme  la  queue  d'un  scorpion, 
et  veinées.  Ces  veines  sortent  alter^-        Siriboa^  La  dixième  espèce   m*a 

nativement  de  la  côte  du  milieu ,  se  été  envoyée  par  M.  Robekt  Mil-» 

divergent  sur  les  côtés,  et  se  rejoir  i,ar,  de  Panama  »  où  elle  croît  na-^ 

gnent  aux  bords  de  la  feuille  vers  le  turellement;  elle  a  des  tiges  creuses 

sommet.  Les  épis  de  fleurs  sont  pro^  d'arbrisseau ,  ^environ  quatre  pieds 

duits  vers  le  côté  desJjranches  op-  de  hauteur,  et  divisées  en  plusieurs 

posé  aux  feuilles  ;  ils  sont  minces  ,  petites  branches  >  garnies  de  feui/ies 

de  cinq  pouces  de  longueur,  courr  en  forme  de  lance ,  de  cinq  pouces 

i>és ,  et  fortement  garnis  de  petites  environ  de  longueur  sur  quatre  de 

fleurs    dans  toute   leur    longueur,  large  près  de  leur  base  »  terminées 

Cette  plante  est  appelée  Sureau  dans  par  une  pointe  longue  et  aiguë ,  cl 

les  Indes  Occidentales.  sillonnées  à  leur  base  par  sept  ner-? 

Dicumanum.  La  neuvième)  qui  vures  ,  dont  les  deux  extérieures 

m'a  été  envoyée  de  Carthagène  par  coulent  jusqu'aux  bords ,  et  les  cinq 

le  Docteur  William  Houstoun,  autres  s'étendent  presque  dans  toute 

s'élève ,  avec  quelques  tiges  d'arbris-  sa  longueur ,  en  s'écartant  de  la  côte 

seau ,  à  la  hauteur  de  quinze  pieds ,  du  milieu  vers  les  côtés  ,  et  s'unis? 

et  se  divise  en  plusieurs  branches  sant  au  sommet.  Les  épis  sortent  kr- 

minces  ,  avec  des  nœuds  gonflés ,  téralement  sur  les  branches  ^  ils  sont 

et  garnies  de  feuilles  ovalçs  ^  en  minces ,  de  quatre  pouces  environ 

forme  de  lance ,  de  cinq  pouces  de  de  longueur ,  penchés  dans  le  mi* 

longueur  sur  trois  de  large ,  tçrmi-  lieu  qn  forme  d'arc  ^  et  fortement 

nées  en  pointe  aiguë,   unies,  et  garnis  de  petites  fleurs  herbacées» 

fortifiées  à  leui'  base  par  cinc|;  ner-  auxquelles   succèdent    dç   petites 

baies^ 
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baîès,  qiii  renferment  chacune  une  et  demi  de  large,  terminées  en  pointe 

petite  semence^  aiguë,lisses,  d'un  vert  Juisant,  et  forti- 

Reticulatum.  La  onzième  espèce ,  fiées  par  trois  grosses  veines  longitu-^ 

qui  croît  naturellement  à  la  Jamaï-  dinales  :  la  côte  du  milieu  est  droite, 

que ,  s'élève  avec  une  tige  d'arbris-  et  les  deux  autres  s'écanent  vers  \t^ 

seau  moelleuse  >   à  cinq  pieds  en-  côtés  ;  mais  él^s  se  rejoignent  à  la 

viron  de  hauteur  ,  et  pousse   plu-  pointe  :  its  épis  sont  placés  sur  le 

sieurs  branches  latérales,  garnies  de  côté  des  tiges  opposé  aux.  feuilles; 

nœuds  protubérans,  et  de  feuilles  ils  sont  longs  ,  minces,  et  un  peu 

en  forme  de  lance ,  de  six  pouces  courbés  j  les  fleurs  et  les  semences 

de  longueur  Isur  cinq  de  large  près  ressemblent    à    celles    des    autres 

delà  base:  elles  ont  cinq  veines,  espèces. 

qui  sortent  du  pétiole  ;  celle  du  mi-         Ractmosum.  Là  treizième  est  ori- 

lieu    monte  à  la  pointe  en  ligne  ginaire  de  Campêchej  tilt  a  une 

droite ,  et  les  deux  de  côté  s'écartent  tige  d'arbrisseau  de  dix  ou  douze 

sur  les  bords  vers  le  milieu  de  la  pieds  de  haut  y  et  divisée  vers  son 

feuille ,  et  se  rejoignent  au  sommet;  sommet  en  un  grand  nombre  de  pe- 

toute  leur  surface  est  remplie  d'au-  tites  branches  creuses  ,  couvertes  de 

très  petites  veines  ,  entremêlées  en  nœuds  gonflés,  et  garnies  de  feuilles 

forme  de  filets  :  les  épis  sont  pro-  rudes ,  ovales ,  en  forme  de  lance  , 

duits  sur  le  côté  des  blanches  op-  de  cinq  pouces  environ  de  longueur 

posé  aux  feuilles  ;  ils  sont  minces  ,  sur  deux  et  demi  de  large ,  dont  quel- 

de  cinq  pouces  environ  de  longueur,  ques-unes  ont  des  pétioles  longs, 

un  peu  courbés  dans  le  milieu ,  et  et  d'autres  fort  courts  ;  elles  sont 

fortement  garnis  de  très-petites  fleurs  d'un  vert  foncé  en  dessus  ,  d'un  vert 

herbacées.  pâle  en-dessous  ,  et  sont  terminées 

Glabrum.  La  dou7Îeme  espèce  se  en  pointe  aiguë  :  les  épis,  qui  parois- 

trouve  à  Campêche  ,  d'où  elle  m'a  sent  sur  le  côté  des  tiges  opposé  aux 

été  envoyée  par  le  Docteur  Hous-  feuilles  ,  sont  longs  ,  minces,  et  for- 

TOUN  ;  elle  a  plusieurs  tiges  d'ar-  tement  garnis  de  petites  fleurs  sem- 

brisseau ,  qui  s*élevent  à  la  hauteur  blables  à  celles  des  autres, 
d'environ  dix  pieds  ,  et  se  divisent         Culture.  Les  onze  dernières  espe- 

vers  le  sommet  en  plusieurs  branches  ces  sont  des  plantes  vivaces  ,  que 

courbées,  divisées  par  des  nœuds  l'on  peut  multiplier  par  leurs  graines, 

gonflés ,  et  garnies  de  feuilles  ovales  qu'il  faut  se  procurer  fraîches ,  des 

en  forme  de  lance  ,  de  quatre  pou-  pays  où  ces  plantes  croissent  natu- 

ces  environ  de  longueur  sur  deux  rellement  :  on  les  répand  sur  une 
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bonne  couche  chaude  au  prîntems  ; 
et  quand  les  plantes  qui  en  provien* 
ncm  sont  en  état  d'être  enlevées,  on 
les  met  chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  terre  fraîche 
et  légère;  on  les  plonge  dans  une 
couche  chaude  de  tan  ;  on  les  tieiu 
à  Tombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines ,  et  ort 
les  traite  ensuite  comme  les  autres 
plantes  tendres  et  exotiques.  On  leur 
donne  de  l'air  tous  les  jours  à  pro^ 
portion  de  la  chaleur  de  la  saison, 
pour  les  empêcher  de  filer;  et  quand 
les  nuits  sont  froides,  on  couvre  les 
vitrages  de  la  couche  avec  des  nattes, 
pour  en  conserverla chaleur.  Comme 
les  tiges  de  la  plupart  de  ces  plantes 
sont  tendres  lorsqu'elles  sont  jeunes , 
il  ne  faut  pas  leur  donner  trop  d%u* 


PI  R 

mîdîté,  qui  les  pourrîroît,  et  on  leJ 
arrose  avec  précaution  ,  pour  ne  pas 
les  abattre  ;  car  une  fois  couchées , 
elles  se  relèvent  rarement. 

En  automne ,  on  place  ces  plantes 
xians  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude ,  et  on  leur  donne  peu  d'eau 
en  hiver  ;  elles  exigent  la  même  cha- 
leur que  le  Caffiir  j  et  pendant  les 
chaleurs  de  l'été ,  il  faut  leur  donner 
beaucoup  d'air  :  mais  il  faut  \itt  tenir 
constamment  dans  la  serre  chaude; 
car  elles  sont  trop  délicates  pour 
supporter  la  rigueur  de  notre  climat, 
même  dans  la  saison  la  plus  chaude 
de  Tannée, 

PIROLLE.   Voy.  Pkrola   rg* 
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fin  du  Tom<  cinquième. 
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